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A NOBLE HOMME
M. HIEROSME. DE

CHASTILLON,

Confeillcr du Roy,&: Prefidcnt au fie-

ge Prcfidial de Lyon, & en Ja fouuc-

raincté de Dombcs,

Pierre Meyssonier. S-

'Bcroy ,Monfieury qu'autantfont

differem les ejpritz, des hommes
l'vn de l'autre,quefï-dtaerfe iafi-

gure externe , & delineatton de

leurcor^s. Etcomme ctBe différence apparoifi ex-

térieurement aux fens , aup Apcrt l'intérieure,

parles aâîionsprocédantes del'ame,(jHi eH en au-

cunsfi nohle ,& prefque diuïne y qu'ils ne s'ad-

donnent qu'a chofes grandes & hautes , comme
ceux qui vaquent augouuernernent & admini'

firation d'vn public,& de la iufiice , au contraire

de ceux qui ont l'ejpritfivil ,le cœur enji ha^

lieu , que a^andpeine font tls valoir laprinci"

pale partief^ont ilsfont compofez, , delaijfans Us



$perâttens digyies à'udle-.AufqucU onferoit aufi
erajidtprt de leftrpropoferchofes hautes,rownfc

aux au trrt de Irurprefer/ter chofes bajfcs. Et cefie

eflU rmfon efui m*a rendu perplex &fait douter,

4 cjut te dei*oy dédier ce l'.ure des secrets
ov Merveilles de natvre,
d'autant cf 4e U grandeur dufubiecl digne d'vn

homme de bon& njifrjpnt,nepermet d'ejlre pre-

fenté aau(un ,ijui nefufl telydont toutesfols t'ay

eflêreleuLquandie me fuà mis au deuant vofire

genervfnè,excellence,de^rine,marc]ue y & quali-

té , a lacjuclle cefubietfe trouue encores inférieur.

Car bien que cefnbiet fait beau yfi efi- ce que vous

méritez. d'auantage,&faiy bien qu'il n'y a celuy,

qui ne trouue eflrange ,que ie xom aye présenté

chûfefipetite:mats ie le prieray , quiconque tlfoit,

de ne l'Attribuer a aucune arrogance , nyprefom-

ption defuffifiance:mais plujlofi a lafingulierc de^

honnaireté,de laquelle vom eftes doué,a la bonne

affit^ion quemeportez. , a vofire grande fiagefife,

^prudence ,par laquellefçauezfiupporter mon
incapacité.Outreplm ie m'afifieure,Monfieur ,

que

la fiuppiiCAtion ,& reque/le que ie vom fiay , de

prendre engré cepetit labeur,aura quelque liett

en vofire endroit.Iefiçay aup,que ne vota eHant

defiagreable yilfiera bien venu ,pour l'amour de

njom^entrt lesmaim de qui qu'il tombe ,& qu'tl

luy



luy cionerA contenicmentiCâYym ilf>rendrapîaijtt

en U Ucîure d'tceluy,à caufe de la grande variété

des chofes quiyfont contenues ,
grandes& admi-

rables,& incognuès , ouflufloftnon ouy'és , ou en

rapportera quelqueprofit^d'autant qu'iln'y a rien»

qui ne tende pour apporter quelque cemmodtték

la vie humaine.

Je vous offre donc& dédie , Monfieur, ces Se-

crets ,& Merueilles de Nature de lean Jacques

Vuecker fai^s François^combien quilsjoyentpar

trop inférieurs a vettSiVcmJuppliarJ > Morfieur,

que vofi:re bonplatfirfott de vom contenter dté

bon vouloir,&permettre quefouâ lafaueuf

de vofirenorUférfom vofirefauuegar-

de,ce petit labeurforte en lumière,,

Vriant Dieu,Monfieitr^voHS

donnerenfanîèIon*

gHe,& heureufe

njte*

DeLyon ce premier ïanuicr. Î584.
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AV LEÇTEVR-
'£jl à ce coup , amy le&eur, que ie te

prefente les fecrets i& merueilles de

naturejtnkux embelis^ polis qu'au-

parauat;^ce pour caufc des erreursoù

les traduQeurspreccdevs auoy cnt chop

fùjc juyui^^namdc la yraye mtcrprciation Latine,

Mais auec Laide de la diuine prouiâmccynous L'auons

remis en la fornaife, pour l'affinerpion nojire petite

capacité d'ejprit;& retaillé ce que nousajlmblé fit-

pcrfluyOU dijcord'at^tant des chapitres obmis,que d'au

tresreceptesmal entendues. Outrcplus auom inféré

furlafinvne table trcf-affluenie [nyuantl ordre de

talphabet tant des hisîoireSiexemplcSyfentenceSjre-

cept esyque points remarquables contenus en ce Hures

roire(pour le comprendre enpeu de parolesj lefuc <^
moelle d'iceluy.Tartantiete conseille nefaire diffi-

culté de feuilleter auge me main plus afieurec y&'
fonderynpcu quelle différencey a du pafé au pre-^

fcnt,^ fajjeure que ne me trouueras attain£î d^aucti

rie ?r<e:i(brgeXar ny yeilleeSyny temps, ny labeur, ny

iîidufîrie ont ej'ic mis en arrière à conférer l'rne éf*

l'autre copie, tant latine que frant^oije, pour en tirer

yne naïfh e intsrpretatiojlaqnelle i'c'^ereVesîre d'aU"

fii bon i'^nr agréable, que tefobii cï't' 6~i tciycux,c^

âîoi^



dtûii ente)ule?ne}it d'yne franche yoîonté. TefuppUat

au rejie auoir pour excufcji la corrc&ion de l impri^

merie ne conejpondâ mon deffcinyVeH qu'on experts

mente iournellemcnt que lesyeux ne peuitent péné-

trer a telle perfeêlhn-yque quelque fautellctte ne

demeure toufiours parle chemin : ce que ie

te perfuade de croire : priant Dieu

thcf::trifer en toy le com-
ble de fes grâ-

ces.
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LES NOMS U t S AV-
THEVRS, DES Q^VEL S

Icprclcntliurc a

cftépris.

CardanusAbfvrtu«

itlianus

Aétius

Albercus Magnus .

Alcxius Pedcmontanus

Andréas Albius

Anitoîtus

Andernacus

Antonius Mizaldus

Apliricanus

Apnleius Aratus

Archehus
Arcliimedes

Archibius

Ariftoteles

Arnoldus Villanouan^

Acheiiceus

Auguilinus Steuchus

Auicenna

Bavrus

Berytius

Bielius

Brigi'a Mediolanenfîs

Brafanolus

Carauanus Hifpanus

Calîîanus

Cato

Cleopatra

Conliantinus C^efar

Columella

Ccinclius Agrippa

Coftabenlus

Damageron
Dauid Vuezelius

Democritus

Didynrjs

Dionyfius

Diophanes
Diofcorides'

Egidius BruxeUenn$

Empedocics
Euonimus
Fallopius

Fauorinus

Félix Platerus

Fiorauantus

Florentinus

Fronton

Gabriel Arator

Gale



ijalenus

Gargilius Martialis

Georgius Valla

Gemma Frifius

(jefnerus

1 lenricus Rantzoïiius

Henricus VuoIfHus

Hermès
Hierocles

Hippocrates

Hoilerius

lacobus Carpenfis

Lircas

lonnnes Vuierus

lo Bdptiila Porta

lo.Linçius

lo.Jerupe fciiTa

lo. Banchinus

Ilabella Cortefc

Lemnius Leontinus

Leporiniis Dalmata
Liuius

Lucas Rhor
Magiller Odomarus
Marcellus Palingenius

Mercurius Trifmegiiius

Nicolaus

NicolausTaurellus

Noftradamus
Odauius Landuj
Olaus Magnus

Oppianus

Oribafius

Orpheus

Orus Apollo

Ouidius

Pamphilus

Paracell'us " '

Paulus i£gîneta

Paxamus
Pailadius

Petrus Crefcentius

Petrus Galatinus

Pelagonius

Philoftratus

Pidorius

Plinius

Philippus Melanchtoa<

Plutarchus

Polybius

Prifcianus de Corduba
pfellus

PtolomcEUs

Publius Vegetius

Ravmundus Lullus

llhafis

ïlondeletius

Pofellus

Scaliger

Seneca

Seruius

$extus Platonicus



Scribonius Largus

Simoneta Cardinal,

Sotion

Straton

S yloin s

Tarentinus

Theomntftus
Theophraftus

Varro
VergiliUR

Varignana

Vincentius LaurCiis

Vindanionius

Vitruuios

Zoroafter.

AD V E Rr



ADVERTISSEMENT
AV LECTEVR DE LA

DISPOS ITI ON D V

Liure.

'A V T H E V R ayant a traiter vn ar-

gument fort diuers , afin d'euitcr

confufion, &nc rien oublier, ceft

propofé certains lieux communs,
aufquels il rapporte tout ce qu'il a à

dire de quelque chofc. Il s'eft donc propofé , que

tous les fecretzqu'ilaamettreen auant,peuuent

cftrc diftinguez en deux points principaux: car,ou

ils font confidcrez matériellement , ou formelle-

métjcomrae on parle aux efcholes. Soubz ceux làj,

il traite de ceux qui font fans corps,& efpritz co-

rne Dieu,duquel il parle au premier liure,le8 An-
ges,& icewx bonsjou mauuais,defquels il traite au

feeod: ou bic de ceux qui ont vn corps,lefquels sot

fimples,corne les aftrcs,&;les quatre clemes,le feu^

i'air,reau,& la terre ; ou font compofez. Eticeux

imparfaits,corac les météores,ou parfaidsjlefqls

il diftribuë en animezjou inanimez. Il traite prc-

mieremct des animcz,fenfitifs,ou végétatifs,corne

les plâtes:foubs les fenfitifs,il parle des raifonna-

bles,&deeequi leur peut eftie rapporte : ou des

irraifonnabiesleloleurs ditfcrêces,carles vnsviuet
ç.a terre,les autres en l'eau^les autres en l'air. Ilvict

en



en après aux inaniniez, lefquels font naturels,co-

me mctavix,pierres precienfes, Ôi pierres commu-
nesroii artificiels ,corrime maiions,iarciins , liahil-

lemens,fontaines. Les fecrets qui ne Te poimovet
rapporter à aiicu des lieuxfufditSjpar ce qiienons

ne conliderons point en eux aucune matière, ains

feulement la cognoi{rance,ront rapportez à l'art,

ou à la fciece^à la cognoilfance de laquelle la cho-

fe eft alfuietie. Or cefte cognoiflance eft ferieu-

fe,ou ioyeufe & plaifante.il parle en premier lieu

de la ferieufe, laquelle il diflribue en organique,

phitofophique ou mechanique.'foubsl'organique,

il coraprendlaGrammaire.la Logique,la Rherori

que, la Poctique:foubs la philolophique , il traite

des chofes naturelles & magiques,de la metaphy-

fique &:desmathematiques,Géométrie,Arithmé-

tique, Mufique,Aitrologie : & de la philofophie

morale,qui confiée au gouucrnement delà famil-

le ou du public , & la li traite delà paix & de la

guerre. Il defced puis après aux arts mechaniques

& fecrets qui font tirez des muniers, charpetiers,

boulâgiers,cuifmiers & autres. Voila l'crdre qu'il

a fuiuy en fon liure,par le moy ë duquel v^chafcû

pourra tacilement trouuer ce qu'il cercliera,encor

que la table ny ttifl: pas .• lequel ordre vous verrez

plus promptemeiit,d' beaucoup plus clairement

aux tables qui s'ciuiuéuauiqueiics trouuerez d'a-

uâtage, le liure auquel li traite de chalque thofcrf

Ordre& dijpofnion de tout le liure

par tables.

L'OR-



L'O K D R E E T D I -

s P O s I T 1 O N V K I-

uerfelle de taur ce qui cllcon-

tenueftccRœuure.

Cet Se-

cretffJejt

*a dne l'

art , ou

tarlicu'eS

de l'urt

non >»i<
vAires, m
cogneues

à'yn cba

cun , fe

feuuent

conjîde-

rer,ou

bien

^ Matérielle

n;mty au re- \ Oes chofef

f^
d d. U

cUoft: fubi-'tte

ju.ejt cachée

aplufteuTi,.^

Ofneue de

p.u de gen ,J
O' pour ejtre\

ognmty dnit

fire exph-

<juee commu-

nément, .itn-

ji doc aucuns

fecret'peuuet

lîrettre^^j ou

bien

non iorf^o-

reU- S Y4-
uetr eji

Oes chefat

i cor^oTtUts

fde DieM»<iuquel au premier liure

I
fboas \ _§

•«^ Des An g« "^ ^5

y • VmauuaisJ »

/"commcdesaftres.

/^du feu ^
i

Des ele-

roens de l'air

<;
i

eau

I compo

\Jignutt

Vde la terreJ <^

v=

Compolees.Voyen ce qui j'en uit la

ure A.

lS^Sormdemeitt.yo^ k ce qt*i %enfiiit,Ujî;^ne de B,



^ ttaifonnâ

bu* tom-

me Chom-

me.

<

!S. i«i tho-

pi copofees.

Du
corps

1 uhLu.

Des ir» 1

LaTic.Ch.I.'

La mort.Ch.II.

Sanré.Ch.III.

Maladie .ChilII.

Formc.Cha.V.

Viandc.Cha.VI.

Breuuagc.Ch.VII.

Dcluxarc. Gk.VIII.

De SommciJ.Ch.IX.

De l'exercice. Ch.X.

/"TcrtcftrcsjlmreVI.

Aqnatilcs, liarc Vit

!
? V"' \\ctéesMre\UL

S \ye^etatiuis : comme plantes liure IX.'

/"Naturelles, Ç" Les mctaux,liurc X.
{comme "S Les pierres &
I

CperlcSjIiureXL

Inetnimees, ^ -. Maifons ._ ^
I

S latdins- ?5«^

X^ttifcuUei ^Vcftcmcts,^ w

\.ommet fontaines. m

\lmf)t(rfai(ieS}Comme Us Meteores^au hure XIII.
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I LaGrammai

^ 3^L2 Logique.

I 5 LaRcihohquc.

{Pour bien parler*n ^4
Efcritc, oucom Ct3
pofcr 3^'

»4.

5^ li

)8. formeUtruent,

au rejfed de U
f:têcs,ou de l'art

À la csgnMffauie

éuquel U choje

mejme eB lub

mtfe. ^iinfidonc

y ail dei fecrets

de cognatfjance

*4

XaPhyfiquc,ouMagic naturelle

{Licite

< H

«û/

"A

.Illicite

{Géométrie
Arithmctiqi

Mufique
Aftroiogie

/OCCODO-
Mo- ! mi<juc r" De la paix

rale^ -^ De la gucr-

I
Politiqae Crc
Vcomme

'^Mnfniets

«̂•

^

P4.r (trt metha

mtjue cemme^

\iei Jecrets des

Charpenciexs

PatKTiers

Cuifinicts

Peintrèsjou faifeurs de fard

^Apotiquaixcs.

l\^Uif4ncei&fiircefîe. l,iure, fil.



Excraid du Priuilcgc

du Roy.

PAr grâce , &: priuilege du Roy cft permis
"^

Bartheiemi Honorati Marchant libraire de-

meurant a Lyon,d'Imprimer , ou faire imprimer

comme bon luy femblera , vn liure tant en latin

comme en François intitulé Des Secrets , & Mer-
ueillesde Nature diuiic en x v i i. Hures, & mis

parbonordre,& méthode par lean lacques Vuec-

ker,de Bade , médecin très excellent de Colmer,

mis en îrançois par Gabriel Chappuis , & autres.

Et ce pour le temps, & terme de dix ans a com-

pter du iour qu'ils feront acheuez d'Imprimer , ôc

eftdeffendu par fa Magefté a tous Libraires,Im-

primeursjou autres , de quelque qualité' qu'ils fo-

yent,d'Imprimer,vendre,&. débiter les liures ,fan$

licence d'Iceluy Honorati,fur peine d'amande ar-

bitraire,&: confifcation des liures,qui en auront e-

{le faifts , &afin qu'aucun ne puiiie prétendre ig-

norance du prefent priuilege, ledit Seigneur veut

& entend, que l'extraift dlceluy eltant mis au

commencement , ou à la fin defdits liures , férue

pour toute Notification. Cartel eltnoftre plailir

nonobllant oppofitions,ou appellations quelcon-

ques,comme plus à plein appert par les lettres de

pritiilege fur ce Données à Paris le xi i i. Iour

deluillet. 1584.

^infifignk,

Tar le T{oy M.Charles de ChanteclerjMaisîre des I{e^

queïles ordinaire de l'Hoïlcl prejent.

L E B^a G r S,



DES SECRETS
DE NATVRE

LIVRE I.

Secrets de la vérité occulte.

C H A p. I.

Es fecrets des œures diuines co-

liftent es chofes lerqiiellcs font

dehors l'intelleâ:,ou bien en l'in-

telle(5i:merme,& fe parfont parla

contemplation : mais les autres,

qui font dehors rintelled/e par-

font en faifant quelque chofe laquelle foit tenue

pour miracle. Qiiant aux fecrets obtenans leur Hn
par le moyen de l'aftion , nous les expoferons en

apres,en leur lieu,& les diftinguerons par certain

ordre : maintenant nous viendrons aux fecrets de

la vérité, lefquels Tentendement entretient , par

vne fubtile méditation. Nous fçauons que les

Philofophes du temps pallc eftoient non feule-

ment attentifs &z curieux de fçauoir les vertus des

chofes naturelles, mais auiîî de coqnoiftre en icel-

les la vérité,par l'intelligence de leurs caufes. On
dit que le Roy Alexandre tenoit les œuures d'A-
riftote pour fecrets, qu'il ne falloir reueler : caria

a

Alex'ic

U noit h

œuttrcs

d' Anfi.

pour fc-



1 DES SECRETS
riiilofophie efloit en tant grande dignité , que les

forces de l'entendement n'eÛoyent point poftpo-

fees aux miracles de nature. ParquoVjfi lesœuiires

d'Al-jftote font reputez fecrets,parce que fortpeu

d'hommes les ont entcndus,certaincmcnt les cho-

fes que les modernes ontinuentees tres-fubtile-

jinent, feront dites àbondroiâ:j fecrets. Car on
fçàit bien qu'ArifI:ote,encores qu'il ait fubtilemet

lîhilofopl-iés'ell: neantmoins foruové de la vérité.
^uhidsrr^Qj.

,-je fjut il mettre au nombre des fecrets les
•''"'*

\ fubtilfis menfonees, comme fi vous difiez que la

racine d'Angélique pendue au col , elt vn lecret,

pour Te rendre inuifible,en la manière des Anges.

Certainemét plulieurs chofesnous font reuelees

de Dieu , lefquelles fe nomment fecrets facrez,

d'autant que par iceux nous pouuons obtenir fa-

lur.mais nous en parlerons vn peu après,parceque

tous les Chrcdiens & 7'lieoiogics ne les cognoif-

fent parfaitement. Et partant il nous faut expo-

fer en nremier lieu les chofes qui femblent pref-

(ine à tous Philo fophes & Theoloj^iens ne pou-

noir eflrc fondées par aucune raifon , lefquelles

neantmoins nous manifefterons par le fubtil dif-

çours de l'entendement :& puis nous viendrons

fiiix chofes qui font prinfes des anciens Rabins.

De l'Homme c h a p. ii.

Compofi' 1 ^- ^^ afiernotoyre par les a.flions de THomme
ticndti'iio j^ qu'il ell fait c?L'compofc de deux parties,Içauoir

"'^- e{\ de rame,& du corps:Ce qui n'eft pas vn fecret,

veu qu'il eitcogueu d'vn chacun parlefens mef-

mc



L I V R E I. i

me :
^' neantmoins ,

par les chofcs cogncucs , l'on

recerche les cachées. Or leperc & lamere font

la caufe efficiente de l'Homme ,
par le moyen de caufeejj,-

nature : car ii faut que la femence du perc & de la aente de

merc foi r de telle conflitution,qu'elle puifTe pro- ^''"""'»-

duire en fubfl:ance,qLiantité, qualité, lieu,& autres

circonitances,rinimain , c'cH à dire l'animal & na-

turel ctVeâ:. On demande premièrement i\ outre

ces caufes,à fcauoir,de l'ame & de la naturc.du pc-

re & de la mcre, n'y en a point d'autre , à laquelle

il faille attribuer l'origine du genre humain. Exa-

minons icy les opinions des anciens Philofophes.

Les Hommes ont toufiours eftc engendrez en la

mefmc manière qu'ils s'engendrent maintenant.

Voilà quelle eftla Philofophie des anciens, du

tout répugnante ànoftre foy. Demandez vous le Vhilofo-

fecret de la raifon non de la foy?le voicy .Si l'origi- ^

ne du genre numam atounours eite tel qu il elt

maintenant outre le père & la mère , il n'y a autre

caufe efficiente de Thommerpourquoy eft ce doc
que les philofophes ont inuctc vne première cau-

fe des chofe5?Si la viciffitude &: génération d'icel-

le s a tonfiours eftc telle qu'elle efl maintenant , il

ne faut pas admettre aucune caufe efficiente, au-

tre que l'homme & la nature.veu quelageneratio
des chofes eft entièrement humaine ou naturelle.

Dauantage fi l'efpece humaine a toufiours eu
roefme origine qu'elle a maintenant,que le fils eft

engendré du pere,la procréation du genre humain
s'eftendra en infini: ce qu'on peut monftrereftre

trcf impertinet& âbfurde parles raifons qui s'e-

iiiyuent. Il eft certain,par l'axiome mctaphy ficien

a 2,



DES SECRETS
de ceux qui phil ofophcnt bien,Qu'il n'ja rien tnjîn

Aitiome. qui reçoiue premier & dernier plus & moins : mz\s U
procréation du genre humain reçoit premier Se

dernier,attendu que le père eftdeuant le fils. Da-
uantai^e nous r(j:auons bien que refpece humaine
confifte es indiuidus,^'que l'efpecene peut cftie

éternelle de laquelle les indiuidus , ne font éter-

nels : veu donc que nul Homme n'a efté > & n'efi:

d'etcrnitc,comment a peu l'efpece humaine eftre

d'etcrnitc?que ii l'efpece humaine n'a eilé d'éter-

nité , certainement la procréation d'icelle ne fe

doiteftendre à l'éternel,ou infinv.Orque nul Ho-
me ne foitd'cternirc, il ei} manifefte

,
parce que

tous ccux-la qui efl:oient,ily a deux cens ans font

morts,& n'en refte aucun en vie. Parquov fi tous

meurentjs'enfuit que tous ont commence, de ma-
nière que nul n'eft de toufiours : car 11 quelqu'vn

eftoit ou euft efté d'eternitc.il fufi: aufli necelfaire-

ment demouié éternellement , parce que les cho-

.«fes éternelles ne meurent point. Que la seneratio

1 „ dugenre humain ait commence quelque rois, îl en

j-um^ii-it' appert,parce qu elle ieraicten temps :car ce qui le

fait en temps, neceflairement a commencement.
Or il n'y a perfonne doué de raifon,qui nie que la

procréation du genre humain ne fe face mainte-

nant en temps : au{îi il eft confiant qu'elle a touf-

iours eflé faiâte en temps , parce que la manière

de la génération a efté,iufques a cefïe heure
,
telle

qu'elle efl; maintenant : comme le confelTent les

anciens Philofophes.Dauantage la condition de

tous les hommes eft telle qu'ils n'eftoyent point

deuât qu'ils fulfent faits.Or vsu doncques que les

hommes
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hotîimes ont commence quelque fois , il (enfuit

doncques pour certain que la procréation du gè-

re humain a eu commencement. N/fo/.to TaureL

Convne le genre humain a commencé,

C H A p. III.

A Ttenclu qu'il v a eu antre fois commancemct
en la procréation du genre humain, nous

fommcs forcez d'admettre les premiers pcresqui

ont eu pourleur poderitc des enfins,lefquels tou-

tesfois n'ont e{]:c enhns d'autres peres:car autre-

ment r<Jn iroit iufques à l'infinv.ce que nous auos

réfute au chapitre précèdent. Or mamcenant on •=<..''"^'-

pourra faire vne demade,alçauo{r-mon (i les pre-

miers pères & mères ont eftc faits,ou s'ils ont efté

de tout temps. Il faut bien confefîer qu'ils ont

efté faits,puis qu'ils font morts,& que la nature de

tous homes eft vne mefme nature jce qui ne peut

eftre attribué aux chofes faites & non faites. Cô- ohkêUth

ment donc ont ils efté faits, s'ils n'ont elle faits en

la mefme manière que nous? Ils n'ont certainemet

eftc laits en la manière humaine ny naturele:^ rai-

Ion dequoy, nous difons quenv l'homme nv la

nature ne sot les caufes etlicientes des premiers

père & mere.Nous auons dem.onftrc au parauanc

qu'ilsn'ont pas efté faits en la manière humaine;
car par ce moyen, ils n'euirent pas eftcf premiers
père & mère s'ils euilent eftc enfans d'autres perc
&mere. On prouueraaufîi qu'ils n'ont efté pro-
créez dune taçon naturelle rar cefte raifon. Que
les chofcs font dites eftre faites naturellement.I3

3
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lefquclles Te font dVne matière précédente coni-

mode ,c'cft 3 dire qui ait lapuifl'ance propre de

receuoir laforme.Or deuantqueles hommes fuf-

fent il n'va eu aucune telle matière, de lat|uelle

leshômes peufTent eftre naturellement procréez,

à caufe de la puillance inférée à cefte matière.

Rerolutio.
Parquoy nous difons, & à bon droit ,

que les pre-

miers hommes, ont cfté fiids dVn commencemet
précèdent les hommes, & la nature dVne maniè-

re ny humaine,ny naturelle,mais miraculeufe. Du
mefme atiîhcur.

Qu^e Dieu afait deux hommes à'vnfeul.

c H A p. I I I I.

Eue.
QV E L Q^' V N paradueture penfera que les

premiers père & mère ont efté faits d'vn

certain commencementrparce qu^l y a différence

entre la caufe première & la naturercomme es an-

ges, &: autres efprits feparez de la matière. Mais il

apert que cela eft faux,parce que outre la premiè-

re caufe des chofes,il n' v en a point vne autre qui

puifle produire vn œuure différent de fa fubflan-

ce.Dauantage le propre effed des anges & efpriis

efti'intelligence, laquelle ne peut rien faire qui

fubfifte de foymefme.Dieu doncvravemct la pre-

mière caufe de toutes chofes ,afait les premiers

hommes,& en tel nombre qu'il eftoit befoiji.pour

la procreatio des humains.Car le mafle & vne fe-

melle fu flifoientrde manière que ia raifon demo-
ftre que Dieuna fait plus de deux hommes. Or

qi.e
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que Dieu n'aitifaid plus d'hommes qu'il en falloic

pour la propagation (lu izcnre humain, il en ap-

pert parce qu'il vouloir qu'ils fe mulcipli?.::c;:f

d'eux mefmeSjComn^.e nous enfèigneros cy après.

Aullî cela fe vo'.d aifemenr, d'autant que Dieii

(comme on lit en la fainfte efcriture voulue pro-

créer Eue , non pas du limon de la terre , comme
Adam, mais de hi colre du mehne Adam:a hn que

la naillance de tous les hommes fe raportaPcj. la

fource &: tige d'vn feul homme. D« me/me.tui hem .

tacaufepourquoj Dieu afaicl les hommes^

c iî A V. V,

DIf.v donc a faift les premiers hommes : maii^

on pourra mettre en doiibte , lefqiiels il â

fait& créez les premiers ou les corps,ou les ames.-

Sur ce , il faut tenir pour reiolu c]ue les âmes dé

nos premiers Père & Mère , nv les noilres , n'ont

eftc deuant les cornsrcar il fei i demonltre en fori

heu,que rie n'a eftcde touiiours ou de toute éter-

nité fino DieUj&'que luy excepté tout le relie a eiï

cômancemenc:carnous montrerons que lésâmes
n'ont efté tai<î'tes auat les ccr.is, quad nous difpu-

teronsdecefle viej&afçauoir-mô s'iTy en a eu vne
deuât celte cy,ou s'il yen aura vne autre après. Au
refte,ilell: permis de recercher, feïon les facilitez

humaines, les fins, pour lefqucUes Dieu afaid les

hommes. Nous auons pour l'entretcnement de
cefte vie,les forces ou facultez vitales^animales &
naturelles, par lefquelles nous puiffiosviurejeflfe

a 4
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nourriz & procréer noflre efpcce. Nous aiions la

vigueur du cœur pour aymer Dieu,ceux de noflre

iang,& noflre prochain. Nous auonsTentende

ment
,
pour contempler Dieu & les œuuies d'ice-

luy :1a volonté pour rendre à chacun ce qui luy

appartient de obéir à Dieu.Dm mefme.

Si les hommes font fitcls four quelque temp feule-

ment,ou four viureàtoufiours.

c H A p. VI.

COmme Dieu efttref-parfaiftcment bon, il a

aufîi tait trefbic toutes chofes. Il a donc fait

les hommes,non pas afin de mourir vn iour,mais

pour per(ifter& viure éternellement : Car il vaut

mieux que ce qui eft bon (comme font toutes les

œuures de Dieu) Toit permanent,que s'il fe cor-

rompoit. Or combien cjue l'elpece humaine Toit

deprauee par le pec!ié,ia lubftance de l'homme efl

reantmoins,bonne de foymefme & les facultez &
afiions d'iceluy confiderees en elles mefmes, font

bonnes. La vertu fans coulpe demande la félicite

éternelle : le péché donc requiert la mifere éter-

nelle.Or à fin que les homes qui ont péché foyent

miferables , il ne fliut pas qu'ils meurent, attendu

quePon ne doit pas dire miferable ce qui n'eft:

Mais daiitarjt qu'entre les œuures de Dieu, il v en

aquelques.y/ies lefquelies mourrot quelquefois:

nous montrerons que le mefme ne fe peut dire de

rhomnie , quand nous dirons que le monde doit

périr & prend; e fin.Di; iuefme.

Si Dieu
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Si Dieu a faiâ Us hommes, afin d'obtenir nnejfaire-

ment félicité. c h a p. vu.

CErtainement , par ce que Dieu eft bon , il a

Faift tres-parfaiftenicnt les hommes,poui" les

faire iouir de la félicite éternelle. Illeuradon-

c|ues donne les forces & moyens de Tobtenir. Il

leur a donné ?cntcndemcc,pourcoî^noirtre Dieu,
^" entendre ce qu'il faut faire &euiter :1a volonté-

libre
,
pour embrafler trellibrement les vertuz, &

louer de leur bon gré-, &: fins contrainte Dieu , à

bon droitt digne d'eftre loué. Si les hommes euf-

fent demeure' en cefte iuflicc,le confeil & volonté

de Dieu eftoit qu'ils obtinlîent la béatitude eter-

nellermais s'ils s'en deftournoyentjqu'ils ne lailfe-

rovent de perfifter eternellementrmaistoutestois

priuezde cefte felicité.Parquoy puis que tous ont

péché, il ne faut pas qu'aucun s'attende d'obtenir

la félicité. D« mefmc.

S'tlj/ aura vue autre vie, après cefie cj ,

c H A p. VIII.

AYans monftré cy deuant que Dieu a fait les

hommes, a tin de viure à iamais,il ne faut pas

douter, qu'il n'y ait vne autre vie après cefte cy.

Aufll les Philofophes ont dit, que les âmes vi-

uroyent éternellement,mais fans le corps, voyans
qu'ils mouroyent. Toutcsfois par ce que le corps
eil: fubftantiellement partie de Ihomme , fans la-

quelle il ne peut eilire dit homme, nous nions que
la vie humaine fe doiue attribuer aux âmes feules.

^ S
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Donqucsnoustcnos que ceux-là errent, lefquels

ont eftimé que les âmes des hommes eftoycnt

deuant la naiilance des corps : Car les deux par-

ties font faiftes en forte ,
que le corps ne fçauroit

viurc fans Tame, ny l'ame bien exercer fes a6i:ions

fans le corps ; ce qui fera mieux efclarcy par les

chofcs fuyuantes. Dumefme,

Qjie les coYp refufciteront.

C H A p. IX.

LEs corps meurent : Ci donc après ceftc vie, les

hommesdoiuet viure, ils viurôt parle moyen
des âmes feulement. Cefleaefté la Philofophie

des anciens : car ils n'ont peu furmontcr les fens.

Mais nous nions la confequence : car Dieu pour-
roit bien rendre aux âmes leurs corps : ce qui fe

verra là où nous demonftrerons la toute puifTan-

ce de la première caufe. Par ainfi , fi Dieu vouloit

reiïiifciterle corps, les Philofophes le deuovent
demander; & telle chofe fera efclair-cie parla pre-

mière génération des hommes. Nous démando;is
donques , vcu que Dieu a tresbien faift toutes

chofes,pourquoyilaeftablyles hommes compo-
fez de corps & âmes

,
puis qu'il euft elle meilleur

que les âmes vcfquiflent&: fuifentfin? les corps?

Nous nions qu'il loit meilleur : mais nous tenon'S

que les hommes font imparfaits, s'ils fontdeili-

tuez& depourueuz de l'vne de leurs parties.Quat
àlareluerie des Philofophes, qui difent que la

matière «mpelche, par le vice du corps, la vertu

de l'entendement. Nous difons qu'il ne faut pas

attribuer'celaau corrs^entant qu'il cft corps : car

rfans
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fans le pcché , les corps n'eufl'ent pas empefchc la

force de rentendement.Mais ces PhiloTophes de-

manderont aulîî, poiirquoy les corps meurent,

puis qu'ils ont eftc faits , à lin de vmre éternelle-

ment au ec lesames?Nous refpondons,qu'ils meu-

rent à fin de laiiVer par lamort leschofes qui font

corruptibles en iceuxjcar ces corps , à caufe de

pîufieurs imbecillitez de nature, ne peuiient per-

lifter à iainais.Mais('diront ils)Dieu euft bien peu

faire cela fans la totalle corruption du corps. Il

cft bien vray:mais il a choify lamort, à cela, com-
me la peine du péché. Ils diront en outre

,
que ce

foit la peine du péché, que les hommes foyit àia-

mais deftiuiez de leurs corps. Nous refpondons

ainfi ,cn briîf: Les hommes obtiendront , après

cefte vie , ou la félicité ,ou la mtlere. Ils ne peu-

uent obtenir la félicite, fi les péchez ne leurlonc

remis & pardonnez:s'iis leur lont remis, cefte pei-

ne des péchez leur fera aufti remife , & par ce

moyen , donoues i;s obtiendront derechef leurs

corps : Au contraire , s'ils doyuent eftre a iamais

milerableSjilsauroc aulîî leurs corps, à fin qu'avas

peché,ent!ers,ils portent entiers, la nii(ere,& non
point le porte feule vne de leurs parties. Mais l'on

verra plus euidemment, par la qneftion fuiuante,

que les corps reuiuront anres celte vie. Dumef-
me Taurel.

L

OvcccJtc vie Cfjji-ra & prendraffîqifchjne

lour. G K A p. X.

A première & principale (^ïn àt cefte vie eft

^ comme ont pï;i»t recueillir Dur les aébons

de
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de tout le monde; de procréer 2c multiplier le

genre humain, à (In qu'après certe vie plufieurs

hommes demeurent. Les Phiîofophes ont telle-

ment recerchc les caufes deschofes
,
qu'ils n'ont

pas entendu la hn de cefte vie , n'ayans eftimc' que
les âmes naillent en ce monde,& ont nie qu'après

celle vie , les' coi ps avent à reuiure iS<: puiHent re-

lier: de manière que l'on ne peut entendre, par

leurs an efts & opinions, à quov cefte vie eft main-
tenant profiubie : Car ils ont tellement admis la

génération des hommes , qu'ils ont tenu que les

corps feulement , & non les âmes (lefquelles ils

ont iuge atioir elle dcuont que les corps fudent

corps ) font engendrez & procréez en ce monde.
Parquoy , veu que cefte vie n'eft pas caufe des

amcs,& que les corps ( comme ils difent ) ne font

après la vie, ie ne voy point par quelle caufe Dieu
a efté efmeu d'ordoner & eftablir cefte vie. Il nous

faut donc philofopher autrement. Dieuafaiftce

monde, à hn de multiplier le genre humain , en

iceluy.Or ne faut il pas limiter l'efpece humaine,

du co.ps (ei:lemct, ou de l'i?me, mais de IVn &: de

Erreur l'autre,coinme les Phiîofophes & aucuns Theolo-
d'uitcuns giens attribuent mal cefte procréation aux corps
^/"^"•^'^ feulement. Veu donc que Dieu a fai(5î: ce monde,

Th'olo- à caufe du genre humain,& procréation d'iceluy,

tmm. certainement fi cefte procréation du genre hu-

main cclfe, ce monde & cefte vie cellera auffirCar

en vain fe feroit le mouuement des deux, &: la vir

cifntùde ^ changement de toute la nature, li au-

cuns hommes ne naiifovent : & certainement cela

nous fjjt cognoiftre que la procréation du genre

humain
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liumain ceflfiera. Dttmefme.

Ç^e lit procréation du genre humain ccjfera&
prendra fin. c h a p. xi.

NOiis auons demonftrc cy deflus que le gen-

re humain a eu commencement : ce qui fe-

rait vn futiilant argument pour prouuer aux Phi-

lofophcsjque la procréation ci'iceluy cellera aulîî.

Nous ne voulons ncanrmoins vaincre par faull^s

railons, puifque la force de la medne verîtc eft de

noftreparti.-Car ce qucles PhilofophesaHirment ^r^f»"

comme trefueritablejque ce qui a eu commence-
°'^Y

'

ment necelVairement aaufli fin , ell: entièrement

faux comme nous enfeignerons en temps cc lieu.

Phiîofophons donc en csfte manière: Tous les

hommes ont vue mefme nature & fin, de manière

que tout & tant d'hommes qui prendrot nairtan-

ce,viuront après qu'ils ferontnaiz; car nous naiG-

fonsàfinde viure après. Donques
,
pource que

rien n'eft éternel
,
qui a quelque chofe après ou

dernier, les hommes ceii'eront de naiftre,à un que
tous puiisctviure en après.Cecv le peut plus clai-

remet expofer.Tirez vne ligne depuis Aiûfques X
Y. qui foit terminée de trois points & pourfiiiuez

en celle juefine manière, tant que vous voudrez.

A F F Pv

Q^e la ligne demonftre les nariuitez des hom-
mes, &les poincls, la vie d'iceux. Et d'autant que
les poinds s'eitendent plus auant queles lignes,

il eft tout certain qu'il ne fe peut faire que c^ite

liirne
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ligne compofee de pîufîeurs parties , foit infinie,

veii qu'elle a c]uek|ue chofe après Tov^cjui s'eftend

plus ourre.Par celle mcfine raifon, vous ferez c5-

uaincus fi vous dites que les natiuitez des liômcs

s'eftendent en infini:caratr.cdu quêtons nosne-
ueux , ou ceux qui viendront après nous,ayans

prins nailVance , viiiront , &: mourront auiîî puis

après ..cerfainement la natiuirédes hommes ne fe

peut eftendre en infini ou eftre infinie.Car fi vous

dites que le naiftre mefme eft infini , ie dirav que

le viure mefme & le mourir auiîî eft plus infini,

d'autant que la vie s'eftend plus lt»ing que la nati-

uité,& la mort plus auant que la vie. Parquoy,veu

qu'il n'y a rien infini en temps ; v ayant quelque

chofe apres,nous nions que les natiuitez des hom-
mes foient infinies en tempSspource qu'elles font

toutes fuyuies de la vie &: de la mort. Que les an-

ciens nous expofent cefte difficulté ou ceux qui

les enfuyuent. Duînefme.

Que les hommes ne viuront point éternellementfans

les corps. c h a p. x i i.

CEfle vie a fa fin hors foy , à fçauoir en l'au-

tre vie , en laquelle le genre humain viura

feulement & ne fe multipliera plus. Car cefte vie

efteftablie à celle fin, qu'en icelle vne certaine

multitude d'hommes s'y engendre. Et cefte mul-

titude d'hommes eft engendrée, pour viure a tou-

fiours. Veudonc que la génération des hommes a-

fa fin hors fov , fçiuoir eft en cefte vie , certaine-

ment cefte vie eft pour vne autre vie. Nouisfça-

uons
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uons cela eftrc en vain,qui n'obtient fa fin,& mef-

nie cela eftre en vain,dont la fin eft vaine î^cde nul

etfeft. La génération des hommes eft la fin'de cc^

lie vieA' la \ ie éternelle eft la fin de la génération.

Parquov fi ce qui eft engendré eft deftitué de fa

fin, nous difons qu il a efté engendre en vain : s1l

a efté engendré en vain nous côcluons auoir auflî

efté en vain,ce qui a efté pour eftre engendré. Ne
vovons nous donc pas que cefte vie eft en vain , fi

ce qui eft le propre œuure d'icelle, fçauoir eft vne

certaine multitude d'iiommes,ou ( fuiuant le dire

des anciens) de corps,n'obtient fa fin,à fçauoir la

vie éternelle ? la n'aduienne que nous dilions que

Dieu ait faift quelque chofe en vain. Du mefme,

Tourquov Dieu à voulu que les hommes fujfentprocreex,

des hommes. c h a p. x i i i.

Dieu a voulu auoir vn certain nombre d'hom-

mes, pour les rendre aucunefnêt participans

de fa félicité. Et pour auoir ce nombre,il a faiâ: ce

monde, & aeftably cefte vie. Mais quelquVn

fe pourra efmerueiller, pourquoy ils'eft feruyde

ces moyens là, veu qu'il pouuoit faire tel nombre

d'hommes qu'il vouloit,aufïi aifement qu'il a faift

le monde. Certes Dieu a tresbic faid toutes cho-

fes.-& à fin que la félicité des hommes fuft plus

grade, il les a voulu conioindre d'vne amour mu-
tuelle: & à fin que cefte amour fuft plus grande, il

1 ,1 r" r,- 1 j Force <rrâ
avoulu qu ils fulient procreezlesvns des autres. , ,

.-*•
.

(m Içait bien de quelle force eft la conionction ,o„,7,„ ^^

du fangj&lesaffedions naturelles (qu'on appelle/«w-.
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refycù) font forces trefueliemcntes d'amoifr. Eu
ceci gift l'humaine focietéc|ui doit eftre c6ioinftc

de telle amour , c]ue les pères cognoiffent les en-

fans, & les enfans les pères. Mais cède focietc ne

peut conliftcr ou eitie !ans le corps : à raifon de-

cjuoy.nous croyus,queDieu relïufcitera les corps,

par le moven defquels, les hommes fepuiirent

cognoiftre les vns les autres. Du mefme.
,

DE D I E V.

Qu'ily a. xn Dieu. c h a p. x 1 1 1 1.

I!

L y a diuerfes fins de l'homme , comme nous

auons monfhc cy delius ,par les actions d'ice-

luy.Aucunes font propres à cefte vie,d'autant cjue

par icelles nous fommes fubftantez en cefte vie,&

multiplions noftre efpece enlapofteritc. Les au-

tres feruêt de guides , par lefquelles nous fommes
conduits en vne autre vie : comme eil: la contem-

plation de Dieu & de fes ceuuresj& la iuftice en la

volonté. Nous parlerons premieremct de la con-

templation, & puis nous exnoferôs les vertuz par

lefquelles nous obtenons la felicité.Certainemet

il ne faut point douter qu'il v ait vn Dieu : tou-

tesfois pour tant mieux alfeurer l'entendement

nous demonftrons par fubtile raifon, qu'il y a vn

Dieu.

L'ordre des caufes eft fini : il y a donc quelque

première caufe dot les caufes inférieures font les
m/«c t

eff^,5j;5 eiig n'eftant effeft d'aucune : & quelque

Picu. dernière
,
qui ioit etiect des luperieures , & cauie

de nulle
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de nulle. Maïs fi vous niez que lordrc des caufes

foit fini, & affirmez qu'en montant & defcendant

l'on peut aller iufqucs à Tinfinijfans toutesfois

trouiicT nv la première ny la dernière, celle abfur-

dités'enfuiura.quece quin'eftnullcmctipeutcftre

ciufe d'vn autre, de ce qui eft infinemct,peut eftre

mo!ng.>qu*vn autre. Car attendu que lacaufe efl:

plus que Ton etFcâc'eftà dire a plus d'eflre,les

caufes infiniment dillantes & eflognees des in-

férieures, feront infinement plus ; & les inférieu-

res feront infinementmoins. Etveu que toutes

les caufes ont leur caufes fuperieures , 6«: leurs ef-

fefls inférieurs, s'enfuiura que ce qui eft tout,par-

ce qu'il eft infiniment,efteffe(5l de quelque chofe,

& qu'il eft moins qu'icelle ; & que ce qui n'eft rien

eftant infiniment moins ,eftcaufe d'vn autre. Dit

tnefme.

Qu^ec efl que Dieu. c h A p. x v.

ILapert,parles chofes fufdites, que en l'ordre

des caufes, il en faut admettre quelque premiè-

re, la propriété de laquelle eft,commedemonftre
ce mot de première, qu'elle foit la caufe de toutes

cliofes,&ne foiteftcâ: d'aucune : ( car toutes c!io-

fes font comprinfes en ceft ordre des caufes,& n'y

en a qu'vne & nôpiufieurs, comme fera manifefté

cy après.) Les anciens ont nomme cefte caufe,
^'^^"^'^^

Dieu. Parquoy ayans à définir Dieu , ils n'ont j^l^ù. c4
pense le pouuoir mieux faire, qu'en difant,que
Dieu eft la première caufe des caufes. le ne C.emmelei

nieray pas que cefte définition ne conuicnne 2f'
""*

bien à Dieu feul,dc manière que la diftînition s'ac- j^^^
b
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corde auec le dehni : ce neantmoins ic demande-
rois volontiers aux modernes , qui ticnent eitroi-

tement les décrets des anciens , il ccfte définition

conuient à Dieu reul,& toulioursPLes anciens ont

afferme cela , mais non pas les modernes : car ils

côfefTent que Dieu ell de toute éternité, lors qu'il

n'y auoit rien de ce qui efl: (înon luy feul. Cornent

donc eft-ceque Dieu a peu eftre dict la première

caufe des chofes, i\ les chofes n'eftoyent pasPMais

il faut réfuter & conuaincrc les anciens par vne

autre raifon; car ils n'accoident pas que Dieu ait

efte'feul d'eternité.Les logiciens ont mis au nom-
bre des accidents^ le predicarnent de la Relation,

& à bon droiât,pource que toufrce qui fubdfle par

foy entant
,
qu'il eft,il eft pour foy & non pour les

autres. Parquoy veu que ellire caufe, eft comprins

fous le predicarnent de Relation, certainement

s'enfuit que le nom de caufe eft accident des cho-

fes,aufquelles il eft attribue' Commet donc pour-

ra fubfifter la fubtilité des anciens, qui ont défini

Dieu parle feul accident ? on les pourroit mani-
fcftement conuaincre par pîufieurs autres raifons

mais il faut monftrer ou ^ift l'erreur. Pource qu'en

cefte defcription dts ancies , ils ont diél que Dieu
eft la première caufe des chofes, il faut foingneu-

fement obferuer deux chofes : car ce mot de pre-

mière demonftre que Dieu eft par fovmefme, non
par aucun autre. Cefte partie donc que la defcri-

ption demôftre que Dieu eft par foy::mais l'autre

par laquelle il eftdiâ cftre la caufe des chofes,de-

note ce qu'il eft par accident : car il eft cela , non
feulement pour le refpcâ: de foymelmc,maisd'au-

tres
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trcs.Parqiioysilfaut detinir Dieu vrayement &
fimplemeiît, il faut retrancher vne partie de l'an-

cienne defcription.de manière qu'elle comprenne

autre chofe que la fimple eHence de Dieu, par la-

quelle il efl: par foy-mefme , non pour le regard

des autres. Nous dirons dôc que Dieu eft eflence,

de qu'il efl: par foymcfme. Les Théologiens ont

appelle Dieu Al)^^fV/^^', c'eftl dire fuhfiftant de foy-

mefme ,
que fi on pouuoit faire vn mot fubfl:antif,

nous définirions trefoien Dieu , par vn feul mot,

le difant eltre * AyTïo-;^»;»', c'efl a direfubfiftence de

foy , car il n'y a que Dieu, & rien de ce qui cîi en-

gendre à quoy ce mot fe puifle attribuer:il appar-

tiët à Dieu féal & toufiours:iceluy feul comprend
toutes chof2S,& eft dift eftre Dieu, par foy cv pour

le refped de foymefme feulement. Du mefûie.

Ou' ily A V» D/^^jdf nonplt^fiettrs,

C H A p. XVI.

IL apert donc par cefte diffinition que Dieu eft

vne elfence infinie & toute puilfante : car atte-

du qu'il eft par foymefme, & que rien ne définit

foymefme , certainement Dieu eft infini : & veu I^'euinf-

qu'il n'a caufe par dellus foy, de laquelle il ait peu "-''

cftre défini, contenant foiiz foy tomes les chofes

qui font, certainement il eft tout puiifantrcar rien

ne peut agir cotre luy,pourdonner empefchemet
à Ces adios.Parquoy veu q Dieu eft vne efscce infi

nie, il obtict aUiTi vne puiîlace infinie à besogner.
Ma's on ne peut eftiblir plus d'vn infini: car s'il y
en a deux oa plufieurs jils ne differerôt point , ou

b 2
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bien îl différeront infinimct. S'ils ne différent au-

cunement , ils feront vne mefmc chofe ; car les

chofescjni font feparees dénombre , différent au-

cunemenr : mais 11 elles différent infiniment , vne

fîniple ditfcrence leur conuiendra, eftre ôc neftre

pai,dc parce moyen IVn fnnplementfera/owfji'au-

tre fimplemcnt ne le fera, c'ert: a dire f'appeilera à

bon âvo'^âtrien. On cognoit neceffaircment par

cefte raifon qu'il n'y a cju'vn tout puiffantrcar s'il y
en auoit deuxjl'vn pourroit ou ne pourroit empe-
fcîierlesadions de l'autre. Si vous penlez qu'il

le puifie , pour certain celuy ne fera tout puiflant

duquel les aâions peuuent eftre empclchecs:mais

fi vous niez qu'il le puillcjparmefme moyen vous

le nierez tout puiflant. D'autant donc que l'on ne
peuceftablir,qu'vninfini& tout puiflant nous co-

cluos àbodroiftqu'il n'y aqu'vne première cau-

fe & non piu'icurs : & veu que toutes chofcs font

comprinfes fous cefte caufe^nous admettons aufîi

vn ordre des caufes &: no plufieurs. Ce neâtmoins

iccft ordre s'eftend en plufieurs inférieurs,defquels

il n'eft pas temps dcfcrire maintenant D« mefme,

Oj^c Dieu ejien trou.non d'epnce,mais deperfon-

ne. c H A p. XVII.

NOus auons di£l cydeffus en la defcrîption

de Dieu, qu'il faut diligement confîderer

deux chofes ,à 'çauoirque Dieu efl principe de

foymefme &caure des autres.Nous auons déclare-

que la fubflance mefme de Dieu , demonftre cela

félon laquelle il eft pour foy feul,& no pour aucû

autre
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âutre.EtcTautant que Dieu eftdia faire quelque

chofe non pas Te repofer,on peut à bon droid de-
^'/-"^l^

mander que c^eft qu'il faia.Les anciens ont creu
J-^*'

qu'il eft empefchc en tour le monde , & les chofes

qui font en iceUiy.-les Clireftiensle croyent aulïï.

Mais combien que ie ne nie pas cela,Dieu néant-

moins fait autre choie entant qu'il eft Dieu : Car

il fait cela en tant qu'il eft la caufe àts chofes.

le demanderois volontiers aux Chreftiens s'ils

n'admettent autre adion de Dieu , que celle

par laquelle il eft occupé entour le monde, que

c'cft qu'ils penfent que Dieu ait faid deuantque

le monde fut faid. Ils refpondront/elon i'opinio

de S. AugLiftin,qu'il a prépare l'enfer à ceux qui

demanderoient telles claofes. Certainement c'cft^

bien did, comme s'il ne nous falloit recercher les

efcritures , par le commandement de Iesvs-

CHRIST. Ç^'eft ce que le père dit du hlz, U t'ay

engendréauiourd'hiiy.lU ont fort bien expolé que ce

mot , auiourd'huy fignifle : car il defigne non pas

quelque partie du temps.mais reternite,Si 15 de-

mande donc que c'cftque Dieu a faid de toute

éternité? ne refpodray-ie pas,bien,par le tefmoi-

gnage mefme de l'efcriture , qu'il s'eft eno;endre

vn fils ? Ces chofes foient efcrites pour les Théo -

giens. Ils nous iera néant moins permis de philo-

fopher,pourueu que les choies que nous allègue^

rons en philofophantjfoyent conformes à Tefcri-

ture.Dw mefme.

Que ç'efi que Dieu afa'0M toute etermtém

C H A J», X V I : I.

1> 5
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LEs Anciens penfovent auoir philofophé &

difcouru bien fubtilcment, pour vérifier que
la nature, & tour ce qui eftfousicelle , eftde tou-

te cternitc,quand ils auoyent amené cefte raifon:

Il a falu(diroyent ilsjque Dieu fe foit repofcjfi le

inonde n'a eftc de toute éternité. Si cela cft phi-

lofopber, ie confifferay aifement que la philofo-

phie n'ell que vanité: la n'adnienne toutesfois

que i'accorde cela.Ce que Dieu faict au monde, il

le faift , non pour foy , mais pour les hommes : li

doques Dieu ne faicl.autre chofe,certes nous fom
mes pl'.is heureux & plu s excelles queluy, d'autat

que ce quieftà caufe d'vn autre eft moins noble

que ce pourquov il efl : voila pourquoy les cieux

pour eftre faifts pour les hommes, font moins no-

bles que les hommes. Mais puis que Dieu eftla

caufe déroutes chofes ,il ne fubflle pour autre

chofe quifoicrcarchafcunechoCe eftparfaide 3c

accomplie par fa fin,& ce qui eft à caufe d'autruy,

ceci rnefme pourquoy il eft, le parfaid & Taccorn-

plit. L'eftedtflpour rendre la caufe parfaifte &
non psis au contraire , mefmement fi la caufe eft

pourueuë d'entendement & de volonté , com-
me eft certes Dieu /car il ne faiâ: aucune chofe

pour eftre fubieâ: à icelle. Que s'il eft ainli que

Dieu par cefte action foit accompli, c'eftàdire

obtienne fon but & fa fclicité, afçauoir entant

qu'il faid,ou qu'il conferue &' garde ce qu'il doit

conferuer en ce monde ,^certesle fouuerain bien

de Dieu ne fera pas de luy, mais des hommes.Car
ce mincie &'ce qui s'y fait , eftpour la perfection

de r'io!T;me.P>!Tquoy à fin d'euiter ces ubfurditez,

nous contemplerons Dieu autrement.
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En toutes chofes , on confidere la fubftance Sc

les adions d'icellc. La fubftance eft parfaite par

ies actions:dont s'enfuvt que le repos dénote Tim-
^J^.'^^

perfeftion des chofes. Les Philofopiies confelfenî ^,„x eh<r^

queDieu eft vne fubftance trefparfaiderque s'ils yi5,e«

ne le confelfoyent , noils le vérifierions par beau- '«"*'

coup de raifons. II ne reçoit donc aucun repoS;,

mais eftparfaid par vneadio trefparfaide.Or les

proprietez de l'adion trefparfaide font telles,

qu'elle ait fa fin en fovmefme ,
que icelle fin foit

trcfparfaiâcjC'eft à dire louucraine, non fuiettea

autre, & mette à chef vn œuure trefparfaift Siac-

comply. Les proprietez de la fubftance trefpaf"

faide l'ont que la fubftance ne reçoiue aufîi auci3

repos, mais fubfifte par vne perpétuelle vigueur, prrs^lrf^.-^,

fe rendant trefparfndemsnt parfaide par {qvï deU fub^

adion : c'eft à dire feule & toufiours , de manière 1^'^"^«^

qu'elle n'ait efté deuant qu'elle fuft parfaide , &
qu'elle foit & doiue eftre toufiours trefparfaifte,

& que cefte parfe6tion ne foit d'autre quelcôque^

DiunefmeTaurel.

Afçauo'îr-nionfi Dim efi rendu farfaiôipar la em-
îempUtisn, c h a p. x i x.

SI Dieu eft efprit comefquelques vns de Theo-^

logiensconfeifent auec les anciens jil eft par- ^, ^

faid par la contcmplation:car c'eft li i'adion pro- .

pre de l'efprit. Mais il ne faut admettre cela car la

perfedio de Dieu ne ^ift pas en cela,mais de l'ho-

me &des anges. Nous fommes heureux par l'in-

telligence: Mais Dieu par fon efl'ence,eft tresheu-

reux. Les anciens n'ont pas cogneu cela. La
contemplation eft après les chofes qu'il faut con-

h 4

L'heufâ

Diei*.
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ternplerrcar vouj ne fcauriez rien cotempler, que
lachofeque vous voulez contempler ne précède.

Les cliofes contemplées font pareillement plus

que la contemplation : Car la contemplation ne

vous fait he;.u-eux , fi vous n'admirez les chofes

contemplées. L'adion doncques, par laquelle les

chofes concemjîlees fonijou bien ont efté.faifles,

eftplus excellente que celle p«r laquelle on les

contemple. Parquoy nous ne dirons pas que Dieu
foit parfaidpar.îa contemplation,mais pavl'aâiô

par laquelle les choies Tont, qui rendent heureux

fes contemplateurs. Les Théologiens cftablinent

la félicité humaine, en la veue de Dieii,& à boa
droiftmaiseftre Dieu, elHa félicité de Dieu. Il

La, Fshct-
f^.ji; vérifier cela par plufîeurs raifos pourl'efclair-

tec.c teu
^-^. ^^^^ Pailofophes. Nous auons diâ:,que la pro-

pnetc de 1 a<t.tion treiparraiŒe,elt,d auoir la nn en

foymefmc:c'efi; a dire, qu'elle ait eu trefparfaiâ:e-

ment fa fin , aulîî toft que Tadion a elle. Nous
auos dit âU^Ti que Tœuurede l'aflion trefparfaidte

eft trefparfaiclrmais hors mis Dieu feuî,il n'y a rie

que l'on puilie dire trefparfaift.Ii.n'y a rien aufîî,

fors que iuy mefme,qui ait efté de tous temps,co-

rne nous monftferons cy après. Parquoy Dieu,

pour ar.oir efté de tous temps,&pource qu'il fub-

fifte trelparfaiâernentaell: œuure d'acfcion etcrnel-

* le &trefparfaiâ:e.De cecyfe void corne Dieu eft

Diefpnn principe à foymeGi-iC. Car toutes autres chofes,

dfidafoy- pour eilire fîmes, font telles, qu'elles ont coman-
mejmt. ce d'eftrefaiifres, & ontcelféd'eftre a raifon de-

quov eilesdibfifleni par le repos: car les avions

qu'elles prouduifent font accidens rmaispouicc
que
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que Dieu n'a Ton eflie d'aucun, il n'a commencé
d'cllrc faict , 2<: pourtant aulîî n'aura ii jamais fin

en ion élire : car les chofes qui n'ont commence-
ment font necelfairemct étemelles. Parquoy nous

dilons que Dieu fuhrifte en eftre faiit perpétuel-

lement .mais en forte que l'agent ne Toit de de-

hors : car Dieu ne cognoifi point de caufe. Nous
cognoiiions donc troii choies, par lefquelles nous

tenons que Dieu fubfifte, rAction , es quiftiîlti& ce

t^m ejifétict. Du mefme.

De U diurne Trinité. c h a p. x x.

CEs trois chofes fe voyent manifcflement ers

Dieu, pource qu'il n'efl: fubftance receiiant

repos,comme les autres chofes: mais a fa fubfillaa

ce par vne vertu éternelle. Ces trois chofes font

ditïinguees par propres refpefts,que les Théolo-

giens appellent Proprietez : mais elles n'eftablif-

fent pas trois fubftances feparees en nombre, mais

vn efire tnfi'ùi. Car comme nousauons monltré cy

defius , il n'y a qu'vn infini, & n'y en peut auoir

plulieurs.Nous auos vn autre argument de ceci,(I

ce qui eil: faift , vient a eftre feparé en nombre de

ce qui fait,de manière que il y ait deux fubftances

& non pas vue , ce qui cft iïid. ne fe pourra dire à

cefte heure là,première caufe. Car il n'y a rien qui

fe puifTe dire première caufe , avant hors de foy fa

caufe. iViais lice n'efl: la première caufe, c'efc quel-

que choie finie
, qui conliOehors la fubfiancede

Dieu.-cela ne pourra donc pas eftre l'effeét de Ta-
â:ion

, par laquelle nous auuns dit Dieu Ejke : car

par icelle Dieu tait pour ioymeAne,non pour au-
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tre quelconque : à raifon deqiioy, l'afrion, paria-

quelle Dieu eft , eft coinprinle en la inefme fub-

ftance de Dieu , & n'eit dehors. Pcrfonnc des an-

ciens n'a cogncu en philofophant , cefte intérieu-

re aftion de Dieu, quoy que les Platoniciens fe

glorihent de leur Maton. Mais y a il chofe qui foit

plus conforme à noftre foy, par laquelle nous ho-
norons &; reuerons Dieu,vn en fubftance^mais en
trois perfonnes? Dieu agent reprefente le père,

Tetleâ: du mefmejle filsjraâion ioignat infepara-

blementcequi £d;t,auec ce quie{l:£iiâ:,peut eftrc

fainélement dict le faind Efprit.

Si l'on demande donc ce que Dieu afaicl de
tout temps, il faut d:re qu'il s'eft faiA fovmefme,
pource que hors mis luymeime (comme l'on ver-

ra maintenant) il n'y a rien eu de tout téps, qu'on

puifle dire qu'il ait fà'id: : & mefmes pource que
Dieu a cflc de tout temps pour fovmefme , non
pour autre quelconque. Y)umejme.

DE LA Nx\TVRE.
Que U nature nefi p^s la première caufe des

chofes. Cu AV. XXI.

QVelqu'vn peut eftre penfera que la Nature

oit la première caufe des chofes: ce qui eft

neàciDoins très- abfurde.comme Ion peut demon-
ftrer par pluiieurs argMmc5,defquels nous en pro-

duirons vn ou deux. La première caufe, n'ayant

po'ut de caufe fuperieure qui luy ait donne eftre,

eft la caufe d'elle mefme : mais la nature eft, non
d'elle
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d'elle mefme ; mais d'vn. principe rupcrieur. Car

vcu c]U elle eft finie ( come l'on void par le mou-
uement des cieux ) cerrainemct elle eft terminée

par autre ; car rien ne définit ou termine foymef-

me. Dauantage , ii la nature eft taide roymefme

(ce qui eft le propre a la première caufe ) certai-

nement elle s'tft faiâ:e foymefme naturellement.

Et les cliofes tjui fe font naturellement , fe font

d'vne matière précédente , de manière que il la

nature a efté faiâe naturellement , il a fallu qu'el-

le ait efté faicSe de matière précédente. Que fi on
diCt cela auoir eftc lors que nature n'eftoit enco-

re , il s'enfuyura que quelque chofe a efté faide

naturellcm.ent , la nature n'eftant pas encores, &
que la nature a fai(f^ quelque chore,deiiant qu'elle

mefme fuft. La nature n'eft donc pas la première

caufe des chofes. D;^ mefme.

^ue le monde a commencéquelquefois.

C H A p. XXII.

LA nature ne s'eftend pas plus outre que le

monde. Nous parlerons donc du monde, à fin

que par ce nom, nous comprenions tout , & mef-
mes toutes natures. Aucuns ont creu plufieurs

inondes:les Ariftcteliciens fe moquent de cela &
à'bondroift:ce n'eft pasànous de reciter icy

, par
quels argumens ils ont repouffé telle erreur. le

laifte aux autres à difcourir ces matières eftran-

ges. Certainement ceft erreur à tellement efté re-

}'rouuc,qu1lnepent aucun émet fubfifter. Qj.ant
ànous, nous ne pouuons tftre induits nv par le
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fcnsny par la raifon , de recognoiftre vn autre

monde cjne ceftuy cy:nous kilions donc aux fan-

taftiquts la charge de traider tcllesfantafies.il

eft donc allez clair cju'il y a vn monde ik, iceluy

fini. Or ceci eft digne d'eftre diligemment efplu-

ché & examiné,pour fçauoir fi ce monde a eftc de

tout temps,ou s'il a commencé quelquefois. Ari-

ftote a cftc le porte enfeigne & guidon de ceux

qui ont tenu le mode n'auoir iamais eu commen-
cement ;&r nous fommes enfei^nez au contraire

par la rcuelation diuine, Ortoy qui fais eftat de

Pfùlofophie, & qui fais profefllon d'eftre Chre-

flicnjaccorde moy ces chofes.La fubtilité de ceux

qui font eftat de Philofophic,refpos foudainrqu'il

eft vray, que le monde efl: éternel félon la Philo-

fophie : & quil eft vray auflî qu'il n'eft éternel, fé-

lon la Tholoi^ie. Voicv vne double vérité de noz

Philofophes &bien contraire afoymefme. Dref-

fez l'efprit, dofleurs. Ceft vnechofe tresfauife

& abfurde mefnie felola Philofophie,de dire que

le monde ait eflé de tout tempsjnous le vous vou-

lons donc enfeigner. Vous confefiez que le mon-
de, pour eftre quelque cbofe finie, eft par autre,

non pas de fovmelme. Nous demadons doncques

fi le mode eft vn œuure parfaiâ:,ou bien s'il eft en

eftat d'eftre faift parfaid? D« mefme.

1

Que le -monde vefefaitpoi , muis qu'ila ejieautre-

foiif.UCl. C H A p. XXIII.

L V a deux fortes d'eileâ:s:car les vns font fepa-

rez de leur caufe , comme la maifon de l'archi-

tefte;
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tcae-les autres confiftct en leur caufc , &C ne peu-

uent fublifter eftans feparez d'icelle j
comme la

chaleur , au feu. A quels effets donques rapport

teions nous le monde ? Si vous dites que le mon-

de par fubftance elUeparc de Dieu, duquel tous

le confclfent eftre efteft -, s'enfuyura que Dieu et

deuant le monde : car telle eft la propriété de tels

cffeas. Et ce qui eft pofterieur de teps à vn autre

neneutauoireftcdetoute éternité. Mais fi vous

eftimez quelemondefubfifte enfacaufe, conime

la chaleur au feu, fâchez que ces effets ne font

pas fubftances ; mais accidents des choies eiquel-

les Us font ; de manière que le monde ne peut ^^
cunemct eftre comprins en ceft ordre d'eftefts.

Mais à fin que nous déclarions mieux cela ,
nous

rexpoferons en briefplus ouuertemcnt.Le mon-

de a fon eftre de Dieu : ce que nous exprimons

par ce mol, ficrt, c eft à dire, eftre faift. Or les ef-

feas fe dise: eftre faits^lors qu'ils reçomet de leur

canfece qu'ils font :car lors les caufes font loin-

acs à leurs effeas. Cefte conionaion au premier

ordre des effeds dure tant que l'œuure foit par-

faia. Parquov nous difons que le monde (
pource

qu'il faut confefler qu'il fe rapporte entièrement

à ceft ordre deffeas ) ne fe fait,maiseft deha taift.

Car il a vue parfaiaeïubftance, & a obtenu la fin

par fes adions , long temps y a. Veu donc que iC

monde ne fe fait plus,il ne reçoit fon eftre d autre:

parquov fi le monde a efté de tout temps ,
comme

il ell maintenant,certainement il n'a iamais prms

fon eftre d'autre. Que les Ariftoteliciens difent

donc , comme Dieu eft la caufe du monde , fi amh
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eft que le monde n'ait jamais eu fon eftre de luy;

mais ils confenent qu'Jl l'ait eu , ce n'a pas eftc de
tout temps; car les ciioTes qui font de tout temps,
font neceflairement éternelles ; & les cliofes qui
ont fin,ont eu neceflairemet vn principe.Parquoy
veuque le mondeaceflc d'eftre fait dcDieu, il a
commccé aufll d'eftre faid de luymerme;& pour-
tant il a efté faid en temps, non pas de toute éter-

nité'. D« mefme.

La muration & chungemet des chofes eft la fin

du monderlaquelle il puurroit obtenir,quad mef-
mes les hommes ne feroyent pas. Ce neantmoins
cefte tin eft imparfaicle , no qu'elle demonftre vne

fubftance imparfaiâ:e,mais pourcc qu'elle fe doit

parfaire d'ailleurs que du monde.Car la vicifîitu-

dc des chofes eft ordonnée
, pour l'augmentation

du genre humain iufques à certaine multitude.

Parquoy veu que le monde atrouué long tens y
à, la vicidîtude & changement des chofes, s'enfuit

qu'il eft parfaide fubftance: ce neantmoins nous

auons did cy deftliSjque le monde n'a pas encores

obtenu fa fin:mais nous auons enfeigne' que cela

fe doit entendre d'vne autre hn,qui parfait les vi-

ciflîtudes des chofes, à (çauoir la procréation des

hommes. Du mefme.

\Oue le m^nde nU peu e(îre de tout temps , pour-

ce qu'il ejlpour l'amour d'autre.

C H A p. X X I I I I.

IL
eft tout notoite que le monde eft à caufede

l'homme: parquoy fi les hommes n'ont efté de

tout temps , le monde n'a efté de tout temps , ou

bien
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bien il a efté en vain. Or il a efté cy deffas monftré

cjiie nul homme n'a ei\c détour temps ; de forte

que le genre humain ayat commencé, s'enfuit oue

le monde a eu aulîl commcccment. Mais nous dé-

duirons cela aiurement.LescKofes qui font à cau-

fe d'autre , ne font pas necelfairement , mais par

contingence : car elles ont caufe pardelfus elles,

par laL]uelle elles font, veu que tienne fe fait à

caufe d'a'ure. Or ce qui eft fournis à autre caufe,

eft aufîi fournis à la difcretion d'iceile : car cefle

caufe a la puiflance dç prendre ce qu'elle a donné:

mais il nv a aucune chofe qui ait fon edre par con-

tingence.qui ait efté de tout temps.Car tous con-

fclTent que ce qui n'a point de commencement'rie
peut aiioir fin. Dumefine.

DES SECRETS
DES ANGES

LIVRE II.

De Ufu hflince , dîferences & pu ijfinces des

Démons. c h a p. i.

'Indvstrie des hommes a trouué,

par la raiion & expérience , beaucoup

^1 j.,\>-52=>-, ,
^^ chofes , lefquelles eftans cogneucs

Xir~^:^^de fort peu de gens, font à bon droict

mifes au i ombre de fecrers & merueilles. Icel-

Ics font humaines ou naturelles. iVîais i'infati-''^!e

dtCïi:
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defir des hommes, ne s'efl; contente ny de Tart, ny
de?vrage:Jlaf;illu implorer aufH la ninfTance des

Démons : par Tayde defqueU , il fe fait beaucoup
de chofesjtjui ertonnent fort, tantles hommes
fçauans q'je les igno.-ans. Au refte.., à fin de trai-

ter aufficefte partie des fecrets, par vne raifon

telle que ne foitpoinr contraire à noftre foy & re-

ligion, nous monftrerons premièrement ce cjue

font les Démons, par quelles différences on les

peut difcerner,& quelle puifl'ance ils ont furies

chofes humaines.

Que c'eji que les Démons, en av. 11.

Emon comme fi vous difiez , c°efl; à di-

re fçauât oufçachat, eftainfi did: des Grecs:

par lequel nom , nous comprenois les fimples in-

telligences (comme les Philofophes les appel-

lent) à fcauoir les fubftaces fans corps qui ne font

point empefchees par cefte mafîe corporelle , &
qui onr, iadis elle créées de Dieu premier otiurier

des chofes, à fin qu'elles obtinifentla félicité par

laiufte contemplation de Dieu & de fes œu'-^res.

Or la contemplation eft iufte , laquelle n'engen-

dre point d'enuie , ny defir de la chofe contem-

plée,mais la louage de l'otiurier, telle que la cho-
Opittio» fe cotemplee requiert. Quant j ce qu'aucuns efti-

*^'""^"'". ment que les Démons font créez enfaueurdes

efhuts
hommes , cela eft outre la vérité de Philofophie,

comme nous auons monftré ailleiirs;car combien

que Dieu fe férue bien fouuentdu minifteredes

bons& mauuais Anges 5
pour défendre ou punir

les hommes : ce n'eft pas neatmoins la principallc

fin.
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{in>pour laquelle les efprits sot creezj veu que tou-

te (libitance qui entend , à fon eftre premieremet

pour cllemefmc, non pas pour autre quelconque.

(Tiand les amcs humaines feront feparees des

corps, elles feront exemptes de l'attouchement

de la matière : ce neantmoins elles ne feront pas

appelées démons, attendu que la fin d'icelles eft

de donner forme aux corps. Parquoy les Theolo- Findn

giens tiennent fort bien que les âmes feparees des ""^^"

corps font à repos iufques au dernier iour (au-

quel les corps des trefpaflez fefufciteront)pource

que les œuures desames font limitées, parlafub-

miniftratîon &feruice des corps. Mais la nature

des Démons eftautrercar ils obcienent leur fin & ^-„'i,*^

pcrfedion.fans la maffe du corps. Et ne faut point reprms.

que nous foyonsmeuz des choHîS que Cornélius

Agrippa recite,de Sainét Auguftin,Bafile, Grégoi-

re,Appulee, & Plelle. Car combien que Ton vo-
ve aucune fois les démons en diuerfes fortes de

corps & formes : ces chofes là font fantofmes , ou
corps à l'heure prins , par lefquels il ne faut au-

cunement limiter lafubftancedes démons. Car
les démons.pour s'accommoder à confoler ou de-

ceuoir les homes,prennct les formes qui font pro-

pres ànoz fens,& les lailfent puis après, fans qu'ils

perçoiuent aucune corruption. Or pour entcdre

quelle eft la fubftance de nature des demons,il faut

aulïïconfidererquelesdemoris ne font infinis en
fubftance nyen quantité,come nous auons dïô: ail-

leurs, que Dieu par fa fubftance, eftinfiny. Com-
bien donc que les philofophes eftiment infini tout
ce qui eft fans corps,nous tenons neantmoins que

c
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les (lemos,& toutes autres chofesjliors- mis Dieu
feul font finies : ce que nous auons demonftrc en

fon lieu,où nous auons declairc que Dieu eft infi-

ny en fubfl:ance,& vnité:en fubftance,d'autant que
par icelle mefme il eft tout : en vnitc,pource qu'il

eft feu! en cefte manière. Mais il eft aifé à voir que

les démons font finis en quantite,parce que nulle

cliofe peut eftre infinie en quatite de laquelle y en

a plulleurs: io-nt qae le mot d'infini ne peut con-

uenirauxciiofes qui ont leurs parties hors l'vne

de l'autre c'eft à dire feparees.La raifon, outre l'ex-

périence,demonftre apertemét, qu'il y a beaucoup

de démons. Carie bien pour lequel les démons
font créez, ne requiert vnitc mais vaut mieux,

quand il v a multitude,veu que plufieurs obtien-

nent la félicite, pour la iufte louange de Dieu,que

non pas vn feulement.D« mefme Taurel.

Desd'tffcrencesdes demom, c h a p. i i i.

LEs Mages.comme recite Agrippa, ont eftably

trois fortes de démons : car il en faut aucuns
furcelejlei.

furceleftes
,
qui font efprits entièrement feparez

du corps , adonnés à la contemplation &: honneur

de Dieu: &pour cefte caufe,ils les apelent Dieux
à caufe de quelque participation de diuinité : cap

ils font toufiours rempli z de Dieu & dunectardi-

uin. Ces démons ou efprits font toufiours a l'en-

tour de Dieu,ne preddent aux corps du monde,&
ne sot employer au feruice des inferieurs:mais ils

cfpandent e's ordres inférieurs la lumière qu'ils ont

receuëde Dieu , & diftrbuent à chacun, fa char-

ge. Ils mettent les intelligences celeftes en fécond

reng, lefqueliesils appellent démons mondains,

pource
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pource qu'outre le feriiice diiiin , ils font eftablis/»^e%flj-

lur les fpheres du monde , & prelldent à chacun "^"'«'/'''^i

des cieux & des ertoilles : à raifon dequoy ils les
'"*-'"''"*

j

dldribuent en autant d'ordres,qu'il y a de cieux au
**

monde,& d'eftoilles aux cieux. Enrroifieme lieu

ils mettent les démons,comme miniftres pour di-

fpofer les choies inférieures,lefqucls Origene ap-

pelle certaines vertuz inuidbles jaufquels a eflc
'^j^^^,,^

baillée la charge de gonuernerles chofcs quifontdw /ro»/?e-

fur terre: car ils j^uident fouuentnoz voyages &»»ere«^.

aft'aires/ans eftre veus daucun.-ils fe trouuent auf-

fi fouuent es combats, ëc donnent bon fucces aux

amis, leuravdant fecretement : car on dit qu'ils

peuuent donner les proineritez & aduer'itez,

comme il leur plaift.Ils les diuifent femblablemet

en plufieurs ordresrde manière que les vns font

ignées, les autres antiques les autres aériens,les

autres terrefl:res,lefquelles quatre efpeces des dé-

mons font comptées , félon les quatre vertuz &
facultez des âmes celefl:es,rintellif^encc,la raifon,

Timagination, & la nature,qui viuifie &meut. Ce
récit & ordre de démons eft fabuleux, comme a

bien dit Vuier ; car on ne le fcauroit prouuer

nypar raifon,ny par expérience,ny parl'authoritc
,

de Dieu ou des hommes véritables. Le premier j^^^*^^

ordre des démons ell bien conforme à la venté, «g^'^

Carcome Dieueft debontc&fagelfe infinie, il a
créé de fubftaces entédates près que infinies pour
le contempler,aymer &honorer,defquelles il a lié

aucunes aux corps, propres à procréer & coferucr

Tefpecer&n'a definy les] autres par^aucune ma-
tière. On peut mettre en ce reng , le premier

c 1
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premier ordre des Démons mais quant a ce qu'ils veulent
prdredes que Icur fin foit dc diftribuer & efpadrc lalumie-

mé J"c receuc de Dieu à tous les ordres des démons

feleftes,cela eft outre la vérité pliilofophique , Se

contient en foy vne horrible idolatrie.veu que par

ce moyen, ils nous ramènent les Dieux des Gen-
tils.Voire mefme s'ils nous faut parler philofophi-

quemetjl'abfurdité de cefte opinion fe decouurira

aifement. Car qui eftceluy de fain iugementqui

vue^illeonques affirmer que les plus nobles fub-

ftancesayent eftc créées pour les moins nobles?

Or les intelligences "celeftes font moins nobles

que ces premiers démons : pourquoy donc tien-

drons nous que les démos furceleftes font à caufe

âcs âmes celeftesPOn peut réfuter,par mefme rai-

fon, les intelligences celeftes. Car attendu qu'el-

les font plus nobles que nous,& nous plus nobles

que les fpheres celeftes, il ne femble vray fcmbla-

blc que les celeftes intelligences ayent efte créées

à caufe de nous , & beaucoup moins à caufe des

fpheres ceîeftes.Au refi:e,nousauons parlé ailleurs

des intelligences celeftes ,là où nous auons enfei-

gné Topinion des Philofophes eftrc trefabfurdc,

îcfquels ont eftimé les intelligences celeftes eftre

cftabliesjà finde reprimer la puiflance de la pre-

mière matière par laquelle toutes chofes corpo-

relles font rendues corruptibles & à fin de modé-
rer par vn trefcertain cours, le mouuement des

' cieux. Car ces ceuures là font fort eflognces de la

nature de l'intelligence^ & l'œuure eft' imparfait,

le.juel a befoing d'aide externe, comme la maifon

prefte àtomber .abefoingde fouftien & appuy.

Mais
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Mais quant a ce que les Mages ou fages attri-

bucnt autre filiaux celeftes intelligences , à fçà-

uoird'abreuer & remplir les dcmons inférieurs;,

(Je leurs influences(qu'ils apellent} & degouuer-

ner pardiuerfe vertu les ati'aires humains, cela eft

aufïï efioignc de raifon comme ce que n ous auons

n'a^iieres refuté. Car fi nous admettons les in-

fluences celeftes, elles font neantmoins naturelles,

&:nozames n'y font nullement fubiedes , linon

entant qu'elles fontfuietres aux corps. Mais qui

dira que les etfcâs àts intelligences vuides de

corps, foyent naturels ? Le plus bas ordre às:s de-
Qgffi^^.

mons comprend les Génies, lefquels font proue-

nus de la geniture , félon la diuerfe affiete des

aftres celeftes, chefs & gouuerneurs des aftios hu-
maines. Que faut -ilcroire de cela?Certainement

fi l'"opinion àts aftrologues eft vraye, afçauoir que'

nous foions fubieôs aux heurs ou malheurs , aux

Vcrtuz & yices/elo que dominera fur nous ceftuv-

ci ou ceftuy-la des aftres celeftes , ie n'accorderay

pas neantmoins que cela fe face par le moyen des

démons mondains, veu qu'il n'ya aucun démon qui

foit fubied: aux aâiôs des corps celeftes. Parquoy
attendu qu'il faut prendre àts différences , de Ist

mefme fubftance des chofes qu'il faut diuifer»

à fin qu'elles eftabliffent vraies efpeces , nous ne
pouuons trouuer les différences des deinonSj*

defquels les fubftances font plus fubtiles qu'il ne
faut pour faire-que nous puifTions entendre lc^

différences d'icelles. S'i'ce qu'aucuns des Philofo-
phes difent eftvray , que certains démons foyenf
immortelSj& autres mortels'.nous trouacrons en
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ce leur différence poiuce que ce qui eft mortel, ne
peut eftredela nature dci'immortel. Mais ccfte

opinion a elle controuee par les hommes du tout

ignorans la pbilofophie, quoy que Carda mefmCi
qui a beaucoup efcrit, ticne ce parti.Car tous dé-

mos lont incorruptibles d'eux mefme,comme noz
ames,^' ne peuuent mourir, s'ils ne font réduits }

néant en la mefme manière , qu'ils ont efléfaiâ:?

parla première caufe. Or onprouuera de la fin

pour laquelle les démos font créés,que la premiè-

re caufe ne veut pas cela ; car cefte fin eft telle

qu'elle fe parfaict de plus en plus; mais que les

chofes corruptibles font de telle forte
, qu'elles

ont leur fin, hors d'elles mefmes, laquelle obtient

fa perfection en fonicps, de manière que l'œuure

eftant paracheué les aétions ceiient & fe repofent.

Le monde peut de foy confifter à iamais:ce neant-

moins Dieu ne lepermetra , attendu qu'il a efté

faift, afin qu'vnc certaine multitude d'hommes
naquift d'iceîuy.Le monde obtiendra cefte fin, no
parl'eternite^mais par vn temps definy , comme
nous auons amplement demonftre' ailleurs:& lors

Its aftions du monde ceireront,& vn autre monde
fera mis en la place de ceftuv, duquel la fin fera du

tout ditïerête de la fin de ceituy-cy.Mais la fin des

démons & des homes eft telle qu'elle n'eft définie

d'aucu tcpsmelmeelle eftparfaidedefoynepou-

uant neantmoins auoir telle perfedion, qu'elle ne

puille toufiours eftrercdue plus parfiiifte. Or cô-

bien que la fubfiâce de démos nous foit incoçniie

nous poun os neatmoms tirer leurs dirtercces,dts

duerfes actiôs d'iceux Et ce trefiDJen pourueu q les

rîCtios des demôs foyent diuerfes^<3c q nous les co-
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^noifllos.Ceci eft tout notoire tac par l'expcriece

de pluhcurs,t]uc par l'autorité des fainftcs lettres,

qu'aucuns dénions font biciautres,mal. Nous prc-

drons donc la différence de là,& diftingiierons les

démons par la bonté & malice. Mais cefte difFere-

ceeftprmfede Taccident , inonde la fubftance,

car le mal qui eft aux mauuais demons,n'eil pas de

Dieu,mais eft vn efteft des démons mefmes.Nous

auons monftré ailleurs que les démons ne fe font

faiftseuxmcfmes, &auonsenfeigné parpluiieurs

argumens ,
que cela appartient a Dieu feul. Ce

neantmoins attendu que nous ne pouuons auoir

différence aucune plus manitefte, ctfte-ci pourra

cftre tolérée. LesTheoiogiés ont eftablv plufieurs

ordres de mauuais démons ou efpnts(côme Vuier

recite)contraires à neufdegrez d'anges, defquels

les premiers sot appelez T'»'^'^-^'^-'" c'eft à dire faux ._^

Dieux , lefquels prenans le nom de la diuine ma-
iefté, veulent eftre feruiz comme Dieux, & hono-
rés par facritîces & adoration : comme ce Sathan,

qui a\eté Iesvs- christ En S.Mat.4.Mar.2. Luc.

4. Lon mec en fécond lieu,les efprits menfon^ers,

cômefuftceluY en la bouche des prophètes d'A-
chab. Au 5 .des Rois 11. Cefte manière de démons
s'ëtremefle aux oracles,Sc abufe les homes oar les

prcdiAions des prophètes Pythiens. Onmet au

troifieme rang les vaifleaux d'iniquité qui font

elprits inuenteurs des maux , & de tous mefchans
artsjcomme cftoit ce démon Theuias en Platon,

qui enfeigna lesieux & lehazard. Les vaifleaux ^^"Efaie

de fureur :* les vaifleaux dire ,
^ les vaiflleaux de f^"

mort. Les vageurs de crimes & raestaicls lont au ^ pjiau.-y

b 4
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quatriefme lieu.Au cinquiefiTie ,' les enchanteurs'

Se forciers.qui contrefont les miracles.feruent aux

AEnïEo- io'f^Tics magiciens &à leiirsmelchancetez, & fc-

c/t;j3;>. duifent le peuple.' L'on met au fixieme rang les

puiiTances de l'air , qui fe mellent aux tonnerres,

foudres &: cclairs , qui corrompent l'air ,& amei-

^ ^ r
^'

net la perte & autres maux.^Les furies tiennent le

feptiefme lieu
,
qui fement les maux, les diicordes

c EnF A- les guerres ruines & faccagemens.'Les faux accu-
focal.9. fateurs&aguetteurs font au huicl;iefme:& au der-

nier font les tentateurs,& dreffeurs d'embufchesj

que Ion el^ime eftre à Tentour de chacun homme,
*\EnliA~ & pourtant font appeliez mauuais Génies. Il ne
focal.c).

f^iitpas douter que le diable ne machine & pro-

cure la ruine du genre humain par tous moyens a

luy pofllhles. Parquoy à fin qu'il amplifie fon ro-

yaume, ayant attiré àfoy vne millialfe d'hommes,

il efl: vrai-femblable qu'à c'cfl: effed , certains

offices ayent efté diftribuez à certains démons:

car autrement vn mefme efprit malin , pour-

roit exercer diuerfes fraudes & tromperies. Mais

nousne nousairefterons piuslong temps en ces

chofes,que nous ne pourrons demonftrerpar cer-

taines raifons.Da me/me Taurel.

De la puiffunce des Démons, chap. iiii. .

O/ âmes font comme liées auxcorps,dot ad-

uient que par l'inttlitrCL leul qui eiï libre,

nous pouuons furmoter la grandeur des corps ce-

leftcs cV élémentaires,& ne pouuons faire finon c«

que les membres permettentrmais les efprits font

exempts de tout lien corporel ,& ne font empèl-

chezpar aucun corps, tant cfpais foit-ii^d'aiier ou
il leur

n;
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il leur plaift. Parquoy veu que les démons font

fubrtances ,qui ne font aucunement fuiettes à ce

mondCjs'ils font quelque chofej elle n'eft lice aux

moyens naturels s car ils n'ont rien de contraire à

la nature, pour patir naturellement d'icelle : &
ont des fubl'iâces qui font par defius nature, pour

pouuoiragir iurces eno(es naturelles, fans rou-

tesfois pouuoiraucunemct fouftrird'icellesrcom-

me eil la puillànce des corps celeftes furces cho-

fes HiFcrieures. Mais nous pouuons re<:ueiliir que ^"'(T^wf*?

la nuiliance dts demôs eft limitée, par ce que leur ,"
*'""

malice en h grande , que s ils pouuoyent ils ren*

iierferoyct tous les honinscs &: nature auec. Nous
expoferons en bricf,coinme elle efliimitee,com-
bien que cela foit trelditicile, à caufe d^s iugemes

diuers des hommes en cela. Car preiquc vne infi-

nité dliiftoires récitées parphifieurs autheurs , &
confirmées par Texperience qui fe voidtous les

iours , fiant croire que les vertus & forces de la

magie font telles & h grandes que rien ne fcmble

impoflîble au,x malins efprits. D'autres efiiment

tout le contraire ,
&' que tout ce qui efl attribué

aux magiciens & lorciers,eft va,e vraye illuficn.

le ne veux pas nier que les démons ne fafient

beaucoup dechofes merueilieufes , par charmes
& forceleries : ce neantmoins nous ne pouuons
nier qu'aucunefi:)is , ce qu'ils font, ne fe trouue
vray

, par eftecl comme les exemples des enchan-
temens cy après mis tefmoigneront. Parquoy,
combien que les démons , à caufe du péché com-
mis , ayent efté challez de la compagnie des bons
Anges, ce neantmoins la puilîànce ne leua-aefié

c 5
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oftee , leur fubftancc efl:int demoiiree en Ton en-

tier.Cefont donques efprits trefpuilîans, comme
ils ont cfté du commencement ; & toutesfois ils

font empefchez pouf deux raifons de faire ce

qu'ils voudroyent
,
premièrement pource qu'ils

font fubftances finies j & puis d'autant que par la

deffenfe & inliibition diuine ils nepcuuentpas
mefme exécuter ce qu'ils pourroyent. Car com-
bien que nous accorderions que les démons puif-

fent tout ,ce neantmoins il ne faut pas entendre

cela fans limitation, pource que Dieu feul peut

fimplement toutes chofeSjnul ne pouuant empef-
cherce qu'il veut. Les Logiciens appellent eitre

Propre ce qui conuient à tout ,àvn feul & tou-

jours.Combien donc que ie ne puille rire, à cau-

fe d'vne trop grande triftelîe , i'ay neantmoins la

puiflance de rire. Qui doute que le mefchât efprit

•ne puifle tuer l'homme , ou luy defrober î^es thre-

•fors les plus cachez? Q^i eft celuy qui doute auiïï,

qu'il ne le vueille ? toutesfois cela n'aduient pas,

pource que cefte fienne puilfance eft réprimée

par vne plus forte puilfance. Or maintenant, s'il

plaifl: à Dieu , il faut recercher ce que les démons
peuuct.Lapuill'ance de lafubftance finie, eft auiîî

ncceflairement finie : veu donc qu'il appert que
les démons font finiz en fubftance, ils obtiendrôt

5)„^^gaui1i vne puilfance fin^e & déterminée. Or elle eft

putijume limitée , non pas comme la noftre , parles choies
cm Us de- jiatureîlesjinais par les choies non naturelles,fca-
«'ous. noir eft par négation &priuation. Ce que iedy fe

doit entendre en forte : qu'à caufe de la négation,

ils n6 puin'enr fiirs quelque chofe derien:&i
caufe
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caiife de la priuation, il v.e puilfcnt touilours faire

vne chofe de quelque autre queccfoit ,veu qae

faire chafque cliofe de chafque chofe,dénote infî-

nitc aufli bien que fi Ton faifoit quelque choie de

rien. Car la matière ne feruant de rien à produire

l'etîeâ:,ert tenue pour rien. Ceft pourquoy aucûs

nient fort bien , que les démons puiilenr changer

quclqu'vn en loups: dcquoy fera traide vn peu.

Qu'il foit donc jermis d'aRermer touchant la

puiliance limitée des démons ,
qu'ils ne féuuent

faire les fubftances: car ils ne peuuent ny fans

moyens ny auec moyens : car rvnjàfçauoir faire

quelque chofc par moyens eft le propre de la na*

ture ; 6c de taire les fubflances lans moyen appar^

tient à Dieu feul. C'efi vne chofe tres-abfurde de tX^/wr-

direque les femmes pui{{entcôceuoir,parra con- '"''"•

ionftion des démons , dont les hommes puilTent

naiftre :car Dieu a oftroyé cela feulen;ent aux

hommes. Et fi d'auenture le démon ayant la com-
pagnie des femmes peut dérober la fcmence à

quelque mafie , elle ne fera toutesfois propre à la

génération, vcu que la vertu d'icelle fc perd , aufli

toft qu'elle fent l'air extérieur. Dauantage les dé-

mons ne peuuét aufîi cprropre les fubftances, fans

moyens naturels : car cela appartient auffi à Dieu
feul. Parquoy il ne femble point qte les démons
ayent puifl'ancc fur les corps celeO.es, d'autant

qu'ils ne peuuent rien fa^re enuers iceux naturel-

lement, lincn que } anuenture ils puiflent chan-
ger l'aiîîete des ailres.M ais il appert,par cefle ma-
xime générale qu'ils ne peuuent niefmes faire ce-

la , Vitii a ïliiitié a ihajiiir.i [vhjlAme , tcui ce quii luy

fi ut
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fautpour olîenir fa fm. Mais cela ne fait pas croire!

que le dcmons puillent rranfmucr les corps cclc-

ftes. C'eft autre chofc des corps fouzceleftes &
intérieurs, cnuers lefqucls Dieu a donne pouuoif

d'agir naturellement
,
pour induire la viciflitudc

deschofcs, Dumefme,

Des miracles des marnais démons.

C H A p. V.

Ais combien que la puilTance àzs démons
foit limitée, de manière qu'ils ne peuuent

tout ce qu'il leur plaift , nous fçauons neantmoins

par plufieurs hidoires, mcfme par expCricce quo-

tidienne,que les malins efprits font fouuentesfois

beaucoup de chofes , que l'on repute à bon àxoidi

miracles , pource que nous ne les pouuons com-
prendre par le difcours de la raifon. Il eft bieni

vrav, que quelquefois par ignorance, Ton appelle

miracles les chofes qui ne font miracles fimple-

ment,mais pourlc refpeéld'autre.attcndu que ces

chofes fe fot naturellement. Si ne faut-il pas tou-

tesfois p enfer que toutes les chofes que les mau-
uais efprits font, fe falfent naturellement : car

( comme il a efté dift auparauat ) vcu que ce font

fubftances qui n'ont point de corps, elles produi-

fent leurs aélions fans moyens naturels. Et pour-

tant ils peuuent voir en ténèbres, & font portez

d'vn iegcr mouwement où il leur plaift , fans que

l'efpefleur & pefanreur des corps empefcheleur

niouuement. Ils n'ont befoing pour parler , des

inftrumens qui font autrement neceflaires pour

faire fortir la voix, comme les refponces des ora-

cles
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cicsp.ir les idoles tefmoigncnt, & les magts, ou

foLîrciers que l'on appelle ^yrxrfifiv^^iiC'tïi à dire Sounien

parleurs de ventre. Certainement ces chofcs fur--
^""^

pall'cnt noftre entcndemét, yeu qu'elles ne fe font

par moyen naturel. Il y a vne autre manière de

miracles, que les démons exercent par le moyen
des Magiciens & forciers j & ce font œuurcs ou

prcdidions; Souz les prédirions font comprinfes

les chofes prcfcntes , pafîees & futures ,
qui font

prifes par les ignorans comme chofes prédites.

Mais combien que plufieurs chofes fovet cacKees -^"'" ""*d/ -1 , -!-. ' • r Ji n'.ere de mi
emons ( car il n y a que Dieu qui fonde les

^^^^^^

cœurs, comme ont dit les Théologiens & les an- fe^^^r/es

ges mefmes ne fçauent quand le fils de l'homme damons,

viendra, à la fin de cefte vie) fi efl-cequeles Ma-
giciens ont accoufl:umé de prédire beaucoup de

chofes,qui fe trouuent vrayes,& plulieurs en font

fortemerueillez. Q^ataux œuurcs des Magiciens

& enchanteurs elles font diuerfes , lefquelles fe

peuuent mettre au nombre des miracles,combien
que plufieurs s'efforcent par vne trop grande pre-

fumption,& par vn ie ne fçay quel difcours de rai-

fon de alfubiettir les puilFances des démons aux

vertuz dénature. Parquoy nous alléguerons cer- -^^f^^ »«'-

taines chofes que nous iu^eons fe faire plufi:ofi;
^^^^"^^"^

1 1 r»
• des dumos,

par vn miraculeux moyen que naturel. Première-

ment on fçait bien que'les Magiciens & fourciers

font portez par l'air d'vn trefieger& yifi:e mouue-
ment,& qu'ils cheminent fur les ©aux, comme
Oddon le pirate lequel voltigoit cà & là en haute

mer, fans nauire. Ils font tomber aufilles tempe-
ftes nuifibles : Aucuns nient obftinement cela, iu -

geans
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geans que le malin efprit,corne cftant bon Aftro-

nome prcuoid les tcmpeftes à venir , & qu'à cefte

heure l.i il fiid à croire aux miferables femmele-

tes , que par tel moyen ou tel elles pourront cau-
Li mM- fer, les pluyes, ou la grefle. Ce neantmoins l'efprit

jf//'r"^^^*"
eft anpellé fe-ç^ieur de l'air : & ne fembïe

>rmitT iU contraire à la veritc de croire qu'il puilfe amener

'Vnr, OU faire tomber les tempeftes. Car veu qu'il peut

plulieurs autres cHofes, que nous ne pouuôs com-
prendre , comment ne pourroit-il les chofes lef-

quelles mefmes ont accoul'tumc d'eftre faiâies na-

turellement? il ne peut Riire les fubftances, com-
me nous auons did auparauant : ce qu'il ne faut

neantmoins entendre fans ccdition,veu qu'ail peut

faire les fubftinces moyennant la nature. Parquoy
le mauuais efprit peut rompre les nues , ou les

tranfporter ailleurs , auec vn grand tourbillon de

vents : il peut auill leuer en haut les eaux , voire

mefmes au lieu où elles fe puifTent conuertiren

grefle. Par ce moven & autres à nous incogneuz,

le malin efprit peut faire que les forciers caufent

les grefles & tempeftes : & neantmoins Dieu le

permettant pour punir les régions. Dauatage les

Magiciens
(
par lequel nom nous coprenons tous

ceux, qui fe feruent & aydentde l'efprit malin)

font beaucoup de chofes
,
par preftiges , forcele-

ries, enchantemens & empoifonnement. Par for-

celerie.-quandils esblouiifentles yeux des regar-

dant, êc ainfi fe rendent inuifibles,ou piennent di-

u^rfes formes de corps:& pourtat croit on que les

Si'^rftiJ. Negromanciens tiret des enfers les âmes des tref-

r«5«î. paire^:,& les font r'entrer es corpsrcome fit la for-

cierc,
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cicre , laquelle prefenta vn démon , fouz la forme

de Samuel, à Saul preft à fe defefperer. Ils caufent

par cmpoifonnemcs diuerfes maladies,& les gue-

riircnt par vn moyen qui nous eft cogneu, ou cer-

tainement qui fiirpafl'e la naturelle manière du

corps humain , Se la méthodique façon de guérir.

Et pourtant les forcicrcs font mourir les enfans, ^^^«^ à«t

& plulieurs beftes : ce qu'il nous faut croire en^'"'"""""

eftans alfeurez par l'expérience qui le monftre

fouuent , & par le récit de plufieurs dignes de foy.

Mais \\ vous dites que ces chofes font vraves illu-

iions du diable ou démon malin
, par lefquelles il

enuelope tellement l'efprit des (Impies femme-
letes , qu'il les faict tomber en cefte refuerie de

croire qu'elles font & conferfent auoir faiâ; des

chofes,que ny elles, ny le diable mefme n'ont pas

faiâ , ie dv que fi vous penfez efchappcr par cefte

raifon , il fera pareillement loifible denier toute

chofe trefmanifefte.Mais l'on pourra bien douter

touchant les maladies qu'elles auront caufees &
des guarifons des maladies , à fçauoir mon fi elles

viennent naturellemét, veu que nous auons dift

cy deuant que les démons ne peuuent corrompre
les fubrtances , fans vfer, à ce faire des moyens
naturels,pource qu'il appartiét à la feulefubftance

infinie , de faire quelque chofe , fans moyens. Or
Dieu n'a eftably à la génération & corruption des

fubftances autres moyens que les naturels. Boe-
ce recite à l'onzième Uure de l'hiftoired'EcofTe

vne hiftoire du Roy Duffe , que Cardan a réfute'

affez mal à propos. Ils veulent que cefoitmen-
fonge, pource que Cardan 6): Vuier eftiment ne

s'cflre
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s'eftre peu faire, que le Roy Dufte foit mort tout

fec,par le moyen de la cire des forciers fondue au

feu. Q^i eft fi deporueu d'efprit de iuger qu'il

faille attribuer cefte vertu à la cire tondue? le di~

ray puis après ce qu'il faut penfer des movensdes
arts magiques:& faut voir en ccft endroit fi le dia-

ble a peu faire mourir ainfi fcc le Roy Dufte , par

vn moyen furnaturel, a fçauoir par caufes & acci-

dens qui ayent peu furuenir outre la naturelle rai-

fon & manière de la maladie du phthific. Le Roy
Hijioire Duffe , fans aucun ligne de cholere, phlegme , ou
^^^p autre humeur mauuaife , ou que le tempérament

^*^^"'
fuft otfenfë , fe confumoit de nuift & attenuoit

par veilles continuelles , par fueur& douleur : le

mouucment des artères elloit entier , les aftions

des fens non offenfees , & vn peu plus d'appétit

que de couftume : par lefquels fignes eft; demon-
ftré que la maladie n'eftoit point naturelle. Mais

cependant ie ne penferois point pour cela que ce

quieftefcrit icy de Duflfe fuft menfonge : car le

diable peut caufer plufieurs maladies , defquelles

la raifon nous eft: incognue. Il le peut, pource

qu'eftant fubtil,il fe peut aifement fourrer par

toutes les parties du corps,les reftreindre,lesdef-

chirer ou torm€ter en quelque autre forte : il peut

auftîempefcherles aérions des entrailles, qui font

neceftàires pour fouftenir la vie , comme il fera

dift vn peu après de l'enchantement des Magi-

ciens.Voire mefmes il peut infeécer par vne mau-
uaife haleine, & par diuers venins à nous inco-

gneuz, les poulmons& autres parties du corps,

dont faruienncnt les maladies outre la naturelle

manière.
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manière. M lis il ne peut induire ou caufcr h
corruption du corps moyenant la nature;car qua J

la vie le termine par leglaiue, cel>e mort propre-

ment n'eft pas corruption,mais feulement lors que

le corps mort eil conuerti en autre lublhnce , ou

fe pourrit. A.i relte , aucuns reuoqi'ent auiîi en

doute , afçauoir i\ les démons peuuent guérir

les maladies qu'ils n'ont caufees : aucuns nient

cela, toutesfois fans aucunes raifons , ou atout

le moins fort légères. Pour confirmer cela,

ceft argiiment pouuoit aucunement feruir , que

les remèdes des maladies doiuent eftre con-

traires aux caufesd'icelles,&queles chofes cau-

fees outre la nature , ne peuuent eftre guéries na-

turellement: de manière qu'il femble que l'on

puilfe prouuerparmcfme raifon,que les maladies

prouenues des caufes naturelles peuuêt aumoins

eftre guéries par moyens naturels. Ce neantmoins

en quelque manière que nous philofophionsj'ex-

perience quotidienne nous monftre. qu'il y ades

médecins , qui par art magique,auec £^rand efton-

nement de plufieursguerifl'ent des maladies qui

n'ont efte caufees par les démons. Mais vous direz ^elquet

là deflus, qu'ils fe feruent de remèdes naturels. ^^'''^"'^

Nous ne pouuons dire le contrairetce neantmoins ^"^"i/"*

M -A- r • r ^ r par arts
lis gueriilent aucunes fois,îans movens , &: vient rna'rtqucs

aucune fois, de moyens, qui cfialfent les maladies
par l'ayde des demons,pluftoft que par les vertuz
qu'ils ayent de nature. Et combien qu'il faille re-

poufler par remèdes naturels, les maladies qui
font caufees naturellement, la manière neatmoins
de rapplicati6,par laquelle les démons ^ueriflent

d

c:n S
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ies maladies naturelle,peut eflre telle,qu'elle fur-

paflfe noftre capaciccf: Pour excple, vne pierre qui
Exemple-

^^^^ ^ grofl'e qu'elle ne pourra palier par les con-
duits de Tvrine, nous fçauons qui la faut rompre:

OU autrement qu'il fera befoing dVne grande for-

ce pour la mettre dehors : Ci Vvn ny l'autre ne fe

peut faire par remèdes,ou à caufe de la grandeur,

ou de îadnrtc d'icelle, ou de rimbecillitc du pa-

tient, la maladie fera réputée des médecins mé-
thodiques, incurable,laquelle neantmoins les ma-
giciens chalTcrontaifement,par le moyen du dia-

ble. Car veu qu'il fe fourre par toutes les parties

du corps, fans cmpefchement , qui le gardera de

bnfer vne pierre encore qu'elle foit trcfdure? On
peut îuger ie femblable des autres : Mais, comme
nous auons diifi: ailleurs que la puifiancc des de-

LeidUhks mons efi: limitée, il faudra aufll obferuer & remar-
Yie ^tertf- qucr cela ; carlesnialinsefpritsnegueriiient pas
fe>H toutes indifFerement toutes maladies , comme nous
ma.rt m.

j-j^Qrjftreros en brief. La guerifon des rr^aladiesjou

eft naturelle par altération ou génération : ou eft

violente , par le retranchement, &priuation des

chofes que soc cotenues au corps outre nature,ou
parla reftitutiondes chofes,qui font hors de leur

îieu ; ou eft diuine, laquelle change les fubftanccs

par vne manière fupernaturelle.Le diable guérit

bien par l'vfage des medicamens naturels, qui

pous l ont incogneuz , & par cure violente , plu-

iîeurs maladies qnous eftimons incurables. Tou^
tesfoisil y a vne autre guerifon de maladies , qui

jippartient à Dieu feul , ou àceuxaufquels ilcft

donné de Dieu par vne fingulipre grâce; de ma-
nière
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niere que fi c]uek]ue partie a efté coupée , oiieffc

corrompue, ou morte, elle ne fera reiHtuee par le

moyen des démons. Il y a en Suili'e vn magicien

allez cogneu,qui fe vante de remettre &: reitituer

les membres dutout brifez^aufliaifemct que s'ils

eftovent légèrement froilfez. Mais 'i'ay peur que

ce ne foit vne vaine arrogance. Or les chofes

que font les magiciens par enchantemcns font di-

gnes de grand admiration ,
quand ils empefchent

les adions des corps naturels ou des animaux:co-

rae Faufl:c,qui lia les bouches ouuertes& béantes

à certains paifans yures, qni faifoict grand bruit:

de manière que depuis, ils fe tenoyent fans dire

mot. L'œuure de Venus eft aucunesfois empe-
fcbee parce moyen; le feu lié de manière qu'il ne

peut brufler,&: la fluxion de fangarefteerainfi Von,

amalfe ou aifemble les animaux, comme les taul-

pes,les ferpenSjOU les oifeaux:li vertu de ceux-là

qui veulent blefîer ou offenfer eft empefchee. En
cefte mefmc manière, les marchans font lies, les

ioueurs au gain,les larros, les fouldres &c.pour la

feureté:& plufieurs autres chofes, que Vuier efti-

me en partie fabuleufes.en partie dignes de rifee,

de manière qu'il eftime qu'elles doiuent eilre ra-=

portées pluftoft aux illufions, ou à vnc mef^
chante crédulité ,

qu^à vrais mira-

cles. Mais i'ay peurquevou-

lans eftre crédules,nous
n'encourions le vice

d'incrednliteDw >

mefine.

à ^
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DES SECRETS
LIVRE III.

Argument,

O V s allons traité en brief^és deux li-

ure- precedens,deDieu,deriiome, de

la Nature , & des Anges, en telle forte,

que nous auons expofe les fecrets cjui

font en iceux>t]''e noflre entendement peut com-
prendre par la contemplation, & non par l'opéra-

tion extérieure. Puis donc cjue l'ordre requiert

maintenant d'enfcigner les chofes lefqueljes fe

font non pas par fcience , mais befoignant auec

fcience,& par art, auec telle dextérité que le moyc
eftant cogneu à peu de gens, à bon droid; peuuent

eftremifes au nombre des lecretsmous traideros

à cède occafion^en ce liure,des principales parties

du monde fçauoir efl:ducicl,& deselemens,&aux

Jiuresfuyuansnousexpoferons les chofes conte-

pues en'iceux.

DES ASTRES.
C H A p. I.

"Ou Soleil& de la Lune,

LE Soleil par fa chaleur confume lafubftance

humide.Mais la Lune humedat d'elle mefme,

çaufe par fa vertu, vne çonuenable mixtion & tc-

perature
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perature.Sotionapele les iours qui font cîeMiis le

vintneiifuiefme de la lune, iufcjues au fecoriri iour

après le renouUeau , ioursfansla lune : les autres

app'ellenc ces mefmes iours , entrekinaireV ou

iours delaLùiîe paifible &coye, efquels elle eft

cachée fouz les rayons du Soleil.& n'apparoift aux

hommes. Pro/(?wt'^*

Comme l'onpeut conieclum la fortune de chacune

annexé

IL ell aifé de coniei5lurer les aduentures de cfia-

ciine année parlesafi;res,ii quelqu'vn conlîdere

les XII. XIX.V I 1 I. II II. '.'è X X X. pîecedens,&Ies

compare à la condition-de l'année précédente.

Exemple, le veux fcaiioir quelle fera la condition

de Tannée If 54. qui eft à moy le commancement
de mon 24.1e premier iour de Septcmbrejiufques

en Tan 155 j. au mefme^our. Premierementjie c6-

lidcreTan 1541. & en cefte année i'ay faiftvn vo-

lage /ans caufeji'ay eu vn enfant:i'ay eftc m.al heu-*

reux^mal fortuné au gain,par ma propre faute ^nâ

pas que plufieurs ne me demâdafl'etri'ay mis quel-

ques chofes en lumière.Puis doc que ie n'ay point

maintenant de femme, toutes les antres chofes,

correfpondront,par proportio. le confidere fem-

blablementTan 1555.auquel i'ày efte'tresmalheu*

rcux autant qu'onques en ma vie trifte.fafchéjaueiî

crainte,petitgain:&ainn,ie compareray cefte an-

née a Tan 1553. comme Tannée 1535, à Tan 1^540
auquel i'ay efté aifez heureux. le feray le fembla-

bledel'an 1546. auquel i'av eu accroiffement de

gain,mais vne grande facherie,&: ày efté fort opri-

d $
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inc:i« viendra)' femblablement à Tan ijyo.auquel

i'ay ^li auflî vue fi grande fafcherie , & au{îi à l'an

ij^. auquel i'ay receu à la fin de Tan honneur
aue*; conteftation , fans profit , & auec gran-

de fâcherie. La caufe de celaeftle x i i.pour-
ce qjie lupiter retourne au mefine licu,3.u iour de

la natiuiîc , Ôc l'ordre des douze fignes eft accom-
ply aUant enauant. ^t Ptolomec attribue beau-

coup a ce retour j & n'efl: vray femblable qu'il aie

tant attribue à ce circîuit des lieux principaux , s'il

n'euftefprouuc cela par plufieurs expericces:par-

quoy ce cucuit & tourelltrerpuiflat & afesindi-

cationsXurla viCjles honneurs,richelies,& princi-

palemct furies magiftrats.Le xi.x. eft caufe de ces

chofe.s:pource que la lune retourne prefauc au

mefme lieu , &c iVlars auiîî quelques fois & pour-

tant a [qs indications fur Teilat du corps, les voya-

ges , & la fortune , & les qualités de Tefprit & des

fens.Au huictifmean,Venus retourne en fon lieu,

pourtant fignifie ioyes & dos & enfans,conuerfa-

tion auec les femmes quafi femblable,comme i'ay

diftjfaifant toufiours comparaifon à l'eftat de Ta-

nce précédente : car l'aueugle ne verra, & le pan-

ure n'enrichira,mais il faut mefurcr toutes chofes

auec proportion. L'an quatriefme , les lieux d'où

nous commançons le cours vital , felo les Aftrolo-

gues par vne certaine forme de priso, dite k^i-TUfix,

aphetiques retournent à leur triaogle : ce qui ad-

uient aufli Tan huifliefme:& pourtant le quatriè-

me eiliplus foible.-5v: par cefl:e manière de procé-

der en auan: à caufe aulîî du mouuement du So-

ïeilil'dfcendant ^poindes retournent au mefine

lieu
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lieu : Se pourtant telles années ont grande (ïmili-

nuie auec leurs correrpondates,en toutes choTes:

nô pas neajatmoins telle Ik ii parfaire que la Inii-'

ftiemeA' beaucoup moins que la douzieme.Mais

la trentiefme année,Saturne retourne en Ton lieu^

& pourtant il l!t!;niiie înefmes aftions es labeurs

ôc cultiuement des choies ftables ; mais celle fîmi^

litude ell fort petite, à caufcdu changement des

aaf^es. Or ces chofes ne font pas toufiours vraves,

mais le plus fouuctjCommc aufli toutes les autres

reiî^îes des chofes naturelles,& d'autant plus que
les direâ:ions troublent tous ces ordres. Mais Us
direftions (î^nihct feulementvne chofe.&ne ro-

pent finon l'ordre dedcuxans,& non pas des fui-

uans. Ccrdan.

Comme l'on peut voir les ajîres de tour.

CHafcun fcait bien qu'vne petite lumière apro
chee d'yne plus grande, s'efuanoiiit ôc (e perd.

.Si vous mettez vn flambeau au Soleil, quand il ell

clair & beau j la lumière eft dilîîpee.Lcs eftoilles

ne fe voyent point de iour, à caufe de la trop gra-

de lueur du foleil , encores ,
qu'elles luifent aulK

bien de iour que de nui6(::ceux donc qui les vou-
dront voir, ne feront pas depourueuz de mo-
yen. En plein iour, fi le Soleil défaut , & efl priue
de (a lumière,que par ce moven la terre fcit cou-
uerte de profondes ténèbres, & les yeux ne foyent
cfbiouis pour ia clarté , on voit le ciel femé d'e-

floilles : ce que Thucidide a efcrit eftre aucuiï
d^efon temps, & s'eft veu aulTi fouuent en no-
(Ire aage ,les yeux ne font pas feulement otfen-

d ^
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fez de grande ténèbres , mais aufu de la lumière,

Comme on lit des foldats de Xenophon, & de De-
nis Tyran de Sicile,cjuiaueiig)oyent par vne trcf-

luifante lunucre,ceux qu'ils tiroyent hors des pri-

fons obfcures : caries yeux ne pouuans fupporter

la clartc du Soleilfonr incôtinct efblouiz, & ceux

qui veulent voirqucltjuc chofe mettent les mains,

ou quelque autre detenfe deilus leurs yeux,à caule

delafjilcndeur du Soleil, qui les elblouit. Nous
comuiencerons doncanilK'quiconque voudra voir

les eftoilies, comnie Galien & Philopone enfei-

gnent,doit defcendre en vn puits fort profond.ou

lieu lemblable , à hn que à trauers l'obfcurité , &
corne de loin,il puille regarder le ciei.cler & ferain

& nullement coiiuerr de nuées ou brouillars ,i'ans

que les veux en foyent nullement e£blouis,&' ainli

comme àla defrobee il puiiTe regarder les aPtres

luifans.Carles ténèbres qui font là elpaifîèsjCom-

me la nuid.alVemblent la veuë & ne la lailient dif-

fîper par la lumière efpandue pardtfius. Ce neat-

moins vous n'expérimenterez pas cela, quand le

Soleil eftau midy : carlors vous lerez empefché

par vne grande lumière: & fi vous defcendez plus

bas, vous verrez plus clair & plus foudainjautre-

mentjvbus verrez plus obfcurement, & plus tard.

Ainfi h quelqii'vn dei'cent en vne profonde &
noire cauerne, verra vne chandelle brûler durant

le Soleil : ce qui n'aduient pas fi on fe prefente

au lieu ou le Soleil luit à plein, pource quel-

le eil empefchee , par la pli;s grande lumière

du So'cil. Ainfi i'ay trouuéque plufieursperfon-

nacresi d'autoriic ie font trompez , comme il me
iou
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foiiiiient auoir fouuent leu & enicdii. S'ils ne pcu-

ueiu hipporter (le voir Icuig temps les afl:res,ils fe

preneur à les cotemplei- par vn tel artilice. Ayan-'>

mis vn miroir dedans l'eau en plein midy, ils pen-

fcnt voir cV monOrent les elloilles fichées au ciel

Caries droits rayons du Solei^cjui tombent fur la

fuperjicie &: fleur de l'eau, frappent le miroir de

rrauers, de la luperficie duquel, ils reuerberent l-c

franpent les veux bien collot]uez du regardant, de

reprefenrant la fic;Ure du Soleil : mais \ts rayons

t]ui frappent l'eau de trauers , delà reuerberent

fur le miroir &:' fur le viia^e. On le verra de mel-

me figure & moindre a cmile de la reuerheration

du milieu ou intermède plus ef; ais , & penferex

voir Teftoille qui fuit le corps du Soleil
,
que ron

volt aux lieux ténébreux. Ei pourtant aucuns

penfenc que foit l'eftoille de MercurCjainfi appel-

lee pource qu'elle \uh.^à7ro7Ï- s-/A^«i'.Stilbon,pource

qu'elle n'eft pas loin du Soleil, & qu'ils la voyent

toufiours après. Aucuns fe haftent de voir, & mef-

mes es iours deftc l'cifoile de la Canicule :-c|ue fi

vous adioujftcz moins de foyàla demonftratioîi

qu'a l'expérience êc aux fens : recerchcz fon vray

interualle en reqiunoâ:ial,& vous trouuerez tou-

fiours vue mefme diftance , de manière que l'on

verra les eftoilles ores plus e'ionjrnees , ores plus

près, ce qu'au miroir demonftre toufiours vne
mefme diftance, fi vous le mettez egallement. le

ne nie pas toutesfois que par vn tel m.oyen , nous
nepuilîîons voir plus librement , non feulement
le Soleil leuant ou couchant, mais aufïï occupant
le midv : & en outre les ecliDfes du Soleil & do la

d s
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Lune. Car veu que les foibles yeux nepeuuent
fupporter de voir de près le Soleil , à caufe de fa

trop grande fplenJeur , vous le dikerncrez & re-

marquerez par ce moyen en plain iour, êcTans

grande peine vous le verrez de la forme & gran-

deur d'vn plat: comme aulîî par le moyen d'vn

drap noir, ou du papier,avant vn petit trou , pour

voir à trauers. lean Baptijle Fot ta en fon tratdéde U
Magie naturelle.

E

D V F E V.

c H A r. I I.

Teurfaire vne chandelle-iqui ne i'efieignepeint.

Mpliiiez vne cane de fouphre en poudre , &
de petis drapeaux rompuz menu.Et puis cou-

ureztoiit cela de cire, & l'ailuîr-ez : le grand fouf-

fle ny le £;rand vent ne l'efteindra point, Dauanta-

ge fi vous faiftes vne chandele d\ne liure de cire,

auec deux onces de fouj lire vif, & autat de chaux

viue,y aiouftac vne petite once d'huile de noix, la

mèche de laquelle ^oit de cotton5& qu'on la met-

te dedans l'eau , auilî toil que la chaux conu-nen-

cera à ardre , elle fera brufler au milieu , mefmcs

des eaux , les autres matières propres à brufler, &:

qui pcuuent prendre feu. Aniotne Mi^uld^au liure

desfecrets mémorables.

Tour faire me chanàeîk hrvJî.intfdU^l'eau,

PRenez vn long vaiffcau & affez grand , à l'em-

bouchcure duquel appropriez vne pièce de

bois.
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boisXur laquelle la châdelle ardente foit afîifc im-
mobile:!^ renuerfantle vaiileau,q la lumicrc tou-

che le ïons d'cnhaut ,
^' en ceftc manière plongez

le du tout dedans Teau , ik l'eau ny entrera point

par delTouz , eftant rcmply d'air de la chandele fe-

ra ardente ielon que la capacité du vaifleau fera

grande. De lean B^pt'tfie Porta,

Four faire vne chandele merueïlleufe.

OM dit que fi vous prenez vne partie de fal-

peftre , & y aiouftez d'encens , d'huile com-
mun,du laidtd'efpurgejde chacun vne cinquiermc

partie, la dixiefme de fouphre , la moitié de cire»

vous ferez vn chandelle qui fera admirable parla

chaleur, odeur , mouuement t5j bruit. Aurres em-
pliirent de chaux la moitié d'vne coque d'œuf, &
yaiouftans vne partie de la poudre à canon l'en-

ferment de cire, & la mettent dedans l'eau tref-

froide.-car le feu s'y alume bien fouuent,& la fiam'-

me en fort. CardanM la variété.

Fourfaire des flamheaux qui ne sefleignent

point pour le vent.

ON fait bouillir leur mèche auec falpejn;re&

eau , & après qu'elle ell: fcchee , on l'arrofe

auec louphre & eau ardente:& puis font chande-

les auec la mixtion fuyuante, à fçauoir fouphrerde

la moitié de canfre , & de rcime therbentine : du
double de la colophonienne:du triple de cire : on
en fait quatre chaiideles eftant tout méfié cnfem-
ole,& iettent au milieu du fouphre vif, qui refifie

plus obftiaeraent que tous. Si vous enuironncz

vne
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vne de cts cliancleles de neige , & que vous Tala-

miez i! fcmbleia cjue la flamme ardc en la neige*

Alexu,

Vouï vne chandele qui nefepuijfe eflehidre.

L'On trouue beaucoup de chofes admirables:

derquelles toutesfois on ne s'cfmerucille plus

quand on en cognoit lacaufercommelefouphre

également diflouz auec la cire, fait qu'elle ne s'e-

ftaint point : mais il faut que le fouphre Toit fort

pur. Sembiabîementfi vne chandele couuertede

poudre de fouphre ^ de charbon , eft plongée en

l'eau en temps d'hvuerj&eft^int parle deflus cou-

iierte de papier , fi on la pend defl'ouz vne goutie-

re, la glace l'cnuironne tout a l'entour fort cfpaif-

fe , ce neantmoins eftant allumée, elle bruflera,

auec merueille des alîîftans. Cardan de Ufiibt'thîé,

Fourfaire des feux artificiels, qui ne s'ejlei-

gnent par l'eau.

L'Eau a de couftume d'enflammer les feux ve-

hemens
,
pourceque l'humidité qui s'exhale

eftrenduplus î^ras,&: n'efliconfummé par la fa-

mée d'entour, mais le feu le confume entieremct;

dequoy eftant fai6î: plus pur , enfemble & ramalTc

par le froid en efl: plus vigoureux & gaillard:& de

là viennent les feux qui font excitez Se enflam-

mez par l'eau. Il cft faicl de poix nauallc & Gre-

que, de fouphre,de lie de vin qu'on appelle tartre,

de colle forte , de falpetre , de pétrole. On tient

cela de Marc Gracche : on y adioufl:ede la chaux

viue au double;& tout cela efl: meflé auec le iaune

d'oeufs
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d'œufsA' niis dedans le fiens de chcual.

Autrement.

Plvenez de l'huile de fouphre, de pétrole,de gc-

iieiu-e,de falpetre,autant de Tvn que de Tautre:

de poix noire , de la grelTe de canard & d'oye , de

fiente de pigeon , de vernis liquide, aufîî autant

d'vn que d'autre : du bitume cinq parties : mettez

les dans eau ardente, & rcnreuclilfez dedans la

fiente de chcual.

Autrernenî.

PRenez du vernis liquide^d huile de fouphre,&
de f^eneure, d'huile de lin, de petrole^de la lar-

me du larixjqui efi: la meleze, parties égales d'eau

ardant trois &: demie ; & puis de falpetre , de bois

de laurier fec.reduits en poudre, autant qu'il fera

befoin
, pour rendre le tout de la condrcence de

boue : mettez le en vailleau de verre , &: l'enfeue-

lifiez Tefpace de trois mois en la fiente de cheual:

Si les boules qui en font faites tienent au bois,

elles s'enflammeront d'elles mefmes à lapluve;

mais cela n'aduient pas toufioursitrop bien aduict

iltoufiours, que le feu y ellant vne fois , ne s'e-

fteint par aucunes eaux. (>Jant àlapoudre, qui

s'enflamme trafaifement ,
^' qui brufle auec vé-

hémence, elle eft faicle de la poudre à canon & de

la troifieme partie de fouphre & de poix Grequc.
Cadun delafubtilué.

Pourfaire que quelque châfe ne brujl? dans le feu.

PRenez de colle de poifi'on èk d'alun parties

égales , méfiez les & y efpandezdu vin aigre

de (lus.
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dcfTuSjtout ce que vous en enduirez ne briiflera

point, eflant ietté dedans le feu. £t 11 vous frotez

voz mains de giiymauac broyée , auec le blanc

d'œufs , en y mettant de l'alun par delliis , vous
pourrez manier le feu, fans qu'il vows fafle mal.

Alùert le grand.

Mixtion ignée, laquelle le Soleilpeut enflannr.er.

r*>Ecy fe faiét principalement lors que le So-

leil eft fur le midy en fa grade chaleur,& mef-
mement es régions où le Soleil efl: fort ardant,'ou

enuiron les iours caniculaires, &encores ne fe

faiâ il pas , finon qu'on fice vne compofition de

chofes qui peuuent aifement prendre feu, & qu'i-

celle foit bien préparée, comme cft lafiiyuante.

PRenezdu canfre, des huiles de fouphre vif, de

tormentine ,de geneure & de moyeux d'œufs.

Je poix liquide, colophone réduite en poudre,

falnitre, & d'eau ardent le double de tous, vn peu
d'arfenic & de lie de vinrmeflez & broyez bien le

tout. S: le mettez dedans vn vaiileau de verre, où
il doit demeurer couuert & enfouy l'efpace de
deux mois, renouuelant tovifioursie fîens, & re-

meflant:& tirez l'eau dumefme vafe,comme nous
enfeignerons. Il vous la faut efpaiffir ou parno-
ftre poudre, ou par la fiente de pigeon, eflant cri-

blée fort menu, de manière qn'elle refiemble

quelque racleure, vous en pouuez enduire le bois
ijt« de ^ i-out ce qui efl pour brul]er,& vous en feruir du-
j' ^ rant les grades chaleurs au Soleil. Toutes ces cho-

^„i^j.
fes font attribueez à Marc Grache. Lafientede

lier, pigeon a vne trefgrande force ds brufler. G^lien

recite
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récite qu'en Mylie , qui eft vue partie d'Afic , vne

maiion fuft embrafee par ce moven là : Ton auoit

ictré de la fiente du pigeon , laquelle touchoit vnc

feneftre prochaine , le bois de laquelle, auoit n'a-

gueres efté enduit de refme : la fiente eftant pour-

rieA' cchautfee &i€ttant vne vapeur , au cœur de
l'eilc, le Soleil ardent venant à tomber dedus, en-

fiamma la rehne Se la feneftre , de là le feu fe prit

aufïi aux huis qui auovent elle enduitz & monta
iufques au toid , lequel eftant vne fc's enflambé

incontinet toute la maifon en fuft embrafee pour
la grade vertu d'enflammer qui eft en cefte refuic.

De lean Bdptifie Porta enfa ma^ie naturelle.

Tlambeaux ou torches qui ne sejie!<^nent

par les vents.

ON peut faire de flambeaux pour fe conduire
en chemin , qui ne s'efteindront point pour

vent qui hice. Et ce au moyen du fouphre^ car

rnalaifemat ils s'efte'gner, ayant coceula flamme.
Et pourtant les flambeaux faiâ:s & enduits de cire

& de foupKrcJ'vn aprcs Tautre/e penuent porter

aux vents fans s'efteindre. Or pour conduire les

armées & faire autres chofcs neceiTaires , l'on fe

fert de flambeaux, dont la mèche abouil'yauec
falnitre & eau:puis eftant fecHee, on la trempe au
fouphre &' eau ardente : puis l'on faif- des chande-
les de cefte mifl:ion,à fçauoir de fo-phre,dela
moitit^ de canfre & de rcfine de rerebinthinc , de
deux fois autant de colophone, & de trois fois au-
tant de cire: Ton tn faift quatre chandelesj qui
lont comporeçs çnfemblc par la raQitié , ou bien

Ton
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l'on y iette du fouplirc vif, qui refiftc le plus ob-
Itincment de tous. Le mefme.

Vdur faire que quelqu'vn ne[oit hrujlépar lefeu.

BElbin dit, Qiiand vous prenez le blanc d'vn

a;uf-,& de l'alun, & vous en enduifez vn drap,

que vous lauez auec eau feche , de Tel, le feu ne îe

peutbruller. Vn autre dit, Quand on prendde
l'arfenic roujre & alun , broyez & mêliez aucc le

fuc de ioubarbe , & le fiel de toureau, fi l'homme
s'en frotte Tes mains,& prend puis après vnferar-

dantjil ne fe bruflera point. Si Ion prcd de la man-
ne & alun tamene,& taie, fort vin aigre,&:guimau-

ue, broyez, & que l'on s'en frotte les mains, le feu

ne le peut offenfer. Albert le grand.

Vne lampe jnenfeillftife^ en laquelle apparor ffent chofes

degrandeur terrible^ajant en la main vne

verge yeffrojant l'homme.

PTlenezvnePvaine ou grenouille verde, &luy
oftez la tefte,fiir le drap verd des morts : trem-

per, le dans huile de furcau ,& mettez le drap, &
éclairez auec iceluy, en vne lampe verde. Car

vous verrez vne chofe noire , entre les mains de

laquelle y aura vne lampe & chofes efmerueilla-

bles. Albert.

Mixtion defeu qui bru/le, fow^Veau.

PRéparez premièrement de la poudre à canon,

comme on parle, de laquelle on fe fcrt pour les

artilleries aufciuelles on a baille- le nom de bom-
barde, narce que le mot mefme contrefait quafile

bruit
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bruyt que fait l'artillerie. Ccfte poudre entre en

toutes telles mixtions comme bafe Ôc fondement:

aiouftez v la troifiem^ partie de co'ooKonie la

ciuatriefme d'Iiuile commun fai-fl d'oliues & la

fixiefme de foulphre, toutfoit bien meflé; quand

tout "ft b'é fec i! en fmc fair? eifay , s'il brade plus

qu'6 ne veur, mettez y dauacige Je foulphre & de

colophone;s'il ne bruile allez , adiouftez y vn peu

plus delà pouldrc^jrdire;enuelo:'ez ceftemixtio

de paille à de quelque drapeau ie plus eftroite-

mentque fairefepourraj&pu'.s eftatlieedc cor-

des & bien enuelonee, trempez la en poix bouil-

lante , &lafiices refec'ierraprescouurez la dere-

chefde paille,& l'enduifez de poix pour la défen-

dre de l'humidité de l'eau, & pour empefcaer que
la force du feu ne la ropeteftat bienfecheeau So-
leil, faites y vn petit trou

,
par lequel vous v met-

trez le feu , & commançant à brufler, attendez vn
peu, & puis iettez cefte mixtion en l'eau, Se \c feu

ne s'e'^einira point, & ores elle viendra au defl'us

de leau, ores elle ira au fonds, Scfe contourne en
icelle. le troueroye bon que vous v aiouflez la

naohte, que l'on appelle pétrole, car il rauit & at-

tire teMem«nt le feu a foy, que me^ne il v faute &
fi prend de fort loin,&brune,comme l'aimant at-

tire le fer.Ce bitume brufle bien fort e^ l'eau , ce
que les faifeurs de tels artifices ont aprins déna-
ture : car on ne peut pas rendre autre raifon des
bains toufiours bouilUns , finon qu'ils ardent

à cauTe du bitume qui ell: dedans , & fe nourrif-
fent dans l'eau qui eftcaufe du continuel bouil-

lonnemHt.Lcs inftcumens de guerre font bien fou-
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Bâifonths uent remplis de ces minières de compolîti6s,quî
^"""^ /"•"" jettent au loin certaines baies ou boulets de feu
fiour> bon- ..ri i r ti -i n
n>llws. ^°' seklattent lelquelles ils préparent en celte

façon, fis enuclopent defloupe cefte poudre , &
Tenduifent & mettent parmi de la mixtion que

nons auons ditterpuis rempliffent leurs canons de

poudre , de boulets & de cefte mixtion Tvn après

l'autre &: y mettant le feu lors qu'il faut comba-

tte auec fon ennemi les boulets tous enflammez

volent par l'air. Aucuns poui faire bruflerplus ar-

damment,au lieu d'huile y mettent de la graiffe de

pourceau,d*oye,du foulphre vifque les Grecs ap-

pellent à caufe de cela (cnvfcv^ huile de foulphre, &
de Bitume ,falpetre fou uent purgc,cau ardante,

refine de terebinthe ,
poix liquide ,que tous ap-

pellent kitre, & vulgairement vernis liquide : on

y mefle d'huile de moyeux d'oeufs, & aucune fois

pour croifirele monceau & epaiiîîr le tout, de la

racîeure de laurier: CCS chofes enfermées dedans

vn vaiffeau de verre, enfouiifez ledeffous du fu-

mier,par l'efpace de deux ou trois mois,renouuel-

îant toufioursle fumier dedix iours,en dix iours

& rcmeflat bien tout.Ayant tire cefte compofitio

du fumier, fi vous y mettez le feu il ne ceHerade

brufler.iufques à ce qu'elle foie du tout confomee:

car il ne s'eftaint par le moyc de Teaujmais s'éflam

me:ceneatmoinsiIe[tfuitocque' parla bouc,la ter

re,lapoudre,& par toutes autres chofes feches ; Ci

vous en iettes deflus morions,targeS;& homes ar-

mez, ils font embrafez ^ contraints d'eftre bruf-

îez,ou de defpouiller leurs armes.Nous enfeigne-

rons vn autre moycn^qui eft encore de plus gran-

de force»
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tle force.Prcnez de la refîne tercbintliine, de poix

licjuide,&da vernis, puis de la poix, de Tcncens,

cV de canfre h plus grande part.vn tiers & dcmy
defouphre vif, le double de falpetre purgé, le tri-

ple d'eau ardafnt,Cv autant d'huile de Bitume,mais

aiouftez V vn peu de poudre de charbons; SauîeMe

mcflezJtoutctîacnfcblc t\' en faites de petits bou

lets,ou en rempîiilez de petits pots:celabrufle en

forte, qu'en vain s'elforce-on de l'efteindre. ?ortA.

Tour[dire amorce defeu,

L'Amorce qui prend le feu fort aifement, fe fait

ainfi. Il faut foigneufemét purger &• mondifier

les plus grands Boulets desarbres, de la partie du

bois & les faire long teps cuire dedans la ieffiue,

chacune lii re d^iceux fiutaiouuer deux onces de

de foulphre , demie once de falnitre : (5«: faut cuire

cela dedans laîeiïîuciufqnes à ce qu'elle foit con-

fommee , & les ayant faicl feicher au Soleil , vous-

lesarrouferez d'eau de vie ( qu'aucuns appellent

ardante ) 2c les ferez fecher de rechef,& tant plus

fouuent vous le ferez & mieux vaudra. Ils fe gar-

dent ou auec l'olibam ou auec la commune unda-
rachejl y en a vn autre plus aifee à preparerrmais

elle ne conçoit pas le feu fi toft combiem que l'on

s'en férue bien. Bruflez vn bien peu du linge de

cottoir,principallemct dunoir.&ce pendant qu'il

bcude efteigiiez le& le gardez» Cardan de U u-

-ç 2.
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Les chofes qui attirent lefeu.

HEraclite enfeignoit que toutes chofes fe fot

pardifcorde éc amitic.Ainfj laNaphte attire

le feu icijuel court en icelle incontinct qu'on l'en

aproch*" -, 'encore que fe Toit de bien loing comme
faid auffi la racine de l'herbe aproxis. CorneiAgri-

fade Ufccretephtlofofhte.

Tmr allumer du feu par le moyen du Soleil

ON peut aifement alumer du feu auec vne

phiolede verre iode pleine d'eau,& oppofee

au Soleil fans Ja remuer. Car fi vous mettez de l'a-

morce propre à prendre feu derrier ladite phiole,

elle s'allumera aifement par le moyen des ravons

du Soleil, pafians par ladite phiole eflans multi-

pliez &i efpais , non fans la merueillc des regar-

dans, qui voyentle feu s'enflammer de Vt^u.lean

Baptifle Porta.

Mixtion qui s'enflammepar l'eau.

SI vous voulez faire vne image d'homme , ou
d'autre chofe , qui s'enflamme ,

quand elle efl:

mife dedans reau,& fi vous l'efteignez elle deuic-

dra prefque à rien. Prenez de la chaux non efliein-

te,& la méfiez auec vn peu de cire,huile de lugio-

line,&: napthe , c'eft à dire terre blanche , & foul-

phre, &enfaiâ:es vne nnagercar quand vous l'ar-

rouferez d'eau, le feu s'allumera. Albert.

Teu qtti s'enflammepar la faltue,fortpropre

aux larrons.

Prenez
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PRenez huile de S'oulphrc,de Meleze.de cèdre

de poix liquide de chaicunxiiij onces, délai-''

pcftre xvj onces , de Ici ainmoniac, deyitrîol, de

c.ilcinc de cliifcun viij once^ , d'ay niant caiciné,de

chauix viuc faide de caiiious de rimerf d^, çluTcuri

v.onccs.de ruif,ic gr.ellc de Canard dechafcun vj

onces.Tocites ces cîiofes wiîlci cnvn poc&: cou-

uertes d'eau de vie fe doiushc enlcuelir au ventre

d'vn cheualjl'efpacc de trois mois:iI les faut mou-
uoir de quatre en quatre iours,puis les faut cuire

auteUjiufques à ce que la liqueur foit cofômee ,&
que la lie de çieure : laquelle l'on peut tirer, enï

rôpant le vaideau,^^ puis on la broyé. Si l'on nrict

de cefte pouldre fur quelque chofe puis,qu'o V^c-

fofe d'eau, elle conçoit le feu & s'embrafcSc^/f^^r.

Four faire vne mèche qui nefe confoinme,

COuppez de l'Alun de plume,en façon de mè-
che , &: le mettez en l'huile , il ne fe confom-

mera jamais. Hojrradamiu.

fiçrre rendant le feuft an Ufrotte,

PRenez de ftorax calamita, de foulphre, de

chaux viue,de poix de chafcun iij.drach.de ca-
fre , vne drachme du Bitume iij. drach. mettez le

tout en poudre, dedans vnvaiileau déterre bien
clos mettes-le près du feu iufques à ce qu'il fe

conuertiOe en pierre, laquelle frottée de quelque
drap s'enflamme,o: s'eftaint par lafaliue. Ruf
cellusy

e
5



7Ô D 11 S S E C R E T S

Pourfaire vue chandelle que le veut nepuijfe

efiemdre.

PRenez vnc mèche, & mettez à l'entour auec

vn linge de fouphre vif puluerifé, &' puis e:i

faites vne cliandele auec de la cire : eftant allumée

elle ne s'ertaindra,tant qu'il y aura tant foit peu cb

matière. Nojl'radxmus.

VnfeH tirant hfer:imtentiondafi!s d'A-^

miram.

PRenez de poix Iqiùde.de gomme de geneurc,

d'huile de lagcmme du Terebi'nte, d'huiîcde

bitun.e;,d'huiic Je fculphre, d'huile de nitre.dhui-

le de moyeux d'a;uf,d1iuiJc de laurisr.de chafcune

vj. parties : de poudre de laurier fec , de canfre de

chafcufi trempé eh eau de viexiiij part, defalpe-

tre au poids de toui:mettez le tout eu vn vaiileaa

de verre, cjui ait le col eftroirjboufches-le bié 2c ic

luttez Ôc l'enfouiffez zu vctre d'vn cheualpar l'ef-

pace defixmois, il Icfaut dcmener de quatre eti

quatre )ours,5c puis le diftiller au S&r^ph\n.Sca!ig£r,

PFvcncs la lie & Fondrailîe de la gomme du Mé-
lèze, qui demeure au fonds, quand on en tire

. l'huile ptirdillillatibn de l'huile merm.e,de la poix

liquide, de la poix de cèdre, de canfre,du bit urne

de mulTife,d€ cirehtufuejde graille d'bye,de fiente

de pigeon , d'huile de loulphie vif, d'huyle de gê-

nicure , dlruvle de !'aurier,de Lin ^ de chanure^ de

huyle de petreo!, des ph!lorophes,d'e iaunes d'œuf

de chafcUn V. liures : de falDétredix liures :de fsi

ammoniac viij liurcs. Il faut abreuerle tout d eau

ardant
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ardant;(Ic manière qu'il foit couuertrapres enfeue-

iiilez le au ventre ti\n clieual, le renouueîiant de

trois iours en trois ioiirs après il faut tirer & ck-

rraire Tame parle Scrapliin, que vous eipaiITirez

auec la pouldre trtTmenuede la fiente de bœuf.

Surce l'excellent fcminauure chante miracles, di-

fant qu'il conçoit le feu par les rayons dn Soleil,c<:

qu'il ne bruileceen quoy ileft:,inaiscequi luy efl

proChe:Ce feus'ellaint, parTyrine feule ou parle

vinaïgre,& iettaht de la terre deffus peuteftrefuf-

foqué Jl die qu'il briifie fins pouuoir eftre furmo-

té par Tean 'dans laquelle il brufie incenamment
tant s'enfautqu'il patifie aucune chofe par le movc
d'icelle. On ierte encore à prcfentces feuZjfnis

en certains yafes.contre l.s ennemisrccfte manière

de vafe efloic diA par les anciens Grecz

Pour faire vnfiu qui nsfe puife fjlaindre,.

PRenez de V(?rni\- dont l'on dore les cuirs.dixii-*

uresjde foulplire vif iiij Hures', d'huile de refi

ne deux liures de faînrtre vne liure & demie d'oli-

ban, vno liure de camphre vj liures , de bonrle eau
de vie xiiijliureSf II faut méfier toutes ces chofes
furvn petit feu.& s'en fera vne mixtiô^de laquelle
les eftouppes imbues/mifes dedans de pots & alu-

mees rendent vn feu qui ne fe peut efleindre , en
quelque lieu qu'il foit ietté. YïorAUantia,

Autrement.

PRenez du vemix fufdid xij Hure d'huile de re-

line j & d'huile 4e cire de chafcun vne liure,

e 4
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d'huile de terebinthe viij. Hures, de foulphiévir
deux liures, He ia'nitie liij liures,cle canfre vne li-

iire,à'(j,aadevicdeuxliures,dcpoix greque puiue-
rifee iij liurescmeflcz le tout à petit feu, & en joie

faite mixtion. Ftorapantns.

Tour faire, que on verra lefeu dam vn verre plein d'eau.

PRenez vn œuf de poule, duquel vous aurez

ofté ip ia:une auec le blanc , & i'emplilTez de la

poudre qui s'enfuir. Prenez du fouphre vifô<: chaux

viue jde.chafcun autant qu'il faut , mettez les en

poudt)e,&.les faites entrer dedans Tœuf rurdiâ:,&:

bouchez bien le frou,auec de la cire. Q^and vous

en voudrez veoir le fiu, mettez le en yn vailicau

plein deau. Fallcpius,

Tour veoir lefeu aufom- de l'eau.

PRen
cun

P

Renez de la chaux vine & du roulphre,de chaf

cun autant qu'il faut, de perreol,& de cire de

chafcun vn peu:meflezletûut& le mettez dedans

Teau VaUofiut.

Pour manier lefeu.

Renez de gu^mauue autant qu'il faut &: la

mêliez auec le blanc d'vn œuf,pouren ioindre

& frotter les mains:& quand elles feront feiches,

elles pourront toucher lefeu. TaUopus.

Vnepierre qui allume lefev aUec quelque humidité

que ce foit.

Mettes
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MEctezla pierre d'aimant dans vn pot, ou au-

tre pareil vailleaj , couurc?-ia de chanx v.i-

ucycs: lera cncores meilleur Ij vous y mettez pa-

reille v]uaniité de reiîne coloplionienne que de

chaux : quand vous aurez emply le vailîeau , il le

faut mettre dedans la fournaife , avant enduit le

foufpirail de craye de potier, iufqucs àcc qu'il

foit cuir : puis le faut tirer, omettre en vn pot,

l'enduifantde rechefde craye taifant toufiours de

mefme iufques à ce qu'il blanchUre fort : quand il

fera hc-foin , l'eau ou (aliue mife delfus, eleuera la

flamme laquelle eftant aiVoupie, vous le garderez

pour voftrc vfagCjCn lieu chaud.

Autre manière de lafaire.

PRenez du fouphre vif, &:dufaln!tre repurge

en femblable poids ,1e double decarfreauec

chaux nouuelle , & broyez le tout fi délié en vn.

mortier, que le vent en emportaft aifemét la.pou-

dre:puis faut lier le tout en vn mouchoir bien fer-

ré, & le mettre ded.ins vn vaiifeau de terre , biefl

clos & enduit d'argille ; puis le faut fcicher au So-
leil bien ardent , <^ mettre en la fornaite des po-

tiers : & quand le vailîeau d^; terre fera bien.cujt,

en quûv il faut employer trefgrande diljgence,l:es

chofes fi^dires prennent la dureté d'vne pierre,

pour s'en feruirau beloin. Le mefme.

Autrement,

PRenez la chaux de la pierre aimant dont nous
auons cy deuant parlé, le quadruple du falnitre

fouuent purgé, canfre en poids égal, d'huile de
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fcuphre vif, n'ayaiît encore fenty le teu , &: de la

relinedetcrcbinthe , & de la lie de vin endurcie

laquelle nous appellerons toufiours par cy- après

tartre : il faut brover menu & paiier par le crible

toutes ces chofes.Si quelque chofe y demeure qui

nefoit bien pile, pilez le derechef& le criblez*

Ayci en outre de l'eau ardente tirée de fort vin,

preue,!^ la verfez deHus.en forte qu'elle paffe par

deiVus : mettez- la en vn vaitTeau de verre,& cou-

urez !a bien, enfoui(te:c la puis après dedans le

fîens, i'efpace de deux ou trois mois, le rcnouuel-

lant de dix iours endix iours, iufques ace qu'il

foit épais, coms miel, t<^ qu'il n'y paroiOe aucune

diuihon :il le faut faire bouillir puis après . au ed

charbon ardant,iufques à ce toute l'hun^i-dité s'en

foit al!ce,& que le tout bien fec, prenne forme de

pierre. Si vous ccgnoiifez qu'ainfi foit , rompez le

vaiHcau , tirez en la coinpolition & la broyez de-

rechef 3 8c y mettant legeremet de l'eau ou quel-

que autre humeur, la flamme s'efleuera: cefte

compofiîion furpalfe toutes les autres. Ifan Bapti-

fis fortit.

Miimereâcfuïre vnfeu volante

Renez vne Hure de ioulphrc, deux liures de

charbons de faule/ix liures de filpetre:broyez

le tout en vne pierre ds marbre : Se puis fur la fin,

faut mettre quelque chofe à plaiiir, du papier vo-
lant ou faifant tonnerre. Albert*

MMiiere d'allumer du feu aaee vn crijial rend.

I l'on prépare vne petite boule bien rondcjOiî

bic va verre pbt corne Yniniroir,e[latoppofé
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„.: .^oifiiljafTembbnt les rayons, à la partie qui eft

-oppoilte derrière, il briîflcra : Mais il vous faudra

remuer C<i approcher la matière qui peut conce-

noir le ku , tant que vous ayez trouiit- le bout des

layons reuerberans, la où dcmourant vn peu , le

feu commence à flaniberj ik principalement nous

ermerueillerons nous s'il apparoir vnc petite par-

tie d'vne F^rade Ipherc. Les médecins enfeignenc

que ce qui fe doit briiîer &: cautîriTer au corps'

ne k peut mieux faire , que par vne boule de cri-

blai oppofee aux rayons du Soleil. Fort4,

rauTARnmtr des chundelcs d'vnfatlfikt.

V'Ous allumerez plufieurs cliandeU-s à'vn (évA

fil, fi premièrement ellanr trempe daiisTeaiT,

vous Tenduifez de foulphre & d'orpin diliouza-

uec Iiuile : mais il faut que l'vn & Tautre foit pur-

ge : car rieiin'cft bruflé d'vn petit feu , tant qu'il

fera imbw d'eau. Cardan en for, liwrs de U variété

dei chofts.

Eûis q:ii cenfoït lefeu par lefrotter»

L'Es bois qui allumct du feu tl^on les frotte Vvn

contre l'autre, font les bois fort chauds, côme
le laurier , le rhamne , iVeufe.le tillet : iMenefter y
aioulle le meurier : la raifon de leur dire eft^pour-

ce qu'ib r-el^ouchcnt incontinent les coignees ; de

ces fortes'de bois ils en font vne tarière pour eftre

plus torte & refille mieux au frottement. Ce qui

doit: prendre feu & contre quoy on frotte, doit

cflrc mol, comme eft le lierre , la fcruîe, la vigne

fauuage , ôc fembLibles chcfes fcichcs &. fans hu-

mcuv.
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mcur ,.& rciette on comme mal propres à concc-

uoir lefcu , lebois quicroiftesiieux ombrageux
& couuerts. le ne penfe pas t|uMl importe fi vous

frottez le laurier, contre le laurier,ou le lierre pe-

lé, la férule contre la férule,& ce qui eft le plus ex-

cellent, mouuant vne corde viftement & auec vé-

hémence démenée fur icelle,& incontinent qu'el-

le efleuera fumée y y mettrez vn peu de menu
fouîphre, & puis approcherez la matière feichc

propre pour prendre feu comme de boulet fec,

ou cîVne certaine bourre qu'on prend au tour des

racines du pas d'afnc , fi on Icsfaift cuire : car ces

ces chofes là prennent feu fort foudain >?: le re-

tiennent. D'entre les chofes propres à allumer

feu,on reiette le bois d'oliuier, comme mal pro-

pre, àcaufe qu'il eft plein d'vne matière graflc,&:

de trop d'humeur, '^oïîa.

Commt lefeu fefait de Vambrji.

ON dit que quand Ton broyé fort l'ambre, &
qu'on le fouffle bien fort deuers la lampe,vn

grand feu s'enflamme d'iceluy , duquel aucune

chofe qui en foit touchee.ne fe bruflc. Albert,

Tour manier lefeu.

SI vous voulez porter le feu dedâs vollre main,

fans en eilre oliencc prenez de la chaux qvous

aurez faiâ: diifouldreauec eau chaude de febues,

èc vn peu de mandragore, & vn peu de guimauue

& méfiez bien le tout,& puis frottez en voftre

main,&: eftant feiche mettez y du feu, Se il ne vous

nuira point. Albert.'-

POHT
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Tour faire fembler que que!qn'vnfoit tout enfeu.

POur faire voir quelqiiVn tout en feu depuis la

plante des pieds iufques à la tefte fans eftre

cndommasc. Prenez de "uimauues blaches,& les

defl:rampez auec de blanc d'œufs, & puis en frot-

tez voftre corps , & le lailTez reicher;aprez frottez

vous d'alun, fur lequel vous mettrez de la poudre

de foulphre menu : le feu s'y prendra bien, mais il

n'offencera point: & fi vous faites cela delTusla

paume de la main , vous pourrez tenir le feu, fans

.danger. Albert legrand.

Tour ejire veu tout en feu.

A Près que vous vous ferez frotté de la fufdite

mixtion, refechez volis : femez fur vous du

foulphre bien menu , & y mettez le teu, & quand
ilcommenceraàardre ,vous ferez veu du tout en

feu. Si le louphre ne vous femble propre, vous

pourrez vous arroufer d'eau ardant , & v mettant

le feu, vous ferez vn peu de temps en feureté fouz

icelle. Porta.

Four garder que quelque chofe ne fait brujlee

par le feu.

COnfiderez les chofes,qui font fijfroides qu'el-

les rendent ftupides,&: cep endant font fubti-

les , & pourtant ,àcaufe delaliaifon de leur fub-

ftance,ne font vaincues par le feu,comme la pier-.

redite Amiantus qu'on nomme allun déplume,
la chaux efteinte, l'aubin d'oeuf, le fuc de guimau-
ue, l'hannebane , la femence de l'herbe au puces.

Il faut
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Il faut méfier tout cela auccles fucs , iufiiucs à ce

qu'il foit cpais a. la forme clVn liiiiment , 6< puis

s'en frotter les mains, de vous tiendrez le feu fans

dommagcmon toutesfois en forte que vous foycz

du tout fenr,ou que vous puiffez cheminer parle

feu. On faitt les nappes &' linges d'alun de plume,

lefqnelles eRans falies , ne faut que les mettre au

feujpour leur faire recouurer leur première blan-

clicur. Porta.

J^ûurfaire que quelque chofe m ùrujîera aufeu.

SI vous voulez îctter quelque chofe dans le feit,

& qu'elle ne foit brufiee. Prenez vne partie de

colle de poilTon , &: autant d'alun, méfiez le tout,

aucc vin-aigre faifl: de vin : & y mettez ce que

vous voudrez ; iettcz au feu ce que vous en aurez

enduit,^ il ne bruflera point. Albert.

Pourfaire vne chandeUe qui fera peur..

PRenez vn drapeau de lin neuf, & blanc, &: en

faites vne mèche & mettez en la concauitc

d'icelle la peau dVn ferpent , & de gros fcl , & fi-

erez liuiile d'oliue , & la donnez à qui vous vou-

drez, &: aufîî toft que la mèche fera allumée il au-»

ra grande crainte. Ls mefme.

Fourfaire que les hommes ne fe hrupnt

dedans le feu.

Expérience admirable pour faire que lliomme
ira dans le feu fans dommage, ou portera de

feu , ou vn fer chaud en fa main , fans eftre bruflé.

Prenez le fuc de guimauue ,1e blanc d!vn œuf, de

la fcmçn
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It femcnce de l'herbe aux puces , & de la chauxj

mettez le tout en poudre , & le meilez auec ce

blauc d'cruf, ^ le fucdc rer.)rt. Fro^ttez de cefle

compolition voftrc corps , ou la main , & puis la

laill'c?. fcicher
,
puis vous en frottez derechef, &

après cela vous pourrez eiKlurer le feu , fans qu'il

vous nuife. Le mefsnc.

Pourfitire qu'vn pi ne hmjle aufeu.

POurcjuoy cfl-ce qu'vn filet enuironné dVn
œufne brufle fur les charbons , non pas mef-

mcs en la flammc?pourcc que le feu ne fe fait,fi la

clialeur n'tft amenée à fon plus haut degré , mais

l'-œuf i'empe fc h e toufiours d'efl'-e conduit au plus

haut, pource c]ue i'reufne peut eflrc brufle': &ce
qui n'efi: brufle, refroidit toufiours en quelque

manière,ce qui cil fort chaud.

Vufeu qui fft ejlarntp.tr h moyen de l'hutte,

& s'enflAmmepAY l'eau.

IL faut remarquer icv les chofes lefquelles bruf-

lent aiiement en l'eau , ou bien s'enflamment de

leur bon gre en icelle,comme le canfrc &' la chaux

viue. ParquoY fi vous compofez vnc mixtion de

Cîrc 3 naphre & foulphre , le feu v eflant prins , G.

vous iettez de l'huile dellus ou de la bouc elle s'e-

ftcindra: &:s'alumeradauantacrc parle movende
l'eau.On f:Àt des flambeaux de cefle compohtion,
qui ne s'efteignent point nv en palliant les rinie-

les, ny en temps de pluye. Tite Liue raconte de
certaines vieilles femmes, lefquelles en leurs feux

ayans allumé des torches faites des caofcs fufdi-

tes,
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tes,palTercnt le Tibre, pour fane voir comme vn
miracle & cliofe eftrange a ceux qui les regar-

doyent. Porta.

Pourfaire eau arâmte.

AYez du vin vieil , fort & noir : mettez y de la

chaux viue, du tarte, du Tel , & foulphre vif,

tirvz en d'eau es vaiffeaux , & inllrumens de verre

des Alcuirriiftes : eiic bruUe nierueilleurement , &
ne cédera de bru{ler,iurt]ues à ce qu'elle foit con-

fommee du tout : fi vous la mettez en vn vaifleau,

avant la gueule large, &; que vous y mettez le feu,

elle fe prend incontinent : fi vous la iettez contre

vne muraille ou par v;ie feneflre de nuid vous

verrez l'air allume d'eflincelles & petis feux innu-

merablesreile ard, quand on la tient en la main, &
ne bruHe pas beaucoup ; & fâchez que fi vous la

diftillez plufieurs fois , elle cft moins ardante , car

l'eau ardante a cela cotraire au vin aigre. Si vous

voulez cni'il v ait moins de phlegme accommodez
a la gueule de Talembic vne efponge trempée

dans l'huile laquelle empefchera quand la diilil-

lation fe fera que le phlegme ne pafl'e. Le mefme.

Peur ieîter Uflamme bien au lo'mg.

LA colophone, l'encens,& principalemet l'am-

bre font ccla:car fi vous mettez vne chandelle

allumée entre vos doigts , & mettez dans la pau-

me de la main de ces chofes puluerifees bien dé-

lié ,
puis iettant la poudre palTe à trauers la flam-

me de la chandelle, eî!e prend incontmentle feu,

& iette la flamme bien loin. Le n.efne.

Pour
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Poiêr fuirefeu Gregeeii,

FAitcs du feu Grec en ceHe façon. Prenez du

foulphre vifdu Landre,de colle forte, picole,

lelcuit,petreol,&: huile commiufaites bien bouil-

lir tout cela (1 voui y mettez queK)ue choie il s^en -

flamme, Toit bois , foit fer, & ne s^eftaintjlinon par

le moven de l'vrine,vinaigre, ou arène. Aïbaî.

G.mtelets, ou hrajfdets de mstalpour fondre les

cbofts les plus dures au feu.

L'On fait des vailVeaux de la longueur de quatre

coudees,ou au moins de crois,de la l.irgeur de

trois paulmes , de refpedeur de tro:s Joigrs^cour-

bes aufonds, & quafi faiifts à la forme du coude,

fans point de fonds : & les faid on d'vne C£rtaine

pierre noire parfemee de taches blanches : au mi-

lieu de la longueur on faid vn trou,& en *celuy vn

canal bien approprié par lequel le vent des fouf-

•fiets foit porté dedans,& au fonds vn trou par la-

quel la matière fondue defcende.L'on boufche la

partie d'en bas dudit vaifTeau , auec argille & char-

bons piles & broyés enfemble en façon de ciment:

lailfant toutes fois cefte petite ouuerture que i'ay

dideCes vaifleaux.ainll faids parfimilitude/ont

didsbraireletsmetaliquesron les emplit de la ma-
tière que Ton veut fondre,& de charbons que l'on

y enferme alternatiuement, & ce feu a vne grande
force : demaniere qu'il faut que toutes cholVs y
bruflent fi elles ne fondent. L'vtilité eft grande
du vent : lequel eft porté au dedans par le ca-

nal , an moyen des foufflets. Premièrement,
comme i-l-eft manifefte , il allume le feu, rufcite îa

f
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flamme, & contraint le f.u mefme de pénétrer

auec plus grande véhémence. Secondement ,vea

qu'il efl: froid , il allemble la chaleur conccuc par

le métal,& lachalTeau dedans,& en cefte manière,

did'onlr la mariere,oii il eft" tiercemet,s'il y a quel-

que chofe fondue, il IVmpefche de brufler,&: tem-

père la chaleur. Cardundelafubtthté.

Mojen défaire vne certaine liqueur qui rendra cUï"

téau milieu des ténèbres.

QViconque ert: deGreux en lifant , cognoiftre

les chofes couuertes cachées que nature a

abondamment defparti à l'homme>pour Ton vfage

Sf proufitrmefme iufques à ne permettre que les

ténèbres luy puillent nuirerce qui eft certainement

à mepfifer qui recerche curieusement les chofes

qui peuvent ce faire . Car vous auez maintes cho-

fes qui au milieu delanuift & des ténèbres frap-

pent le fens & l'excitentrAriftote en enfeigne plu-

fieurs,& l'expérience au/îi ordmaii^ment ; comme
font les petites beftes que les Grecs apellent

7tvyû-\ci(j.7totfoc! les latins NitiduléU ou Cicindelas ^ c'eiï

à dire vcrhnfant.Les portions,lesteftes, ÂTefcail-

les de quelques poiffons.comme de la Trichenou-
uelle.Ain(ilemilan,portelen6 delanternerpour-

Ceque fes yeux reluifet de nui6l.Les ongles dés

poiffonsdiélsjpeftinesjuifent en ténèbres come
feu & en la bouche de ceux qui les mangent ainfi

eft des yeux de loups & des chats. Il y a aufîî en la

contrée d'Aîemaîgne en la foreft noire, vn oifeaii

qui apparoiftjduqucl les plumes luifent comme le

feu
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feu ,
&' les voyageurs prenent adrefie de leur che-

min a trauers cei> dererrs & chemins mal ailes par la

rplciuieurde cesoifeaux. Autant en eft-il des Ipo-

diles,& de pluiieurs elpe^ es de poillbns à coquilles

ineime de la Moullequi eft andeilus. Aelian a fait

mention de l'Aglaophotide de mer,& de la terre-

rtrc:noin impo'c a caule de la Ip'endeur o«: lumiè-

re qu'elles ont:& d'autres animaux qui fe nourrif-

fent en la mer. Nous auons ve i iouuent l'eau ma-
riiie démenée 5^' attirée auec les mains reluire co-

rne ellincelles de feu.Iofephe raconte d'vne vallée

en laquelle y a vnlieu nomme Barraas.où fetrou-

ii_e vne racine de mefme no qui reluit comme feu.

Ainli le Nitegretum, duquel Denocrite s'eftfort

c'merueillé. Le tronc des Caefnes fecs & pourris

de vieilîelle.f.-appent & offencent la veuc,par leur

lueur eftincellâte comme argent,mefme au milieu

delà nuid. l'Efcarboucle reluit en lieu obfcur,

d'autant qu'il efclaire Tair d'aletour félon qu'il eft

gros.-ainfi & plufieurschofes fetrouuetqui luifent

de nuift.approuuees par le tefmoignage de tre^gra-

lies auteurs. Mais l'ordre requiert q nous moftrios

la man-ere de tirer de là vne humeur,& liqueur, de
laquelle la lumière s'efpande plus au loin & qu'elle

fe puifle veoirdenuift. L'exemple en eft manife-

flé cy apres:les vers luifans,y font propres fur tout

qui efclairent d'vne couleur fort aprochante au

feu. Nous feparons la queue de la refte du corps,

nous prenans bien garde que rien d'autre ne fe

méfie parmi ce qui eftnet & luifattnous le broyos
fur vne pierre de porphire , enterrôs fous du fu-

mier en vn vaifleau de verre, par l'efpace de quin-

f i
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ze ioiirs ou plus & fera meilleur que ledid pot ne

touche pas au Fumier parles coftés mais qu'il foit

fùfpendu. O land les d'\6ts leurs feront paifcs , ac-

eommoiés ce oor fur vn fourneau ou fur vn bain

d'eiu chaude: receuez la liqueur qui diftille peu à

re'^en rn plar & puis l'.iyat mife en vne phiole de

criftal pendes laaumdieu d'vn cabinet, & elle il-

luminera l'air qui eft à l'entour, de manière que

l'on pourra Veoir de nnid & lire les lettres aifez

g-o'Tespo"r"e'J quelle ne foit efclairee d'vne plus

g ade clar^é:far par ce moyen la petite lumière de

cefte eau s'euanouit , qui ne fe peut voir de iour.

L'eau foigneufement tirée des efcailles , des fuf-

d'ts poifl'ons efl; quafi fcmblable à cel^e l ),c^'.te nous

aaons veu fou lent extraire , & n'eft quai cogneuë

^ difcernee , de la première, & ë» autres la mefme
m^^n'erede ire^ararion eftmanifefte , defqueiles

nous nous feruons, es chofes que nous dirons./w«

Bapttjîe porta.

Poarfaire eau ardantê*

Vous fe-ez eau ardante en cefte façon. Prenez

laferpétine,que vous diftillerezparvn alem-

bic , & fortira comme l'eau ardante i meflez la au

vin,ou à ce que vous voudrez & elle s'enflammera

a vous en approchez la chandelle . Albert,

Miroirs ardants.

Il
y a deux manières d'allumer le feu par vn mi-

roir, la première manière efl: que tous les ra-

yons tombans dedans le centre du miroir , font

coHi
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collîgez en vn poinâ, par reflexionj. quife fiicl

auec vn iniro r creux & rond. La ieconde manie e

eft:
,
que cous les rayons ecjuidiiîans qui procèdent

duH^'eil fovent coliigez ^n vn point cequieilauf-

fifaifable. letrouueen Conrad Geinereque Fia-

çois Maurolice Melianois aeTcrit ,qiie Ion veid

de cela des Hures d'Archimede,où il inonicre que
les miroirs ardans font faids par parabo e. Or la

chofe fe faiden cefte manière.Quand la lliperficjfit ilexfoft ,

fepare vn coin droit,& le diamètre delafuperricie "'^f»''^

eft equi-diftant du collé du trian^rle infcrit fur la ^"^ ^' ?*'

iuperhcie , lequel le coin lepare au coupeau &c iji,,^^^^^

eilueil, relie fuperficie^en; dite par parabo'e & c6-,

gregation qui eft ABC de laquelle la ligne droicie

depuys le coupeau B diuife A Cligne droide qui

eft au dellous des codez égaux eftan^ courbes B A
& BC, le dimerient BD. AC le diamètre, la bafe

du coin foitK. la ligne du milieu Toit BD. le dij

que HKL ont touliours telle proportion à la li-

gne perpendiculaire quelle qu'elle Toit venant du
cofte fur la diamètre quelle eft la ligne delamef--
me perpendiculaire vers la partie du diamètre,

entre le coupeau Se la ligne perpendiculaire enrre-

receue ; comme la ligrre perpendiculaire foit FG,
Fi L donc aura telle pro-
portion à G F. quelle eft

la proportion de G p. a G E>
B. &:lorçHL fera appel- H/
lé îe coftc droi(a,& toutes
les lignes equidiftantes de
B D feront comme rayons

^
repouiiez & reflexez en K. & H L eft toufious la

^5
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ligne quadruple de B K. Mais s'il vient à propos
de taire vn miroir, qni bruflc de loin, tel que Ga-
lie recite auoireftc fait par ArcSimede qui a bruf-

lé les nauires des ennemis , il eft manifefte que les

miroirs prins par parabole,ou par cercle & roton-

dité doiuent eftretrefgran.c'eft à dire qu'ils ayent

portionsde trefgrandes fpheres & rotonduez ou
de coins trefgrans ,non toutesfois grande portion

aux paraboles & collations. Comme ii on veut

ietter vn feu iufqu'à mille pas , nous dcfcrirons vn
cercle, duquel le diamètre foit dedeux mille pas:

nous prendrons la portion de ce cercle tant grande

ique la rotondité n'en fo t cachée, fçauoir eft la por-

tion lexagelmie , a laquelle nous adioufterons le

diame re lelon la hauteur, en vne fin, ôc le diamè-

tre fixe, nous tourneros à l'entour vne poriio d'vn

cercle, qui nous defcrira vne portion de la Sphè-

re : laquelle quand nous l'aurons polie ôc aplanie

cxpofee au Soleil, elle r.ous allumera de loin vn
feu trefualide iufa'ul mille pas. Ma'ntenant cefte

chofe n'ell: grandement vtile, pour caufe des artil-

leries,au temps iadisc'eftoit chofe treffeure. L'e-

brafement qui procède de la parabole, eft plus

fort.Et eft ainfi faite que le lieu qui doit eftre bruf-

lc foit diftant de mille pas,ie fais B K de mille pas;

auquel i'aioufte la lis;ne droide coegalle KDj a

B D,ic fai le perpendicule B A égal ril,ie fais égal

B A,& de l'autre part B C, égal a B A,& les lignes

D A & D C, iefaisD eftre le centre delabafedu
coin & A D. laxc ou eflueil : car l'angle A D C
eftdroid, & i'entre méfie A C ,à fin qu'il foit le

coin & vn cercle fera defcrit depuis la ligne D C
com
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corne demy diamètre,

fclon la bafe du coin:ie

lediuife par deux dia-

mètres rediuifans vers

les angles droitls C E
&:FG au cctre D.auflî il

aduicdraque le poincS

Bdefcriue la circonfé-

rence du cercle alétour

du coin laquelle aioin-

fte eft H B:Te pourtray donc depuis le coupeau du

coin vne ligne vers rextremitc de la bafe d'vn dia-

mètre,Tçauoir eft vers C,& là où il diuife la circon-

férence du cercle,comme en B,dc puis ce poinfè le

pourtray les lignes droides, vers les extrémités de

Tautre diamètre BF, & BG, la fuperficie donc
en laquelle eft le triangle B FClàou il diuife la fu»

perficie du coin , fait deux lignes obliqiies B F &
B G, lefciuelles il faut faire de bon acier de peur

qu'elles ne flechiiïent vne portion feulement prife

fçauoireft B L. & BM égales, lefquelles font les

coftés delà parabole. Apres vous prendrez vne

maffede plaftre N plus grande

que la largeur L B M , au cou-

peau laquelle petit à petit vous

briferez fus des pierres iufques

à ce que la parabole impofee de

L B M & tournée de toutes

parts la touche , & foit tournée

fans empefchement : laquelle chofe faite, vous
approprierez fur ceftc maffe du verre relai-

fant & ferez laparabole, laquelle quand le plomb
f 4
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fera cfpars,par derrière, repoufTerapar réflexion

tous les rayons equidiftans du Soleil, fur le poinft

K diftjnt clongnc de nulle pas, ils feront rtfiexion

&brufleront foudain Archimede a entièrement

monftrc ces chofcs, comme me'rr.e Antoine Go-
gaua nous les a tranfiatees. Caidan de Ujultdité»

Defeutirédel'eatt,

POur faire que le feu ferre de l'eau .prenez le

tefl: on coque d'vn œuf.nrieîtez vdufoulphre

vifbroyé, &: delachaulx,& boucliez le trou • met-

tez le en l'eau, on eftime & dit on que qui mettra

du canfre fur l'eau , il s'enfiame, ôc bruflc en l'eau,

Albert.

Pour faire que teutes chofesfoient révélées ert

dormant.

P\rfum pour veoir en dormant ce qui doit ad-

uenir du bien & du mal. Prenez le fang g'ace

d'vn afne,& la greffe d'vnloup ceruier, èi à\} [\o-

raxraffeniblez letout en poids égal, méfiez le &
en fa'ftes petits grains , & que la maifon en foit

parfumcervous verrez en voftre fommeil.qui vous

racontera toutes chofes. Le mefine.

Tourflire vnechtindelle qui eji agitée,quand

on l'alume.

SI vous voulez faire vne chandelle, ou vne mè-
che qui eft ag'té & chemine quand on l'alumej

prenez la peau d'vn loup , & la peau dVn chien, &
iraires des deux vne mèche &l'alumez auec huile

d'oliuej& elle fe remuera incontinent. Du mefmeo
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Vue lumière quifait peter.

N récite merueillcs d'vne forte de lampe la-

quelle tenue de cjuelcju'vn , ceftuy là ne cclTe

de peter , iufques à ce qu'il Tait laillee. Prenez le

fang d'vne torrue, feichez le en vn drapeau de lin,

duouel faiftes vne mèche que vous allumerez en

vnc lampe : vous la baillerez à qui vous voudrez,

difainjelciairez: & ceftuy là ne cédera de peter

iufquesàccqu'il l'ait laiifee : cas efmerueillable.

Albert,

Vne lainpejaquelle ejîant allumée en vn lieu mily aîÈ

des grenouilles, elles nechdfitent &fe
tatfent toutes.

PRenez la grefle du crocodile, & la méfiez auec

de la cire,& les faiftes blanchir au Soleil, & en

faites vne mcche , & en efclairez ou font les gre-

nouilles , & voyans cefte lampe elles fe tairont in-

continent. Dumefme.

Fourfaire vne chandelle représentait telle couleur

que vous voudre^'

VNe lampe de verre, bien claire & trafparen-

te , rendra tout ce qu'elle efclairera iaunc

comme fafran , (i on méfie de la poudre de fafran

auec l'huile proche de la mechc.L'expericce mon-
flrera le mefme es autres couleurs , pourueuquc
la chambre ne foit cfclairee d'autre lumière-

'iii:iAuld,
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fourfaire qu'vne chambre fe monftrera coulouree

de quelque couleur.

VOus verrez en cefte manière vnc chambre
vcrde, ayez vnc lampe de verre verte, claire

& reluifante , à fin que les rayons qui font entre-

deux prcnent la couleur en paliant,&: ( ce qui fert

beaucoup en ce lait cy) méfiez en l'huile d'icel-

Ic^ou en outre l'humidiié propre à entretenir la

lumière de la rouille ou verdet , broyez bien le

tout enfemble ,'à fin que l'humeur (e fafle verde:

faut faire la mechc de quelque drapeau demef-
me couleur, ou de cotton oingt, & le faire bruiler

en ladite lampe , la lumière qui en fort montrera
toute choie verde, mefme les vilages des regar-

dans. Mais li vous voulez voir toute chofe noire,

il y faut méfier de l'ancre,de la fuye ou chofe fem-

blable , & principalement l'ancrt dts ieiches , la-

quelle mife en la lampe luit d'vne flamme noire.fi

on l'alume. On dit qu'Anaxilaus prenoit fon paf-

fetemps à faire ainfi.-car il rendoit fouueftt les af-

fift:ans noirs comme Mores , par l'ancre de feiche.

Si vous broyez quelque chofe iaune, comme l'or-

pin, le fafran , & l'efcorce des lupins , & le méfiez

en l'huile , en vne lampe iaune que vous allume-

rez,vous verrez toute chofe iaune. Si vous délirez

en partie le verd.en partie le iaune &: le noir,mef-

lez ces chofez enfemble^comme auflî Simeon Se-

thi enfeigneriî quelqu'vn mouille la mèche d'vne

lampe en l'ancre de feiche , & en la rouilleure de

cuvure, les afliftans fe voyent en partie de cou-

leur d'erain , en partie noirs , àcaufe de la mi-

xtion
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xtion:mais il faut ofter toute autre lumicrej 8c s'il

eft iour,faut fermer toutes les feneftres ,<ie peur

qu'autre lumicre ne deftruife celle de la lampe.

Bapt. i'erta.

Pourfaire que toutes chofes fe voyent noires en vn

palais ou maffon,

Vand vous voudrez que les chofes qui (ont

1 palais fe voyent noires. Prenez de Tefcu-^

me Tcn:ier,à couperoufe, meflez les , 8c en trem-

pez le fil dequoy la mèche tft faifte, que vous

mettrez en la lampe^^ rallumerez. Albert.

Tourfaire que les greneuiUes fe taifent de nuï^

par vne lampe»

ALbert recite que Ton fait taire foudain les

grenouilles j allumant vne chandelle au bord

des marefts, compofee auec la greflc du dauphin,

&: la cire blanchie au Soleil. Africanusaux Geo-
poniques Greques , dit que cela aduient plus na-

turellement 8c afl'curement
, par le moven de la

lanterne:car fi vous y mettez la fufdite chandelle,

les grenouilles Te tairont incontinent. Les impo-
fteurs ont couflume de faire vn trou à vne mu-
raille, & y mettre vne grenouille laquelle ils cou-
urent de papier,& puis ils y peignent vn corbeau;

& ayant allume vn flambeau par dehors ,ou bien

ayant approché le feu , la grenouille le fentat crie,

& imite la voix du corbeau : en cefte manière ils

monftrcnt le corbeau croaçant. lean Baptijie Porta.

Pour
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Pourfaire que quelqu'vn s'ejpouuante Allumant

vne latnpe.

Accommodez vne mèche auec vn drapeau, au
milieu d'iccUe mettez vne defpouille de fer-

peni & du Tel vn peu rompu : faifres la allumer à

quelqu'vn , trempée en Iniile : le fel Tentant le feu

fautera, la peau d'anguille fe tordra & regrillera

venant à fe cuire , de manière qu'elle intimidera

les enfansrainfi le cuir du chien & du loup^du loup

& de la brebis, tors,fi vous les allumez auec l'hui-

le, s'ermouuent, fuyans l'inimitié naturelle. Farta

d'Albert.

Tourfaire que les hommesfembleront ejîrefans tefle,

QVand vous voudrez faire que ceux qui fe-

ont en vne maifon fembleront eftre fans

teite. Prenez du foulphre citrin auec de l'huile, ÔC

le mettez en vne lampe , & en erclairez,& le met-

tez au milieu de quelques hommes j & vous ver-

rez merueille. Alberto

Tourfaire le femhlabte.

PRenez la defpouille du ferpent,de l'orpïn, de

la poix Greque , du rapontique , de la cire de

nouuellcs abeilles , & du fangd'afnej broyez le

tout ,& le mettez en vn pot plein cî'eaurfaites le

bouillir à petit feu ;
puis le lailfez refroidir, & en

fai(5tes vn cierge, & quiconque en fera efclairc,

femblera eftre fans tcfle. d'Albert.

Pour

I
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FourfmeUmefme.

FAîtes bouillir en vn pot neuf auec huile de

i'orpin broyé fort menii:3: fera bon d'y meflcr

du foulphre , &: couurir le pot , de peur que la va-

peur qui eftiaunene fortervous allumerez cela en

vne nouuellc lampe, & les alHft-ins fembleront

eftre fans teOes.^: mains^ ferrant les yeux auec les

do'gts.quand on allnme la chandelle, & vous ver-

rez peu à peu comme cela fc pourra faire. Porta.

Tsurfaire qut les apftans femi'Ieront Moir Us tefics

de chenaux& d'afnes,

VOus entreprendrez vn œnure difficile; ce

neantmoins que la diligence furmonte la

difliculre' de la chofe. Couppez la tcfte à vn che-

ual ou a vn afne non mort j à fin que la vertu ne

foit languilfantetfaides vn pot de terre allez grad

pour ia contenir, empliflezle d'huile, ^'degrelfe

d'vn porceau,qui aille par delTusiboufchés le pot,

&le couurezbiende terre grafle& vifqueufc , &
puis mettez deflouz vn feu lent , de manière que

rhuile fe garde trois iours parfaitement bouil-

lant , & que la chair bouillie foitdiiToute parmi

l'huile:de forte que les os fe voyent nuds:pilez les,

&: méfiez la poudre en l'huile,& de ces chofes que
les teftes des afïiftans foyent enduites:&: pareille-

ment mettez es lampes des cordons d'eftoupe, au

milieu, ny près nv loin, comme la chofe requiert,

& vous ferez veu d/vne face monftrueufe.De cecy

apprenez à compofer beaucoup dechofesrcari'av

alfez dicl, fi le lecteur eft diligent. L/huile tiré , de

latefte
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la tefte dliomme reccntcmcnt couppec , fà'iô: que

les animaux femblent auoir face d'homme. Ainli

vous rendrez les corps des animaux ayans la tefte

fort monfl:rcure& difforme, f\ la maifon efl: efclai-

reedeces mèches allumées ,
^' trempée en telle

huile.Retenez cela en voftre loyalle poitrine ; car

comme les anciens cclovent lesfecrets, ils font

aufîî mal afïîez à tirer d'eux Anaxilaus toutcsfois

enfeignc autrement & "on pas Tans efteft. On
prend li femcnce oul'cfpcrme dts cheuairx après

qu'ils ont alfailly la iument , on l'allume nuec mè-
ches en lampes neuues,6(: il reprefentc moftrueu-

fement les hommes auec feftes de cheuaux. On
dit le mefme des afnes. Ainfi eft de ce que l'on ap-

pelle aprie, es pourceaux : car prins & allume il

fait le mefme : ainfi efl: des ordures des aureillcs

des autres animaux,eftans allumées. Si vou? bruf-

Icz l'efperme que nous auons did , & que vou.-- en

oignez les vifages des regardans , vous verrez les

cfles des mefmes animaux. Porta.

Tourfaire qu'ilfemhlera que les hommes ajent

vn groin ie chien.

PRenez la greffe de l'oreille d'vn chien; oignez

en vn peu de cotton neuf, & le mettez en vne

lampe neuuc de verre verd,& mettez la lampe en-

tre quelques hommes,& vous leur verrez le groin

d'vn chien, d'Albert.

Tourfaire que les hommesfemblent auoir les tejles

de telanimal que voudreT^.

PRcncz du foulphre vif,& du litharge , mettez

les en pouldrc , & en efpandez en yne lampe
pleine
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pleine d'huile: faut auoir vne chandelle de cire

vierge, qui foit meflee auec la fiente de l'animai,

duquel vous voulez que femble auoir latefic ce-

luy qui tient la chadelle allumée du feu de la lam-

pe, & baillez à boire du vin auec valdim'mi^ , &
ceux qui en boiront fe iugeront auoir la tefte de

l'animal. Albert,

Fourfaire que les hommes reffemhlent moW
trois tejies.

PRenezdu poil d'vn afne mort,& en faifï:es vne

petite cordej& la fechez, nrenez de la mouel-

le de l'os de la principale efpaule droite, & la

meil jz auec de cire vierge , & en frottez la corde-

lette, & la mettez fur le fueil de la maifon :ceux

qui cnrreton-: à la maifon auront trois telles : &
ceux qui feront en la maifon femblerôt des afnes à

ceux là qui entreront, d'Albert,

Pourfaire que la tefie d'vn hommefemhle la

tefte d'm afne,

PRenez vne pièce ou morceau d'vn afne, & en

oignez l'homme en la tefte. à'Albert,

Aduerttjfement ,

1' A.y difcouru & penfe longuemet,à fçauoîr fi tels

fecrets eftoyent incogneas aux anciens , ou fi ce

qu'6 en di6l eftoit vray,& fi ce que les charîatas en

promettent eftoyét point bayes:en fin i'ay efté fort

^'aife d'eftre cerainque plufienrs anciens, & entre

autres Anaxihus,ont prinspîaifirde recevcherces

chofes , s'arrefiians à ce que THne en auoitafieuré.

Nous
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Nous allons employé beaucoup de labeur a les

recercher,à fin de paifairc noftrc hiftoire:& ne fe-

ra point fans fruict de les propofer & mettre en

auant, les accommodant à l'expérience : que l'ou-

urier i'accouftume premièrement à ictlles jpour
venir peu à peu aux autres chofei : & première-

ment eft enseigné comme on peut faire apparoir

telle cho'e cju'on voudra. lean Bapttfie Porta,

Tvurfaire quvn vtfage femble meruciUeufement

maigre &pajle.

VOus le ferez ainfi aifemenr.Prenez vnctaflc

de verte large , mettez y du v\u Grec,& vnc

grande po'gnee de Tel , mettez la fur les charbons

ardans, fans flamme, de peur que la ralTeou le va-

fc de verre ne rompe : incotinent le vin commen-
cera à bouillirrapprochez y vne châdclle & l'a'.lu-

mez: à lors efliaignez toutes autres lumières , &
elle rendra les vifages des a(îîftans tels, qu'ils fe fe-

ront peur les vns aux autres. Il en auient de meC
nvc , où l'on faid les cloches &: œuures de métal:

tout s'y void counert d'vne couleur laide, perfe &
Tioire. Que l'on mette du foulphre allume' au mi-

lieu des affifl:ans, &' il fera le mefir.e. Nous auons

trouué que le Phitofophc Anaxilaus s'eft ainfi

îoué.Car portant à Tentour àts conuiues du foul-

phre dedans vne taffenei'fuejauec d« charbons

deflouz, cela faifoit fembler les afïïftans mcrueil-

leufemcnt pafles. Celam^cflfouuent adiienu fans

•y penfer me promenatide nuicî,au terroir Neapo-
iitatn e's couftaux leucogees:carle foulphre ardât

4e fojmefiiie, reprefentoit tels vifages. Foïtd,

Tour
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Pourfitre qne les hommesfembUnt

Ulephans.

PRenez vne fpece d'herbe que l'on appelle Al-

kakengi ou Baguenaudes, pillez la,& la mêliez

auec vn peu de greiie de daulphin.& en faites des

petis grains,comedecltro.Puis en faites vn parfu

fur le feu de tîente de vache, qui efl: tiree,& qu'il

n'v ait lieu en la maifo, d'où la fumée forte , fmo la

porte, tSc foit large fouz la terre de dedans.On ver-

ra tous ceux qui feront en la mailon comme fi c'e-

ftoyent hommes fort grands ayans forme de che-

naux,& Elephans:chofe fort efmerueillable. d'Al-

bert.

Four veoir les hommes de diuerfeforme,

PRenez les yeux d'vn Chathiiant ou Hibou , &
les yeux du poilTon appelle' lïhinitiéybi. le fiel de

loups:broyez tout cela auec les mains & le méfiés,

puis le mettez en vn vaifleau de verre.Quand vous

voudrez vous enferuir, prenez lagrefle de telle

befte que vous voudrezjfondez la,& la méfiez auec

ceftemedicine-.oignez en auec huile quelque mè-
che que vous voudrez,& puis l'allumez au milieu

delà maifon, &: l'on verra en ceftemaifon-là tous

les hommes de la forme de la befte, de laquelle

vous aurez prins la greflfe. d'Albert.

Tour faire que les hommes reffembleront '
'Z'

^^

des Anges. „J^^

PRenez les yeux d'vn pôiffon , les yeuxdVne fi-
^jf'^T^"*

lee c'eft à dire ropât les os:broyez les auec les
^^^^^

mnais , & les mettez] en vn vaifTeau de verre l'ef- à*Aigit.
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pace de y.iours & puis metttez y dedans quelque

peu d'hiiiie , &en éclairez en vne lampe verde, &
lamettei deuan les hommes qui font en la mai-

fon:&: ils fe verrot en forme d'anges.par le feu al-

lumé. d'Albert.

Poi\rfaire que les hommes femhlent eftre noirs.

PRenez vne lampe noire, & y mettez de l'huile

de Sureau, ou de l'argent vif, S^eCpandez en

cefte huile ou argent vif,du fang de tous ceux qu'o

aura feignez , & mettez en ce fang huile de fureau

ou argent vif. d'Albert.

Autre lampefaifant paroiftre les hammes de

laide forme.

LEs hommes en font efpouantez comme Ci le

portrait qu'ils voyent reflembloit vn diable.

Prenez le poil de laqueiiedVnchie noir, qui n'ait

aucune blancheur , & vn peu de la gi elfe d'iceluy:

fondez la grelferSt: puis prenez vn drap mortuaire,

& faites vne mèche & l'enduifez , ou trempez de

ce que vous auez faidt, & l'allumez en vne lampe
verde auec huile de fureau , & qu'il n'y ait en la

maifon autre lumiere,vous verrez chofemerueil-

leuCe.d'Albert.

Autre lampe laquellefait que celuy qui U tient en

la mam,ne voit aucuns de ceux quiy
font.

PRenez le poifTon qui s'appelle Dauphin, &
puis vn drap de lin ou de mort , & efpandez

deffus quelque chofe outre Azimar,& puis faites

fondre & difliller deffus de celle grelfe fondue , &
puis ferrez la main deflfus, & roulez le drap, & en

faites
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faites vne mèche, rallumez en vne lampe & vous

ferez verd,& ce que l'ay dit aduiendra. d'Albert»

Tour veoir vne matfon argentée & lum'meufe.

COuppez les qiieiies au laifards noirs, & àmaf-

{tL la goûte reluifante qui fort & diftille de la

fraClure , Se vons y tremperez vne mèche faite de

papier ou de genefl: , & fi vous pouuez meflez-le

auec de l'huile: par ce moyen vous verrez toute

chofe de couleur d'argent. Ce que vous enfuiurez

en tout. Maintenant pour fuiure Tordre commen-
cé,nous viendrons aux autres expériences fuiuant

ce mcfme fil,pour ne retenir pas plus long-temps

ledeiirdu lefteur. DeVorta.

Vourfaire que toutes chofesfembkront blanches&
argentées.

PRenez vn lézard , & luy couppez la queiie , re-

cueillez ce qui en fort,qui eft femblable a l'ar-

gent vifi& puis prenez vne mèche,& Ten trempez
auec huile & la mettez en vne lampe neufue, &
Tallumez , & la maifon femblera luifante & blan-

che,ouargenteee. d'Albert.

Tourfaire q'uvne maifon femblera toute verde &
pleine deferpens& d'images terribles,

PRenez la peau d'vn ferpent, & le fang d'vn au-
tre ferpent maflcjôc la greflc d'vn autre ferpét,

aflemblez le tout, & le mettez en vn drap de quoy
on fe fert es funerailles,& les allumez en lape neu-
fue. d'Albert,

g ^
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Pourfaire que toute la maifen femble pleine de

ferpens.

PRenez de la grellcdc fcrpcnt , & y mettez vn
peu de i cl , ix prenez le drap d'vn mort , & le

couppez en quatres pieces:& la graifl'e auffi , & la

mettez en chacune pièce: & ainfi faites quatre

mèches & les allumez, aux quatre coins de la mai-

fon auec huile de rureau,& en vne lape neufuej&

ce que i'ay dift fe fera, d'Albert.

Vourfaire qu'vne maifonfemble toutepleine defer-

pens & d'images .

PRenez la grefle d'vn ferpent noir, &la peau

d'vn ferpent noir,auec vndrap de morts, & en

faitez vne mèche, & puis la trempez de cefte gref-

fe^: mettez la peau du ferpent enla concauitc'd'i-

celle,& éclairez auec huile de fureau, en vne lam-

pe verde ou noire, d' Albert,

Comme l'onpourrafaire fembler qu'vne ma^fon .

foit pleine de raijtns, dequoj tous feront deceu:^.

QVand la grappe de raihn commencera a per-

dre fa fleur;accommodez au deflous vn vaif-

feaa plein d'hu'le pur,dans lequel vous mettrez le

raifin auec fes branches,&" donnés ordrerqu'il foit

bie arrellé afin que le ventne Tesbranlerboufchez

le bien & plaitrez le; çouuerçle.y laiffant neant-

moins vn trou, par lequel la queue du raifin paffe:

eue îe foleil frappe fe vaifleau & le laifre2;ainn

qùad la grappe.du raiïïnîeraparfaidemct meure,

pfelTurez la en vn linge, & gardez la liqueur en

rhîiile
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i'Iluile peu de iours,& puis allumez riiuile & vous

verrez toutes choies pleines de railins, & fcmble-

iQt eftre cnuironne de Uieilies Os: arbres paruuan-

turclors mefiTies que les arbres feront entieremct

dépouillez de leurs fueilles : faites en ainfi es au-

tres fruiâ:s:car ie pcnfe qu'il en aduiendra de mef-

me, Vorta.,

Pour faire reoir voler chofes yierdes.

PRenez le drap des morts qui Toit neuf & y
mettez le cerueaudVn oifeaujâr: les plumes de

la quelie d'iceluy , &l'enuellopant faites en vne

mèche,& la mettez eu vne lape neufue & verde.

Allumez la en la maifon auec huile d'oliue , & ce

qui fera en la maifon fera fort verd, ^' veu comme
volant, verd & noir. d'Albert.

Lumière par laquelle les aftres femblent

errer ça& la.

AVcuns bruflent vne tortue, ou de la Centau-
rée &voyent parla fumée de cefte f.ame Its

efloilles tellement errer qu'elles femblent vaguer

par le cielrce qui aduient non feulement par la fu-

mée de ces chofes mais mefme par la fumée de

toute chofercar la forme de Tirnage mobile eftant

au lieu d'vne greffe tranfparoiflance, il femblera

qu'elle erre & forte de fa place;& pourtant la velie

fe trompe'.qut penfe qu'elle fe mouuc. Si vous de-
firez veoir vn cas encore plus efmerueillable , ca-

chez le feu en forte que ceux qui le regarderont
ne le voyent point , & que les rayons qui paifent

foyent re pouffez,& de là Thommc d'efprit inuen-
îera beaucoup de chofes qui trompent les yeux,

g 3
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lefquellcs il recueillera des liures des optiques,
c'eftàdire de ceux qui traitent de Iaperfpt6liue.

Votta,

Vne lampe laquelle eflant allumée fait que les

apflansfe vojent commepierres &
images.

Renez du zimat & le broyez bien'.preneu vn
drap mortuaire, & le trempez en greffe de

po flon , ou en huile de Sifanne ou lugioline pur;

mettes en vne lampe verde,& y mefles vn peu de

celle drogue broyée,& verrez merueilles.

Vne mèche laquelle efiant aUumee les apjlansm
cejfent de dancer & rire & foU.ijlrer de

grande ioje ,& princtpaUement

lesfemmes.

PRenezdu fangdelieure ,& d'vn oifeau apeîë

Selon qui reilemble a vne tourterelle, & au-

tant la moitié , du fang d'vne touterelle mafle:

mettez en donc en la lampe, & en éclairez au mi-

lieu de la maifon, en laquelle y ait des filles chan-

tere{res,& vous verrez chofe merueilleufe& apro-

uee. d'Albert.

Vne lampe^laquelle brujîe,quand on tient de^m

la mainferree-.maiseuuerte^elle sejtamt.

Tirez de l'eau de canfre
,
par les vaifleauxdc

verre desalquimiltes, &boufchez bien tous

lespertuits & foufpiraux , de peur que la vapeur

n'en forte:lauez voz mains de cefte eau par dedans

& fivous tenez le poing clos fur la flamme . elle

biulîe
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brufle.Mais fi vous l'ouurez , elle fe débilite & ne

peut briiller. Porta.

Autre lampeJaquelle eflant allumée fi on l'arrofe

d'eau par dejfns,elle efcUire d'autant

p!fiSy& fi voiii y iette7de

l'hmUyséfiAÏnt.

PRenez de la cbaulxcjui n'aytpoii\t efte dans

l'eau,& la méfiez auec cire en poids égal, & la

moitié d'huile de baufme, de naplite tirant fur la

iaune,auee autant de foulphre ; faites en vne mè-
che & epandez de Teau par defliiSaiii elle brullera:

&arroufcz la d'huile, elle s'amortira: ^d'Albert,

Expériences deplujiearsfortes de lampes,

IEvoy bien qu'il refte encor quelque expérien-

ces de lampes, que i'ay délibéré de coucher par

efcrit pour ne rien obmettre,combien qu'elles ne

foyent pas fi plaifantes & cfmerucillables que la

chofe peut eftre requerroit. Ce ne fera chofe fans

fruiâiou chofe inutile de les aioufter au premier

rang. Porta.

Pourfaire que lesfemmesfe reftouïjfent bien fort.

CEla fe faift , quand les lampes font allumées,

auec grefie de Heure,& qu'on les tient vn peu
au milieu des femmes: elles commancent lors à fe

refiouir tellement qu'elles danfent : cela toutes

foisn'adaient fouuent. Porta.

Pourfaire luire quelque chofe de nu0.

PRenez bonne quatité de ces petits vers-luifas

& après le s auoi,r broyez, mettez les en vne

g 4
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phiole de verre , & la fermez : enfouilT'ez là en du

tiens de cheuaKpar refpace de cjuinze iours ,&:piiis

diftiilez en de Teau par , i'a:ébicj& la mette/ en vn

vailleau de criftal o;i verre. Car cela rend vnelî

grande lueur,que cfiacu peut lire & efcrirejcn lieu

obfcur par le moven de cefte eau. Aucuns font ce-

lle eau de ces petis animaux luifans denui(5t,du

fiel detourtue,debelerte,d'vn furon & dVn chien

aquatique:ils enfeueliflent cela au ficSj& en diftil-

lenideTeau. d'Albert.

chandelle ardante en Vem.

PRcnez de la cire,du foulphre , du vinaigre j de

chacu vne partie,faites cuire le tout enfemble

iufques à confomption du vinaigre & puis formez

en des chandeles lefquelles allumées nefe peuuent

eftaindre. De RoCcellus.

Tourfaire dufeupar le moyen de lapluje.

PRenez huile de petreol,du foulphre vif,du foui

phre iaune, de la chaulx viue,recente,de lapoix

greque,de la poix naualle, meflez le tout : & cefte

mixtion s'enflamme par rhumeur. DeTaOopius,

DE L A I R.

CH AP. III.

Tourfaire vn Vaijfeau qui iettera du vent,

L fe peut faire auec vne boule de cuiure,ou d'au-

I_tre matière,qui foit rode & creufe,ayant au ven

tre y n bien petit trou, par lequel il faut mettre de

l'eau
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l'eaurqiii fil eft mal aifc de la mettre par dehors , il

y en huit mettre auant cjiicla fermer, & en faire

l'expericce Si vous aprochez ce pot dVn bon feu,

lors qu'il bouillira , n'avant aucun foufpirail ail-

leurs, il iettera vn grand vent par le petit trou du
milieu, viayeltquece vent fera fort humide &
vapoureux. Porta.

Peur corriger l'air pejîtlentiel.

>Ncorrigejl'airinfe(fl auec beaucoup decho-
' les de très- mauuaife odeur fans aucû dônia-

ge,comme le caftoreum, le gaibanum,fagapenum,

foulphre,la fumée des cuirs & cornes , ik la poul-

dreàcanon. Lemnius dit que les années pallees

on s'eft aydc de ce remedejeftant la pefte fort gra-

de en la ville de Tournay. Car les foldats qui

efteient en garnifon , au chafteau , tournoyent les

pièces d'artillerie & canos chargez de pouldre feu_

lement , deuers la ville, & les dechargeoyent fur le

poinét du iour & de la nuid, & parce, fon violent,

& par la trefmauuaife odeur , la contagion de l'air

fute fcartee & dechaflee ailleurs. De Mi^auld.

DE L' E A V.

C H A. p. I I I I.

Pourfaire& accommoder de l'eau marine.

PRenez vn broc d'eau marine , de haute mer où
l'eau douce n'entre point:puis prenés vne liure

àdemiedefel, &la fricaffez , mettez la dedans
& les mêliez auec vn bafto tat qu'yn œufde poule
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cuit y nagerlors laifiez de le mefler:mettez y aufll

deux pots de vin vieil,ou du vin Amineen , ou du
blanc mellc : meflez iefbien puis verfes-le dans vn
vailleua poMIe e& bi enduit tout a l'étour.Si quel-
qu'vn veut faire d'auantage d'eau marine, qu'il fa-

ce tout félon cefle proportion. Caton au Hure du

lhefn<igerujliqiie.

Comment l'eau fe peutfeparer du vïn.

SI l'on met dedans le vin où y a de l'eau vn ling^

qui forte hors le vaill'eau , l'eau montera par 1^

linge hors du vaiireau,& laiffera le vin pur : & par
ce moyen l'on cognoiflle vin trempe, d'entre le

pur:ce que ne fe pourroit faire , fi le vin & l'eau fe

melloyent. Cardan delifubtilité.

Eaux qui endurent.

LEs Mofcouites vfent d'eau diftillee del'Auoine

pource qu'ils n'ôt de vin;& cefte eau n'efcbau-

fe ou n'enyure pas moins que le vin:car attendu

que l'Auoine eft de fubftance grofîîere,il eft necef-

faire qu'elle séfchautfe par diliillatio, & qu'elle en

foit plus atténuée & plus aigue approchant à la na

ture de l'eau ardate. Les fueilles du chanureredi-

gees en farine, rendent le boire qui enyure douce-

ment,pource qu'elles feriffent la tefte. Cardan de U
fubtiliîé.

Glace ardante.

ST vne chandelle enuironnee de la pouldre de

foulphre ,& de charbon, eftmife en l'eau, au

temps d'hyuer couuerte de papier en la partie fu-

perieurcj
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periciire , & qu'elle foit pendue où la goutc d'eau

tombe qui fe conuertit en glace , finalement cette

chandelle ("era enuironnee de glace eTpeHe, & lors

elle bruflera fi on l'allume , ik p;ir grand merueiile

la glace femblera brufleraux alîiftans. CaidandeU

fuhtUité.

Comment oh peut feurement pafer les

fieuuesaUnuge.

ON peut fans danger palfer les riuieres à la na-

i^e,par le moyen dVn boyau gros & dur com-
me cair.-quand donc vous en aurez affairejenfles-

le bien fort , & l'avanc lié aux deux bouts atachés-

le fous voftre ailielle : par ce moyen les gens tant

decheualquedepied,re trouuans en quelque grad

dager.nefont point de difficulté depatler les fleu-

ues & grades riuieres. On Fait cecy encor plus feu-

rement par des tabours de cuir mis & appliquez

fous les piedsA' parvn baflon,fouz lequel foit mis

vn tabourin. Ainll on peut non feulement nager,

ains cheminer furies eaux qui fembîe eftiechofe

prodigieufe. Cardan de Ufubnltté.

Pourfaire quvn pot raïuerfe ttreral'eau à foy.

FAites en cefte forte, préparez vn vaifleau auec

vn col treflong, tant plus long il fera.tant plus

emerueillablefera : il fera bon qu'il foit de verre &
luifant,à fin que vous voyez l'eau monter remplif-

fes le d'eau bouillante, ou faides chautier le fond

du pot au feuj&incotinent, de peur qu'il ne fe re-

froidiffe,approchés l'eboucheure de l'eau, & vous

verres qu'il tirera toute l'eau au dedans. Par ce

moven
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moyen les rechercheurs des fecrets de nature , di-

fentque Teau eft puifce^: tîree par les rayons du
foleil des lieux bas de la terre,es montagnes , d'où

le fait la fource des fontaines : & de là fourdent &
viennct plufieurs artifices mécaniques, qui ne font

àmefprifer comme dit Hieron jlefquels toutes-
' fois il faut remettre ailleurs, come eflognez de ce

propos. Virruueameine aufîî vne chofe fembla-

ble de l'origine des animaux propres à porter
,

maintenant cela eftcomun & vfitc. lean Bap.Perta,

Pour faire eauforte.

PRenez d'alun , de vitriol ou de falnitre , ou des

trois enfemble brûlez de chacun vne partie:

puluerifez les, meflez les & les fnettez dans vn

alembic fait à façon de courle, coauert d'argille:&

puis faut mettre en vn vailTeau receuat deux onces

d'eau, fur chacune liure de pouîdre. Ce fait qu'il

foitmisainfi sas couuercle,qu'ilfoit coioinâ: auec

le vaiflTeau receuant à la bjj^he de la courle ,par le

moven de farine ^ blancs dœufi , en forte qu'il ne

puilTe refpireri Quele vaiH'eau receuant foit mis

en eau froide,& continuellement foit mouillé par

deflfus , auec linges. Parce moyen aduiendra que

les efprits ferot mieux c6ioin6i:s auecl'eau diceux,

& ne tiendront pas i\ toft au vaifTeau receuant.Ces

chofes fai6les,faut allumer le feu au comancement

petit & lent,& feulement fouz ce l'alembic fait en

façon de courle iufques à ce que la matière foitde-

meflee & fôdue , &puis faut acroiftre le feu &
mettre auili des charbos allumez deflus la courge,

parl'efpaeedecinqou fix heures, àlorslaiflez le

refroi
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refroidir,& puis oftez l'eau & la gardez pour vous

en (eruir, en quelque vaiHeau bien bouche. Mais

il budra faire le feu de hçon que le vaillcau rcce-

uant ne puille eftre endômagc par iceluv , en lortc

que ce foit. Et fi vous voulez faire de l'eau plus

forte, aiouftez y deux parties de lalnitre. d'Alexis.

Pour retirer les numeres enfoncées,

QVand les nauires font enfoncées en la mer &
.]ue on veut les retirer macelotz qui vot fous

l'eau , lient de cordes à la nauire attachées a quel-

ques nallelles chargées de pierres, en lorte que les

cordes foyent tendues le plus qu'il fera pofîible:

après ils retirenr les pierres des premières nalfel-

les & les mètrent en autant d'aurres qui font vui-

des , dont il aduient que les nalfelles allégées atti-

rët vn peu auec foy du profond de l'eau la nauire:

car
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car Vaîr qui ne veut eftrc fouz Teau, efleue au haut

de l'eau les nallcHes qui eftoyenc prefcjue enfon-

cées paria pefantenr des pierres, dont la naaire eft

prefcjue retirée en Iiaut,felo la hauteur d'vne naf-

fe'lc. Que la nauire donc foit retireede A en B,

lors les nafl'elles qui font pleines de pierres foient

liées de cordes a icelle & les pierres tranfmifes aux

autres nallellcs la nauire lera tirée en C. derechef

les premières naflelles, o ùvous auez tranfmis les

pierreSjfonr liées de cordes bien tendues.à la naui-

re eftant en C.& l'attireront en D, les pierres re-

muées & par continue tranfmutation des pierres

aux naifelles la nauire fera retirée en haut fur Teau.

JVIais vous direz , qu'il faut grand nombre de naf-

felle s à retirer vne nauire. Il eft vray , mais la rai-

foneft telle, que chafque nauire ounaAellepeut

porter autant de faix qu'cfl: grand &pefant le faix

de Teau qu'elle peut tenir:comme fi la nauire peut

contenir au fleuue mille muis d'eau,& qu'elles pe-

fent dix mille talens , la nauire portera au fleuue

dix mille talens , &: fi la mefii^e nauire contient en

la mer corne i'ay dit, les mille muis d'eau defquels

le faix foit de douze mille talens ( car l'eau de mer
cft plus pefanie que du fleuue) la mefme nauire

portera douze mille talens de poids. Et pour cefte

raifon il t(ï manifefle pourquoy couftumierement

nous appelles les nauires félon leur mefure , corne

nous appelions vne nauire de mille ou cinq cens

muis,quiefl autant tome fi vouz difiezla nauire

qui peut portermilie ou cinq cens muis.Car com-
me i'aydit qu'elle eft la capacité delà nayire à rai-

fon de l'eau, autant eft giand le faix qu'elle peut

porter:
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porter : fçaiioireft autant qu'eftpcfant le faix de

l'eau qu'elle contient. De cecjr donc, il di maniFe-

ftequ'vnemefmenauire portera diuers faix en di-

iierfcs eaux , cardes eaux mefines la pcianteur eft

diuerfe &: ditferante & iouxte cefte raifon il eft

euident , que la grandeur du faix cft lelon la mefu-

re de l'eau qui poulTe.Car pour exemple, (i la naui-

re louftient vingt muis,c'eft pourtant que l'air en-

clos ell: poulie en haut par les vingt muis d'eau,

à

fin que l'eau qui eftoit contenue en la nauire,reçoi

ue fon lieu. Cefte expérience donc conuient bien

auecla raifon dite cy dellus, quelavelîîe pleine

d'air ,eftpouflee de l'eau en haut, pourcequ'ellc

occupe le lieu del'eau portât le faix félon la gran-

deur de l'eau que la veifie peut contenir,fe iouftie-

dra en l'air.x'eft à dire que le faix de la velîîe eft

ainfi mis en haut que tout le faix efl; en i'avr & non
en l'eau. Mais (afin que ie retourne à retirer la na-

uire ) le faix qui eft en l'eau eft rendu tant plus le-

gier
, que l'eau efl; pefante ; dont il faut moins de

naflelles pour retirer qu'il ne faut pour porter le

faix de la nauire enfoncée. Or par deux raifons,

plus facilemct lesnauires enfoncées font retirées

des eaux les plus pefantes que des plus légères : &
ainfi plus facilement de la mer que des fleuues ou
eftangs.La première raifo efl: que les naflelles fou-

ftiençt plus grad faix en la mertl'autre raifo eftque
la nauire eft moins pefante & moins enf-oncee en
l'eau de lamer.Pour cefte caufetl faut prcdre gar-

de que puifq;,corne diâ; t;{l;,la nauire eft rcdue plus

pefante au haut de l'eau rpource que en partie

elle eft en. l'airjqu'é bas, que rat plus elle eft eleuee

par
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parles naflelleSjtat plus de naflfelles & plus gra.les

ydoiuent efl:ieiices,de peur que non feulement

elle foit derechefenfoncée , mais que par impe-
tuofitc elle n'attire au fod auec foy toutes le*? naf-

felles. Quelqu'vn doutera nourqnov, les naffelles

B déchargées ,& les autres qui soîjfignifices par A,

emplies, lanauire nedefccd quia efte'éleuee d'A,

nalielies vuides : caries pleines, ne peinient fou-

ftenirle faixilacaufe eftnource que les cordes des

nalielies A & B,ia faites égales veu que la vacuité

ou l'air qui cft contenu auxnalTelles eft plus puif-

fant que le faix de la nauire, la vacuité des nafl'el-

les B, attirera plus
, que la pefanteur dufaix ac-

cru des naiïelles A n'en remettrarpourtant par ce

moven toufiours lanauire montera, cecy feule-

ment obferué que les cordes des nalTelles pleines

foient plus courtes que les cordes des naflelles

vuides,d'autant que le faix des pierres de prime &
abaifle les naflelles. Cardan defubtilité.

Comme l'eau [alee e(l rendue propre a boire.

SI nous faifonSsvn vaiHeau de cire, qui foit cauc

ou creux dedas,& le plongeons dedans les eaux

de mer, l'eau qui coule au dedans parles pores de

la cire,fera propre àboirerde mefme en eft fi vous

prenez vn vaifleau de terre qui n'ayt efté cuit , &
ieboucbezbien : car ce qui entre eft colé &fepa-

ré d'aucc ce qui fait la faleure.On le faift mieux &
plusfoudain autrement,Mettez du fablo de riuie-

re auec Teau falce , & l'y tenez vn peu, & puis la

coulez par vn linge mis deffuz Têboucheure d'vn

autre vai{feau,iurquesàce qu'elle perde tout fon

fel ,& elle deuicndra douce. lean Bap. Ferta.
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Eau contre lesfauterelles.

CHuerch eft vne ville «des Scithes Catains, en
laquelle y a vn eltang, l'eau duquel chali e les

fauterelles : & pour celle caule ladis leRovde
Cypre y enuoya quérir de l'eau ,& en ayant tait

emplir vn^vailfcau d'eflain , il le fit pendre à vne

tour , au moyen dequoyaduint , que depuis lors

J'iHe n'a elle molellee des fauterelles. De L'efcale,

Tourfaire chauffer de leau fanifeu, •

SI vous empliliez vn vailleau de cuiure ample,

rond,& ouuert d'vn feul trou , de chaulx viue

& de roulphre,aùtant d'vn que d'autre, en fermât

fongneufement le trou,& le mettant en vne fon-

taine qui ne coure,ou en vn puits, il gardera plu-

fieurs iours fon eau chaude,ce qui fe pourra aife-

ment aperceuoir.Et ceci a cfté elprouue par plu-

fieurs. De MÎT^auld.

D E L A .T E R R H.

e H A p. .y.

Terre ardante.

ILyaentre L^zige Metanefle vne terre noire,

laquelle participe du bitume ^petroleum : en
lenteur quafi lemblable a la cire,&' de mefnie vfa4

gercar elle brufle comme vne chandelle. Nou^
l'aucns veuiéchez l'Archeuefque ambalTadeurdu
Roy de Pannonie. Mais ces chofes pourrot fem-
hier dignes d'admiration ('cotnmeautresfois elles

h
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m'ont fenrblc)! ceux qui n'aurot veu ce que non»

efcriros delà pierre & terre Efcoilbifcimais quâd
nous aurons veu cefte pierre ardre comme vne

chandelle, la merueille cédera. Cardaji de U vérité

des chojes.

Manière de faire le lut defxpience.

PRenez quatre parties de tresbonne craye , de

laquelle (e font les pot s de terre, ou blanche,

ou cendrée: la moitié' d'vne partie de cendre com
xnune. Vn e partie de fîente feiche de cheual ou
<l'arne,& fi vous la voulez plus parfaidejaiouftei

y vn peu de briques broyées,ou deiimeure de fer;

faites 4« t.o.ut cela de la poudre fort menue , que
vous paflerez &. niellerez, & puis vous la mettrez

en terre,y epandant peu a peu delfus , vne partie

de la laine todue des draps, que l'on appelle bour

rerd'eau commune autant qu'il faut , méfiez tout,

& puis le mettez en terre par ordre, epandant def

fus peiXa peu premièrement la bourre,e'galemet,

& puis l'eau : mêliez le bien premièrement aueç

quelque ballon,puis aueç vne pale, & en faites v-

nemalîe: 1-aqueile cftant bien démenée, fe doit

mettre fur quelque ferme banc, ou mur, il lafauç

battre & broyer auec lapaie iufques à ce qu'il ie^

ble que fe foit allez : car tant plus on la broyé &
remue,tani meilleure elle eft. Celte boue fert à

luter les vaifieaux de verre, à former les plus-

groiîîeres figures, faire le-s fourneaux, & plufieurs

auti es chofes. Et fi vous ne vouiez tant prendre

4e peine à faire cefie bouc,prcnez feulement de la

n-aye,delà bourre, de fiente, auecvn peu de cen-

drç.Aucuns la font fans fiéte,aucT:ins f«tns bourre»

çhaf-
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chafciin félon fa volonté. Au refte la furditc bou ^ #
lert à coller &• elloiiper les bouches des va fes de

veire,dc manière qu'ils n'a vent aucun vent^p-rini-

cipalcmct fi vo' y aiouPtez deux parties de chaul!ï

viue , d"an4)insd' neufs ce qui futHra : car par ce

movenelle ell plus alicuree ^ fe lait dure com-
me verre. Il faudra conferuer cefte boli'e en queL
que Ireu humide , de m-aniere nearttmoins qu'elle

ne fe fali'e trop humide ni trop ieche : car quand

elle eft vne fois endurcie, elle ne lert del'iefi. Et fi'

vous la voulez r'amoUir auec l'eau , el! è Wvi bien

vn peu humecteepar dehors, & retiendra là dure-

té au dedans. Parquôy quand elle feratr^p dure,

lailfez la bien feicher,^' pnis la remettez en pou-
dre,& faites-comme i'ay dift cy dtiWis.D'^llexis,

Tourquoy les briques cititesfbnt plus fejantes.

rE qu'aucuns reciteteil remarquable, que les

. briques & tuiles cuites font plus pefantes

qu'elles ne font auant que d'eftre mifes dedans la

fornaile.Lacaufepeut eftre, que quand elles font 2«-^«-s*

faites elles font leichees au Soleil , & reçoment ""!, '^

„

beaucoup d air , lequel cache dedans rend la tuile jf^^;„^„_

trop plus legere,quellen'eft eftantcuite:povrt4nt*?eij

quandla tuile eft cuite elle eit faite plus pelante,/"*"^^-

quoy que l'humeur foit confumc. Au/Ii les tuiles

qui font trop cuites ont la couleur du fer : pour-

tant la Ciufe de la pefanteur & de la couleur peut

eftre vnemefmecaule : la petitelTe delatuileeft

faite pour railon & à caufe de la matière , car el-

le eft ferrée & prefleeparlaforce du feu: iomt ^^*
^'"**

que Uterrt le rond a caule qu elle tient q'^^clc]."'; ^^,, ^^^

matière métallique ; pource les tuyles trop ^ «;/:•:>*;.

h z
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•** cuites font prefciiie toufiours boflues & courbées.

Cecv n'e'.l fans grand doute
, pourquoyles tuyles

ferom^ent incontinent quand on celle tant foit

peujde faire le feu dans la fournaife.Cela n'aduict

toufiours,mais quand la chaleur trop» grande eft

retirée le feu cefiantjelle romp les tuiles : la cha-

leur mefme quand derechef elle eft enflammée

les rompt audî: caries matières qui font ia feches

quand elles font e'chauftees par nouuelle chaleur,

elles fe rompent,comme il appert par le verre. La
caufe eftpource qu'auant quece qui eft dur foit

fondu & amolli, il eft rompu, parle vent

qui s'eftend. Les potiers & tuilliers

font vne grande perte à caule

de cefte megalite'. Car-

dan de lafub-

tiliîé.

DES
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argument.

O V s auons au liiire précédant

difcouru des parties principalles

donc tout ceft vniuers e(t compo-
(é. Maintenant ayans àdifcourir

_
deschofes contenues en ces par-

ties, nous parlerons premièrement de l'homme,

qui eft le plus noble ouurage de Dieu
,
pour l'a-

mour duquel non feulement le monde: mais tout

cequieft au monde,a efte crée'. Toutesfois veu

qu'il y a beaucoup de fecrets qui fe rapportent 4

l'homme,&: qu'ils iont contenus fous diuers gen-
res, il les a fallu comprendre non en vn liure,mais

en deux : defquels ceftuy-ci contient les remèdes

del'efprit, & lecinquieime ceux du corps. Or
nous rapportons à Tefprit , les atfedions

,
que

l'on appelle pallions de l'efprit, à fçauoir la hai-

ne , l'amour , & autres femblables: ^ mefmes les

facultez intérieures de l'a.rae ^ a fçauoir la mé-
moire, là fantafie,& ratiocination qui ne produi-
sent hors foy aucun ceunre , mais gôuuernent les

actions extérieures,

h »
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Moyen pour affermir la mémoire.

CEcyeft admirable qu'on recite , que la dent

du Taxws ou Ton pied reneilre.,lic au bras de

l'homme raffermit la mémoire. Peut eftretrouue-

ra-on plus vray femblable ce qu'a efcrit Simeon

Sethi , fçauoir que le fiel de la perdrix , frote' aux

artères des temples de la telle,vac fois le mois,en

forte qu'il pénètre , profite grandementa confir-

mer & corroborer la mémoire. La Melifi'e auill

confirme la mémoire,& efguife l'efprit, & quand

elle ejl; manj^ee elle rend l'hôme plus induftricux:

ce que peut faire auiîî leXafitorc dit vulgairemct

le Crellon alenois. Auili le cerueau de la poule

ayde l'entendement & la mémoire, en forte qu'il

a taid retourner aucuns en leur bonfens qui a-

uoyent ia commence de refuer& radoter. Mais

ontfe ces chofes , la Meliiie , donne vne tran-

quillité d'efprit, & rend l'homme ioyeux en chaf-

fant hors tout chagrin & riotte : femblablement

mangée après le repas elle fait les fonges ioyeux,

comme les choux,rendenttriifes:ies phaleoles les

i;endent turbulens : les aulx & oignons les font

On ft««rterriblesrD'oii vient l'opinion d'aucunes femmes

/fîd/)/)«^ forcieres , lefquelles eftans nourries d'Ache , de

1erfées. cha{l:aignes,febues,o!gnons, choux, & de p hafeo--

les , femblent en fongeant voler en plufieurs &
diuerfes régions , 6c illec eftre tormenteesj en di-

uerfes manières, lelon la température de chacu-

ne. Cardan de UfubtilUé.

Tour
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Tour fe faire aimer.

VOus deiicz fi^auoir que ia vertu 3c faculté

des chofes naturelles eft i\ r^rande , que el-

les font par leur vertu, que toutes chofes noa
feulement aprocKcnt d'elles , mais outre rela el-

les leur infondent &\lonnent-vne femblable fa-

culte,par laquelle,& p-if cefle mefme vertu , icel-

les font mefir.e opération es autres choies ; com-
me nous voyons en l'Aimant , qui eft vne pierre,

laquelle attire non feulement lesaneaux de fer,

mais aulTî donnela vertu aux me{mes aneaux ,de

faire le femblable r comme Augufte & Albert di-

rent enauoir veu vn tel.De mefme façon on met
des aneaux pour quelque temps , au niddes paf-

fereaux , ou desarondelles , defquels nous nous

feruons puis après,p our gaigner l'amour, ou bié-

iieillance. Corneille agrippa.

Tour romprem charmc-,ou fcrceUerie.

SI quelque femme vous a lie a fon amour
, par

charme,& vous defirez de le rompre , prenez

fa chemife,& piflez dehors par l'ouuertnre d'icel-

le ou elle pafl'elatefte ,& par la manche droifte

d'icelle , &vous ne vous foucierez plus d'elle.

d\Alhert, ^utreypour mmpre le cliarme.

Slvousvoulaz deuier les.liens d'amour, allez-

vous-en en vne foreft , â: regardez où vn e pie

aura fon nid> auec les petits : quar.d vous y ferez,

montez fur l'arbre , & liez tout à i'entour le per-

tuis du nid dequoy que vous voudrez . car quand
elle vous void, elle va che;'».her vne certaine her-

be, qu'elle met fur la ligature, & elle fe rompt in-

continent;, dCx cefte beure^U cefte hsrbe tobe en

h. â-
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terre^fur vn drap que vous deuez auoir mis fous

r.tibre,&pu;s vous faut recueillir celle herbe-là.

D'Albert.

Tour accroijhe la mémoire.

L'Encens bien blanc , mis en poudre & bcu a-

uec du vin s'il Eiit froid, ou auec l'eau de la

deco6lion de padules^en eft:c,au croiliantdelaLu

ne, le foleil leuant,& aulîi i mid'/, & à Soleil cou-

chant, augmente merueiliculcnienc la mémoire,

comme l'on dit,& profite au cerueau & au ventri-

cule; De Hlhifis.

Tour U perpétuelle concorde-de tejp ohx

auec l-efpoufc.

ORphee en fon petit traictc des pierres , en-

ioinét à l'efpoux déporter delà corne de

cerf,& par ce move il luy promet vue perpétuel-

le concorde auec Ton efpoufe. De Mi\auld.

Le cœur d'vne caille maQe porté par le mari,

&: celuy de la femelle , par la femme, fait que les

iioifes & dcbats ne ie peuuent leuer o^ eflre fe-

mez entre eux. Mi^auld.

Comment on peutguigner l'amitié de quelqu'rn.

M A délibération a elle du commencement
de rœuure,de faire toutes chofesfeulement

félon la nature, & principalemem , afin d'abolir

du tout & renuerfer la fcience des chofes qui ad-

uiennent par les œuures des mechans magiciens,

cjui furprenncnt les efprits des hommes par ces

liens,& les enueloppent d'erreurs,veu que la plus

grande partie des hommes s'y arrefte, &; eft vexée

pac le fallacieux allechement de cefte fcience , &
mefme tant plus font les efprits hauts & defireux

de
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de ryiuoir,tant plus toit y font-ils enlacez , pour
le defir des choies admirables qui les amené en fin

ï V ne ruine totale. Quant à nioy ie neferavdifH-

culte de reciter les moyens d'attirer l'amour, (ans

toutesfois palier les limites de la nature : & prie

les lefleurs de les prendre en bonne part. Donc-
ques pour commencer , il fciut içauoir

, que nous

n auons autre intenticnjque d'allumer les eftin-

celles d'amour es cœurs des hommes ou des fem-

mes, de les rendre plus doux
,
pour obéir à noftre

volonre,& veu qu'il aduient par choies,elquelles

la puiifance de ce faire ed cachée, aydons nous de

cèdes, qui font approuuees par expérience de nos

anceftresj& de plulieurs que nous auons par Tin-

duilrie des modernes. Et premièrement 1 Hippo
mane pour ceft effect ^ a elle' anciennement fort

loue:combien qu'il y en a qui ont vowlu dire que
c'eltoyent des contes de vieilles femmes &des fa-

bles,s'arreftanspeut efiredu tout àlcurdcmon-
{lration,& nadioulùns pas fov aux miracles pro-

digieux que nature nous met deuant les yeux , ny
aux railons qu on leur en peut alleguer.Ioint que
l'expérience toute manifefte les conuaind.Oa en

met de deux fortes rl'vn , eit la icmenee de ordure

dilliUante de la nature des iumens ,llimulees par

vnetrop grande fureur & defir du coit,& acte ve-

nenen:duquel Virgile parte en cefte manière aux
Georgiques.

Hinc dcmum(Hippoînancs rero quod nonu-nc di^

cunt.

Va(îores)lentum diJîilUt ah ingiiine virus,

Hippomanes.quodfape malx It^ere nouerex

h 5
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. M^fcey^^i*e herbus& non innoxia rerba,

C'eftidire.

,,• Tinalement d'amoursjibidineufis

j^ D ijîiilc& vient aux parties hontcufes

,, Venin yifqueux^que pa/icnrs de renom

,, Hîppomanes ont nommé de vray nom

„ Lequelfouucnt lei marajîresmcfchantcs

Ont recueilly mtjlans herbes nuyjantes

^uec des mots d'enchanteur exécrable.
3i

Et pourtant TibuUe en efcr it ainfi,

lîippomanes cupide jiillat ab inguîne equje.

C'efta dire*

De L'ain' du chaud iument l'hippomane diftille.

Ceci n'eft pas inutile pour la fin & intention pro-

pofeermais nous en auon s ailleurs, & en Ion pro-

pre lieu enfeignc' l'vfage & la vertu. L'autre forte

d'Hippomane eft de la grolleur d'vne figue, rond,

vnpeu large,de couleur tirant furie noir,qui tiec

au front du poulain naidant , & quand la iument

a faicl ion poulain, elle deuore l'arriére faix -, & ne

fe fouuenant plus de les trauaux en léchant &net-
ioyantelle arrache ce qu'on nomme Hippoma-
nes:que fi queiqu'vn le luy defrobe, auant qu'elle

l'ait auale',eUe ne laillera nullement aprocher fon

poulain de (ts tetines,le haira , &l le fuira comme
cftranger,&iamaisne l'aimera : ce que lemefme
Poète a bien touche' en fon ^Enéide.

Qu£ritîir,i^ nafccntM equi defrontc reuulfuSy

Et m4tri pr£reptm amor. C'efl à dire.

rhip^
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Lhippontare arrach édufrotit dit foulain tendre

CaHJant àfi nourrice que l'amourfe vient perdre.

Ce n'ert clone pas fans caufe que l'on a penfc que

l'amour s'engendre de celle cliairj, comm.e Pau-
fania<; & ^lian dileiit.Phormis Areas en la ville

d'Olympia v a cogneu vne ù grande vertu
,
que

a vît tait vne iumcc d'atain, a laquelle ilauoitcoup

pc la^queuëjV efpandit 8c enferma de L'imppoma
nés, 5: ne en forte que le chenaux, y eftoict rropez;

car la voyant ils la couuroyét a toute force,pouf-

fez d'vne grande furie;car elle les allechoit fi fort

& lesmctroit.cn h grand chaleiir,qu"ils fautoient

furicelle ayans rompu leur frein, auec plus grldo.

violence qu'ils n enflent fait fur me belle iumc^
viue,&: ne perdoyent point courage de la couurir,

encores qu'ils ne peuflent affermir leur pied fur la

ftatue d'airainrmais dautât plus ardemment à gor
ge ouuerte hannilloyet, & ne les pouuoit on reri-

rer,qu'auec jurande peine de leurs condncteurSjSî

a grands coups de fouet & de baftons. L'on appel

le venin Ixrncfixvtu pour- ce qu'a la fimilitude du

defir du cheual , il induit les hommes à la fureur

amoureufe.Meime plufieurs perfonna^^es de mar-
que,afFa ment ceci eltre bien veritabls. De lean

Bap:Torta.

Tourfefaire Minier.

CHacun vous aimera, fi vous porte/, quant &
vous le cccur d'vne arodelle: & la femme ai-

mera extrememét celuy qui luy aura baillé enbre
uage ou viade,le cœur d'vn pigeô mis en poudre.
DauatJge fi aucû met fo'-' la tellb du fiel de Heure,

ildor-
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il dormira toufiours , & vous le reueillerez en lu/
baillant du vinaigre àboire. Rccueillydes fabu-
leux récits d'Albert. Mi'^^auld.

DeforceUene,& comment quelfju'vn enpcut
ejîrefurprins er enlacé.

IL nous faut maintenant voir , que c*eft que for
cellehe,& quels ont eflc les forciers : car fi nous

prenons plaifir de fueilleter ce que les anciens
nous en ont laiilc par efcritjnous'trouuerons que
ilsontlaiile plufieurs choies à la poftentc con-
formes aux euenemens de noilre aage,& pourtant
.qu'elles ne doiuent pas eltre tenues en tout & par
tout vaines. Et ne me ferable pas bon de déroger
a la fidélité' des liiiloires,li nous ne pouuons don-
ner par raifons fermes trouuerles vrayes caufes
de la chofe.-dauantage qu'il y a beaucoup de cho-
fes quiempefchem entièrement qu'on n'en puif-
fe faire la recherche. l'ay voulu expliquer l'opi-

nion que l'en ay, par les œuures d'autruy , vous
en trouuerez beaucoup 'de chofes en Theocrite &
Virgile.

Isljfcio quis tcneros oculm mihifiifcinat agnos.

C'eft^ dire.

le nefca^ point quel ceil méchant s'adonne.

Sur mes agneaux,qni me les empoifonne.

ÎSigoné &: Memphrodore difcnt qu'il y a en A-
hique certaines familles ,qui ei-vlorcellent par

la VOIX & par la langue. Si elles admirent ou
louent de beaux arbres , de beaux blez , de beaux
cufens , debeaux cheuaux , & du bétail en bon

poinft.
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poinft,toutes ces chofes feichentjOuemmaigrif-

fent & meurent incontinent: fans qu'il y ait aucu-

ne autre caufe : ce eue Solin n^cfme a efcrit. Le
mefme Ifigone dit que les Triballiens & les Illy_

riens ou Sclauons en ont demefmejqui ont deux

prunelles aux yeux,& q enforcellct mortellemet

ceux-là qu'ils regardent , de manière qu'ils tuent-

ceux qu'ils regardct vn long téps.Ces forciers-là

eftis fâchez &:orfêcez,ont la veuc tatnuirible,que

lesieunes adoleicens principalement en reçoiuet

&: Tentent le dommage. Apollonides Philarque

dit que ccfte-forte de femmes eft en Sithie,&: qu'6

les appelle Bithiae. En Ponte y a vne autre race

de Tibiens: 5c plufieurs autres de mefme nature,

lefquels on remarque parla double prunelle en

l'vn des yeux, &:parla figure d'vn cheual qu'ils

ont en l'autre.-dequoy Didymus aulîî a faift raen-

tion.Damon a aulîî parle' d'vn venin prefque fem
blable qui fe trouue en Ethiopie, dont la liqueur

rend les corps qu'elle touche fecs & arides: & ap-

pert que toutes les femmes qui ont double pro-

nelle, enforcellent parla veue. Cicero en efçrit

aulîi , & Plutarque & Philarque , & dîfent que les.

peuples qui habitent je Ponc Paletheobere,enfor

cellent mortellement & empoifonnent non feu-

lement le } etis qui font foibles & débiles , mais

auiïi les grands qui font de corps plus ferme &
iolide:non feulement ceux qui iont ordinairemct

aueceux:mais [es eilrangers,&ceux qui n'ont au-
cun commerce auec eux , tant e!l grande la force

de la veuë : & combien que la forcellerié fe falfe

- pifie touchera nit;{ler,eile feparfaivl toutesfois

bien
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bien foiiuct par les-yeux, comme vne certaine ex-

termination & enuoy d'efprit coulât par les veux

au cœur de l'enlorccllcsqui l'infedle du tout. Car
iladuient cjuc l'adolefccnt quiavn fangrubtil,

clair,chaud & doux,donne tels efprirs , veu c^u'ils

fortent de la chaleur du cœur, & ùng le plus pur,

par ce qu'eftans trcnep;ers ils paruiennent en la

plus haute partie du corp'^.ô: fortent,& font dar-

dez parles y^ux qui font pleins de petis trous &[

veines,^v' font plus nets que partie qui. foit : & a-

uec cefl efprit,par rayons, ell mife dehors vnecec

taine vertu ignée,de manière que ceux qui regati:^

dent les yeux rouges, &: chalîieux,font contraints;

d'auoir vne mefme maladie, ce qui m'eft aduenu

^ m'a caufe' dommage ; car il infede l'air ,• leqiù^ll

infeâ:,vient à infeâier rautre,àiiifi le plus près del

veu.\-,emportentauec foy la vapeur du fang cor^

rompu , par la contagion die laquelle les.yeux-re-

çoiuent fcmblabie lougeiu- : le loup ofte ainu la-

voixrle bafilic, la vie , lequelietteîe venin parle;

regard, &: darde de ces rayons vn coup venimeux,-

àue fi on li]y prefente. yp miroir le venin qu'il

darde par ces yeux eil; reiette'. à çeUiy qui l'aiioi;:

iettc,par la reflexion. Amii les femmes mimondcsr

gâftent par leur regard le miroir poly , comme al-

lègue Ari{k>te,de manière qu^cIles le ternifieni: ce

qui aduient pource que la vapeur de iang s'aliem.

ble & amade a la luperhcie du miroir , qui fe mo-.

ftre clairement,comme vne petite nuée, ce qui ne

fe faift au drap-.ou pierre , pour ce o^u'en celuyfla

il coule & defcendau fonds , mais en ceftui-py il

eft diiïîpc à caufe de l'improphetc des rarties,-
*

C'cil
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C'ell tout autre chofe du miroir, car eftant folid*

il rerill:e,efl:antpoU ilconferue la vapeur entière^

& eftant froid il amafic la vapeur en petites gout-

tes,en mefme forte, i\ vous refpîrez cotre vn ver-

re clair, il fera arroufe de la faliue de la bouche,&
lafubtileparcies'euapûrantjlaatre retSbe er\ fa-

liue:a!nfi les rayons qui fortent des yeux,qui font?

la conduite des efprits , &: paruenant aux yeux de

celuy qui le prefejite tranfperce, & touche le de*,

dans de Ihonime qui elt fiappc , cherchant fon

propre lieu,veu qu'il fort du cceurrainfi les efprits

s'amalfent a l'entour du cœur en fang,à cet eftrâ-

ge fang eftant contrairs & répugnant a la vigou-

reufe nature de celuy qui n'eftenforcellç', infe(fle

le refte de le rend tabide_,d'ûii procède la maladie,

& cefte contagion efc permanente tant que la for-

ce du fang corrôpu demeure es membres.Et d'au

tant que c'ell: le fajig; oui eft infeftc,ce ^^^ eft co-
ioint auec vne fieure continue : que fi l'infeélion

eftoit en la phlegme ou en l'humeur bilieux , peut

-«ftre auroit elle quelque intermiiflon. Or à fin

<jue toutes chofes foyent plus clairement propo-
feeSjpr^mierement ilfautfçauoir,que l'on trouue

es auteuxs doubkforcellel-ie,rvne d'amourjl'aa--

•tre d'enuie ou raalueillance.Si elle eft caufee d'vh

deiirde beauté, combien qu'elle fe lance ou ietie

de loin5ie venin fetire parlée yeux,& le portraift

de la belle face refideau cœur de l'amant, allume
de petits ieuxrdeiquels il eft^otinuellemêc afflige

^ poiirce que là ell vagât le (ag trelmol de l'aime'

il reprefste beaucoup, ôc reluit p fo fag mefme, il

a'a repos en ioy , ik eittelkmét tire p iceluy,q le

fang
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•fang dubleire coule au bleflant. Lucrèce a biei%

demonftre' celajdifant.

Id^ue petit coYptis^mens vnde ejî fancia amore.

Klamquc omnei plerumqne cadunt irivulnu^ : c^

Lmicat inpartcmfan^uls^vnde icimur icîn:

Etji cominm cfljOS tiim rubet,occupât hiimor.

C'eilàdire,

tt va cherchant le corps qui rend lefprit naurê d'à,

mour,

- Car prefque tous endurent cejîe playe : & lefang

tiré du cojîé d'où le coup efl donné.

Ltft la chofe aimée efl près , laface lors rougit çjr

l'humeur en découle.

mais fi renforcellement procède d'enuie ou de

iDâlueillarîce,il eft fort nuiribie,& fe trouue pri.n-

cipallement aux vieilles. Et nepeut-oo dire que

le cœur efcaiit attaint,le et^rps ne le porte tral: &
•le cœur eftat attaint,renforce les forces du corps,

& non feulement change le propre corps, mais le

rend aliène',& d'autant plus que les ardeurs inté-

rieures de vengeance ou de conuoitife toi^thent

au cœur.L'auarice, la trifteOe ou l'amour ne cha-

'gent elles pas la coaleur,& l'enbonpoint ? l'enuie

ne rend elle pas les corps pafles & atténuez? l'ap-

pétit defreiglc de la femme enceinte , ne caufe-il

pas que l'entant en porte la marque? le defir de

nuire pernicieulement ie monftrepar les Yeus;,&

l'ardeur intérieure procède d'iceux , & font mal

'aux corps des afïiilans qui iont principalement

beauXjlapointedes yeux tranfpercc , comme vn
dard,
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fi.ird , brade le dedans du cœur , Ôc caufc la mai-
greur, principallement s'ils font colerics &: fan-

guins.car la maladie prend force 5: s'intmue aife-

jnent par l'onuerture des pores , i^cfubtilitc des

humeurs. Et non feulement le corps deuient tel

par la paiïïon, mais le venin fe trouueaifcment

au corps humain melmCjCe qu'Auicçnnç prouue,

^cplufieurs font douez de telle nature,ce que l'on

ne doit trouuer merueilleux , puis que l'on a veu

fouuent que cela fe peut faire par art, La Roine
des Indes enuoya à Alexadre vne belle filie, nour

rie du venin deferpens,comme dit Anri;oie,& A.-

uicenne reicritpartelmoignaf^e de Ru fi. Galien

efcrit qu'il y en a eu vne aurre^qui prenoit l'Han- mmte^

nebanne, fans luy faire mal;vne autre, l'Aconit,^'*'"'*''*

de manière que la geline mefme n'en ofoit appro- ^'*H'*'^*

cher. Et par le fréquent vfage d'iceluy ( comme
nous tenons par les efcrits des anciens) Mithri-

dares Roy de Ponte fe rendit le venin fi familier,

qu'il ne pouuoit fe faire mourir par poifon , lors

xjue pour euiter de tomber entre les mains des

Romains fes ennemis,,il appetoit de fe faire mou- ^

rir.Si vous faiftes manger au Faucon , des ponles

nourries de chair deferpens & lézards , ou bieri

du froment cuit auec la ûeco^'ion d'iceuxjla plu-

me luy tombera bien toft après. Plufieurs chofes

fe font que le ferois trop long à raconter. Amfife
trouuent plufieurs hommes, qui de leur nature

guariifent quelques infirmitez par letoucher.-plij

fleurs mangent rAraigne,& l'Oleandre^ou Rofa-
ge,& ne fe loucient des morfures des ferpens , Sc

n'en iont nullement endommagez , eftans mue?
i
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en mefaienaturerle regard J'iceux,ou leur halei-

ne amaigrit &:iTiertre taift mourir entièrement,

non feulement les hommes,mais auflî les plantes,

herbes, &: antres choies : ifc bien fouuent les bleds

infede's du venin fe voyent fccs,là ou refi dent tels

animaux , & ce tant feulement par la force des

yeuXj&iettaLS quelque haleine. Ne voit on pas

que les femmes ayans leurs fieurs ou mois , infe-

ctent & font mourir,les cocombres & melons,par

le toucher & la veuc : les enfans font ils pas plus

feurement maniez par les hommes que par les

femmes? trouuerez vous pas plus de femmes for-

cieres que d'hommes , a caufe de la complexion?

car elles fe retirent plus fort du tempérament , &
mangent plufieurs chofes nuilibles , de manière

qu'elles fe rempliflent tous les mois de fuperflui-

tez,& vn fang mélancolique efl bouillant en elles,'

d'où procèdent des vapeurs , lefquelles efleuees,

coulent parles yeuxj& dardent le venin aux afïl-

ftans, & en emphflent le corps» Mais fi vous vou-

lez vous faire aimer,par enchantement ou forcel^

lerie,d'vnebellefenime,ou vne femme d'vn hom-
me , afin que fi faire fe peut ils foyent liez par a-

înour,vfez du remède fufdiâ. J.BfPorta,

Manière de prendre quekun aupiegc d'amour,

FAult qu'ils foyent fanguins,en partie choleri.-

ques , qu'ils ayent les veux grands y luifanSj

verds,& fert beaucoup qu'ils vJueni chaitement,

de peur que par le fréquent coit & ade de Venus
îe fuc des humeurs s'epuife : a raifoa dequoy par

Vft tresfiequent regard , vne tredongue imagina-

tion
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tlon,api-oche conuenable,&: effort, qu'ils dreffent

la veuc contre la veu'é , oppoient les rayons aux
r.ivons; les lumières Te ioignent aux lumières, les

yeux aux yeux, 6c ainli du réciproque , &: rencon-

trant regard l'amour vient a naiftre. Or qu'il foit

détenu par ton fort &: non d'autre , fe voit par

la fufdite railon & par celle cy. Car cela aduient

de l'intention de l'enforcellant, duquel les cfprits

ou vapeurs font tranfmifes au maleike , & celuy

qui ell attaiuvft de cçfte vapeur , luy efl Eiiift fem-
blable : car eftant en cefte palTion & vertu imagi-

natiue fort fixe en la choie , 1 habitude y demeu-
rant longuement , en fin a Tobeifl^nce des efprits

iv du fangîà lors par la chofe defiree, il peut eftre

lie &: enflamme par les vertuz.Ce neantmoins l'cf

prit (comme l'on attribue a Auicenne , l'auToritc

duquel n'eil elongnee de czke opinion) peut pro
duire telles atfettions,par la feule atfection & c6-

mandement. Mufee veut que l'œil iettelesfon-

demens d'amour , & attire principaliement à ay-

mer; & Diogenian dit que l'amour nailt & proce^

de du regard , & que l'incogneu ne peut eftre ay-

me';& luuenal recite d'vn certain amoui eux com
me vne chofe prodigieufe.

Oui minquam vifx: flagrabat a?nore- pueliai,

Ceft a dire.

Ouiefloit amoureux d'vne quil n\iuoh veu'é.

Car le pur regard des yeux attire celle qui dt re-

gardée , à l'amour , & par les yeux vient le com-
mencement d'amours. Les autres membres ne

Uoanent pas vrayemenç la eaufe d'amour , mais

i 2.



f}i DES SECRETS
excitent auec, de manière que par l'alechement dç

la beauté, elles arreftct le regardant,& le touchct

par leurs rayons : & dit on que Cupido eft là cô-

ine en embufche qui décoche fes flechqs, en forte

que la piqueurequi eft faite par les yeux entre

ïufques au dedans & brufle le cœur. Apulée. Car
ces tiens yeux . decoulans parles miens , dedans

moy, excitent vn gradembrafeinét en mes mou^
elles. Nousdefcouurons a ceux qui cerchent l'a-

mour,vne racine & fource qui n'eft pas à mefpri-

fer que s'ils ne (ont du tout ,ou en partie priuez

de fens,ils la pourront accroiftre en plufieurs for

tes : Que il quelques vns trouucnt eftrange ceci,

ayans confidere' les maladies contagieufes , com-
me la rogne, le mal des yeux ou quelque maladie

populaire,qui par attouchement,regard & parol-

le,peuuent infeder , pourquoy la contagion d'a-

mourjqni eft vne pefte treipernicieufe,ne furprc-

dra incontment les hommes & les infefteraf* Elle

ne tombe pas feulement furies autres, mais fur

«eux mefmes , & eux attirent l'enforcellement en-

uoyp. On trouue e's efcrits des anciens qu'Eu-

telide par les reflexions qu reprefentations qui fe

voyent e's eaux , au miroir,&: en la fontaine , re-

tournans en celuy qui voit l'image, fe donna le

mal de l'enforcellement , luy mefrae , eftant au-,

theiir de fon defaftre.

C''^ftàdire,

jEutelide fut tellement furprins de fa propre

beau-
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Iieaute qu'il s'enlaça luy-mefme de l'iureiflio des

aiitr<;s: ik ainfi il perd fon premier enbon-point,

& récent la peine de la particulière maladie. En
cefte manière les enfans fe gaftent par leur pro-

pre cnforcellement , &: les pères en attribuent U
caufe aux forciers &c enchanteurs. Vorta,.

Tour ceux qui ont efié Ue':i^& enforcelleT^

parfemmes.

Mettez de l'excrément du ventre de la fenirae

qui vous a lie' de matin^ au loulier droift de l'en-

rorcelle',& aufîi toft qu'il fentira lapuâteuî", i'eii-

forcellement fe deffera. Alexis»

. ^utre.

Mettez du vifargent en vri chalumeau , ou a-

ttelaine vuide,la boufchant auec de la cire: & puis

la mettez fous le cheuet des enforcellez, ou bien

fous le fueil de l'huis , par lequel l'enforcelle' en-

tre en la maifon ou en la chambre,& l'enforcelle-

ment fera dedie.- Du mefme,

iAutre»

L'enforcelle ou lie' , s'oïgnetout lecorps, du
fiel de courbeau & d'huile de Sifanue ou lugioli-

îve. Du mefme.

Le parfum de la dent d'vn homme mort,!ndu-
bitablement dedie ceux qui font liez d'enchants-

ment. Si l'homme porteauecfoy le cœard'vne
sorneille malle,& la femme le cœur àe la conieii-
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le femelle,ils s'accorderottourfiours blc.^/cxw,

Toifoui pourfaire aymer.

TL
fetror.uedes drogues qui font d'elles mcfmes

venins,comme le cerueau d'vn chat, & d'vn le-

iirdjle f.mg menllruel d'vnc paillarde,vn ferpent

dit ftellio & ftincus,rliipomanes.Ceschofes plu-

iloft troublent l'erprit qu'elles ne contraignent

d'avmer celle qui les a données. Souuent les dro-

gues font compofees des excremenSjOu des beftes

qui font engendrées de putrcLction , ou de la fe-

mcnce humaine,comme eft lapoifon faite d'icelîe

femence t^c de Li matrice à'vnc chienne chaude en

amours ,
pourueu que le chien foit deuaht elle &

qu'elle ne l'ayt admis : car lors elle ell comme fu-

rieufe & pleine de rage. Il y a d'autres medica-

mens qui attirent en amour,lelquels on ne baille

pas a manger & iont prins aucunefois des habit»

de ceux qui font morts, des chandelles , mefures,

aiguilles,& gencrallemét prinles de toutes cKofes

qui font préparées pour caufe des funérailles.

Cardan de lajuhtilité.

Laguarifon de l'enforcellcment wamour.

Lei pài-^^1 a beaucoup dechofes que la prudente antî-

joni tivj_quité a cftabli à cefte fin. Si vous defirez vous
meurs, defueloper du lien amoureux, faiftes en cefte for-

te : Gardez-vous delà regarder ,de peur que pj^r

fon regard elle ne vous attire,^ que par vn regard

mutuel vos veux ne foyent ioints au liens : car il

£iutofl:erla caufe, (ion veutofler ce qui faid^ le

mal.Retranchez petit à petit la fréquentation, re-

iettez l'oifiaetéjayez loucy^iettez le fang,la fueur

& excremens en abondance,afin que la mefchan -

te va-
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te vapeur forte par mefme moyen. Si renforcellc-

ment a cite' des enuieux,vous le cognoirtrez ainfi,

il perdra Ta première couleur , malaifeiT-ent ille-

uera les yeiix,il les baillera toufiours,!! foufpirera

Ibuuent, il aura le coeur trauaille , combien qu'il

n'appûroihe fignc d'aucu mal, il iettera des larmes

Talées & amercs. Pour la defenlorcelîer , a caufe

que l'air efl infed (S«: contagieux , il eûbefoinde

parfa^ms odoriférants,a dn de corriger rair,& pa-

reillement faut arroufer d'eaux de fenteurjVler de

Canelle , du fouchet , du Girofle^du Bois d'Alo-

es,du Mufcde l'Ambre: De la efl; venue lanciene

Goullumej&obleruee encores en no{treaage,que

fi les ternes voyet que les enfas ayêt tire' quelque

mal , elles leur font des parfui\is d'encens: Il faut

auiïi qu'ils foyent gardez en vn air clair, que ces

pierres leur pendent au col,!' Efcarboucle , la la-

cinthe, le Saphir , l'AlyHori fuit pendu en la mai-
fcn,le Rhamne, la Vaierianne, que Dicfcoride

penfe va prereruicif fort protitable : fentez l'Hi-

fope Se le Lis : faut porter vn annean de la corne

du pied d'vn afne iauuage ou domeiliquCjda Saty

rion qui s'appelle Orchis femelle, Ariiloteaprou-

ue la rue. Toutes ces cKofeb îiebetent ôc amortif-

fent les vertuz des poifons & enrorcellemens.

Nous au6s elcrit en ce liiire les chofes àprouuees

par expérience , &auons choift de towtes fortes

d'expériences celles qi^i nous ont femble plus a-^

prochantes dt; la veriîc. I. B.- Tcrtn.

l^our rendre tpri on voudra hors du fens.

à'^ ^ '^ -^''t aifemcï auec du vin copofe e celle

\_/ iortc-.Onpr-Hles racines deraidragore que

s 4
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l'on iette dedans le mOufl; encore bouillantron le

boufche , on le garde trois mois en lieu pro-

pre; quand vous en aurez afïliire , vous en baille-

rez a boirerceiuy qui en aura heu, après auoireftc'

fort endormv , il deuient infenle l'efpace d'vn

iour,ma!s après le fommeil, la folie fepaffe , & Il

n'apporte pas beaucoup de dommage , & y a du

plailir à les vo'rril ne faut que l'effaver. On dit le

femblable de l'efcume du chameau beue par Ti-

urongne : de forte toutesfois que l'on faift bien

les hommes plus infenfez .L'on prend le fang des

mois des femmes: celuy des colériques & iteriles

eft le plus pernicieux.-il a plus grande force quad
on le méfie auec le cerueau du chat fauuagerqu'on

le laiife vu iour entier , ôc vue nuicl : puis l'on en

tire l'eauj'en vailfeauxde verre,' que l'on melleau

vin à boire : & celuy qui en boira , fera autant de

temps fol qu'il mettra a deftruire & vaincre la

poifon:ce qui fe fera en vn mois : & fi on veut on
pourra encor reueiller la rage affopie. Ou en ce-

lle manière, il faut prendre la ceruelle d'vn rat,

d'vn chat, d'vn Ours , & l'efcume du chien , de la

chauue-fouris,auec de la mirrhe,me{ler le tout di-

ligemment dans quelque vailleau , lequel il faut

eouurir de tiens l'eipace dehuidiours. Au bout

defquels on en tire l'eau par diftillation , la-

quelle beuc , par propriété' qu'elle a

d'empoifo4iner,la mémoire eft

ollee & l'entendement

default. lean

Bap. Torta,

DES
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Il liiire appartient vrayement 1 la

médecine , comme celiiy qui com-
prend lesaccidens c|[ui aduiennent

au corps humain , entant qu'il eft

e>^^}5^^^^^^ ^u^^<^^ux changemens ; de les plufr

fecrets remèdes d'iceux. En ce liure donc eft trai-

cle des maladies , delquelles nous monftrerons

vn peu après la diuifion , en vne petite table. Ce-
lle matière eft trefample, tant pource qu'il y a.

diuerfes cfpeces de maladiesjcomme auiîi pource

qued'vne mefme maladie , plufieurs propofent

ordinairement plufieurs & diuers remèdes , def-

quels toutestois nous auons recueilli les princi-

paux. Au refte pource que la mort & laVieappar-'

tiennent au corns humain, à caufe delà fante ^
des maladies,deuant que parler des maladies, i'ay

efic d'aduis de diicounr quelque peu de la vie, de:

la mortj& de la iante'.

P

D V CORPS.
D E L A V I E. C H AP. I.

Comme la vie cfi prolongée.

Eufieurs certifient que l'Ambrofie prolonge
fort long temps la vie. L'Italie produicft ceire

i 5
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herbe entre les autres, combien qu'elle foît rare,

mais fi on la feme,elle ne reprendra point : on là

cognoitaifement, d'autat qu'elle leule ()orce fort

grande quantité' de graine, laquelle a l'odear nai-

uedu vin&fort plaifante : Elle produit Ca graine

en façon de grappe de raifin, & ia fueille fembla-

bleàcelle de Rue, fa racine fort longue,mais me-
nue:& ne fieurit iamais. On tient donc que Tvla-

gede cefte herbe allonge la vie : ce qui n'eftpas

fans raifon , & cela luy procède d'vne certaine

propriété' qu'elle z. Cardan de la variété.

** II». , . , — lia

DE LA MORT,
C H AP. II»

Tour rendre la mort pins aifee ^
moins facheufe.

LAmort, comme Ariflotedit, eft moins fa-

cheufe à l'homme , par la vieillelie : &:encG

feulement elle eft pire, que l'homme vieil,deuant

que mourir endure beaucoup d'incommoditez.

Celle qui vient après la moins facheufe , eft celle

qui adulent de la morfure de quelque vipère : de-

quoy Plutarque a fait metion: celle qui fuit après

eft la] mort du breuuage du fuc de pauot: car l'on

n\eui'L en dormant. La quatrieime, eft la mort par

le breuage de ciguè',fuiuant Theophrafte: mais el-

le tormente bien fouuent , comme auiîi le pauot:

de chacun n'a pas a commandement la morfure de
ia vipère.La cinquiefme fe faiâ , quand on a n'a -

gueres blanchi les parois d'vne chambre,& qu'on

y allume des chat bons,quand quclquvn dormira.

Car
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Car i'ay inteirogue ceux qui ont-eftc près du
poinél de la mort,qui m'ont dift, qu'ils n'on fen-

ti aucun mal. La dernière aduient 4 ceux qui font

furfoquez dedans l'eau : car celle qui aduient par

le flux de fang , ell: labouricuie fur la fin, comme
Tacitus recite. Cardan de la variétés

"Pour faire qu'aucun meure en riant.

L lis médecins difentque Ç\ quelqu'vn mange
' du piepou ou G renouillette qu'ils nomment,

apiam rifi(s,en laquelle fe plaifent les grenouilles^

crapants , ferpens , <k tous reptiles venimeux j il

meurt en riant, de Corneille ^gnppa.

Tourfaire qu'aucun meurefans forment.

LE fuc des pourreau:^ crus , eft mis par Pline

entre les venins: car on dit que Mêla de l'or-

dre des cheualiers , eiiantcoulpable, &: rappelle

de fa charge par deuant le prince Tibère , de grad

delefpoirjaualla le poix de trois deniers^ d'argent,

de fuc de pourre3u,& qu'il mourut foudain , fans

peine. Mi'^auld.an fecrct des iard .

Huile qui tue les hommes parfa puanteur.

Prenez de terbenthine liu.ij.

Defoulphreiauneiiu.j.

D'Aile p'uante onces viij.

Du ferapin ou fagapenum onces.vj.

De fiente humaine onces xviij .

De fang humain onces. X.

MeHez tout cela & le mettez en vne retorte bien
bouchée , & le faites dillillerauec vn feu grand
iufque«-àce que to_u-s ks efpfits fovent forcis.

Fiorauantm.

T'en'!'
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Tour attirer la mort,parfomentation,i^ au-

trementpar fubtil moyen.

QVi pourra croire ce qu'on dictPafçaMoir que
lacraffe qui demeure du fang humain, après

qu'on en a tire l'eau , feichee & meflee auec Sto-

rax,rend vne puanteur mortelle, fi vous en parfu-

mez vne chambre. Mais voici comme vous ferez

adeure' contre ce danger. Ayez vn o.gnon blanc,

& le cauez
,
pour receuoir ces poudres : mettez y

dedans deux parties d'aloes , trois de pouldre d'a-

garic,fermez le & le liez d'vn fil^apres le faut met
tre en vn pot,& ietter par defl'us de fort vinaigre,

auec la moitié de miel , & la fixieme partie d'eau,

de la fiéte d'vn ieune rouffeau & autant de roma-
rin : boufchez bien le pot,auec argille,fai(5tes le

bouillir le quart d'vn iour, en vn four : & deuant

qu'il ferefroidifre,mettez-le dedans du fiens,ref-

pacc de cinq mois:tirez le,& le pallez par vn lin-

ge & gardez cefte liqueur. Si vous en prenez quel

ques gouttes parmi de la maluoihe , elle garentit

en trois tours: fi vous aliez incontinent au remè-

de, il fuôîra d'en prendre vne fols.Or l'on prépare

ainfi autres poifons.On met vn crapaut & vn Af-

pic fort venimeux , & tout boufti de venm de vi-

père, en vn vaUÎeau de plomb , a fin d'en pouuoir

tirer l'eau plus aifement. On les tormentetous

deux a coups de fouet , afin de les enuenimer tant

plus
,
puis on met au dedans de l'euphorbe,& de

l'efcume de crifial puluerifee bien menu,après on

y met deiiou z vn peu de bralier,& en tire on l'eau

peu a peu diftillante^que l'on garde en vne bo'éte

de plomb j de manière que filon en baille tous

les
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Us iours vue petite goûte, elle tue en vn mois, le
corps Jeuenant fec ^'tabide, plus ou moins, felo

la nature de çeluy qui aura beu la poifon. Et en
tirant l'eau, il fe faut prendre garde, a caufe de la

pernicieuie vapeur & air,a quoy vous remédie-
rez par les antidotes fufdifts. Il y a beaucoup de
moyens de tuer par rufe, à raifoa dequov les ho-
mes iont Jouuent tuez fans s'en prendre garde,&
a tin qu'ils s'en gardent,nous n:ettrons icy quel-
qyes preferuatiis,,, 1,3'TMt^' _. ._.,

^{ntidote ou preferuatifcontre la poifon.

PRenez de fueiiles de mille pertuis deuant

qu'il ait iette la fleur,autâc que vous en pour

rez tenir auec les deux mains,mettez la dedans ^ii

vieil hiLnle,âu Soleil,vnefemaine: en après laiffez

la , vn lour, au bain d'eau chaude , tirez en leii.~

par la preile, tk le gardez au melme vaiiieau & en

ayez continuellement le foin: & q:iand il aura les

fleurs & la femence , méfiez ces trois chofes , &
quand il aura bouilli furiefeu,iettez y cent Scor-

pions , vne vipère &vne grenouille de buiflbns,

di(fte vulgairementjRenie-verde luy oftant la te--

fte & les çuilles : & aux iours caniculiers oftez le

du feu,& ayant boufchc le vaiiieau auec quelque

peau,mettez le tout au Soleil l'efpace de quinze

iours:&: puis y aiouftez efgalles parties de la ra-

cine degentjane,dedid:am blanc, dervne&: l'au

tre foterle ou Sarracine,de tormentille> de Rha-
barbe:auec vn peu de bol Arménien prépare , &
vn peud'elmeraude puluerilee.-couurez le vale de

nes;)i'efpace de trois mois. N'oubiiez pas aulfi ie

double»
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double , ou deux fois autant de tresbonne theria-

quetpafTez cela puis après par le couloir,^ ]e G;ar-

dez en vn vailleau enduit d'eftainroignez en la ré-

gion du cœur, les flancs,tous les pouls., & le dos,

&tout foudain le<: attaintes de toutes bcPces ve-

nimeufes Teront vaines, iv uef^auroit-on trouuer

meilleur prcferuatif contre les venins ny en ce

qui en a defia elle elcrit ci deuant , ni qui s'en ef-

crira ciaores. I.B.Vortn.

4l[|pa»«MM«nMHiiiBB^MHaBMMMMM«MamaBBBHaiaMnaii^«««iiMiM

C H A P. 1 I I.
j

Toiiracc roijirc U force du corps.

TOus animaux de longue vie feruent a la 16-

gue vie : & tous ceux qui ont la vertu de fe

renouueller, feruent au renouueliement de noftre

corps,& rellitutionde ieunefl'e: ce que les Méde-
cins ont monftrc beaucoup de fois auoir cogneu:

ainh qu'il eftmanifefte de la vipère & des ferp es.

Il eft euident que les cerfs renouuellét leur vieil-

IcdejCn mangeantles Serpens '. le Phénix fembla-

blement fe renouuelle par le bûcher qu'elle fe

bartir.-vne femblable vertu efl: au pélican , duquel

{\ Ton met le pied droi-ft deifous le fîens chaud,

trois mois après vn pelicâ en eft produift de nou-
ueau.Parquov c|uclques Médecins promettent de

rendre la leiinelie par certaines compohtionsoa
entre la vipère, l'eiebore, & certaines fembiablcj

belles,& aucunefois larelBtuent, comme Medee
ia rellitua au vieil Peliasjfelon fa promeile. L'on

a penlcaufllquele fang de l'Ours fuccé en met-
Unt
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tan: la bouche à laplaye recente,augmentelefor

ce du corps,pourceque ccftebefte eil tres-robu-

Ite. de Corneille ^^rippa,

DES M ^ L U D I E S.

C H AP. I I I I.

/'Inter.ievres.

^Entier ou rmnerfeL
Us& icelles oh <

ou

ce

Elit

les ma^J tîes d'i-

ladies
j

ily en a

aucu-

nes du

corps.

I^EXTERIEVRES*

j
De la teste.

DesparfDu Tronc^^^-'' ^^^^^^^

comme ) t>,

^^
ï Dv VENTRE,

'uy J

ou p'î''"-
I

I

ticulie- ' des extre- f'Pour prendre com-

res : & [jnitc:^ ! me des Mains.
[icelles ^
\ûu j

Vour marcher com
\ineydssViEV>s,

DES MUL^DÎES
yislJVEBJ E LLES..

intérieures,

prenez de la larme du^

pauot , aommee j

Opium
du Souip lire vif,

de Mirrhe

d'Agaric î

de Rue I

d-e CslTe ea fiutte j Faites

i de chafcun ync
1 drachme.
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Faites en des pilules aiiec le fiic d'Aluine, de U

gron'eurd'vnpois ciche j ladofe & quantité efl

drach.j.deuant le paroxifme,ou accès de la maU-
die. I\pfcçL

Contre la ficure quarte.

Prenez de l'eau theriacale once.j.

D'eau de Gentiane once.j.

De liqueur de tartre once.j.

D'huile de poiure gr.iij.

Méfiez tout cela: & le baillez trois heures deuanç

l'accès, le corps eftant premièrement purge. D'rw

qui nefe nomme.

Vilules efj^rouuces contre la fleure quarte.

Prenez de la Rue -x

De la Myrrhe ( , , , t

T\c. \^^^1a^ r.-,,,^» ^de chacun drach.v.De larme de pauot C

De Safran drach.ij. 3
De calle en flutte drach.jj.

De foulphre vifdrach.ij.

D'Hannebanne ou lufquiane drach.v.

Faites en des pilulesj& en prenez drachme j.aueç

de l'eau. ]\ofellus.

Tresbonne recepte contre lafieure quarte.

Prenez de tresbonne theriaque once.iij.

D'huile de genieure once.iiij.

D'huile vieil. once. ij.

De clous de girofle once. j. en d'autres lieux,

once.iiij.

de l'Afpic de nard drach.j.

De
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Debon vin once. j.

Faites bouillir tout cola , iufques à ce que le vin

foit confommc, & y aiouftez li vous voulez , vn

^peu de cire,^ en faites vn onguet,pour en oindre

l'elpine du dos,vne heure ou deux deuant l'aicces.

D'vn Hure efcrît à la m^n.

Contre Ufieure quarte.

Prenez quatre grains de poiure noir,& auec du
ius de Gentienne faiftes en vne pillule , couuerte

d'or ; que le malade la prenne auec du vin , ou dç

l'eau thenacalCj trois heures deuant l'accès. D'yn

non nommé.

Contre lei tierces& quartes.

PLine recite que les rogneures des ongles des

pieds &de mains du malade, mefleesauec de

la cire pourueu qu'on die ,Ie fai vn remède cotre

la fiebure tierce , quarte ou quotidienne .> feruira

contre ces maladies , fi on les met contre la porte

d'yn autrCjdeuant que le Soleil Toit leue,pareille^

roent li on met les rongneures d'ongles aux trous

des fourmis & la première qui commencera à les

traîner la predre & Tatacher au col du malade que
par ce moyen la maladie eftchaflee. On dit que la

maladie s'en va aucunement par le bois touche' du
foudre , iettant les mains derrière : & aux lîeures

quartes l'pn attache au col vn niorceau de clou

d'vne croix enueloppe' auec laine, ou le geneft de

croix,& le malade eftant deliure',ron met cela de-

dans terre en vnpcauerne où le Soleil ne donne,
Çornel. Jigri^^a.

k
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Contre la quarte.

ET au lînre de Hermcs , quand on lie le<; deuï

lyeux d'vn Ours lur le bras giuche , la quarte

s'en va. Et dit on que (î vn loup voit vn homme&
l'homme ne le voit,l'homme craint & dcuienr en-

roue. Et pourtant fi quelqu'vn porte Trcil d'vn

loup, il fert à la vidpire , k l'audace , a debeller &
induire crainte à l'aduerfaire. Albert.

Contre Ici quartes,

ON ,4it quVn bubîjle , beu auec vn obole de

3en-join chafl'e les fieures quartes- Mi:^auld,

Contre la quarte,

I'Ay
guari piufîeurs de la fieure quarte,entre au-

tres le fils de Barthélémy CrefTu: de la ville de

piftoye, qui l'auoit double, depuis fept mois, &
aufli la femme & mère, qui auoyet la fieburcquar

te auec vn fiux de ventre depuis vnfemblablc

temps ,* car ils efloycnt couchez tous deux en vu
lia:.La guerifon fut par vomiflcmens , abftinence

cle viande aux iours de racces,purgation , auec la

confection Hamech.par oignemet du dos, à l'heu

«'edu froit auec huile de fcorpipns,de grelied'oye

&c me de gentiane. l'en o.y guary d'autres auec le

Tue des racmes de l'herbe appellee. Bouillon blac

ou noir,4onrie' en breuage. Cardan.

Cvnî rc la quarte. ' " -

ON dit que l'os d'vn homme mort n'ayant ja-

mais eu neure, pendu lur le parient , deliure

4e la fieure quarte, Ccrnctl.^gri^.

Contre
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Contre lafieuye quarte.

Sï
onprctlle cœurnouiitllemct tire cl'vne be-

l^e,encore tout chauld &: viuant,^: fi on lepéd

(ur le patieiUjil deliurc de la Heure quarte. Co)'?if//.

Contre Uf,mYe quarte,

ON dit que les mouches Cantarides enuelo-

peesde toile d'iragnes , & pendues au col

d'vn malade de la fieure quarte, le guehlient par-

faitement. Mi':^iuld.

Contre [il qiurte.

On tient que les petis vers que l'on trouueen

la tefte du Chardon à carder , on t grande vçrtu

cotre les fieures quartes, fi on les lie an bras,enfcr-

mez en vne peau déliée dc moUe^ou h on les pend
au col. Mi^auld.

Contre la.fleure quarte.

Sept punaifes de lifl: mifes dedas la peau d'-vne

grof]e grume de raifinjOu d'vne prune,&deuorees
i'iues deuaot lacces dc la fieure,non fiiulementre-

medicnt aux fleures quartes, mais aufîi a ceux qui
i ont piques de la fpic, Diofcorïde.

Contre Ufieure quarte.

Le.Suc de la Corrigioie ou Renouee beu auec
(ept grains de pGiure,deuant l'accès de la quarte,

la faid perdre; mais on dit qu'il Faut cueillir la

p\antç Scen tirer le fuc,le leudi, au decroifiant de
la lune. Mi'T^auld.

Contre la fleure quarte.

Il " a quelques fecrets de la Soucie , ditfte vuigai

ççmiç So//ç^/f?f<,entçdu2 de peu de ges,q nous de
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clarerons quelquefois auec plufieurs autres defi-

rez iufques à prefent. le faifois fin à ce petit nar-

ré de la Soucie Solfcquium quand quelque mier^

amveftudiant en médecine me vint voir,lequel a-

presauoirleu ceftehiftoire des facultez de la Sou

cie m'alfeura qu'il auoit coneu vu certam moine,

qvii guarilfoit les fieures quartes, baillant a boire,

deuiit l'acceSjdu vin blanc,auquel l'on auoit bro-

yé' vij. grains de Soucie réitérant cebreuage quel

ques iours: dequoy ie vous ay volotiers faid par-

ticipant. Mi'^uld,

Contre lafeure quarte.

Le fuc de plantain baille à boire auec du eau»

miel,deux heures deuant l'accezjla corrige, & par

réitération en fin la fait perdrercomme i'ay enten

du que plufieui s ont obferue'. Du mefine.

I

Contre lafieure quarte.

Quand l'os d'vn homme mort eft pendu fur

quelcun il eft exempté de la fieure quarte, & fi on
le pend fiir celuy qui Te plaint du ventre,! 1 efi: gua
ry. Albert.

Contre lesfieures.

On dit que fi on prend la d'nt(qu'on appelle

dent chien^du crocodile de la mâchoire de delfus,

du cofté gauche,& on la pend fiir le febricitant, il

guaritj&iafieureneleprçdra jamais plus.^//^erf.

Contre les fieures tierces.

Semblablcment, on promet que fi les yeux des

gre-



L I V R E V. 149
grenouilles font attaches au maladejdeuant le le-

uer du Soleil ,& que lesdites grenouilles foyent

mifes dans leau auifi aueugles^que la fieure tierce

i'en va. ^^''^p.

Contre les fieures.

AV reftc , on voit en l'herbe appellee penta-

phvlîon c'eflàdire Quinte-fueille , les ver-

tuz qui font aux nobres; car par la vertu du nom-
bre de cinq,cefte plante refille aux venins , chaffe

les diables, fert à l'expiation ; & vnefueilleprinfe

tous les iours deux fois,auec du vin
, guarit la fie-

ure ephemere,ceft adiré d'vn iourrtroiSjguarilTent

la tjerce;quatre,la quarte.On dit aufîi que quatre*

grains de la femence de Meliotropium bcus , fer-

uent aux quartes;& trois aux tierces. On dit aufli

que la veruaine prinfe auecduvin guarit les fie-

ures, fic'eft pour les tierces la faut couper au troi-

fiemeneud: fi pour les quartes,au quatriefmeo

^griffa,
'

Contre lesfieures.

Serenus Samonicus a enfeigné auflî entre les

préceptes de médecine, que fi l'on efcrit ce nom
Abracadabra,à fçauoir en diminuant vne lettre a-

pres l'auti e,fuiuat l'ordre de retourjdepuis la der-

nière iufques a la première , comme il eft demon-
itre icy, celuy

,
qui portera lie au col ce breuet a-

yit la fieure hernitritee d'vn autre, la perdra peu a

pen,mefme que cela vaudra contre tûuîemauuai*
i'-'uii.ioî'iîion. Cormil ^grifm.

k 3
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Contre lesfienres des enfans,

SI on met auprès d"vn enfant febricitant ^ qui

allaivfle encores, pendant cju'il dort , des con-
combres de pareille longueur , comme s'ils dor-

movent auec \uy , il/era incontinent guari : car

toute la chaleur de la ficure fort d'iceux. Mii^uld^

Contre lesfiettrei des enfans,

CE que i'av leu aux Ccorg-ques Grecques
des r^intilienSjcfl: digne de memoirej&que

i'av cntciidu auoir eftc heuitulement pratique

par plufieurs.qu'eft-ce médirez vous ? Si on met
auprès d'vn entant tebricitant qui Jucce lamam-
iïîeiIe,ou vn peu plus gî'andelet, des concombres

de pai'eille longueur pendant qu'il dort&qu'ils

repofentauecluvil fera incontinent guari la cha

leur de la fieure eilnnt furmontee & du tout e-

ftainte par ce moven. MiT^mld^

Vourfaire aiioir Uficnrc.

LA fieure eftenHamee^narle moyen d'vnefcar

bot cornu ou Cerfs volant , cuit en huile > (i

vous en oignes les pouls. Car il eft quelque fois

bon que la lieure furuienne , comme enla coii-

uulfion;aux gouttes, caufees de matierefroide:au-

cunefois aulîî en la paralilïc. Cj.:dan de la variété.

Contre lesfienres tierces.

A bii^lofie qui iette trois tiges, brove'e &beu(é

ausc la fcmcce îfc-racinejfsrc cmrc les frillons

deb
L
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dt là fieure tierce, celle qui c a quatre, cuifte de-

dans le vin &: beuc fert cotre la c^uartcDiofcoride^

Contre les ficum putrides,

le ne vôudroy pas oublicr,que celuy qui empli-

•ia vn pot de terre, de fleurs de peichier,&: l'ayant

bouclié le lairra quelques iours deiiouz terre , ou
pourrir dedans du Tiens , il en tirera & prelfera.

après vn huile, duquel venani a oindre le pouls,

les temples !5i l'elpine , deuant l'accès des fleures

putrides , les guarirapar certaine expérience. Ce
que iay appris d vn certain médecin Allemand,

MiT^Aidd.

tontrelâpejie»

l'aioufteray d'Antoyne Louys Vlyfilponois

trefexcellent Médecin, que les lamproyes fouuct

mangées en temps de pefte ,
par vne vertu natu-

relle feruent grandement contre vne telle conta-

gion. MÎ'^iild.

Ca/ïcaa contre la pejle.

Prenez deux parties ou onces d'Arfenic blahc

crillallin,du rouge^vne partie ou vne once: fcites

en vn tourteau rond de lefpeâeur d'vn doigt,auec.

le blanc a vu oeul , ou auec mucilage de la pom-
meDiagrag:int:coulez le en vn mouchoir de lin,

y mettac dii tateïas par dcflus , & l'apliqucz Ikr le

cœur.Et ne fautpoint mettre la chcmifettredeux
(car côbicn que l'x'^xrfg'nicprins par le dedâs foit

mortel,no Iculcmck par vne vertu fecretteiiiiais a

• "! •
; \e fa _^r£dc t^rofion^tl eft ce qu'eftat apUque,

k 4



152 DES SECRETS
par dehors , il refiftc aux venins par vne certaine
expérience. laques de Carpy .

Sachet contre la pe/ic,

PRenez du Saphir,derEmeiaude,de Hiacinte,
Rubis,Couraulx rouges & blancs , de chacun

vne drachme: vn fcrupule de Safranrde perles vnc
drachme & demie;d'Arfenic blac deux drachmes,
lix grains d'Ambre gris , vne demie once de la ra-

cine de Glayeulfeche&odoriferantCjde corne de
cer[ bruflee vne drachme, d'orpiment vne once &
demie. Pilez tout & en faites vn fachetjaucc du ta

fêtas rouge , &raplit|ue2 fur la région du cœur.
Aucuns ie leruent de leur propre vrine,pourpre-

fcruatif;autres de l'odeur de la racine d'Aulnee^ou
Enula trempée dans vinaigre^ou d'angciique, ou
de grains de Genieure ou de Laurier.Pluïieurs ne
fortent de leurs maifons .s'ils n'ont beu & mange.
Toutesfois û quelcun eft infede de cefte conta-

gion, eftant la ventricule & les communes voyes
purgées le pluftoft que faire fe pourra,qu'ilfe ier-

ue de cliftere, & de la poudre pour fuer,non tou-

tesfois deuant qu'il fc cognoiiie naturellemet en-

clin à fuer. Et puis qu'il prenne de la Theriaque,

du Aiiîhridat & autres remèdes propres contre les

maladies contagieufes , en forte toutesfois qu'il

ne prenne cei remèdes vne fois, comme l'onfait,

ou continuellement , mais trois ou quatre fois

en vnmermeiour,ci£fix heures en fix heures. Si

la tumeur ou le charbon fe monflre ,
qu'il apli-

«jue des fangfues près du liîu malade,fi ce n'eft en

p'artie, noble: toutesfois il vaudra mieux y mettre

dcUâflc des grandes ventoufes, aiiec beaucoup

deku
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de feu,ou vn coq,ou vn petit chat,ou de fois à au
trc,les poulinions de quelques animaux. Au refte,

qu^il fcgaidede dormir au commencement de la

maladie , & auantqu'auoir prins quelques remè-
des , de peur que le venin de la pefte furpreu.Mit

auec le fang , les membres principaux , ne tue in-

continent : qu'il prenne choies qui confortent le

cœur Se les autres membres tat qu'il fera poiîîble,

qu'il fe nourrifTe de viandes conuenables à Ton e-

fîomac, qu'il fe recommande a Dieu de bon cœur
de tout ce qu'il a;& que du rcfte il laide faire le bo
médecin,à fin que Dieu par fa diuine clémence &
grace,&leMedecin par fon art, le vueilk fecourir,

EÏefoliaire preferuatifcontre lapejîe& antres

maladies.

PRenez de bone canelle demie drachme,de Ze-.

doire drach.j. de Bol Arménie prépare drach-

iij.de Canfre vij .grains, de lemence de citron pe-

lee,d'ozeille,d'efcorce de citron,de chacun drach.

j.& demye,de la racine de DiiLlamjde Tormentil-

le,Pimpinelle demie drach. delà lacleure d'yuoi-

re,de l'os du cœur de cerfde chalcun drach.j. d'or

& d'argent prépare' de chafcun demy 3. des mor-
ceaux de iaphir , rubis , emeraude

,
grenat. Je

chaicun3. j.meflez le tout, faites en de la poudre
Scyaiouftez de conferue deroles,d'Ozeille , de

Buglofle de chaicun drach. ij. defucre blac liu.

j.diliouls en eau de Buf^lolle i^' d'endiue;& en fai-

tes vn eleduaire. La manière d'vfer de ce prefer-

uatitcontre la pelle^eft tells. Il en faut prendra a-
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uec vu coulUau U grofl'eur de deux febues , 8c la

manger: (SiT t|u:md la pefte ell: enfiammeejil en faut

prendre tous les iours,demie once, auec vin d'O-

zeille.-il en faut bailler eotre la pleurefie demie on

ce,auec vu bouillo conuenable, ou la faire prcdre

au malade auec quclaue lue ou ean deflrempee.

l'av accoullumc d'aioufter à cet Eleftuaire,de

roneic d'AlciSjOu Elam, de la corne de licorne.S:

d'Ambre iaune de chafcû drach.j. Tïifcian de Cor-

dîihc Mtdeùa du Viipc Leon.x.

^utïC remcdc contre les dzn^ercufes ^ pejîilert"

tes nuLidics des enfans.

"V~^ Os matrones baillenr a leurs petis enfans>

l\l fûudain qu'ils fe trouuent mal , vn peu de

rOs quife trouueau co:ur d'vn Cerf, de la coine

de Licornejdc Couraulx rouges , d'Ambre blanc,

de PerleSjde racleures d'or, de l'ongle d'Alcis, ert

egalle portion. Elles méfient toutes ces chofes

piiees en vn mortier, auec eau de rofe es m.aladies

chaudes, es froides,auec eau de lauande,&: en bail-

lent pleine vne cueilliere . J\dn^Him.

"Petites pomf/îes defenteur contre Upe/îe,

^Rencz de rofes rouges onces ij, de la racine'

X de Glayeul,de Souchct,de chafcun demie on-
ce, de la racine d'Angelie-jue dracli. vj. de fueilles

de laurier , de romarm de chafcun drach. vj. de'

baves de laurier drach. iij. de clous de giroRe,de

bois d'aloes : de noix muicade de chaicun demie

ouce,de perles once j.duiiorax calamité deladi-

aumde chafcun once j. de muic détrempe' en eau

rofe
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fofc g. xij .d'ambre gris 5.ij. AUemblez le tout en
m.il1"c- aacc delà gomme Didgragant dilVouteen

eau rofe. D't« Hure efcrit u la main.

Tourfe preferuer dt pejie.

Prenez de conkrue de rofes , conferue de vio-

lettes, deconferuede BuglofTe, de conferue de

Nénuphar oii Blanc d'eau de chafcun onces cinq,

de confeci:. alchcrmes once ij. & dem. de racine

d'angelique drach.ij.de Zedoaire 9. ij.d'eiectuai-

re d\xuf,drach.j.&: dem.de therîaque de venife 3.

îiij.de ilrop de limons autant qu'il hut, taicles eri

opiate; & en vlez vne fois ou deux le iour. D'vn

linre efcrit â U maiii.

B^mede contre Upe/Ie.

Prenez vn oignon blarjc & grand, & le creufez

dedans , empliflez le de bonne theriaque & d'eau

de vicjcouurez le bien de fon couuercle,& le cui-

fez aux cendres : & puis en faudra bailler le fuc

qui aura eile prefiCjau maladeril faut piler ie refte

& l'appliquer fur la tumeur. F^fcUus.

F^mùde tresbon contre Upc/fe,

"En temps de contagion , deuant que fortir de

voftre domicile de matin,vous iauerez voftre bou

che d'eau &vinaigre méfiez enfea-ibie,&puis vous

mettrez en voftrs boucîie la quatriefmc partie d'v

ne cuillieree de lafufdite liqueur,C^referrez les na.

rines a fiu q le ceraeau libre de toute qiulitc d'air

exterieur,fe puille plus aiiemct imbuer cA:arrouier

de I2 vapeur ce halaine détenue en la bouche. Il le-

ra bo auiÎ! d'en laurr aucunesf.^ii l?s eiïJcn*rvoirc3
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des membres principaux, comme les temples, les

aiilelles , & les aines , parties rares & laxes entre

autres,de manière que pour cefte caufe , on tient

qu'elles font les plus fuiettes auxiniures de l'air

infefl:&. à fin qu'elles foyent encores mieux pre-

feruees de perte , l'vfage de la boule d'argent per-

cée en plufieurs lieux ferafamilicr , en la conca-

uitc de laquelle il faudra tenir vnmorceu d'efpo-

getoufiours imbue de cefte liqueur. Et par ce

moyen ie me fuis , Dieu mercy , beaucoup de fois

preferue' de toute épidémie. De Egide Bruxel.D*

Tour la preferuation de pejie.

Prenez onceiij.de fucre dilTouls eneautheria-

cale faide par infufion,parfaiflemefit cuit,de tain

turedefbulphredrach.j.il en faut faire des tablet

tesfelo rart,par l'vfage defquelles i'en ay cogneu

plufieurs qui ont eftc preferuez de pefte.

B^mede appruuué contre la pcfle.

Prenez de très fort vinaigre ") ^^ chafcun

Dufucd'Ails. ^ drach.ij.

De tlieriaque d'Alexandrie drach.j.

MedeZi&leprefentez incontinent au patient: &
l'ayant prins, faides îetresbien fuer. D'vn Hure

efcrit à la mam,

antidote Contre lespoifons.

C"~"

K. pompée trouua es cabinets fecrets diï

grand Roy Mithridates,en vn liure efcrit de

fimamjlacompofitio de l'antidote, de deux noix

Isches amant de hgues,îx vingt fueillcs de rue pil
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Jez enfemble , y aiouftant vn grain de fcl. Celiiy

qui prendra cela àieunn'a que faire de craindre

aucune poifon , ceiour-là. Ce mefme antidote

fert merueilleufement contre la contagion de

pelle , prins ùieun : dequoypeuuenttefmoijrner

pluIieurs:dont les vns me iont cogneus,les autres

incogneus preferuez par cet antidote que i'ay

baillé par les grandes & déplorées pelles. Mi-

Contre lespoifons,

PLufieurs Médecins de grade authorite'&fort

anciens teftifient qu'il y a vne pierre detref-

grande effi-cace contre les poifons. Iules Sealiger

& Amatus Lu^fitain fe glorifient d'enauoirveu

vne telle , & enfeignent qu'elle profite moult do-
née aux peftiferez,auec vn peu de vin.Car elle fait

fuer end grande abondance, que vous penferez

que le corps fe fond du tout : & par ce moyen le

venin de pefte eil chafTe' dehors. Les Médecins A-
rabes appellent cefte pierre Be':^oard , & les remè-

des faids d'icelle^contre les venins, Be':^oardi^ueSo

Mi'K^tdH,

Tour empefcher que quelqii'vn liefoit

ûjfenfé par poifon.

Outre ce,Didymus eft d'opinion, que {i quel-

qu'vn a pris auparauant du pain de millet,il ne fe-
'

ra iamais endommagé de poifon, M.i'^ud.

Médicament du E^y Mithridates contre tout

yeni/iy^ principattement de pejle.

Pline au 13 .liure chap.8 .efcrit que Cn. Pom-
pée
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peeti'ouua es cabinets du Roy Mithrirlites âpre.;

r.uioir »';iincu en vn p.^raculier meiiioiial eicri:

lie Ja main, Ucompofinon cia rantidore lufclict,

de deux noix reclies,autât de Hgues,& vinf;t ftieii

ks de ruc,brovees eniembic en yaioullat vn grain

de lel,& ct'luy qui prendra cela a ieiin cj^u aucun
venin ne luv pourra nuire. I\dn':^ouiHf.

T-Xjicylence d'vn ancien Midccindu T^y d\An^

glctcrrc^drvc ^ouldyt merueillcufc

contre Upo/fon & tout renin.

"^"Prenez vne demie once de Pimpinelle , de ra-

cine de Tormeutille , & de canelle , vne drachme

dli tois d'Aloes,des rrainsde Genieure &deGin
gembre.On V aioufte aucunefois vne demie dra-

chme de cardon bénit &: de racine d'Angélique. Il'

en faut faire vne pouldre menue,& la garder bien

clofe en vne bou"cte,pour s'en feruir au befoin.

B^n^ouius.

j[ntidctç^ in T\ù^ ^^icom cdes contre les vmins.

Prehfrx des baVes de Geneure drach.ij.dé terre

Lemnienne drach.ij S>: autant d'oboles.Ayant mis.

ces choCes en pouldre.vous les mefterez auec huile

ou miel & les garderez auifirS^quad il iera befoin,

v0u5.cn baillerez la groHeurd'vne auelaine, dans

<îe\3,x verres d'eau-rniel l{anfouius.

. Vour preferner de dcucnir en chartre.

l'av'^uairiplufieurs quideuènoyenten chartre,

entre autres deux enfans d'vh charpentier qui de-

mouroità-la porte Tonfe. Et outre la modérée

manière de viure, J^wi cftoit dupâiacuicl aïrec

femen



LIVRE V. 15^

femence de melons pillées & palTecs , ou pti-

fane , limaçoiT;, efcreuiccs , tortues & vin blanc,

ce remède cl^oit vnique&: fingulier. le ciiHiil-

lois au bain de Marie du lang de pourceau , d<es

limaçons ou efcargots nettoyez , des grenouilles,

auec des germes de ronce; ic b:iillois de celie eau

félon l'aa^ejiufques a ce qu'ils; fullent engrelVei- &
remis en bnn point. l'ay aulîi guarv en cefte ma-
nière le hls de laques Marie Altolphe , tabellion

de grand crédit, noftre amy. Cardan des cures ad-

mirables,

Tourfçauoirfi le malade eji en danger.

La maladie,qui aura commance,quandlaLane
eftoit au ilgne , auquel la genitureaeu quelques

maléfices,ou au quadrangle ou diamètre d'icelu v,
fera fort grande:& fi elle regarde les maléfices, elle

lera dangereule. Mais fi c'elt au lieu où ellecftoit

bénigne au téps de la genitur£,elle fera fas dâger.

De l'autorité deVtolomce c^;- Galen , fiùi^ant Udo-
iîrine des ^égyptiens ç-r priiuipallcîncnt de Mercurç
Trifmegijle.

Trefagedemort eu de vie.

On dit que l'ortie vcrde tenue par l'efpace de

2 4. Heures en l'vrine du malade , dénote ia vie ou
guariion d'iceluy , Ç\ elle eft toufiours verde :

mais au contraire fi elle y fiefirit , elle (ignifiela

mort eu vn grand danger.

"Vourfccuoir fi le malade ^oitTiurc ou non. . ^

pour efprouuer fi ie malade viura ou non , il le
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faut, par trois iours , trois fois leiour,arroufer de

i'eiUjOÙ la racine de Charoeleon blanc ou Carli-

ne,auratrampc , on dit queceluy qui l'endurera

ne mourra point. Theophrajîe.

Vredi^îion de la, mort.

raioufte, de l'authoritc de Seruius qu'il a eftc

enfeignc es liures des Arufpices &: Deuins, que le

fapin touche du f3u] drc du ciel,predit la mort du
feigneur ou de la dame.

Tourfcanoirfi le malade retournera enfanté.

Ceci n'eft du tout fans raifonrque les malades

en la prunelle de l'œil de 'quels on aperçoit vnç
imagejpeuuentrecouurer faute' : & non ceux qui

ne la rendent. Ce neantmoins il en meurt plu-

fieursde ceux qu'on iugeroitpouuoir eftregua-

rispource quek force mortelle n'eft encores par-

uenue lufques la , mais de ceux qu'on iuge deuoir

mourir, a peine en efchappe-il vn ou deux. Car
pendant que la chaleur vitale demeure, la prunel-

le rend,par fa fplendeur& clarte,l'image. Cardan.

DES MALADIES
VNIVER SELLES

extérieures.

Cuerifon e^ cure de la lèpre.

ON tient qué-les lépreux peuuent reteuoir.

guarifon par ie bain de l'eau où on aura ia-

ne' vn corps mort : mais on ne içait pas bien de

quelle leprc cela s'entend; caril y a vne efpece de

lepjç
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Icpre ,
qui n'eft autre chofe qu' vne mauuaife ro-

qne : l'autre eft ce qu'on appelle ladrerie . On n'a

pns aufn obferuc Ci cela adiuent touCours ou feu^

lement d'auantureaucunefois; toutes fois la cho{e

mefme n'a pas faute de raifon. Car la matière qui

auoit accoullume' d'eftrechafîee au cuir, par con-

trariété du corps mort , n'eft plus chafTee dehors

parnature.Cefte raifon de contrariété eft mefmes
es petits animaux qui n'ont point de fanj^ : à plus

forte raifon e's animaux plus parfaits,& principa-

lemét aux chenaux & chiens:dc manière qu'ils fu

yent l'odeur des morts de leur efpece.-à plus forte

raifon , l'humaine nature qui çïï douée d'vn fenti-

ment merueilleux & tres-exquis. Parquoy la fe-

crette nature n'oie plus mettre dehors l'humeur

qui pèche,& d'autant plus, G ces chofes fe font le

malade le fâchant. Cardan de la variété .

Tour cognoiflre la ladrerie.

Vous cognoillrez ceux qui font ladres,par l'v-

jrine , efpandant ou fement par delfus les cendres

du plomb bruflercar fi elles vont au fond , il n'y a

aucune contagionrmais fi çlles nagent delTus &: fe

tiennent à la fuperficie de Tyrine, ccft vn trefcer-

çain figne de lèpre. Lemnius.

Contre la ladrerie.

Aucuns ladres ont furmonte la maladie, par Iç

fréquent vfage des grenouilles de marefts : a fça-

uoir ayant mitigue l'ardeur du fang, & corrigé

l'aduftion & brûlure de melacholieXe qu'il vous
faut entendre des grenouilles qui fautent , & non

1
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de celles qui rampent ou fe glifTent ou vont len-r

tementjcar elles font venimeufes. Mi^auld,

B^mede fmpiUer de la lèpre.

Les poules engrailTees de vipères & bouilliesj^

font profitables de falutaires aux ladres,félon l'ex-

périence d'aucuns. Mi'^duld.

Onguent pour la lèpre.

prenez de Terebinthe lauee"j^ de chafcuru

D'huile de Laurier fonces iiij.

De vinaigre demie once.

De Cerufe ^
Litharge Me chacun demi once

., D'aloes hepatic î

De blanc docufs. n . ij.

MeQez le tout enfemble & en faites vn onguent.

Cuarîfon de la Icpvç,

Le bain auflî de l'enfant premier ne,où font les

reftes du iangd'iceluy, comme i'ay veu par expe-

ricce,guarit les ladres. JI en faut>àmonaduis,cher

cher la caufcjde la Simpathie ou conuen^nce: car

le fane; le plus corrompu entre' par les artères &
veines,attire lecorrÔpu.Or le laâ»^ efpandu après

renf4ntemenr,eti: par puiHance comme Icncilre,

&: ej} plus corrompu, t^ auflî pur la torce de Ten-

f.intement,&de renfuTt,plus chaud: parquoy , il

contraint fort.pur^e 6z eftiint, comme les rayons

du Soleil couurent &font euanouirla flamme de

de fe'w-
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de feu. Mais il a efte diâ: autrefois quelle eft la le-

pre,& comme elle diffère de la ladrerie des Grecs
c|uils appellent pfora,^de la rongne. Carclande

Ufnbtilitc.

antidote contre U ladrerie.

Le pain chaud venant du four, foit arrofe de

fuc d'eiîdiue , de houblon , d'aluine mettez v au-

tant de vin aigre & roulphre,trcpc' au vinaigre &
fechc , &: en iccluy la lixiefme partie &• demie du
fuc d'agrimoine , Galega ou Ruta Capraria^de

chair de vipère parties égaies : la douzième partie

de Sarrafinerôdejla fixi^'me d efcorces decitro, la

moitié' de fa femence, &: fembiable poids de the-

riaque.'vn peu d'hellébore 3. defcammonee: méf-
iez le tout, d: le mettez iur le feu cat que l'humi-

de s'en aille.'gardez-le pour en vfer;il en fautpre-

dre toufiours par trois iours. Et fi quelque chofe

efi; demouree à la chair;vous vous feruirez de cet

onguent.Ayez de la grefle de vipere:-,la moitié du
fuit du boucjlaquatnefme partie de greffe d'ours,

d huile de câpres autant, la fixicfme partie de foul-

phre vif, le quadruple d'hépatique , verfez deffus

du vinaigrejâ; cuifez tout cela , iufques à ce qu'il

loit efpais,&: puis en faiftes auec cire vn onguents
duquel fiut oindre de deux iours l'vn,iufques à ce

que las efcailles des puftules tombent. I.B.Vorta.

Contre les darirei du vifagn^ autres partie

i

du corps^

Prenez la racine de Lampe ou Pareîle, coup-
pez la parpetis morceaux , lainez la tremper vn
iour en fort vinaigre blancj&: puis la tirez , & e-n

\ %
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frottez fongneufemêt trois ou, quatre fois Icioup

le lieu couuert de dertres,& remettez la racine au

tant de fois au vinaigre,ou pour mieux faire,met-

tez y autres racines. Choferouuente'prouuee.Au-
cuns promettent affeurementmefm.e chofe des ra

cines de Bourrache, mâchées par le patiet à ieun:

s'il s'en frottejlonguement & fouuent.L'experien

ce en iera aifee. Mn^jiidd,

Onguent contre la gale.

prenez de la pommade once ij.

De llorax liquide demie onx:e.

De litharge d'argent demie once.

De fei co?nmun drach.ij.

De Tue de limons autant qu'il efl befoino

Faites en vn onguent. B^ffellm,

Contre le chancre.

Prenez eau de rofes,

D'alum,

Du verd de cuiure^de chacun autant qu'il f?.ut^

Méfiez & lauez tous les iours trois fois , auec

toilenon filée. D'yn liure efirità lamain,

Onguer.t exquis à toutesfortes derongnes,

par lequelj^ay reu guérir des

demi ladres.

Prenez au mois de May le bafilicfauuage aueç

fa racine, après l'auoir bien mondée & lauee , pi-

lez le tresbien, & le fuc que vous en tirerez gar-

dez-le en vn petit pot de verre biê bouche', vn an

entier
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entier; Et quand vous voudrez faire voRre on-
guentjprenez pareille quantité' de fe lue , de cire

Se d'huile,{elon la quatite de l'onguent que vou-
drez faire: mettez tout enfemble furies charbons,

& les faifles cuire iufques a ce que foit en forme

â 'onguent. De lerofme Tragu/sfur nommé ^ragom
Contre U verolle on mal de naples, onguent.

Prenez d'onguent d'Aragon \

D'onguent d'Agrippa, i ^^
D'onguent Marriat, f

*"

Donguet de Guymauue de chacûj

d'Encens ? i i r i
•

De mafticJ
*^^ ^^^^''"" ^^"^'^ °''"-

D'huile de laurier
J

D'huile de faule ><ie charcuri demie once

D'huile de lis.
J

De litharge "^.

D'argent vif de chacun J»J-oi^ces„

De theriaque demie oncCo

De Saxifrage drachme ij.

D'onguent de Sandcl demie once.

De vieil oing de pourceau fans fel onces xiiijo

De cendre de farm,ens oncej.

Meflez &c en faites onguent. B^JJeUmo

Bain pour ceux quifont extenuei^&Afoihlps.

Prenez les teftes récentes de veaux No vi.auec

leurs inteftins & pieds,autât de teftes de moutons
toutes bien nettoyées j comime fi on les vouloit

rnanger. Faites les cuire en eau , dedans vn grand

vaifleau, ou en deux,& en faites vn bain,duquelle

îti?.lade fe feruira de deux iour l'yil , le matin vne
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heure ou deux,& le foir autant. Il faut réitérer ce

bain neuf fois i*^ en fauttofiours préparer vnnou
ueau. D'rîi liurc efcrit â la main.

DES MALADIES.
PAKTICYLIERES.

DES M J[ L U D ÎE s DE
U tejic.

I

Contre U douleur de la tejîe,

1 y a vue chofe remarquable en L'oliuîer , fi et

f
^qu'6 en ôA6t eft véritable,alaauoir que ceux qui

Secret ju
^^^^ ^icnt eu la fucille d'iceluy ce nom .ylthenadC

l„y.

' ont lie ladite tueilie àTentour de leur tefte,fe fonG

aucunefois fentis ioulagez & deliurezde la dou-^

leurdeteiteians aucuns medicamens.-comme Zo
roatler enfejgne en fes Itures de l'agriculture. Ce
tjue le laifl'e a voilreiugement,pource c^u'il y a de

laiuperdition. Mi\anld,

Cent re les douleurs de la tejie,

La pierre d'Aymant appliquée à: mife contre

lateite , oFie toutes les douit^urs & maux d'icelle.

Ce que noftre Elollerius efcrit comme l'ayant,

frins des commentaires des anciens.

Contre U douleur de la tcjle.

Prenez de cimes du Saule autant qu'il fuffit:

de Romarin vn peu.

Faites cuire cela,en vinaigre, iufques a la cofom-

ptiô de la tiercepartie,^' en iauez la XQ{[Q.B^ofcelliis..

Conîrç
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Contre k lUfnut dc memoirei& cmdite^cn l'c-

Jiomac,pour les viàlks

gens.

Prenez des trois fortes de pciure,"^

De G.ilange,

De Cille de bois,

Decilamu? aiomatiejùe,-

Defatfrah,

D'Afpic de nardd'Indie,

De cardamome.

De Carpobaifamum,
DeCabaretj
De Gin2;érabre,

De lemence de myrte feCj

Demailicij.draciij

Pilez tout cela &: le pafi'ez au crible, Sc^puis co-

pofez leauec de tres-bon miel écume , ot'en fai-

tes Eleduaire.La dofe drach. j.quod on va dor-

mir.D>/2 liuic efcrit âlit nuin.

Tiluîes propres à ceux quiontleccriieM débile,

intjmement aux gens vieux

^froîds.

Prenez d'Ambre giis bien cholfi , vne drachme

de Bois d'AlocSjdemi fcrupulerde Cubebes,deuK

fcrupiil es: formez en des pilules auec (Quelque bon
Se puiiiant vin, au nombre de quinze ,

defquellc;

il en faut bailki* deux deuant fouper. De CuîHm^
Gratar,

}



ï6i DES SECRETS
TiliiUs de grande vertu pour la

mémoire.

Prenez de Cubebes , de Cilamuj aromatique^

de Noixmufcadejde Gyrofles,de chafcû vne dra-

chme &; demie:de bon EncenSjde Myrrhechoifie

d'Ambre oriental, de chafcun vne drachme & de-

mie:de Mufc , cinq grains : formez en des pilules

aiiec Tue de Mariolaine:desqiielles ilenfautpren-

dre vne en s'allant coucher , deux au foleil leuant

cinq heures auant que difrier. Du mefme»

Tour la mémoire.

Prenez de Gingembre , de Maftic , de Cumin,
d'Origan, de chalcun fix drachmes : de Noix muf-
cade,de Calamus aromatique,de Cabaret,de Cu-
bebes,de Bois d'Aloes, de Macis, de femcce d'A-

che,d'Ammi,de chafcun deux drachmesrd'Encens

blanc,de Gyrofles,de Melegetes ou Cardamome,
de Zedoaria,de pyrethre,de Caftoreum,de poiure

long & de noir,de Coil.us,de Souchet, de chafcun

trois drachmes :de Mente feiche,demie once,pilez;

le tout &lereduifez en poudre,&auec vne quan-

tité' fuffifante de penides& de Mielefcumc for-

mez en vn ioocho Du mefme.

Tour lit mémoire.

Sion pend le coeur de la huppe ou les yeus ou le

cerueau fur le col, cela profite a l'oubli & fubtilie

l'entendement de l'homme, Cor.^grifpa,

Tcm
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Tour augmenter la mémoire.

Si quelquVn aualle le cœur d'vne huppe,ou d'v-

ne arondelle,ou d'vne belette,ou d'vne taupe,en-

cores viuant & tremblotant,cela luy fert à la mé-

moire , refouuenance , entendement , & deuine-

ment* ^gri^pa.

Contre l'Efileffic ou haut-maî.

On dit que celuy qui boira en vn vaifl'eau poif-»

fe/urmontera la maladie diifte malcaduc,ou de So

lean. Mi^auld.

Contre l'Epilepfïe ou haut-mal»

Si on lie l'herbe appellee Grenoillettcauec vii

fil rouge,fur le chinon du col du lunatique ou e-

pileptique,au decroifïant & défaut de la Lune,en

la première partie du Taureau,ou du Scorpion, il

en fentira vn grand & non efperé foulagement.

Aucuns baillent la racine de cefte herbe trempée

au vin,aux infe6lez de la peftcjpoUfles faire fuer.

Ce que i'eftime fort dangereux, s'ils ont la fieure:

mais s'ils ne l'ont jil eft fort propre ,
pourueu que

les forces y foyent» Le mefme*

Contre l'Epilepfte,

L'eau diflilïee d^s fleurs de Til fcrÊ merueilîeu-

lemetaux enfas epileptiques,en quelque manière

qu'elle foit baillée. Aucus y mettent auiïi duGuy
de chefne, auec yn fuçces meradlleufement heu-
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reux 6c defirc. Le mefme.

Contre l'Epilepfie.

Si vous coiippez &ouurezj deuat la pleine lu**

nèjes petis des arondellcs, de li première nichée»

vous trouuerez denx petites pierres en leurs vctr*-

cules,defquellesl'vneell: toute d'vnecouleurjl'aa

tre de ditterente. Si deuant qu'elles touchct terre

on les encloft en la peau déliée d'vn bouueau, ou

d'vn cerf,& on les lie au bras & au col, elles gua-

rirôt les malades d'cpilepfie ou mal caduc. Suiuât

le récit d'vn certain Italien , qui ma aeertaine' l'a-

uoirefprouuc'. Mi\fiiid.

-Contre l'Epilepfie,

Auiîi toft quelcs enfans fortent du ventre dé

la mère , fi on leur taid aualler auec le laid de la

nourrice,deuant qu'ils gouftent aucune chofe, vrt

demy fcrupule de corail biea broyc , ils ne feront

jamais fubieds à Epilepfie. ^rmld.ViUanomnws,

.'Tour cognoiJîrel'EfiUpfie,

Si l'on brufle laquelle on voudra des cornes

d'vn cerf, les ferpens fuyent par l'odeur d'icelles,

&:les maladies caduques fe çognoiIfent.LeGéyet

bfuflc fait le liiefme, par fa famée &: odeur : mais

-de peur qu'elle s'efpandé , & perde, ilfaut mettre

vne couuerture oUppuiUori entour laperfonne:

& lors il tombera, s'il eft fuiet a epilepfre. D/o/f •

Cil. Tliney^Apul.& antres.

Contre lEpilepfie,

Sivouspaiïeî despetis rôdeaux deGuy decKef
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iic,auec vn fil , ils ont le merme effed foit d'allé-

ger, loïc de garder de rcpilepfie qu'ont la racine

de Puioyne mafle, ou refmeraude pendues au col.

Contre l'Epllepfiç.

Ceux qui font profeiîîonde la magie naturel-"

le aioultent que la veruaine cueillie quand le So-

leil eft au Mouton, ik coniointe aux grains de Pi-

uoyne pillee,& beuë dans du vin blanc pafl'c,gua-

rit miraculeufemcnt les Epileptiques , ccù. a dire

ceux Gfui ont le mal caduc. Ce que pîafieui-s,par

mon confeiijOnt efprouuc, & quei'ay fidellement

recueilly d'vnliure tref-ancien , attribue àtier-

mes traitant des herbes des fept planettes. Mî-
"S^auld»

Contre tEpitepfie,

Conrad Gefnere aioufte, qu'il a baille aux Epi-

leptiques le teft tSc os de la coupure coronalie ; ce

quia bien fuccedc. Mi'Z^aidd,

Contre l'EpilcpJie,

Le fîel de la tortue^fi on en frotte les narines de

i'Epileptique,durant l'accès, le fait incontinent

rcuenirà loy. Aucuns pour chafi'er cefte rigou-

reufe maladie fichent au lieu ca I'Epileptique &
patient lera tombe, trois clous forgez lu veille de
la natiuitc de S. lean Baptide , & fiprofond.

qu'ils u'apparoilleilt pas,proferant le nom du Pa-
tientjcn ce faifant. Ce qui m'a edJ baille', pour
chofë approuuee, Mi^J^uld.

Contre
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Contre le mal caduc dit l'Epilepfie.

L'ongle ou corne de l'animal dit Elam , eft dé

grande vertu cotre rEpilep{le,car vne petite par-

tie d'icelle enclofe en vnaneauj&: mife au doigt

le plus proche du petit, en forte qu'elle foit tour-

née deuers la paume, l'ecree fort les patiens tom-
bez durant leur accez & les fait incontinët reue-

nir.Vne petite partie nue de la mefme corne , te-

nue en la main clôfe,fait le mefme effefl , car elle

chafle incontinent la maladie, & releue les tom-
bez. Ce que Lemnius dit auoir expérimente' vne

fois ou deux.Nous auons heureu fement efprouuc

le: mefme en vn vrayement Epileptique, mettant

vne petite portion de ladite corne en l'aureille,

feneihe, & le démenant quelque temps , comme
en grattant: ce qui à elle reputc miraculeux. leao

^gricoUii Ammonius dit que lé mefme fe faifl,

pendant ou portât vne petite partie de cefte mef-
me ongle ou corne, pourueu qu'elle touche la

chair.Ce mefme breuet eft aufîi vn excellent pre-

feruatifpour ladite maladie. l'entens auiîi qu'en

Pologne on baille les racleures, ou fcieure , con-
tre le mefme mal. Au refte il faut choifir la corne
ou ongle du pied drôict de derriere,& fe faut gar-

der des trompeurs qui baillent & vendent la cor-

ne de bœufipour la îufdifié d'Elàm. Mi^^auld,,

Tresbo nne poudre contre l'Epilepfie\:

Prenez de Gentiane^

De Piuoyne

/ D'antimoine prépare aucc vrine , déchaf-

cuil



I, I V R E V. 175
Clin onces iij,

• Du Teft de l'homme j.drachme.

Du mufc.g.iij.

F aites en pouldre,&:que le patient en prenne touç

lesiours drach.j. J{pfiel.

Contrç l'Epilepfie.

On dit aiifll que fi l'on baille au patient la raci-

ne de Piuoyne , auec le Cailoreum, & la racleure

des draps menll:rueux,que le mal caduc- eft guairii

Corneille agrippa.

Contre l'Epilepfie.

En cède manière dit on que la petite pierre

prife dans le nid des arondelles recrée incontinct

les malades d'Epilepfie : & eilant liée qu'elle les

garde toufiours,principalement fi elle eft enuelop

pee au fang ou au coeur des arondelles. Le

mefrne.

^utre remède.

L'eau diftilee des cerifes cueillies peu aupara-

uant, faite a feu médiocre , fi vous en verfez

dans la bouche de l'Epileptique, durant Ton ac-

ces>emperche la violence d'iceluy. Ce qui eft vne
chofe precieuie & fouuentesfois approuueepar
lean Manard très-excellent Médecin de Ferrare.

lAiT^auld.

sAtitre remède.

Pour ceftemefme raifonnous pendons la ra-

cine de Piuoine mafte récente , & le Mourron
a la
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ù la fteiir rouge , contre les menaces cl'Epilepfie,

Viiiçrim.

Medicamçnt du I{gy de Dannemcirc contre

h mal caduc.

Prenez le crâne ou tefl d'vn homme,principal-

lemcnt d'vn larron pendu , 5: non mort par acci-

dent de m.iladie(car on luy attribue plus d'effica-

ce qu'aux autres) hites le rodir fur le gril , & le

mettez en pouldre. Prenez après, trois grains de

Piuovne, & les baillez au malade , de matin,auec

vne drachme de la iuidite poudre , & d'eau de la-

nande,à lacjuantitc d'vne cueillcree. Le lende-

main & letroilieme iour faites en autant. Mais le

malade prendra cefle poudre, à icun , & fe tiendra

en la maifon trois jours continuels , boira peu &
viera de viandes de facile digelHon , comme font

les œufs. 11 fera bon auiîî que le malade prenne

en après, tous les iours de matin , pour quelqtre

temps,vne ciT^illeree d'eau de lauande. L'os de la

licorne ferr au ifi contre celle efpece de maladie.

Contre 1\kccs dn md caduc.

Orphée & Archelaus enfeignent,a ce que raco-

tc Pline,que ceux qui font tombez du mal caduc,

font incontinent deliurez 4^ lacon.uuKîon, ii l'on

arrofe leurs leures de fang humain, en iacces , ou

fi l'on pique ou phiçe forr. les gros arteils de leurs

pieds . Mi:(auld.

^utre remède.

; Alexandre a laifle' par efcrit , cjue la graiffe du
Chii-
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p4eleon,tiree le f^ifant bouillir en Kullejfert telle-

jnent ii ceux qui font affligez du mal caduc, que fi

on leur en oinfl le ventre & l'efpinc du dos ils fe

releuentioudain,& après la feptieme onftio font

entièrement deliurczr^c faut noter que fur toutes

maladies celle-ci veut eftreguarie par remèdes na

turels. Kicolas a dit qu'en barbotant $c diiant en

i'aureille droifle cecx, Orcjnus, pr^ccptis falutari--

hm womr/:vaiou!}ant l'oraifon dom!nica!le,apres

la prière accomplie dcuant qu'elles loyent ache-

iiees toutes deux le malade fe releue du mal. 11 fe

peut faire que cela aduient aucunefois, ou que ce

murmure en celle aureille profite. Ou bien d'au-

tant que la maladie eft caufeed'vne certaine va-

peur , comme plufieurs Médecins penfent , il fe

confomme cependant. Renauld vient mieux au

poin(ft. Quand la Lune eft ioinde a lupiter, don-
nez au patient par trois iours,du Macis , de la fe-

mence &: racine de Piuoync , la moitié' d'vnedra-

chme,des fueilles de gariophilata, & de pafquetes

ynedrachme,brovc/: la îk: la mefpartilVez. Cardan

de la variété.

Contre l'Epilepfe.

On dit aufîî quefi l'on fait vn aneau des on-
gles blanches d'vn afne , l'epileptique qrii le met
en Ion doi^t,ne loutfre le mal. .Mutrt.

enchantement contre le mal

caduc

On dit que h vous faites vn aneau d'argct(i'en

aY veu
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ay veu vn tel ) ou il y ait efcrit au dedans en cefte

le nap- manière, | Dabi f Habi f Haber|Hebr. feftant

frouue mis au doigt,il empefchera les malades de tomber
""• du mal caduc. Carda n.

J^emede de la cmuulfion qui procède d'vn

certain vent, ou vapeur.

On dit que les nœuds de bois du Gui qui viçt

au chefneguarit ladite efpece de conuulfion , qui

fe fait de vapeur,que les noftres appellent Cram-

pe. Il le faut mettre fur le lieu qui fouffre , a fin

qu'il fuyeincontinét deçà delà: cela aduient pour

ce que ce bois eft plem d'vn fuc délie & gras , ou

par occulte raifon. Cardan,

Contre lamelancholîe.

Pour profiter beaucoup à lamelancholîe, il

faut froter le corps d'orties. Cardan.

Contre la peur &fh.ntafies.

Quiconque tiendra en fa main l'ortie , aueç

l'herbe de cinqfueilles dite Quintefueille^fera af-

feure & exempt de toute fantafte & crainte. Ai*-

-s^auld.

Contre l'hydrofhoble,c'eJîàdire horreur oh

crainte de l'eau.

Si on pouffe inopinément & foudain en l'eau

ceux qui cra/gnent l'eau , lefqueh par la morfure

d'vn chien enragc,defirent l'eau & la craignent,la

crainte eft chafl'ee par la crainte , & font deliurez

d'vn tel accident. Lemnim,
jiu-
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filtre remède,

Aetius recite que l\ ceux qui craignent l'eau

inan2;ent feulement vne fois,auec vinaigre,la pre-

fure ou Caille d'vn petit chien , ils auront incon-

tinent enuie de boire de reau;&: pour cefte caufe,

il fui: grand cas de ce médicament. Mix^uld.

Contre l'yurongnerie.

L'aluine,les amandes,& les choux mangez au-

parauantconuiennent à l'yurongnerie. Cardan,

Contre l'inflammation desyeux.

Ilyavncertam poiflbnou ferpent trefgrand

nomme ?nyrmy duquel il Ton arrache l'œil , & on
le lie au front du patient , on dit qu'il guérit l'in-

flamation des yeux,& que l'œil renaift: au poiflbn:

mais que celny perd vn œil quine le laifl'eia aller

en vie. Cor.^^grippa

Contre les Maladies desyeux.

On m'a raconte que le remède fuyuant eft tref-

cxcellent contre les maladies de yeux,comme sot

lôe;le,la nuce,la maille:On brufle en vn pot neuf,

la telle d'vn chat, du tout noir, & la met -on en

cendre,comme déliée farine dont l'on foufletous

les iourstroisfois en l'œil,quelque peu parle tuy-

eau d'vne plume nette. Et s'il y a quelque ardeur

cnrœil,pnncipalemetdenuiâ:,onmetfurrœil,&
fouuent deux ou trois fueilies de chefne trempées

sn eau,& les tourne on fouuent. L'auteur de ce

m
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fccret difoitjque la veuc pouuoit eftre rendue par

ce remede,apres l'aueuglemct d'vne année feule-

îjient.Nous le propofons a l'expérience. A//:^^«W.

Collyre tws cxccUer.t contre toutesfortes de

pajfions & maladies desycuic.

Prenez du fcnoil,

D'aluine,

D'aclie

De rue.

De Schinvvrtrjauecfes racinçî

D'eiiphraife,

De fcUige

Debetoine
D'orpiment

De pinpinelle,

De cardon benitjamant dVn que d'autre.

Mêliez toutes ces cliofes pilees en vn mortief, Se

verfez defifus de l'vrine d'vn enfant,& puis,

Prenez des grains de poyure pille' num.xiiij.

De miel jdejjx cueillerees,

Decanfredrach.j.

Piles toutes ces chofes en vn mortier & les paf

fez par vne efl:amine,êc ei) gardez le fuc en vn va-

fe de verre , & en mettez tous les iours de matin

& de foir, vne goûte en l'œil du patient. Mais pre

riez garde qu'il faut tenir cefte eau au Soleil par

î'efpace de neuf iours,& la diftiller, déuant que la

faire {ermr.Hem\B^n:^onim.

Contre U puantur du ne':i^.

Prenez du Bois d' Aloes cru,

De§
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Desrofes.

Des clonz de girofle,de chacun once tj.

D'Afpic,

De c;ilamii<; aromaticjuc,

Demyrre,
De calamentjde chacun, drach.j.

Méfiez tout cela auec bon vin vieil aromatic,

V aiourtant vj .grains de mu fc, faites en des pilules

de Ugroireur d'vn pois ciche , & deftrempez en

vne à lifoys auec huile de nard, & h dilHliez aux

narincSjOu l'y mettez auec vne tente,après toute-

fois auoir bien lauc les narines auec bon vin.

Tour dehoufchçY le ne^.

Prenez du Tue de Bete,

Du fucde manoleine,dechafcun oncej.

D'huile d'amandes ameres. drach.j.

Meflez ces chofes & les tirez parle nez.FiorouatHS

Tour arrcjier lefang.

Le fang qui coulç par trop de quelque partie

du corps que ce roit,efl: incoritmct arreilcjU vqus
mettez la fiente de pourceau encores chauds , &
enuelopee en tafetas délie,dedans le nez, la natu-

re de la femme , ou en quelque autre lieu , duquel
le fang coule en abondancerce qui ell pluftolt ef-

crit pour les ruftiques que pour les nobles , à fin

qu'on face félon le fainét l'offrande, Mi\^uld.

Tour arrejier leping.

Si le fang coule du nez, il eftfouuent arrefl:e',en

ferint le doigt du colle mefme. Cari m.

m i
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Enchantement four retenir le fang.

Il m'efl: aduenu que m'eflant couppe la leiire,

<5n ne me poiiuoit arreller le f^ing, qiioy qu'on y
fîil ,

principalement a caufe que ie mangeoy &
quoy que l'y euflemis du rel,& leufle bien ban-

dée il n'y feruoit de rien,quoy voyant ie me feruy

de l'enchantement,prins delà pailion de noftre

Seigneur,& tout incontinet le fang y arrella tout

court, dont ie fus emerueille & ioit que ie man-
geafie ou que ie parlafie le fang ne coula plus

combien que le lieu me fift mal & que l'on vift la

playe.Vousen ferez cmerueillc'.Iene fçay pas,fi

la foy que i'y adiouftoy ou les paroUes ont feruy

en cell endroit , les paroUes font telles. Sanguis

mane inte,ficutfecit Chrijlm infe.Sanguis mane in

tuarena,ficut Chriftus infua-pœna.Sanguis mane fi-

jcusjftcut Chriflus quandofuit crHcifixus. répétez iç

.trois fois. Cardan.

Contre lafurdite.

ÏPreneï de graiflc de chien,

Defucd'aluine,

D'huile vieil,de chacun ce qu'il fuffit.

Méfiez ^ en dégoûtez aux aureilles.5"fAt^ Vldto^

nicuSf

sAutrc tresbon,

'prenez de Sauge,

De Mariolaine,

De fleur de Romarin,

D'HiiVope,

D*Ar
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D'AimoKe,
De Mentaftre ou Mente fauuage,

De Pouliot fauiugeou Calament,

De Camomille,

De Millefueille,
''

De mille pertuis,

D'Aurone,

t> e Sarriete, de chacun vne poignée.

Faites cuire tout cela en eau en vn pot vitrc',oil

vernv, fur lequel il faut mettre les aureilles en for-

te, cj U fumée y puilie entrer,machat quelque cho

fe,comefebues,a fin que les pores s'ouurent tou-

fiours mieux,& tant que la di;co6lion loit refroi-

die. Ce faid prenez de l'huile de coloqumte, & y

cpandez vne goûte ou deux , & puis bouchez les

aureilles de cotton trempe' audifthuile.-apresmet-

tez vn peu des fufdites herbe deilus
,
quand vous

irez dormir. Ce qu'il faut réitérer toLis les iours,

& la furdite fera parfaitement guérie. B^fcdlm^

Contre la douleur& agaffement des dents.

Le pourpier mange ofl:e l'agalïecnent des dents

que les Grecs appellent cùuc^ici , félon le tefmoi-

gnage d'Aphrodifeus.Ce que taid auiîi la fridion

ou frotement de {el,ou quelque peu d'vnfourma-

genouueau de brebis, broyé auecJes.deiits aga,C-

fees.I'aioufte qu'en la douleur des dens, dite oVi^v-

TocXytx, n'ya meilleur ni plus prompt remède que
de iaire vn petit emplaûre de poix commune , ou
de refme fondue auec pouldre d'alun & noix de

galle,qu'il faut mettre chaud lur l'artère de la tem
pie, vn peu delkis la dent , Se l'y Uifl'er vne nuift.

<,ni quelques iours. Ce qui a lieuprincipalkment

m 7.
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en douleur des dcts machclicres ^v ren<^ dcclcffusi

Expert credo I{obcrro, comme on dit.
'
MÎ^auld,

Douleur de dents miraculciifement appaifie,

N'aguercs vne grande douleur me veTxoit les

deux dernières dents de dell us delà mafchoirele-

neltre; tk par vn certain confentemen: aftligeoic

tontes les autres déts de delTus de ce cofte'^&tou-

te la mâchoire, de manière, qnerail,raureille, &
vne.partic du nez s'en fen'LOit,& ne s'enalloit pai

aucun remède,mais reiafchât quelquepeu retour-

noitbic toll.Ie tirois les dents auec la main droi-

â:e,&ne gaignois rie.En fin d'au.^nturei'ay trou-

uc qu'ayant prins delà main gauche légèrement

ladentquilailoitle plusgrandmal , de manière

queie tenois du pouce la partie extérieure , tx du

iuvuant i'interieure,la douleur non l'culement de

( eftedent, mais aufïï de tout le coih-, s'appaifoit.

t-, ce qui eil: plus admirabie,tans plus légèrement

ieles touchois , «S: tant plus vitecx plus partaite-

n'ientladoukurs'appailoit. Cequifc failbit fou-

dain: ifc toutesfois &quantes que la douleur re-

tournoit,îaray expérimente le crov plus de vingt

fois,iufques a ce que la douleurs'eftpafiee de foy-

mefme,&iay elle totalement deliurt. Cardan.

Contre lagaffcmcnt des dents.

Le pourpier mange remédie aux dents agaflfees

pour auoir mange chofes aigres , rudes & aubè-

res , il fert aufïï contre le feu raitjct Anthoine, &
rompt la violence de Venus <?£ les longes ôcc.Mi-

.:^u,iia m[on lardincv-r.

Contre
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Contre la douleur dss dents.

Corneille Agrippa dit que l'on peut guérir les

douleurs des dents, en tirant la dent d'vne taulpe

Yuu',& la laiilant aller.

Contre la douleur des dents .

IlTert foiiuent à la douleur des dems , fi on les

touche auec l'os de la cuifle d'vn Crapaut: car il y

a vue certaine contrariété. Cardan.

Contre la donlcur des dents. \

Prenez du bois de Guyac M. j.

D'eau àrdant,autant qu'il eh taut.

Méfiez cela & le tenez en la bouche. D'ynliurê

efcrit a la main.

Contre la douleur des dents„

Prenez du Poiure long.

DuMaftic,
^

D'Origan,

De Sarriette,

De Bois de Baume,
De Pyrethre,de chafcun, once 5c dem.

Le tout eftanr pile deftrampez les en vhèoricé

d'eau de vie , de laquelle vous diilillerez vn peit

^\irhà&ntl{pfc£llus.

Contre lafquinance c'e/i à dire inflam-

mation dugoufier6

Lefang humain eftrap!: falutaire & proiîtable

e^ue l'on a temperci d'iceluy es bains,les lauemens

m 4
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des infefts de ladrerie. Et Orphée & Archelaus
ont enfcigncjque la fquinance fe peut guarir,en-

duited'iccluy.

Contre lafqtiinancc.

Le catapUrme de la poudre des arondelles briif

lees , ôcdii nidd'icelles fert beaucoup contre les

tumeurs delà gorge, & pour guarir la fcj^uinance.

J{emede de lafquinmce.

Vn crapaut cuit,& mis fur'la rc[uinànceaulieu

d'emplailre , fert tellement cjue l'en ay guery vn,

auquel comme mourant l'on aiioit delia , félon la

couftume, allume' des chandelles. le croiroy bien

aufîi que le hlet duquel vn crapaut feroit pendu
en mourant,profiteroit de beaucoup. Cardan.

Contre les efirou-eiles.

Si on coupe tous les pieds d'vn grand crapaut

encores viuant , lors que la Lune vuide fe hafte a

la conipn£tion,& penduz au col dé celuy quia les

efcrouclles,feruent tellement que fouuent ils de-

liurent l'e patient de la maladie. Cardan.

B^mede pour ta Luette 'tellement prolonge e

qu'ellefujfoqiie.

S'il adulent que par vne grande dilHlIation ou

fluxion la Luette foit allongée , le fuc des choux

mis fur le fommer de la tefte,ia retirera en haut,

en fon lieu accoull:urnc:ce qu'il fautattribuer'aux

fecrets dQn2.im-Q.Mi:^uuld,enîG inrdin de médecine.

Con~
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Contre l'înflatnmation de la Luette.

L'cxcremct fec de l'enfant,broycauec du miel

Attiquc eft vn très-excellent remède contre les

inflammations de la Luette, qui menacent de fufl.

focation. Mais il faut nourrir ceft enfant-la deux
iours de lupins,auec de bon pain allez leue' & fa-

le : & luy faut bailler à boire médiocrement du
vin vieil, a hn qu'il cuife fort bien. Le troifiefme

iour,il faut fecher i'cxcrement & en faire comme
a ell:c dit ; on luy pourroit bien baillera manger
de la chair de poulies & perdrix, bouillie, fi elle ne
rendoit l'excrément plus puant. Ce fecrct efl de

Galen,qu'il aprmt , de quelqu'vn a grandes prie-

resjcomme il elcrit luy-mefme.

CoKtreTinfiammationdeieiîfimsdite finafis.

Les orties pilees en vn mortier,y aiouftant vfl

peu d'onguent de populeon,appliquées aux artè-

res des temples & du poignet,feruent de tref-ex-

cellent remede,pour eiieindre l'ardeur d'entour le

cerueaudes enfans,en moins de deux iours,pGur-

ueu qii'<5n les renouuelle ^e q^uatre heures en
quatre heures. Laiigins.

, ToH Yfaire que l'enfant »' ejiernu e.

^tiusdit-qiie l'enfant n'efternuera point en la

mailô en laquelle y aura des plumes de Cigogne. ^*?"*"'**

Contre le défaut du cœur.

On fait reuenir ceux qui font efuanouis, fi on
leur tire le doigt du milieu,& auljî en le frottât a-

uec de l'or û: vn peu defafra,carpar cemoyc,vne

^ 5
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certaine vertu recréante va au.cœur fontaine ùc

vie. Lemn'ms,

;i .;D E S MALADIES DE
LA POICTRINE,

Contre Lt toux des enfùns^

Tabarienfis dit que fi on pend la pierre d'efpo-

ge,au col de l'entant qui toufle fort, la toux cefle-

ra:&x]^uâd on met vn efcarbot en la teite d'vn af-

ne, ou par le cul il en dure fncope , ëc ne reuient

point a foy iufques a ce qu'on le iuy tire, ^llherti

Contre Ia difficulté de refprer*

l'ay guary entièrement en deux moisjvn ieiine

homme nommé Clauenzanus, quiauoit vne gra-

de difficulté d haleine depuis fept ans,auec de

grands & frequens accès , & que les autres méde-
cins auovent abandonné.Cependant ie l'ay rendu

gras & en bon point , vray eft que c'a eiié par vu
remède dont les autres n'auoyent point vfc:carie

me ferui d'vn certain médicament dépilatoire,

que Paul nome Dropax, & dont il fe feruoit pour
guérir de la Sciatique, auec du miel anacardin,

mis fur lacouftufe coi'O'naîle, ictiray envniour
quafi deux liures d'eau.-les ioursiniuiuaii'enhs

demelme > mais ie n'en.trray tant d'eau,& par ce

moyen il fut guary. l'ellime que les caatliarides

& lEuphorbe peuucnt autant que le miel d'ana-

carde, ie meflois aufli vn grain du fuc de con-

combre iauuagc en trois onces de laicl, & comma
dois



LIVRE V. 187

dois qu'il en vfaO:, le tirant par le nez :ce qui hiy a

beaucoup icrui.Vra/ eft que auantqu'vfer de ces

cliofes i'auoy bien pnrgc le corps, auec pilules:&

l'auove defeichc par vne petite fa^on de viure,

luy baillant a boire delà décoction du bois de

C u ',ac . Cardan des cures merneilleufes.

Contre U pleureftCjOU mal cqfîé.

Vne demie once de fcieure ou radeuredela

dent du fan^rlier, réduite en poudre bien menue,

&. beu'c par lapatient,auec eau d'orge, ou de pois

routes, ou auec la decoftionpeàtoralls j le de-

liure certainement du danger proche. Mi-
T^iild.

Tresbon e^ trcf-aifé remède à Upleurejieypar

lequel nous auons miraculeuft'inent

guarim certainforgeron

à demy mort , en

deuxiours.

Prenez vne pomme de bonne odeur &:iaunCj

purgée des femêces dededâsjêcl'emplifTezd'En-

cens.-puis l'avant refermée de fa couuerture, faites

l.a cuire deflbus les cendres chaudesj parfaitement

S: fans brûler, couppez cède pomme en quatre

quartiers,& la baillez à mager au malade, Ce hict

Vapoftume s'ouurira incontinct, & l'ordure d'ice-

luy fe crachera , &: le malade fera delinrc en cefte

manière. Vn certain mare 'chai elioit tellemet ma
lade, qu'il auoit defia les déts fermées teilemct u

on tat contraint les luv GUarit auec vî^ ir.flrnmct
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pour mettre la pomme dedans , l'ayant prinfe , il

repofa demv heure,après il cracha vne grand qua-

lité d'apofl:eme,puis s'endormit , s'eftant efueille

deïTiâcla a manger, &l"Ut fain par la grâce de Dieu.

c4lexisTiedm.

Contre la pleurefie.

La limeure ou pouldre des pins grandes dents

du Sanglier , doit eflre baillée a cel1: etted, dedans

vne cucilkr atiec huile de lin. OBauiiiS Landm.

Oîiguent pour la pleurefie.

Lef clo- Prenez d'huile rofatonûÊs vj.

portes jot De Terebinthe onces j.

ces pat- Pu f()ulphretre{menupilc,onces j.
les ejifo De cloportes pilees onces i.

trouue i'aites bien cuire toutes ces choies , 1 eipace d vne

ordinaire heure,& puis pafl'ez rhuile , 6c en oignez la partie

raét fous malade. P^pfccUm'
Us pierres

1*'f' Tour les Empylques oh fuppure:^.
mettent

en rond

fi on Us

feiiJ?e

iunttsit

' peu.

Siqueloue pleuritiqu'e,empyi.c|ue ouiuppurc,
Mialk vn fcrupule de poudre de femences d'ortie^

auec firopde violette>ouauec quelque autre fyrop

.de ceux que l'on appelle pectoraux, peu a peu, 8c

co-mme en léchant , il iettera fans diiîicultc hors

cte, fa poiclrine l'humeur gluant & vifqueux. Se-

cret d'vn certain médecin,de Paris, non vulgaire.

Treshonne eau contre la Tkife,

PiTU»zdepasd'tT»rne, . .

De
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De limaces mondées,

D'hillope,

De capilli Veneris,

De conlolide grande: de chacu ce qu'il faut.

Mettez tout cela en vn vafe de plomb,& le faites

diftillerau bain de Marje,&: que le patient en pre^

ne tous les iours ,vn verre,de matin à ieun. I\pJJeiL

^/iutre au mefine ejfe&.

Prenez du foulphre fublimc , & mis en poudre

fort menue,fur la pierre de porphire , auec eau de

rofes,autant qu'il en faut:de conierue de rofes ce

qu'il faut pour taire l'eleduaire.La quantité' qu'il

en faut prendre c'eft demie once : & la faut pren-

dre à ieun. D'yn non nommé.

EUSuairefort bon à la Tifg.

Prenez de l'herbe Pulmonaire,

Du Romarin,

DeBetoine,
De capilli Veneris,de chacun,dracli.ij.

Du miel efcume lib.j.

De confolide petite onces viij.

De pas d afne onces j.

De violettes drach.j.

Méfiez & en faites eleftuaire,lelon Vzn.I\gfcellHi\

B^mede approuuê & aifé,contre la Tife.

Prenez depasd'afne,

De lard de pourceau,bien pile, ce qu'il faut.

D'œuh frais num.j.

MeCei
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jMellezlc tout ^ le cuifez, en favori dcgafteau : 8c

tjuad le malade en aura vfc par neuf iours de ma-
tin, on verra vn nieruciUeux effeft.Il fert pour en-

graifier les corps maigres & atténuez. d'Alexis.

Contre l'y leère depoulmons.

Tav giiairv la niepce de Fraçois Alciat malfire

des requeftes du Pape
(
qu'on nomme Dataire)

laquelle i'auois mov-mefme, abandonnée, tor-

mentee d'vn vlcere de poulmons prefque déplo-

rable. Elle auoit vne grolie fieure, vne difficulté

d'haleine, vne grandetoux, elle crachoit en abo-

Uance le pus & apofl.ume.Et pourtant,comme les

.lutres remèdes ne ("eruoyent de rien, ie comman-
da y qu'on neluy baillait pour nourriture autre

chofe que Pdnme , & deau Tuccree: qu'elle print

tous les matins onces iiij. de decoitio des queues

6v' bras des efcreuices en eau dorge,auec drach.ij,

de fucre.Et par ce moyen elle recouura parfaite-

ment fa fiiîte : par ce remède i'ay guari plufieurs

autres. CeRe fille e(i:oit hile d'vn qui eRoit mort

d'vn vrav vlcere aux poulmons. Cardan.

Contre l'impyemc çjr phtifie.

l'av ouari Adrjan ie Flamant ieune homme de

bones mœurs,nuiPa'e des requefles de do Alphos

ie Pe7,on,d'vn trefmauuais empveme &: Tuppura-

lion : Car il auoit la fieure, la toux,vne dimcultc'

d'haleine,& crachoit le lanj^.-i'entreprins donc de

le guarir d'vne façon mcrueilleufe , il y a enuiron

quatre ans:ie fus contraint de le laigner,craignât

pluftoft le danger que la maladie : & puisieluy

fis vfer de tortues , & du firop faid d'icelles , auec

vne
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ne bonne manière & régime de viure,enqiiovles

autres médecins auoyentfailly ,luY ayans permis

de mander de l;i chair & des oeufs. Un fin ie l'ay tel

lement £;uarv, qu'il s'eil miric,&: maintenant il eft

fain,&: a tonne fouuenâcedemoy.Et en celai'ay

vfc des eaux dillillees,corne i'av enfeignc cy def-

lus : & de la décoction du bois de Guayac , auec

chofes humeflantes,&: qui aident à cracher à fça-

iioir de miel, de la racine de guimauue, & de con-

rolide,de fcabieufejde regalice, & de fueilles de

longue farrafîne. Cardan.

Bon remède à ceux qui ont courte haleine,

'jLe fuc de Bafilicpris au poids d'vne demie on-

cCjbeu auec vn démy fcrupule de fafran fert mer-

iieilleufement à ceux qui ont l'haleine courte. Le

mefine.
Contre Ict pluycs interieu rcs .

Si quelqu'vn eflant bielle dans le corps,boit la

decoftion de la racine de IlelTize , il fera guarir&

ii l'on en laue les playes extérieures,on les loula-

géra beaucoup. Elle iert aulîi aux douleurs du co

ftc & de la poitrine,^' mefmes a çhafl'er les çrudi-

t£z de Teftomai:, Mi':çauld.

DES M .A L ^ D I E S

D r V E J^r P^E.

Contre les douleurs de l'e/lomac,& pourjnire

venir l'appétit.

Renezvne cueilleree d'Ambre iaune en pou-

drcjdedans du YÏn ou bouillon. Du reueren-

diiTime
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diflime Nonce prothoiiotaire. Biglia MiUnmis'

Contre la douleur colique^çir les apojîe-

mes intérieurs.

Faut racler ou limer l'os de la teflie nue de l'ho-

me,au droit de la coramiiiure, qui eft en forme de

croix:il faut bailler au malade,de cellie poudre, a-

uec bouillojOu eau,ou vin, s'il n'a point de fieure,

drach.j. ou demie drachme : elle induit de grands

vomillemens,&felles:&pourceftecaufe,il lafeut

baille r,deuant que le malade Toit trop débile, du.

reuercndVrotonotaire Biglia Milanais .

Tour corroborer c^ referrer Vorifice du ventricule.

Prenez de k pouldre de coriade prépare once j.

De la poudre d'anis dem.oncc.

De la poudre de couraux rouges.

De la poudre de canelle de chafcu dem.drach.

De la poudre decoferue de rofes feche onces v.

Faites en poudre , &: en prenez vne cueilleree a-

pres le repas. i)'"f.n lime efcrit à la main .

Tour corroborer le ventricule.

Prenez des poudres dediarrothabbatîs drach. iij.

De poudre de trois fantals drach. ij.

Dépendre d'efcorce de citron fec,9.v.

D'aromat.ror.drach.j.& dem.
Des 4. fem.froid.grand.de chafcun dem. once.

De firop de pommes oncej.

De fucretresblanc,ce qu'il faut.

Faites des tablett^es chacune de deux drachmes,

& en prenez tous les iours vne , deux heures de-

uant
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uant (Iifner,y aioiift:ant,de la conferu e de fleur de
romarin onces 8. demiede myrabolans chebules

«ontits onces ij. yincent Laurens.

Médicament propre à l'ardeur de

l'e/iomach.

Prenez du vieil fucre rofat , & des petites pierres

des Cancres , lefquelles vous meitres en poudre,

& les meflerezenremble,yad.ouAat vn peu dcBol
Arménien: broyez îe tout emfembie.li faut not-
ter que la quantité' des pierres de Cancres doibt

«ftre de la moitié du Sucre. De P^ntT^omus»

s/futre.

Prenez vneonce & demie de Cravertrois noix
mufcatesrvne once & demie de bon fucre de Ca-
narie & en faiftes de la poudre. £)/< mefme.

Tour ofler leplegme .du rew-

tricule.

Prenez de figues grafles-paffees,

-parle faz onces liij.

De mouelle de cartham once j.S .

De rhabarbe choify,dracli.iij.S.

De doux de girofle^

De canelle.

De noix mufeade^de chacun drach. j.

Medez toutes ces chofes enfembleA ^n faites ele

Suaire de foUde forme,auec firop d'eicorc-ii àc ci
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tron.Tl en faut prendre demi once deux fois la fe-

maine,trois heures deuantdifner» • D. Leporinm

j:>almat.

Contre le romîjfement,procédant de U mer,

pilez Aluine &Pouliot,aiicc huile & vin aigre,

&enfrotc2 louuent le ncs au dedans. La femence
<l'Ache,beue en fait autat: car elle empefche le vo
iiiifrement,& fi on fe remue fait fuei, L'aluine en

fera aut a nt . Alexis,

Contre la colique ^

La racine d'hannebane ou iufquiame blanc,

penduefur ceiuy qaiefttormentc de la coli^uç

iuy fert. ^rijîote.

Contre U colique,

Aîexadrea di^jque (ion prend vne petite pie-

ce du nombril de l'enfant qui fort, & on le met
defl'ouz la pierre d'vn aneau d'argent ou dor,U
colique pa/îîonn'aduient à celuy qui le porte &
ne le fçait, Albert,

Remède à la colique.

Les talons des beftes bmflez,ont grande vertu

cotre les douleurs coliques comme i{h^^ffs efoit.

^Autre remède.

Le Sperma Ceti , qu'on peut nommer fe-

fTjencçde Baleine humide & rt;çent ferç contre

les
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les coliques douleurs & autres intérieures , baille

aiiec autres chofes qui diljipent les vents. Mais il

fc hiut garder d'en vler de vieil,ou de s'y accouflu

mef trop.-caril y auroitdu danger. D'vn médecin

'yfflcmand,

^Autre remède,

l'en av cogneu vn qui a beu^fans le fçanoirjCn

vn. bouillon,de la riente de boeuflèche, i^c incon-

tinent a elle deliurc delà colique. l'ar entendu

aufli d'hommes dignes de fov
, que plusieurs pai-

fans ont cfle' guaryz par ce moyen. Aucuns ne
boiuent l'excrément mefme , mais Iç fuc d'iceluy,

& s'eu tfouuçnt mieu^j'.Gf/Z.'ne.

filtre,
'

Le cœur dVne alouette attache' a la cuifl^ejfert

beaucoup contre h douleur colique.Aucuns l'ont

dcuorc tout frais , a cefl etfed , Se s'en font bien

trouuez. D'yn certain ej^agnoh

xAutre treshon& expérimenté.

Si vous préne's les cornes tendres des Jeunes

cerfs
,
quand ils les ont encores pelues ou mouf-

fuesj&que vous les couppicz en rouelles &c le$

faiïiez brufler au four , dedans vn pot neuf, bien

couuertjîa poudre qui en ell faite, auec poiure &
Myrrhe, fer: merueilleufement aux douleurs de U
colique,auec bc vin 5c ^uiihnt. Scribomus LargM,

Contre la colique*

Tout petit os d'vn li6me,tellcmét attache' qu'il

touche la chair , eft réputé feruir aux douleurs du

n i ventre>
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ventre,qui retournent par fois, & a certaine pér-

iode. Mi'^^uld .

^utre contre la colique ,

C'eftvnechofe certaine que l'excrément du loup>

les inteftinsjle cuir,mangez, ou melme feulement

portez,deliure de la colique. Car toutes ces cho-

fes ont certaine propriété de corroborer l'inteftin

qui s'appelle colon. Cardan.

Contre la colique»

-ii.-i cIM .
:
:-;

• .

"O nombril d'vii enfant couppe quand il nâift,

& porté en vn aneau d'argêt>de manière qu'il tôu

chaft la chair,a feruy a beaucoup fouffralls la co-

lique ,
que i'ay veu deliurez & fains par pluùeurs

années : parauanture ce qu'ils y adioulloyent foy

leurfa ferui : car il ne faut pas p enfer que çeU.?idxr

jLiienneàtous. Cardan,

Contre les tranchées de ventre»

On dit qu'e'strenchees& douleurs du ventre,

ft on met vn canard en vie fur le ventre , le mal le

patfi"e,&lec,anardmeurt^ Corn, agrippa.

Contre les coliques pajfions& dou^

leurs des reins.

D'os de Nèfles drach. ij.

Eftans légèrement calfez, laifles les tremper

huid heures eh quatre onces de quelque puifîant

ym blanc, paflez les & les bailler moyennement
chauds
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cKaiids a boire, au fortir du liâ:,& a lentree d'ice-

luY:le breuage foit réitère, $'ileft befoin, augmen"
tant la dofejOu la diminuant,felon le corps & l'a-

age. Aucuns me Içauront gre' d'vn reniée tant {a

lutaire. Mi-s^auld.

Huile contre les verf.

Prenez d'amandes ameres.

De noyaux des pefches.

D'ail,

De vers de terre,de chacun liu.j.

De Gentiane M.j.

De diflam blanc.

De racine de frefne.

De racine de dent de chien.

Déracine d'Imperatoria,

De racine de piuoine.

De fafran.

De Calamus oramaticjue.

De clouz de girofje, .

D'aloés hépatique,

Degaibanum, ,i- ^

De coloquinte, . •

De gingembre,
,

De noix mufcade, ..-. jo-^i

oecaneile, '

-

De poiure noir,

Depoiurelong,

De carbobaliame,

D'oliban ou Encens.

t
MOe-chafcurï-

^Onc. iiij.

n r'-^
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--- De couraulx rouges onces iiij.

• De Theriatpe Ub.}. - -

.

D'aluine, v-j;,jiij.ij!1:\

D'aurone,

Demeiuc,
De petite centaurée,

Dckueilles de ptTcherj

D'herbes de pourreau.

De pauliot.

De plantain-y

De rue,

De marrubc,^! runcr

D'Ache,

De Sauge,

D'Anet, ,

DeGermanditec,

De mariolainje.

De romarin,
j

^fàioih-:

De betoine, ;
,:•-'

Des fueilles de Laurier,

Defcorcen d'oranges,

D'efcorces de grenades,^

Defemencedeperfil, "^

De femence de pourpier.

De femence le refort.

De femence de choux, ,

De femence de plantain, l dechafc. liiwedc

Defemnecedep'ourreau, f mie.

De lem.de petitecctauree
I

De iemence de coings, i

De femence de fenoil,, l

Dejfemence deperliJ, J

>De chafc.M.j»^

.M
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t)c lupins,

De t^rains de laurier.

De pliâfiol rouge,de chacun liù.j.

De corne de cerf onces vj.

De fiel de taureau liu.j.

De vinaigre blanc liu.j«

D'huile de mafticj

De laurier,

Dc nardjde chacun liu.j.

D'huile commun vieil liu.xlv.

Pilez ce qu'il faut piler & broyer, & le; mette2 eH
lieu chaud, Tefpacc de quinze iours:& puis le fai-

tes cuire,iufques d lacofomption de la troineme

partie:iJ>: puis le paliez,5Jgardezrhuile,pour vous
enieruir.Et ii vous en voulez vferognezen les ce

pleSjlencs, le pouls des mains,l'oriHce du vêtricu

le,lenombril, réitérât quelques fois les onftions,

âfçauoir,de deux heures en deuxheuses.ivE/^^'*^»

^U^uaire contre les vcri*

Prenez de la femence de cine,onces j.

De didam blanc onces ij. ôc dem.

De fafran, dem.drach.

De mielpafle. liu.ij.ou ce qu'il faut.

Faites en eleduaire:ia dofe demyeoacc, i\pfcelUiS^

Contr: les yen, '.' '

"
' ','

'

Il n'ya rie meilleur cotre les versdcï petis ea-

taus_,q»e de faire fecher fur vne tuile roL.gc defeu,

des versj&eabailler la poudre aux eufins.-hquelie

cl'ivillerj. iiKontinsnt: ks auhts du corps. L?mnui^'>
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filtre,

T'av expérimente que les vers des enfans font

cliaiiez li on leur baille \ mmger au matin à ieun,

fans autre chore,des raifins de cabas;car les chofes

douces en abondance font contraires aux vers,

comme lesameresrcarils fe creuentparl'abodan-

ce,d'vne douce riande. Lemnim,

Contre la dlffenterie.

Prenez de k Prefure ou Caille' de Heure.

DU fang de lieure^ de chacun , ce qui fuffira.

Meflez cela & le donnez au patient : car il arreftc

tout Piuxde ventre» Alexis.

^utrc.

Plufie.ursont gxiaryles mortelles dyfenteries

pvxr la de.c.oftio deAlcea ou Bimauuefauuaged'In
die,bei'C .lcc du vin , s'il n'y 3-uoit point de fie-

urerou çepiarîtam* ou dorge ,.s'ii,y.en auojt.I'ay

eniédupour certain quece-cy efloit vn desfecrets

d'vntres-rçauantmedeciaEfp.aguol» . »\

Contre la Difenterié,

Le fang de Heure feche(comme aulîî la prefu-

re diceluy^ arrefte les dyfenteries , & tous autres

flux de ventre, tant grands foyent-ils. Les os hu-
mains puluerifez,& prins auec gros vin rouge, en
font autant. Mi^idd,

Contre le flux hépatique ou dufoye.

Rb'afis enfeigne que les foyes des oyes ont la

prç>
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propriété d'arrefter le flux,qui vient de la débili-

te ou f'oiblefle du fbye.

Contre la iauniffe.

Le bouillon de la decoclion de l'herbe des

fraifes auec fa racine , prins a ieun par quelques

iourSjguarirde la iaunjfl'e parfaitement. Ce fecrec

eil: d'vn certain moine ,
qui en amalioit beaucoup

d'argent.

Tourfiltre niidcr les eaux dcshydropï<^uef.

Trois oboles de poudre d'aimant, prinTe auec

fuc de'fenCiljCuarit l'hydropifie. Mii^ud^

Contre l'eau des Hidropi^H es. ^

Ce qu'on dit eft chofe merueilleufe /on pend
par la queue , vne couleuure ou ferpent de riuie-

rej&l'on met def(o' vn.vailfeau plein d'eaurquel

ques ioUrs'jOii heures apres,elleietté& voijiit vne

pierre,dedans le vaiiieau,qui boit toute l'eau. On
lie celte pierre au ventre des hidropiques,laquelle

en tire l'eau & les deliufe. Hoïïeyius,

'
. Contre ihidropifie.

Les clifteres de la decoflion de cardon bénit,

faifts en vrine-guariffent toute forte d'hidropifie,

fi on les réitère fouue:. D'vn Hure efcrit à U main.

Contre l'bidropifie.

Prene? de Nard Indique

Defoye du loup,dechacun,drach.demie,

Eftans piliez mefleï les auec Grop d'aluine: faues

n y
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en 1 8. pilules coiuiertes elor: que l'iiidropiquc en

prcne trois tous les iours à ïc\iT).D'vn non nommée
^utreycontrela mcfîne maladie.

Les ^il- Prenez liqueur détartre,
ihnn.j^ei p'g^u ^q frentiaiie^de chacun^onces i.

/Lie Defpnt de Vitriol g.iij.

fLus jub~ D'huile de rouphre g.iiij,

«ji.yi,i D'eau theriacale,
yuntde Jvleflez letout : que le malade en prenne deuant

uonde*
qu'il entre aux cfluues, à; qu'il fue. D'vn qui n'ejî

^uei^jue nommée

Contre lapterre recette de l Empereur Max*i i«

Prenez de rhabarbe choify,drach.ij.

DsGalange ^
De graine de paradis

D'anis,

Defenoily

d'Agaric,

De maft'ic,

Decanelle,

Deregalice denno.nce.

De la pierre ludaique drach.iij.

De mithridat drach. v.

Du Macisdrach.iiij.

De clous de girofle dem. drach.
De vin ardeni part.j.

De maluoiiîepart.îj.

Mettez W tout en vn verre bic bouche, l'el'pace de

14. iours,puis lediltillez. Le patient en vfe deax

fois la femaine,& en prenne vns cueiileree 1 ieun.

D'vn lin Y c efc rit à la mmu .

Tou^

y
de chafc.drach.j.



n V R E V. xo|

Teuldre C6>itrs UgrAUdk ou cdcuL

Prenez de la gomme de cerifiers

De Gremil ou herbe aux perles d^ chacdrac»]]»

De remcncc de p erfll.

De femence àc melons.

De femence de mauue.

De regalice i\icUe,de chacun,dracluiij.

Deluci^e biani:di'Jvh.x. j^-'
-^^'-'•

Faites en Vne.ucs-fu^tilepoudre.I)*T>i/r«irtfeycn*

Contre Ufienc é^fhl^miiç Lx-^ejijc*

Prenez de racine de fenoil,*\ -ce

D'arrefte boeuf, ;- ) ^

D« germ andre^j i > -,
: ; >De c hafcun dfach*

D e betoine,' f sj o \ 4 denw " r. i z ; ; s-^ 'j a

De pariétaire, \ j , .gfi0^dioa^:a

De fieurs de violisr iaunejV v.-> 'inwi z m
i-^ De romarin, uv\ 3;;: . 1 :

'
'. '

-

'

:
" Defauge, .1,51. t de chafcdeiiiii^

De i^rains delaurier, f draçhv'to a-jgi^
• S •

De genieure, - /j
De femence de gencft 3.]»

De violaria,

DeGuimauue,
D'anisjds chacun B.j.

Des fcmen^ccsiroid.grand^

D ', caneile,

!

.

r noix miifcadçjde caicun^dr-ach.j .

^c rv'galiceraclvTcahracÎT.-iT; ^^'- ^-
'^
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Faites en poudre tres-fubtile, la dofe foit^.j.auec

la decoftion de pois rouigcs.i>.c*cjîïM'.
'''

'foudre contre le cdculoUfmre-. - •>

ï>renez de femence dcî melons çrapn.j,&: depi.

De gomme de cerifiers dem.o'nce, -j
,'\

De Gremil ou Herbe aux perles .^Jf^i^j^jy^v ,

De regalice raclée drachij.&dem^ ,'
;_

'

De fucre blanc once ij.& dem.

Meflez & en faites poudre: U dofe foit demie on-r

ce auec bouillon depois rouges. Jfabella Cortçfe,^

SÎYOf contre le calcuL

Prenez de iaxifragc.

De Gremil, I:..;;-i :.! .. \3;rji^X

De femence de cerifîersA ."; .ï-'fr

De grains dtalchechange, i de- chafcuii:autant

Degentiane, r qu'i X^zxlUj-I

Depois rouges, J ,•./... >c,

Faites lescuneen eau de coim j iwfques à 1? -con-

fomption de la troifieme partierlac^uelle coulerez

& en prendrez.vne liure,de tresbon miel liu. j. de

vinaigre once j.cuifez les,efcùraez les^ôd en faites

vn firop,duquel le patient prëdra.tous les matins,

a l'aube du iour,vne cueiilere€,à ieun. D' tw liure

efcrit à la, main, .loiv 3g

Baing tresbon contre le calcul,'
''"

'

Prenez d hii'ope , de mauue, de perfiî,de parié-

taire,de clialc.M. j. de iem'ence de Un demy once;

de faxitragejM.j.mettez tout en vn petit fac, & le

faites cuire en allez d'eau_,& enfaites vn bain.P'vw

Hure
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Hure efcrit à la main.

Tondre contre lagrauelle.

Prenez du fang dé bouc prépare demy once.

De pierre ludait^ue.

De pierres defcreuices.

De lemences de pelcheSjde chacun drach.j.

De femence de perlU drach.ij.

Defemence d'ache drach.ij.

Faites en vne poudre trefmenue.D'yw tiure efcrit

À la mai)i.

Contre la pierre.

Prenez de Rhabarbe choifi drach.iij.

Des grains de gémeùre drach.v.

D~cfcorces de caile demy once,

D'anis drach.j.

De tenoil drach.j.

De pierre ludaique demy once.

D'AgariCj

De gingembre,

. Decancile,

De galange,de chacun drach.j.

^T.peMacis9.ij.
,

.

De mithridat drach.ij.

De regalice raclée dxach.vj.

Debonvinpart.ij,,;\,; ,.

Devin ardant part.j.

Méfiez le tout en vafe de verre:& le patient en v-^

fe deux fois lé mois;, auec vn cueiller, D'vn liitre

efcrit à la main,

^ntre
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^utre efprmitîe contre la pitrrc .

Prenez d'anis onces iiij.

DU cumin Romain trempe' en vin aigre, vn

iour entier au foleiljvJc refechc,onces iiij,.

De femence d'ache,

Dc fem cnce de perlil

De fucrc tresbiancjde chacun onces iiij.

Faites en vne poudre très déliée, te que le mala-

de en prenne tous les iours à ieu vne demie cueiU

leree,auec du pain rcfty , ou bouil Ion de pois cir

cheSjVn mois entier : & il fera parfaitement gua-

ry. D'yn lime cfcrità la main,

Toudre Contre le calcuL

Prenezde la racine d'Aunec,

De racine dc pimpiftelle.

De femence d'anis»

DepcrHl,

De femence de fenoiî,

De grains de genieurc.

De femence de faxifraj^e blache, demy once de

cbafcun.

Faites en pouldre frefmenue,&: le malade en yfe

tous les iours de matin à ieun , auec vincîiaud,

chafque dernier iour de la pleine lune, c'efl a dire

vn iour dcuant la nouuelle lune. D'vri Hure ejcrit

à U main.

Contre lefpierresdc grau elle.

BrafauOiUS attribue vne merueiîleufe force à

la
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la poudre <le MefpIeSjpour chaifer les pierres des

reins,& faire piller.

^utre approuuê contre Ugrauclle.

Les reforts iettez en moceaux de Tel & falines,

ou mis dedans,font fondre touce la ma(le:& de là

plulieurs prennent argument de tirer de l'eau de

ï'elcorce du retfort,ou de tout le retfort, contre la

grauelle,& la font prendre auec vin blanc,& pou-
dre de Tormentine, faite paruduTcion ou parde-

fechement au Soleil , & s'en trouuent bien, hù-

^utre au mefme effe[î.

Auciîsdifent que les grains de Leucacatha,c'e{l

a dire d'Auberpin,prins auec du vin blanc,font de

grande efficace contre la grauelle. Le mefme,

^Htre â mefme effeêf.

Si on engraue la figure d'vn Lion, en vne lame

d'or pur,quand le lolcil eft au Lion, &: la Lune ne

regarde la fixiefiTie raairon,ny le feigneur del'afcc

<icnt,ne regarde Saturne ou Mars,C^vquand la Lu-

ne s'en recLilicjcerte figure portée entour les reins

feruira contre les grandes douleurs d'iceux.Et fi

oncompofetrochirques de poudre d'Oliban ou

Encés choily,auec fâg de bouc,& on les imprime

enladite lame,& fechez on les diHoult en vm blac,

celuy qui en cuira à ieunjlentira vn merueilîeux

efteci c'jtre la grauelle & pierrj; des rt'im.^nctrcaf

CordHb.& ^iberrfis Magnas.

^utre.

Toutes fortes de pierres que i'o trouue es tcftes

des
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des poiftons,pilces & prinfes auec du vin , appaî-

fent la douleur colique , & rompent la pierre <^ui

tient aux reins. G(.ilen.& ^uicenne.

Plufieurs font grand cas , pour l'auoir expéri-

mente' contre le calcul,de ia poudre de la peau du

poifl'on dit Brochet, prinfeen vin blanc auec eau

de parietaire.-autres promettent le femblable de la

peau du barbeau , & de l'eau diftillee de Vherbe

3LY>çc\\ee ay-gentaria , ouTotentilU) oM^grimoine

fauuage. Mi^.

.Autre contre lagYduelle,

Abenzoar fait la poudre de verre en cède ma-
niere,on enduit de refme de terebinthe , vn mor-
ceau de verre de criflal efpais , & clair, on le met
fur les charbons embrafez , iufques a ce qu'il foit

fortchaud.Ertant eftaint en l'eaUjOn l'enduit de-

rechefjOn le cuit , & on l'eilaint derechef; apreS

qu'on aura faifc cela fept fois , on le pile en pou-
dre trefmenue, de laquelle le poids d'vn efcu ou
d'vne drachme , prinfe en vin blanc, rompt mer-
ueilleufement la pierre es reins. Gden^^ui-
cenne.

^Autre tveshon.

Le paflereau dift troglodyte , qui efl: le moin-
dre de tous les oifeaux,excepte le roitelet, viuant

entour les hayes & murailles , &: faifant vn court

vol, a vne naturelle vertu digne d'admiration.Car
cftant falc & mange cru, il chaile la grauelle au&c

l'vrine.
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Vvnnc,& guarit parfaitement celuy quî y eflfu-

ie«5l.Pour le bien confire il le faut plumer, puis le

couurir tout de fel,& quand il fera bien defeichc,

on le pourra mangers'ily en aplufieurs ,on les

peut cuire comme les autres oifeaux : on les peut

auflTibrufler, fans plumes , en vn pot couuert,&
bailler la cendre d'vn brufle' auec vn peu de poi-

ure & de canell e.Aucûs les falent vif, ks plumes

tirées, ce qui elHe meilleur: autres les mangent
roftiz tous entiers, & n'en iettent rien que les

plumes. Mtiuf,& jiegineta.

Contre les pierres!& graueîle.

La gomme de cerifiers deftrempee en vîn îjlac,

par expérience certaine , fert contre le calcul ,&
grauelle. Mi^^tild.

^utre trefhon.

Prenez de tresbonne eau de vie.

D'huile d'amandes douces,de chacun onces îj,

Meflez & le beuuez à icun. D'vn amy qui l'a ex-

fermenté^

^utre bon remède.

Onônis ou Anonis ( appellee Aucutella , tn
François Arrefte bœuf) eft fort eftimee contre la.

gràuellercarelledeliureprôptemetde la douleur

d'iceflej&latiredehorsjcnbeuuant delà poudre
del'efcorcedefaracine, .auec du vin blanc.Aiî^

:i^auld.

tAutre,

le me fuisbien a propos fouuenu d'vn fecret

id'vn certain tref^auant médecin , aife & familier

.0 pour
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pourfaire fortir les picnes & î^raiiiers des reins. Il

fe f'nit feulement Avrc firop d nifope.auec le dou-
ble ou triple d'eau de pariétaire: par lecjuel remè-

de, bâille par dix ou douze ioi:irs,en biuer, à ieun,

itm'à acerrenc/ qu'il a attit-c plulieurs pierres des

corps de plulieurs fuieds à la grauelle. Mi'^auld.

Breuet pour lesgraiiçUcux& podagres,oH gfiuteux.

La racine de Piuoyne mafle cueillie en May,
la Lune croi{fante,& pendue pour remède, ayde

auxgoute'ox &grauelieux. Cardan.

Contre la douleur desreiniiClr Tenafine, c'efl à

dire defir yain d'aller âfelle.

Le jeunes pigeons par vne fecrette proprietc,

remédient a la douleur des reins , & corrigent le

(ang corrompurmais quand on les tue,il leur faut

ofter la telle : leur chair mefme a la propriété de

guarir le TenafmCjque la courge fouuent mangée
a couftume d'iengendrer. l{ajh.

Contre la pierre delà yejjle,

i^e u ui
^^ ^^ manifelle que parce moyen on peut faire

ff«i o-'vne eau, qui rompra incontinent la pierre de la

fretf^pnr velîie,ij elle elt mife dedâs auec vne firingue. Car
re de la p^^^ que ^ çt; deux chofes font rieceiraires, & qu'cl
TcjiK.

fébrile la pierre, & qu'elle ne fou don.mageabiea

la vefîic;le premier Te pourra eliecluer, par la ma-
nière de faire &' par la matiu'e;car nous prendrus

es extrêmes valeurs de la cendre des Scorpions,

pu du perlil Macedonic,ou les vapeurî pris de Te
çolithus,
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colitliuSjOLi Gremi! ou des picrreç îles Cancres:

iind on fera de l'eau qui melmemcnî: pourroit

rompre la pierre Porphvris. Cirdan.

Tour purger les reins: efproitui:.

Si on mec enpoadiela femeii^ie cjuel'on trou-

uc lej ms les petites boules & telles du petit glot

te. ô ,niSmc' des latins xantiu,& on la boit auecfort

V m b. 5c, elle purgera les reins de la griueile,mais

plus vite,(ion la prend aijeç exn dç vie. Mi'^uld,

VoHrfmi; pijfer,

Lagrenoilledes buiiïpris'coappee S^mife fur

les reins, fiit r»i;rjr,r.e;leTij-: qa^; les h ,'d'-opiques

font fouuent guariz i^ar ce remède. Ca,rd.tn.

. Tour/me piifcr,

I^a racine d'Artichaut bèuë auec du vin , attire

abondance d'vrine fentant'mauuaisr&'par mefme
movéellefert à la gonorrhee, on flux de femcce.

Diofcorid.Orib.ts.Vnul. cjr Langias»

Contre la difficultéde l'vrinc.

Les vers dicls centipedes ou Cloportes , que
Ton trcuae au eelierSjferuér btent aux difticnltcs

d'vrine,fiellans pilez on les prend auec vm blac,

ou fi on les fait ùcber & on en bçrt la poudre,

Qn^eiqa'vn a expérimente cela qui m'a donne ce

fecret,& ie luy en ay donne vn autre. Mi^wld.

"Contre la difficulté de l'yritte.

Les petites pieiy-es qu'on tronue en la teile des

grandes limaces,pilees & beues auec du vin , font

o 2
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pilïer aifement.Elles fernent auiïi aux femmes qui
enfantent,car elles elargifl'ent & elkndent leurs

parties fecretes; Mi'ii^auld,

}{emede à la difficulté d'vriner.

La langu ed'vne oye,b6ue , fert mer ueilleufe-

lïient contre la difficulté d'vriner. Cardan^

Contre les maladies de la vejjte.

Certaines chofes guariffcnt merueilleufcmcnt

par la fimilitude , cômc trois veiîîes de bœufcui-
tes en eau,iufqucs à ce que l'eriu foit confumee,

fechees, & beues auec de l'eauron tient que toutes

les maladies de la vefîie font guaries par ce mo-
yen, & principalement Vii^cotinence de l'vrine»

Cardan.

Contre la rongne de la reffie,

Ladecoftion de l'herbe de queue de cheual ou
Cheualine guarit la rongne de la vefïietremede ef*

prouué. MÎT^auld,

Contre lagonorrheetOuflux defemence,

leanLangius efçrit auoirheureufemét efpfou

ué que la racme d'artichaut cuiâ:e en yin & beu'é

jemedie à la gonorrhee vénérienne.

Contre tardeur d' vrine,

OUfiffechaude^

prenez de la racine de Mauue,
De la racine de Guymauue,
Pe la racine de perfiljde chacun, M.j.

paites les cuire en eau de riuiçre .iuf<^ue$ , à la co-

fom^
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fomption de la troiliefme partie:& puis les pafTez,

& y ai,ouftez le gros d'vne noix de beurre frais, &
baillez cela à boire deux heures deuant difner,à

ieun. D'yn certain cheualier Ferrarois,

Tour ceux quipijfent au liff.

Prenez du fuc de faeilles de cipres.

D'huile de Sifame ou lugioline , de chacun^

onces ij.

Méfiez & les baillez a boire de matin,& allât dor-
mir,par trois iours: que le malade ne mange au-

cune chofc aigrejny herbages: cela fert principal-*

Jemét aux femmes. Bayvs , fi i'ay bonne memeyre.r

Contre leflux d'vrine.

Lavefïïe de mouton ou cheureau bru{Iee&:

beuc,auec le breuage d'eau & vin aigre,ou bien le-

couillon du Heure , cuiâ: en bon vin j & beu, fait

î>ien a ceux qui redent l'vrine par force. Mi^uM^

Contre la douleur des hemorrhoides,

Prenez des flieilles de mauue,

de violaria.

De guimauue,dechafcunM.j,detTî-

De fenugrec.

De melilot.

De fleurs-de camomille.

De femence de lin,de chafcun M.]»
De Bouillon,M. ij.

La decoélion foit préparée en eau & vin clairet^

en cgalle portion.

Z»» Hure efcïit â la main.
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.
^iif.i^dCQntrflA.douiçurdçsheniçrrkôides.

Prenez de la mie de pàîri & s'il cft poHlbîe qu«

cerôitpain d'orge,& la trempez enlaict de fem-

me ou de cliieurcy aîoufrantvn' moyeu d'oeuf&
<lu fah-an . D'i^n UurÇ'^.jcYit à la main.

Oujîutht contre iWij^énBrnéi blanchefa

Prentz'cle rouracix rouges,

..-.îP^iMirrlrMî, ,
. .

.'

r ^ Prijffc ofca d. e n c en s ,

.px.^U'.cde;Rores,

,/,Pe noiisdeCipres,

X)e fleurs de Grenadiçr,

e Mattic,

D'olibafi ou Enceni, •

d'^Ambre ' '
'

•'

"d^i^fpicde'aard,

De Gallia mofcata,

De coriandre prépare, de chacun 3.),

D'hiMlèderoies, • •

d'huile de mafticj

d'huile de nard,

d'huile de ru e,de chaçun,demy once. . -.

Faites en vn ongucc auec vn peu de cire.B^pfcsUtiS,

Tourfaire mouuoir la matrice defa place.

La faeille de la grande Bârdane,que l'o dit Ar-
élion & Perfoniria, portée delîus la îefl:e,leue en

haut la matrice:;^: mife fouz la plante du pied, la

baif]s:t|ui eftvn fort excellent remède contre les

futfocations,précipitations &diilccati6s ou deS-

love-
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Ibvemens de 1 1 matrice.CatÔ elcrir que la fueille

de chou milelurle coupeau Je la rcll.c,leue cnhaut

la matrice pcndâte ou aurreniét ificdec.Mi:^aulti^

Tour lesfemmes cjui fouffrenc fuffocation

de maîïicf.

Il efl très -certain & bien cfprouue'que par le

parfum de bitmnc^ioic crUjfoit bru{le',les femmes
font incotmcnt deliurees Je la iuttotation de ma-
trice. Parqiiov aucunes fuittes a celle maladi.e , le

mettct en de la laine & lependetan col, a fin que
le fcntanc fouuent;elles èuitenc ce mal. Langimi,

Tour rendre le§femmesflerilei.

Si on pend les dents d'vn enfant , quand elles

veulent tomberjdeuant qu'elles touchent * terrc^

fî on les met en vne lame d'argent, & on les pend
fur les femmes, elles les empcfchent de deusnir

cnceinres. Albtrt»

Vmiï kmefmé.

Si la temme prcd tous les mois deux poids d'v-

rine de mule j5v: les boit , elle ne conceura p.oint,

ÇkGp.itra,

VGUrlemefme^

Si on lie la lemence d'O /.eiUe,en vn drappeauj

^ on la pend fur le bedon fencllre , la femme ne
^.onceuraj tant que lafemencedemoureia deflus.

..i/i'ert,

o 4
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^Htrepourk mejme ejfe^.

La femme ne conceuraiamaisjfi elle boit l'vrî-

ne de bélier , ou le fang de lieure : ou û elle pend
fur elle la fiente de lieure. Albert.

^utre pou r le mefme .

Si quelcun arrache le derrière du pied d'vne be

lette femelle eftant en vie,& le pend fur la fem-
me, elle ne conceura , tant qu'il fera fur elle; &
quand on l'ofte , elle dénient enceinte. Ou fi on
prend deux couillons de belette , & on les lie à la

cuifl'e de la femme,& quelle le porte quant & foy

elle ne conceura. Albert,

Tourfaire qH'vnhommefoit toufiourf

Eunuque.

- Prenez du petit ver qui luiteaefté , dclchif

baillez à boire. Mbert. •

';::.'..

Contre la fierilitê desfemmes.

La femence de Lampe ou lappa fauuage , Hee

ai^bras gauche j corrige la fterilité des femmes,

^frkanus.

Tourfaire conceuoir lafemme»

Prenez de la corne de cerf,en poudre,& la mef
lez auec fiel de vache;la femme la tienne fur elle,

& elle conceura incontinent, en l'ade venericjou

bien baillez à la femme ne le fâchant , du laid de

iumsnt,qu elleait à faire a l'homme à la mefme
heure,& elle conceura incontinent» Mbert^

TQf*y
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Tour aider à U conception»

Nature eft aidée par femblables chofes lelii(3:

de iument beu après les mois > le ventre du lieure

les couillons de bouc> aident a conceuoir. Quel-

Ques autres chofes par certaine propriété' , com-
me la valeriennc,la racleure du bois de cipreSjl'ef

corce 4e Meurier,& l'Armoife. Cardan,

Tourempefcherl'auortcment,

Quelques vnseftiment qu'on pourra retenir le

fruiitdclafcmme, (Ion pend à fon colle ver qui

fe trouue au Gramen,le prenant tout vif,& auanc

qu'il tombe à terre. Nous auons ailleurs parle de
la pierre d'Aigle. Cardan,

Tour ejprouuerfi mefemme efl enceinte.

Faites la pifler en vn pot decuiure, &yfai(5les »

tremper vnenuid, vne eguille defer,bien polie,(î,

la femme eft enceinte,il y aura des taches rouges:

mais fi elle ne l'eft,elledeuiendra noire, ou rouil-

lee, Mi^nld a entendu que cecy a ejié cJprouHé,

Tour cognoiflre le nombre desenfrm queU
femme aura»

Ce qu'on did,que les- neuds du nombril mon-
trent le nombre des enfans qui doiuent naiftre

de la mefmejnere, n'a raifon quelconque : Car (î

ondiâ: cela fimplement &: abfoluement, il s'y

faudra moins arrcller qu'aux prédictions des A-
ftrologues : car il pourra aduemr qu'elle mourra,
ou quelle yiura ckartement. Que fioti ne le ditt
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pas abfohiement >mais comme li on vouloit dird

cu'ellepeut faire autant d'enfans , elle aura plu-

fieitrs tiends , &: cependant li elle e'à rn,inee<iuec

vn elle fera peud'enhms, Aii auecvn autre elle

en aura plufieufis; ce qui ne fe peut faire qu'en vn
rnefnie nombre- ibit contenu plus & moins, (inon

qu'on voulut dire que le nombre qu'elle en a fera

accompli, à quiconque ellefoit marice.Veu donc
qu'il aduient fort rarement que cefte puiffancc ne

loitfruftree : car ou ia femme ne fera commodé-
ment ioînte,ou fi elle refttref-commode'nient,el-

le fera empcfcheep'af' maladies & autres occâlios;

comment donc^ oh peu fçauoir ce qui n'eft quà(î

iamais aduenu ?• Il faut donc dire que les ventres

féconds ont fouuent plufieurs nœuds au nombril.

Se les fteriles peu , & qu'ils ne font diitinguez en

forte, qu'ils refpondent toufiours a l'euenemcnt:

& en celte manière la vérité' des problèmes eft re-

cherchée. Cardan. y.s

Tony retenir le fruiCfytreihon moyen.

Prenez huile de lïlirthe.

D'huile de maftic.

De Tormcntine,de chacun drach.j»

. De fandai rouge &: citrin, .

D'hypocitle,

D'acace,de chac un jdrach.v.

De fpodiuni,

derofes vougeSjde Ghacun>drach.v«'

De bol Arménien
De terre feelce,
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De racleure d'yuoire,de chafc.B.ij.

De maftic.

De mvrrhe.

De vernis.

De rangdediMgoii,

Deflorax liquide,

Depoiï ^reqiie,

De mnm!e,dc chafc.drach.j.

De poi\ n.iualle,

De poix greque autant qu'il faut.

Faites vn cerot,&le mettez en partie fur les reins,

en partie fur la matrice,ou fur U région de la vef-

fie. I{gfcenus.
.;.o^.r;.n ii.

'Pourfaire enfanterfoudain la femme&
fans douleur, efprouuê.

Prenez du Gallitric , ou Orual , ce qu'il faut»

battez le bien,& en tirez lefuc; prenez en vn de-

mv verre,& le baillez auec du vin,à la femme, qui

eft au mal d'enfant : & puis liez luy fur le nobnlj

l'herbe prefluree,chaude. Alexis.

Tour hafler Venfkntcment ,

Quand on ferre ou lie la defpouille de ferpentt

fur la hanche de la femme,clle hafte l'enfantemet,

mais quand ellecnfante, iliafaut ofter foudain,

Mhert.

Tour lenfantement.

Toute fille feptiefme nee,ayde,ce dit-on,? en-

fantement d'vne merueilleufe mariiere. Cornel.

^igrlfp.x.
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Tour enfanter aifement.

Si la femme qui eft en trauail d'enfant tient la

petite racine de Bafiiic auecvne plume d'arou-

delle,elle enfantera incontinent fans douleur ; ce

que Mizauld a entendu d'vn amy auoir eftc ef-

prouué.

^utrepour lemefme ejfeSi,

L'eguillon du poiflon appelle Paftinaca, lie

aunobriljfait enfanter aiferaentjs'il eft ofte',quâd

le poifTon eft en vie, en le iettant derechefdedans

la mer.Cornelius Agrippa. Democrite recite auf-

^ que la langue du Caméléon oftee à l'animal en

vie,ferta l'cuenement des iugemens,& qu'elle eft

auflî profitable près de la maifon,aux femmes qui

font en trauail d'enfant : mais il fe faut garder de

la porter en la maifon , pource que feroit chofe

fortperriicieufe.

Tourfuir€fortir l'^rrie-fkix.

On dit que l'eau de Calendula ou Soucye,fert a,

toutes les maladies des yeux,& ofte la douleur de

latefteroh dit aulfi que le parfum des fieurs d'icel

le^reccu par la nature de la femme , attire facile-

ment l'arrierefaïKjpar ce fecret ie fçeu bien efpui-

fer vne certaine vieille fage femme , qui auoit be-
loin de mon aide,au trauail d'entant d'vne certai-'

ne dame riche. MÏT^auld.

Onguent quiafhcnlté de purger.

Prenez d'huile rofat;

p'huile
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p'Iiuile violât.

D'huile d'amandes ameres,

D'huile de rue,

D'huile defureau,

D'jiuile de catapuce , ou Efpurge grande, de

chacun,once j.

Du fiel de mouton,
Du fiel de taureau,de chafcun once j.

DU fiel de pourceau,once j.

De cire,autant qu'il faut.

Méfiez de en faites onguent,pour en oindre Tefto-

jnac & le nombril,&c. F^fcellus.

DES Maladies des"
MAINS.

Contre le tremblement des mains,

L'Armoife trempée en eau de rofes, fertaux

mainj tremblantes/i elles en sot lauees. Af/-

•:i^aitld.

Tour tirer les efpines des doigts.

Prenez de l'Aurone ce qui fuffit, pilez & le mé-
fiez auec vin aigre &: le mettez defTus. D'vn Hure

eferit à la main.

m im ^ I I II I —^—^
DES M ^ L ^ D I E S

D E'S PIEDS.

B^mede à lagoutte despiedSyduquelle J{oy

dcDacefeferuoit.

PRenezd'hetmodate,,
de turbit de cha{cun,drach.ij.

DC
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De Gingembre,

De Tel Cjemma ou iel Minerai

De cinellcjdc cIuIcum ùrach.v.

De Diagriclc on Scai-nmonee préparée

D'Anis,

De FenoiKile chafcun drach.j.

De fuccre blanc oncej.

Faites en vne poudre, de laquelle faut prendre v-
fie drachme & demie , julques à deux li la premiè-

re quantité ne f ufHt , on la prend en efle auec caii

4'Endiue,en hyuer auec vn bouillon d'vn poulet,

cinq ou (ix heures deuant diiner , dormant ou re-

pofant vne heure après. On en peut prendre deux

fois le mois, ou au moins vne fois, le pénultième

iour de la Lune: mais il faut prendre auparauant

par trois matins en fiçon de fyrop,fix onces d'eau

de Miel chafcun matin: car elle prépare la voye à

la poudre: & entre deux, tous les foirs,quand on
vadormir, fiut prendre deux ou trois pilules de

Ina,qui (c font de la poudre d'Iue & de Tormen-
tine:& que le patient viue fobrement,à finqu'vn

tel remède lu y férue. V'yn liurc efcrit à h
wain.

Contre lesjoutes des pieds.

Prenez delà poix nauale liu.ij.

de colophone,

4e cire, de chafcun liu.v.

De
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Dcdiafcun
nces ï).

L I V R K V.

Pe femence denaficort:, ou^

CrciVon Alenois.

Dcgriine(JcUu!'içr>

De Ibnlplire vif,

Pe cumin,

Dcùfran,
d'aluine,

d'anis,

deponl.or,

demaltJc,

de caneîlevne drachme

de rri-n,Tenibre,deuxdracames

de clouz de girone cirach. v.

Fiites vn empUllre ition l'art. D'rn llurc efirit4
U main.

Vilulcs contre UgoHte des pieds.

Prenez d'AloeSj

De myrrhe choir!e,de chafcun drach.j.

de rhaharbe choiPtT •-

D'agaric trochii que de chafcun drach. v.

Faites en vue mafleiauec firop rofat laxatif: &: for

mez cinq pilules d'vne drachmercjue ie patient les

prenne deux heures deuant dilner , de cjuinze en

(|umze lours. D^miiurc cfcrit h la main.

Contre les douleurs desgoûtés des piéds,a.u

commençaient.

Prenez d'huile de pauot lui. ij.

dv'alpic de nard. onces ij.

MeUez ceb,&'les UitJes tremperhiiifl: iours au So
leil,& puis tirez en le fuc & le garder,. Q^'d vous
en vferez aioullcz v vn peu deau diltilieed'Opii''.

l'huile d'Hannebanne oulurquianeen fait autant>

Uïnry ruoijii^s.
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Tiluîes contre lagoutte des piedf.

Prenez du fuc d'Eleborc noir,

du fue de fumeterre,

~ du fuc de Coloquinte,

du fuc de Gentiane,

durucdePetafirez

du fuc de Rhabarbe,

d'Agavic,

de Rhabarbe puluerifc,

de Mafticjde chacun drach.

Meflez bie le t out & en faites vne maffe, & en for

mez pilules. Ladofcdraeh. j. de laquelle faut fai-

re trois pilules . Henry Vuoljîus,

l{emede à lagoûte des pieds é

Prenez d'huile de canellc,

d'huile de cire,

d'huile de fel,de chacun part.j.

Mefle z 1 e tout , ^ndernacm.

Contre lagoutte des pieds au eomntAncemgnt

de lafluxion.

Prenez de la farine d'orge,on ces iij.

de farine de lentilles,onces ij .

de terre feelec,

de fang de dragon,de chafcun drach. ij.

Faites cuire les farines à petit feu,auec miel &vin
aigre , &puismeflez les poudres , & yaiouftcz

d'huile rofat onces ij.de cire neufueoncej. faites

en manière de cerot. Et^^uand la fluxion fera ap-

paifce^aiouflez y de poudre de fleurs decamomil-
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le,Hemy once.-de fafradrach.j. de moyeux d'œufs.

num.ij.D'TW linrs ejcrit à la main.

Contre lagoûte des peds->& mains:expenmcnté

par rn chirurgie?! du P^y.

Prenezvne poignée d'Armoife, faites la bouil-

lir en huile d'oliue doux,iur.|ues à la confomptiô

de la troifiefmepartie.roignez en la partie doicce,

& vousfenrirez en peu de temps la douleur s'ap-

P aller. Mi^àuîd'.
,

^utre pour mefme effeSi.

La tefte d'vn millan plumée & bruflee, prenant

de la poudre ce que l'on peUt auec trois doigts,

beuëauec de Teau^ayde aux goûteux M^'^ttid.

Contre la gop te des pieds. ^ ji.y.i

Si vous prenez le pied droid de la Tôf-tue j &
le pédez fur le pied droiél du goûteux, il luy fert:

Ainli ell du feneftre mis furie feneflre ; ainfi la

main fert à la main,le doigt au doigt, Albert,

Contre lagmte des pieds.

Et ne s'en fagt emei:ijeiUer, carleçuir 4titalo

de la patte droifte du vautour mis furie pied

droift,& de la feneftre furie feneftredu goûteux,

luy peut appaifer la douleur. Cardan.

Tour les malades de goûtefciatique*

La décoction de l'efcorce de peuplier blanc

foulage fort les malades de goûte fciatiquefce

que fait aufli le fuc des branches de Geneft trem-

pées en vinaigre. Mi'^uld.

P
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Centre la douleurs dei ioincîures.

L'iiu ile où auront efte cuites des grenouilles

iufques à la Teparatio de la chair des os,fert beay-

coup à tontes douleurs des nerfs & ioindlures , &
aux mébresji'efroidizjfi on les oingc cet de huile

chauld,; ,A/i^iïM/c/.

Contre lagoûte & douleur des iointlures.

l'ay guairi de la goûte & douleur des ioinflu-

res>prem!eremet Jean Antoine Scazofcpuis lean

P;apti{ie M-irerchalfecreraire du fenat , & la Fille

de lean Ange Linat & vne infinité' d'autres. Mais

d-q-Ut Ji,ç|uç ces trois font perfonnages de marque,

il eit \><i\\ -à'z réciter l'hiiloire de leur guairilon.;

lean Antoipç Scazofus , auoit la goûte aux ioin-.

étures depuis deux ans auquel les médecins ne fça

noient que fiirerie l'ay guary,par la deco(!Jlion du

bois de Ga vac auec Betoine,& pilules d'herrrio-

dades.Iean Bdptifte en eftoit afiig'.' depuis quatre.

mo"s(&: qinndie commançay à le guairir,c'.e[]:oit

en Dccembre.Outre ceii auoit deux fieures,rvne.

interm'ttcnre, l'autre cotinue:& le pis eiloit, qu'il

refufoittoute viande; & ne fe pouuant prefc^ue

remuer ni bouger ,fon médecin le tenoit a boa
droift,corne i:icurable,ou il debatoit qu'il failloit

attédr.e le printemps pourleguarirr&pourtat no'

jeftionsdecôtraire aduis. Car iene trouuaypas:'

bon d aticui;- •-^veu que les parties malades le fai-

fpjçnttpus.'es ioursphi5 fbi.bles : car rien ne de-

meure €n yn efire au corps humain,& s'il ne pro-^

jfitçjl faut qu'il aiJle en pis.Parquoyie fis cuire ^

^iela Coloquinte en miel purrpuis ie baill^y h mî-
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^er ce miel nielle aiiec chofes aromaticncs en for-

me de Bolus:ie luy faifoye boire cependant de la

decoftion du bois/aiicc eaii,&: l'ay parfaiftement

guairy deuan: la tin de 1 hiuer, de manière qu'il

n'ert iarnais tobc depuis en ceRe maladie ,& eft

encore en vie. La tîlled'Angeius Lmatus aaoit

expérimente ce que içauoyer.v faueno feulemct

tous les Medecins,mais aiUlî les charlatans : elle

>Mioit prins du vm,de le.^.u, des ontflions c\: parfus

ch cinabre arrrtîciel. Les cuilî es luy fiiiovent mal,

elleeiloit tormènteed'vn tremblement: de forte

quefouuctelle patîoit les nui<5î:s fans dormir,& a-

iioit perdu toute elpera ce de guarifon, & y auoit

grande apparance apres-aucir ellaye' tant de remè-

des. Parquov baillant de bon vin auec tresbone

efcorcCjie côm^çay a guarircefiepartiejS: inucn*

tant vn remède cotraire àlà caiife de la maladie,

£c à la maladie, &: cependant qui colirmafl ce mé-
bre,ie commanday de recueillir vne grade quan-

tité de la larme du bois,& ia méfiant auec Enc^h^

d'aloès^remece de balime, Storax odoriférant, ef-

corce de citron, le luy fi e'cbautfer les cuifies de ce

parfun(la pierre gagare y eftoit aufli en abonda-
ce)& fut parfaitem en t^uar-e. Fen ay guàry plu-.

fiears autres par ces mel'mes remèdes. •'-^.

Tourfaire que les pieds& mains nefoiènt
'

ojfencès du froid.
Po'jr ce faire, il faut oindre les pieds &-' les

mains de grelîe de renard, Mi'^auld,

'^ otir gaarir yn membre engourdi.

L'engourdiflementdes membres fefanîi quand
ii§ rontprefscs^cir lors les efprits fot empefchçs



$1% DES SECRETS
<ie pafrer,de forte qu'on ne s'ofe pas apuyer feu#

remet fur ces membres la: outre ce on y fenc des

petites piqueures comme de formis , lefquelles

procèdent de ce que les parties font inégalement

affeftees , car lesilupides tiennent aux faines. Il

n'y a meilleur remede,que d'eftendre fort tout le

inembre,&:le frotter;ou en prenant le pouce de

la cuitfe qui fouffre,auec la main opçoÇiicXardan.

DES M ^ L ^ D I E S

particulières extérieures.

Contrôles playes de la tefle.

PRenez d'eau de vie liu.ij & dem.

demaftic pile,

de myrrhe en poudre,

d'aloes pillc,de chacun,once |.

Ipaites leur faire vn bouillon au feu,& puis paflez

îî^au,& quand vous en aures laue les playes, met-
tez y deflùs de cefte poudre;

Prenez d'olibanouEncens,

demvrrhe,
d'Alocs,de chacun once j.

Méfies cela &' en faites vne poudre fort déliée.

J\ofccllm,

yiutre au mefme effe^i»

Prenez d'oliban ou Encens,

De myrrhe,

D'aloes,

De refmejde chacun once
j .

Faites
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faites en vne poudre,& en mettez fur les plaves,

lauc'es premièrement d'eau de vie.

Huile propre aux playes,fpaffne & douleurs^

Prenez de tcrebinthine claire liu.j.

D'huile commun once j.

D'olibàn ou Encens,

De myrrhe^

De farcocolle,'

De maftic,

De fafran de chafconce j.

De pain de pourceau,

De prèle ou Clieualine,

De grarance de tainturiersjde chafc.once j»

De vers terreftreSjOnceiij.

Faites diftiller le tout,félon 1 art. Fallopins»

Huile merueilleux contre toutes piayejié

Prenez de terebinthe liu.j.

D'oliban ou Encens,-

De mafticj

De myrrhe",.

De farcocolïejde chacun once j.

D'eau de vie once viij.

Méfiez cela & le dill:illez,& puis feparez l'huile dé
Veau,& le gardez. Fallopins.

.Autre^contre lesplayei de nerfs prin-

cipalement.

Prenez de terebinthe claire/tiu.j.& dem<
De cire iauneUu.j.

Denoismufcade,

P P
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Decsiidrede bois bru{lc,once rj.

De l riques pikes autant qu'il ell befoin.

Méfiez le tout, & le faites diltiller en la retorte,

jpallopim.

^Au treati mefme cjje5i.

Prenez d'huile de Satin liu.j.

De blancs d'oeufs cuit,iiu.j.

DeiefuiCjOnce vj.

De gomme de lierre once ij.

Medez cela & le diftiliez félon l'art en la retorte.

Le mefme.

B(tii?ne pour lesplayes.

Prenez de Tormentine claire liu.j.&dem.
D'huile de laurier.

De galbanum,

De gomme Arabique

De gomme de lierre,de chacun. Once j,

D'olibanou EncensV
©ebois daloës,

DegaUnge,

De doux de^._ . ,. , - , .

• De nois mufcade,
f-^Q

chafcun drach.v,.

De confolide petite
j

pecanelle, !

DeZedonire; !

D^gini^embre, J

De did-cfai blanc

De (torax liquide,de chacun onces ij.

De mulcj

D'ambre>de chafcun,drach.].

hUtU

de girofle, I

afcade, ^<
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Mtttez en poudre ce qu'il faut,& méfiez tout &y
aioullez d'eau Je vie liu.viij .mettez k tout en vn

Vai'ileau de verre bien boufchc j l'efpacc de huiét

lours & pHls lediflillez premièrement ùpetit feu,

iufques à ce que l'huile commence à lûrt,ir,& p uis

l'augmentez, iulques à ce qu il Toit tout diftillc:

^ puis Icparez l'huile de l'eau, i?v le gardez, i)'*

?ntfme.

HuilepoHY Itsplciycs,

Prenez de Tormentine liu.ij.

D'huile de lin liu.i.

De reHne de pin once vj.

D'oliban. ^

De m allie, 1

De myrrhe, ^ de chafcun onces
j

. i

D'alo'és, »

DefarcocolleJ

Demacis, 1-^

Dcfafran, 4de chafcun onces ij*

De boisd'alocs 3
Mettezletoutdan.slaretorte,6<:le faites diftiller

tout premieremct à vn petit feUj& puis a vri plu?

grand. Fallopius.

Huile poHYguarir les pUycs eu z^.heitrcs,

&^0Hv la romj)UY€i&c^

Prenez d'huile commun lia. vj.

D'huile de Sapin lin.j.

De myrrhe dioiûe onces v j,

D'aloes laue'ej

D'ohbat-!,de chacun on^-es vi.
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De rnumie,once ij.

De colle commune,onces vj.

De Graine defcarlate ou vermillon,onces iiij^

De pois nauale onces vj.

De gomme de l'arbre Sycomore,once ij.

De lie d'huile,lin. ij.

De guimauue,once vij.

Mettez tout en vn fort vafe de verre : & le faites

cuire douze heures au baing de Marie , & puis le

coulez,& aioufies a la colature ce c^uq s'enfuit.

De Serpentaire,M. fiij.

De fleurs de grenadier,M, iiij.

De confolide grande auec les fleurs , herbe &
racines,M. liij.

Debetoine

De Nicotiane,de chacun ,
M. iiij.

De Balfaminaou Pommes de merueillesauec

l'herbe & fruid-M.iiij.

De tueilles de cipre's M. iiij.

De veiïîes d'ormeau,N.xl.

De mille fueille.

De foldanelle ou Chou marin de chafc.M.iiij«

De dates meures,N.XXV.
De millepertuis N
Deperforata, l de chafc»

De centaurée petite f M. iiij.

De tabouret ou Bource au pafteurj

Faites tout cuire derechefau baing de Marie , l'e-

fpace de xviij.heures,& puis le mette/ au Soleil

vn Efte entier,en vn vaifleau bié bouche'.Ce faift,

paflez tout & lepreflurez fort,& aiouflez en fin à

rhui le.
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l'huilcjcle fafran pilé once iij.& les faites cuire en-

femble trois heures,& gardez rhuile,pourvous eu

feriiir.Si vous voulez vous enferuiralarompure,

il fiut preaiierement rafer le poil,&puis oindre la

ropureto* les ioursdeux fois,refpacede ij.iours

&: après la faut lier ferme auec vnevefîie de pour-

ce:iu ci: bâdes.Ii faut que le malade dcmourequiri

ze iours,en lamaifon. I{pJcellHS,

ï^mcde exccUtt& aifê cotre toutesfortes de plafèî.

Prenez de poix grecque , de foulphre & d En-
cens blanc,autant d'vn que d'autrerpilez les & les

alVemblez auec blancs d'œufs, & après auoir bien

nettoyeMes playes, appliquez y ces chofesfurvn

linge,& les y laiflez quelques idurs. Chofenier-

ueilleule &:efprouuee. Mi^uld,

Contre vlceresmalings.

On faid vne eau admirable Sctantoftprepa-

ree , laquelle on ne fçauroit payer pour tout l'or

du monde, en la façon fuiuante. On metdel'eaLi

nette en vnvaifl'eau neuf: eftant bouillante,on l'ef

pand foudain fur de la chaux viue & récente , qui
eft en vn autre pot neufon la lailfe repofer là, tât

que l'efcume oitee, elle apparoift claire & luifan-

te,la chaux eflant au fonds, détrempée comme de
la bouillie. Alors on prendl'eàuqui eftdeilks,pe-

chant tout doucement le pot d'vn codé, fans re-

muer la chaux,on la garde pour s'en feruir,en vne
phiole nette,ou autre vaifleau bien bouche'.On ne
fçauroit croire la vertu de cefte eau en tous vice-

res^& prjncipalemsc de veroUe-en trëpantvn lin-
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ge en icelle, lauant les vlcei-es,&: puis y appliquât

le linge, au lieu d'emplaftrc : celle eau nettoyé le

fani5Corrompu,appaileles douleurs,remplit l'vl-

cere de chair,&: ollant en peu de temps les inftam-

mations : non fans admiration , veu que la chaux

.viue entlamc par la vehemcce de fa clialeur-Iouil-

(cL de ce fecret tref-exceilent , que i'ay refufc à

plufieursjnonobflant leurs prières & argent. M/:^.

Huile frccicux BdfxminyContrc les pUyes de .

la tejie & de tout le corps.

Prenez d'huile rofat onces ix.

De Coriandre (
que les Arabes appellent Raf-

bera)pile'bien menu.onc.vj.

Tenez ces chofes biê couuertes,trois iours,en vn

VailFeau d'efiain : & puis mettez le vaifleau, & ce

qui y eft,au baing de Mai-ie,& le laillez bié bouil-

lir,vnedemieheure;&puis iettez dedas le vaiileau.

De maflic bien pile' drach.vj.Iettez y aufïi

D'encensj

Dubdelliumj
D'opopanax,

De canfre de chafcun deray once ou bien par*»

ties egalles., .

Paflez & coule.s ledit hilile par vneeftaminede
laine nette, afin que toute la vertu des fiiidites

chofes rorte:& vous aurez vn huile tref-excellent

a l'vfage qu'il a t'Xc dit. F^nn^ouiws.

Excellent cataplafme pour les pUyes contre tout couf

duquel vjoit Cbrij'iierne ij-R^y de Danemurch.

Prenez decireoncejiij.&dem.

De colophoniennt ou de poix grecque,

d'Afcheufchmaltz,
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iDe Mumie,(le chafcun vne once Se dcn\,

De myrrhe once j.

De Miniûou vermillon artificiel:demy once.

De couraux blancs drach.iij.

D'aimant once j.

Faites preniicrement fondre la cire auec la colo-

phonicnne , & puis mettez y la inumie,apres des

afcherclimaltz.Mettez ces choies fur vn petit feu,

& les demeuez bien. Apres y ayant mis ks chofes

fufdites qui relient , laiîTez les fur vn feu lent , &
les remuez fouuent: edayez fouuenr , (i le tout eft

alTez cuiâ;,& s'il commance à le r.iifeoir au fonds.

Faites en dégoûter quelques gouttes auec vne
fpatule chaude fur vne fpatule froide , ôcfiyous

voyez Qu'elles tiennent a l'efpatule, oflez leda

feu , remuez iniques a ce qu'il foit froid de foy-

mefmej & fe faife en folide maire,afin que les go-

mes fuiuantes ne fe bruflent. Mettez y en outre.

D'encens & de maflic,de cliaicun once j,

de canfre dem.once.

Et le remuez au pot tant qu'eftant refroidy,ii foit

dur
J & le puitTe manier , auec la grelfe lufdi(f^e>

Vous auez en cefte manière vn cataplafme bien

prepare'jpropie a toutes playes , ou de taillant ou

d'eftoc. Dumefme,

Brerma^epourksplayeu

prenez de la Limoine (que les Aleman4s nom-
ment Vvinteigrun.)

De Betoine^de chafcun drach.j,

D'? S'nn'çleti
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Du pied de Lion,ou Alchimilla, que les Ale-

mans nomment Synnavv. de chafcunde-l

mve drach.
j

îaites bouillir CCS cKofes auec deux mefures dé 1

vin,en vn pot rteufvitre, & bien boufche' auec de

lapafte: il faut laifferau milied delacouuerture

vn trou,par lequel là vapeur fortCcefte potion fe

continue a cuire deux heures baillez à l'homme
blefie tous les iôurs de matin & de foir,vne cueil-

leree de ce breuuage a boire,&mettez fur la piaye

les fuçilles de choux, ou bien le précédant cata-*

plafme. Lemefme^

^utre breUa^ëypar lequel les playesfont mer-

ueiUeujementguaries.

Prenez deux mefures de ceruoife fort vieillcj,

înettez y vne poignée de Peruanche, la tigeou

tronc de l'A rmoife rouge jr vn peu de l'herbe qui

eft appellee,Rodich6il,ou a faute d'icelle, prenez

feulement de peruanche: cuifei lé tout" j iufques à

la confomption de la moitié,! en vn pot déterre

biê couuert:& puis le coulez en vn pot de pierre,

ou bouteille , de manière que fon orifice fe puifle

bié boufcher,depeur que l'air n'y entre : &puis le

gardez pour l'vface.Vous baillerez de ce breuua-

ge al homme bielle, le matin,a ieun,a midy,après

le repasj& au foir,quad il s'en irl coucher, chacu-

ne fois, la quatitc de trois cueillerees, & comman-

derez , qu'il ne mange de deux ou trois heures a-

pres:& quadil en boira,qiT'il enefpade vn peu en

vne efcuelle, & en laue la playe : qu'il mette aufli

vne fueille de choux rouge oufortverdpimbu delà

liqueur
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iqiieur decebreuuage, furlaplaye, de manière
Ljiic le cofte le plus afpre foir vers ia playe

, qu'il

IvmJera bien en après. Et li ia playe fe peut reer-

rer auec l'eguille, il le faut f.iire auiîi,de peur qu'v

jic grande cicatrice ne demeure: ce neantmoins ce

Jbreuuage,confolide liiiguant les playes. Lemefme.
VoHY fkircvnc flaycfdtu dmileur.

Il fe trouue vn Aimant blancquaii iemblahle

à l'autre Aymant,duquel i'ay veu telle expérience.

Laurent Guafcus de Cairas médecin empirique

de laprouince de Turin ,auoit apporte, n'y a pas

long temps celle pierre , 61: promettoit que s'il en

auoit feulement touche' vne aiguille ou vn poin-

çon, qu'il pourroit percer toute la chair,fansdou-

lenrrceque nous femblant ridicule,il nous Ht voir

l'expérience en mes compagnons & amis , & puis

ie I'ay voulu expérimenter en moymefme, àn'ay
fenty aucune douleur. Cardan,

Tref- excellent cataflafine^lequelyComme nous ejîîons

au Conté de Tiroleauec Charles v.à Oenoponpje Chi-

rurgien de lean Frideric autres fois Ele6ieur de Saxe

enfeigna an tref-illujîre ,Adolphe Duc d'Hol-

fatie-.lcqueleji propre contre toutcotipy^

a vne merueillcufe propriété degua

rirkiflayes des harquebujàdes.

Prenez du galbanum,^

deTArmoniac,

de la cire,

d'huile commu]
De

m, j
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De l'efcume d'argent ou litharge, préparée {il*

bergleitliu.j.

d'huile lie launer dcmye once,

denayrrhe,

d'encens,

de madic,

de Sarraline,

de terre Cadmie , ou de la pierre calaminair<

préparée.

de calmes,once j.

de canfre dem.once-

de Tormentme drach.j.

Mettez cela en poudre,&la faites fort charufter au '1

feUj&dellrempez ce qu'il faut difioudre, 5c le re-

duifez en forme de Cataplafme, en la manière fui

liante. Trempez les quatre gommes toute vne
nuidjen fort vinaigre,en vn vaiffeau de cuiure,ou i

en vnpot verni,de manière que le vinai^e furpaf !

fe la quantité' de la gomme,& puis cuifez ces go-
rries,iurques à ce que l'ordure & excrernens, ou le

bois foit feparc d'icçlle. Et puis la paffez p;ir va

linge en vne chaudière,& cuifez derechef la gora-

mejiufques à la confomption du vinaigre , & que

les gommes le feparent de la chaudière. Faites

fondre a part l'huile & la cire, en vne poile de cui

ure,mettez y l'efcume d'arget, & la remuez auec

vne fpatule,de peurquelle n'aille au fond,&quâd

il commécera à noircir efprouuez leauec vn cou.-

fteau lar2,e ouôfp^tuleique s'il ne tiec ternie a l'ef-

patule,c'eft figne qu'il eft parfaidemêt cuitroftez

le donc du feu,& lelaiffez refroidir^non pas tou-

tesfoistrop tofc» Et puis mettez dedans ie cata-

plafme
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plafine cuict peu a peu,des quatre gommes detrC-.

pees au vinaii^re,la grolieur d vne tebue, ou noix

:iuelaiue chacune f(>is,iufc]ucs a ce qu'elles y foy-

e;u entrées : car lî on les y lettoit toutes a la fois,

ou tout à coup , le cataplalme, en bouillant trop,

monteroit,^'parauanture s'epandroit. Mais ayez

vnc poilc auec del'caUja hn que bouillit trop, on
le puiîTe refroidn-; &: derecKei'a'oufLe/- à l'empla-

flre, ce qui a elle efpandu en IVau. Et quand'les

gommes leront du tout entrez au cataplafme, cui

lez le vn peu derechef. Et puis mettez y la mvr-
rlie,le maftic,rencens,la terre cad.nienne , la Sar-

rafme,le tout réduit en poudre fort menue, mais"

il les y faut mettre peu à peu fur le feu, non trop
chaud pourtant, de peur que les poudres ne fe

bmflent âeconfomment. En fin mettez yîaTor-
mentine & l'huile de laurier , & citant hors du feu

& dy tout hoid.mettez y le canfre.Cela t-aicl,ref-.-

pandez le en eau chaude, iufques à ce qu'il fe ren-

de propre à manier : iipuis lepeftrillez en huile

d'Armoifc,a fin île le rendre net & pur. Finalcmct

enûelopez le dans de peau dé cheureau bié acou-
ftrcfc:& vous le pourrez garder quarante ou cin-

quante ans, pour IViage. Ce cataplafme fcrt con->

tre toutes playes d'arquebufades , &c contre l'in-

flammation des playe*;. Henri. J\an:^otiins.

Manière de faire vnc poudre bomie contre la coup^
peure de quel^jne nerf,que k Chirurgien en-

tréprend de reioindre.

Prenez les yeux d'û eureuice mis en poudre dé-
liée, lurvn petit linge.-mettez de cefle poudre fur
Issncrfsj&liez bicleiieuauecdebades toutes Tei

ches,que quelque humi4itc n'y pénètre rlaifiez vk
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ligature Vefpace de 2 4.heiires ,& puis qu'il voyje

il le nerfefl:reioin£l,& qu'il le relie derecheF,auec

iiens chauds comme fi ceftoit quelque autre playe

récente,& vn iourou deux après qu'il ofte la ii-

eature. lemefmc,

^Jfeuree manière d'arrejier lefang

de toute flaye»

Sur le printemps,quand les grenouilles pofent

leur femence ou leurs œufs
, prenez trois ou qua-*

tre aulnes de grollt; toile de lin plus ou moins fé-

lon lanecefTitc: imbuez oulauez bien cefte toile

^e ces œufs de grenouilles,& puis la mettez fecher

au Soleil:reiterezceladeuxou trois fois ,&puis
gardez celle toiUe pour l'vfage. Quand vous vou-
drez vous en feruii?, prenez en pour couurir deux

fois U playCj&l'applique's en manière de cataplaf

me: l'effufion defang fera incontinetfupprimee;

ce qui acllé efprouuc en plufieurs.

7{upîoire ou Caujiiqnefans douleur.

On peut faire des caufliques:& bien aifement,

qui ne font aucune douleur & qui perce la peait

e« 14.heures.Si la peau eft faine , on le met deflus

eiwironné d'vn cuir feulement , mais s'il y a de la

faine delfousjcomniecs fuppuratiôs , il faut laueF

le lieu dé tresfort vina'gre.Ce médicament eft fait

de fauon mol> & de chaux viue , mefle's tresbien

cnlemblcjiufques à la forme d'onguent. Cardan,

Cuarijon prodigi'eufe d'vn ylcere malin.

Vn certain prince auoitvn trefmauuais vlcere&

fprt



3L I V R £ V. 2^1

fort vilain qui aelleguary par l'haleine cotiniiel-

Jcd'vn enfant de l'aage de douze ans: çJvi ce non
jans raifon;car le foutilcducœur de l'enfant cjui

cil ncaucmoinsd'aage ferme eltfyncere, & peut
corriger les hameiirs corrompus. Cardan.

Contre lé s vlceres.

l'ay co^neu quelques vns lefquels au milieu du
prin-temps,aflauoir au mois de Âlay, deuant lour

recueillovent la rofee auecdes linceux qu'ils eilê-

doventfur rherbe;ils la tiroyét tordant les lin-

ceuxrla faifoietjcuirej'efcumoyet & l'apliqaoyêt

^uec quelques drapeaux imbus de ladite decodio
fur les vlceres phagedeniques,c'eit a dire ma^eas
iufques aux os , & en celle manière les.'guarif-

4bient,enles nettoyant de feichant , par l'acrimo-

nie de la rofee , auec vn peu d'alum. & doliban
çuid enfemble. MÏT^auld.

B^iptoire perçantfortfoudalnement lepean-

Il adulent fouuent qye nous defiros de percer
lapeau,ou la chair mefme,bienfoudairi

, ne nous
fias ail'ez àlafeclio.Xous auos autrefois defcrit va
medicamctjfort lent ^ m.ol en fon operatio main-
î?enant nous en defcrirps vn detrefgrand efficace:

car on le faiâ: d'eau de fau6,ou de Lei]5ue dfi-tain-

turiersjque l'on faiâ: de cendres de çliçfne, pn ce-
ile maniere,On efpandxij.liures de forte le/îî'ie,

fur de la çhaulx viue, ôc ia cèdre de çhefrie ^pc on
les laiûe couler ; on les met derechef fa;: ^urre
chanlx & cedre:& pn réitère celaiufques à ce qye
l'eau fouftienne vn œi-f. Apresyon met en chacune
liuie^yne once ou demie de coiipperofe

, & peu a
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peu onl'efpanitjàds vn chaudero de ciiiure & e-

rtant tire le met on en petites mafles:car on le ti-

re peuàpev» auec vne cueillere. Si ce medicamct

el\ bien prépare, il perce en la huidierme partie

d'vne heure. Cardan.

Tour fcaiioir fi quelque memhre efi du tout

gafié & l'os carie ou corrompu ,

Si quelqu'vn veutjCfiayer (i le m tbre qu'il faut

couper ei\ mortifie' & pourry qu'il prene le verd

des Fourreaux & le piie,& le mette vne nuid fur

le mebre.S'il lailTe le Icdemain quelque peu de fa

noirceur & couleur plombée, il lignifiera qu'il y a

encore quelque vie ; autremct s'il ne change,il le

faut coupncr,de peur qu'il ne gafie la partie faine.

Vn certain Heipagnol, grand rechercheur de fe-

crets de rLature,m'a afleure que cecy a elle' beau-

coup de fois efprouue': & l'en ay voulu faire part

àlapofterite. Mi^auld,

Tour tirer les pointesyoufcr dcmourè es pUyes,

Vous tirerez la pointe d'vne flèche, ou tout

ferdelaplaye,fi vous y mettez l'efprouuette im-

bue du fuc de Valériane,& fi vous liez par deltui

rherbepiiee.Car par ce moyen le fer no feulemêt

fera attire' dehors,mais aulli la playé feguarira, fi

vn Italien n'eft menteur ,qui m'a certifie' à'tn a-

uoirfaiârl'experiëce.Les tucilles de Toute-bonè
on Oruale en fôt autât,pilees, car elles attire: les

©pintes & efpines du çoi-j^'s. Mi'^a'uli^

Contre les membres refoulii?^ on fmalitiqueL

prenez deux plains pots de grelfe de bon mou-
ton „
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tonjfaides la ciurejiiifqnes à la cofomption ^e la

iTioitie';aio"^tez y vn pot d'huile rolatrUires cuire

«le rcchef le tout iufques à la confomption de la

r^ioiric,^ en oignez les parties rerolues.i\a;^'è%j

^Htrepourle mcfme.

Prenez du Homarin, '^

De mariolaine.

De mente lauuage; I

Defauge /

PiKîz bien tout,& en faites onguent auec mouel-

U djs pieds de boeuf.

Contre la refol udon dei nerfs.

Prenez du fang humain ce qu'il faut, diftillez-

lefept ioisjlelo l'artjiufquesà ce que toute l'eau

.Toit fortie, de laquelle oignez les nerfs refoluz.

Contre la rrmpnre.

Prenez de fueilles & fleurs de romarinj»

De fueillesdemirtilles,de chacun once &dem.
De refme

D'emplaftre deBetoinedechac.onces ij.

De Tormentine claire,autant qu'il fait befoin.

Faites en vn emplaftre. D'vniiurc cfcrit à la main.

Contre les poux des parties bonteufes.

Prenez d'oing de pourceau, -s

D'argent vif, 4 de chafcun par-.

Pefauge, 3 ties égales.
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Méfiez le tout,faites en vn onguent, & en oigne?,

les parties fiifdites. Fallopim.

^utre contre lespottx de la tefle.

Prenez des fieiirs de pade-velours & les faites cui-

re en lexiue, de laquelle li vous iauere's vollre te-

fte,elle fera mourir les poux,& fi oftera les furfur

res & peaux mortes qui y viennent.

^utrepour les poux des parties honteufes.

Prenez de Sauon de Venife tant qu'il y en ait

affe'sjauec le quel mefles d'arget vifmortine'jbro-

yes les enseblejtant qu'ils ayent prins forme d'On
guent.-duQuel vous oindrcs les parties où foçt

les poux & incontinent ils mourront tous.

Tourfaire enfler bienfort quelque partie sas douleuro

Si quelquVn touche la peau d'aucun auec eaii

dedillilanonolidccodiondefreflôsjOU guefpes,

le lieu s'enflera tellement qu'il donnera loupçon

«d'hidropifie,de venin,ou d'vn grad mal, mais lans

(deuieur.La theriaque beue, ou mife fnr le lieu, y
remédie. Quelques putains ont accouftume' de fe

faire croire grolles d'enfant,par celte fraude^ mef-

mes a l'endroit des bienauifezrà: les gueux par ce

moyen font a croire leur mifere au peuple crédu-

le. Cecy eft l'artifice de Ragot Panfien chef des

gueux & belillres home trelnche ,
que quelqu'vn

4e fon temps,& mien ainy m'a déclare'. Mi'^auld

Contre la morfure d'vn chien enragé.

Les fueilles de choux, corne aufïï leur femehce»

pilees
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J^ilees auec Sylpbiu.ou Laferpitium & vin aigre»

& mifes dellus,giKiriirent parfuiflemenc la morfu-
re de chien, foit enrage ou non enrage. l'aioufte-

ray qu'il a eftccogneu,comme par oracle
,
que la

racine d'Efglentier Tentant bon, eil vn lingulier

remède,cotre la morCure du chic enrage , Ci vous
tie voulez defdirc Pline & Galeh» Le mejmé.

Contre la morfure dit chien enragé& piqueu^

res desjcorpions.

Le vray remède , de ceux qui font piques des

fcorpions,efl: de predre de la cendre d'iceux auec

du vin.Etpiufieurs certifient que la morfure d'vn

chien enragé fe giiarit , fi l'on brufle du poil du
mefme chien, & on le baille à boire auec du vin»

iPline& Lemn'ms.

^Htre contre la morfure d'rn chien

enrage.

il faut brufler des Cancres de riuiere en vné
pe{le,de manière qu'o les puiiîemettre en poudre

il en faut bailler vne cueilléree , auec la poudre

de la racinedegentiane,&vhpeu d'encês. Il faut

réitérer fouuent ceft antidote,& le prendre conti-

nuellement l'efpace de quinze iours,afin de chaf-

fer la rage & l'horreur de l'eau. l'ay ouy dire qu'il

â elle efprouue'. Mi^^auld,

^Mtre contre la rage des chiens .

L'herbe dite Alyfso,fert,parvne certaine ex-

perieuce contre la rage des chiehs.'& pourtât feio

letefmoignaged'^tius & de Galen , de \v»rv.t

.c'ell a dire rage,cefte herbe eft appellee alyjjum a-»

Ivflbn. MÏT^aitld,

q i
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Contre lamorfure dyn chien enragé.

Les Cancres Je riuiere feruent nierueilleufe-.

ment à ceux qu i ont efte mordiu d'vn cliiê enra^

gé.Maisillcs faut brufler es iours Caniculiers,le

•xiiij.iour de la Lune & lors que le Soleil eft entré

au Lion,&: les faut bruiler vifs,en vne peile , & les

mettre en poudretrefmenue.llenfiut bailler aboi

re vne cueilleree en vn verfe d'eau,quâd la maladie

eft rçc'ente:&: fuit augmenter la quantité' , fi elle

n' eft récente.G alcnefcrit qu'il y a en ce remède

vne fi grande efficace,que nul de ceux aufquels il

a efte baille en temps & lieu ,n'eftonques mort.

Contre la morjure de ylpere^

C'eftvnechofe merueilieufe que du Trèfle

qui eft vueherbe sCblable au lacynthe , lors qu'il

flourit au prin-tcps : & fa graine eft fort lembla-

blea.celledu Cnicus fauucjge. Cefteherbe fort

euiie & apliquee en façon deUuuCjfert au morfu-

res de vipcre,&: appaifc incontinent les douleurs.

Qucfivn autre eftuue de la meime decoftion

elfe caufe en la partie faine femblable fentiment

& douleurs pareilles à celles des morfures : par-

quov elle guarit les morfures , &:aftige la partie

comme les vipères. Lxcobus Sylu'ms.

Contre les piqueures desfcorpiom,

La femêce de fafra baftard ou fauuage , broyée

auecla main,ou pêdue au col,fertbeaucoup cotre

les piqueurs des fcorpions: à quoy Ton dit que la

racine de Lviurier ^ de Fiâbe fert aulH. Mîiauld,
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Les venins font bient fouuent remeJe à ceux

c,ui font cnuenimcs,tellement que l'Aconit bail-

le a boire en vin tiède , eft profîtnWeà ceux qui

ont cftc piquez de Li vipère ou du icorpion,com-
me quelques excellens médecins ont expérimen-

te. Le mefine

Contre les pltjucurcs des[corfions.

C'eftvnechofemcrueilleufe entre les autres,

que fi quelcun efl pique du fcorpion , & a goiiltc

cieuant du rci-ort,il efchapera, &: ne mourra : & Il

l'on met le reibrt furies fcorpionsjilies iera mou-
rir. Lemefîne,

Contre les bubons eu Bojfcs.

Aucuns affirment que l'eau dirtillee del'excre-

ment derhomme,bru[le:car elle q[\ grafie & aflei

tenue,moins toutes fois que du vin: Il efl: bie tout

notoire qu'elle fcrt de remède aux Bolfesjmcfme--.

ment a celles qui viennent a la gorge. Cardan.

Tour traiiiporter de lieu en autreJes bubons depejîe.

Les Huiftres viues tranfportent les bubons de

place a autre,& attiret tout le venin a ioy : il les

faut attacher au bras, àl'endroiâ: où la veirïe de

l'aiftelle palle fi le bubon ell aux ailes.-mais s'il eft

en l'aincjles faut mettre au lieu où la veine de la-

cuilie p allé & fe peu t remarquer. Uolkrius,

Contre les bu bons de pesïc.

L'Hanebane oa lufquiame appliquée fur lesbu

bons de peite^les fiit perdï£:C< û quelqu'vnjdeuû

\ 4
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qu'ils fe mon ftrent,porte auec foy cefte plante, il!

ne lera point priris des bubons. Mi':(çiuld.

Contre les charbons.

La poudre de coriandre méfiée auec miel , &
mUe fur le charbon , le fait perdre & deftruit.

^rnoidws yiUanouanm.

Contre les charbon s de pejîe.

Le galbanum amolly,&eftendu & apliquea-

uec vn hnge,iur l'antrax de pefle , s'il eft curablcy

il Y tiendra tellement, qu'on ne l'en pourra tirer,

qu'il ne l'extirpe entièrement. Mais s'il eft incura

ble,il a'y tiendra aucunement. Le mefmc.

Contre la pqucure des hefles venimeufes.

Siquelqu'vn eftpiqué ou mors d'vne belle ve-

ncneufe,2c efpand incontinent trois ou quatre

goûtes de laiéï de figuier,defius, trouera vn mer-
ueilleuxfecours.llypourraauiîi mettre deflusdes

grains de' mouftarde pilez auec vin aigre, Af«:^'î«/^.

Contre les efcrouelles.

Si on couppe les piedsd'vne grande Raine verde

ou d'vn grad crapaut pendat qu'il eft en vie, quâd.

la Lune viîide fe l>afte a la conionifcion du Soleil;

c'eft à dire en Lune croirsat:& on les met entour

le col de cchiv qui aies efcrouellesjils feruêt tel-

kment,qXT'ils deliurent fouuentesfois de la mala-

(èie. Cardan.

Contre les efcrouelles.

lï Y a vne m^rucilleuie experiëce du feptenai-

rej?
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re , ^e ce que tout mafle ieptierme ne, fans qu'il

loit liai aucune femelle entre-deux ,
a la vertu de

cruarirles ercrouelles,par le toucher feul , ou par

laparoUe. Corn.^^rippa.

Tour fhire perdre les ncuds & dmte:^iesgoûteux.

Sien détrempe du fourmage pourry & tout

plein de vers,en bouillon auquel vn iambonaura

cuict,ii tirera aux goûteux faiis ter,les petites par

ties des toplieSjeitant appliqué delius en manière

d'emplaftre, comme Galen enfeigne. Ce que le

Granum Cnidium,qui eft le fruiét de Tnymelca,

quali par vn miracle fait aullî , pile auec myrrhe

&; vinaigre.

Contre tousapoflemes.

Ne fai(5les rien manger de trois ioursavne

vieille Oyc, afin qu'elle aye bien faim,& puis luy

iettez des morceaux d'anguille recentement taee

& recueillez fon excrementrvous aurez vn fingu-

lier remède a tous apoilemes.D'T^Cfrrizm Chirur-

gien tref-expérimenté.

Contre les rerrues & poireaux^

On dit que fi les verrues font touchées des

fueilles de figuier qu'elles fe perdét,fi l'onentouit

puis après les fueilles: aucuns en attribuent autat

au cœurd'vn colombe Mi^auld.

Contre les terrues.

Si vous voulez faire perdre les v'erruesjcouppez

la telle lvneariguilleviuate,&les frottez&oignez

du fang qui «n découle : Se puis euleuelillez bien
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auanten terre,la teftede ladite anguille.Quâd el-

le fera pourrie , toutes les verrues tomberont in-

continent. lob.Bap.Torta,

Contre les yerruesjjonne expérience.

' Mettez les pieds d'vne poule deflbus le brafier

chaud,iufques a ce qu'ils fepellent , & frottez de

la peau feparee des os , les verrues , chaudement

trois ou quatre fois , & elles tomberont. Alexis,

Contre les doH':i^^& cal.

L'Hermodatte Sclafemence réduite en pou-

dre,& méfiée auecoxymel Squillitiqueou biena-

uec fuc deloucy, oftclcs clous &: cal,mefmes aux

parties honteufes,eftans venus de l'ade vénérien.

le mijme.

Contre les verrues.

La médecine n'eft en aucune partie plus fuper-

fl:itieufe,qu'àofl:er les verrues. Serapi5 recite que

chacune d'icelles touchées d'autant de Chiches,

es calendes des mois^s'en vont^h on ictte derrière.

le dos, les Chiches.

Contre les y crrUcs.

Prenez vu oignon rouge ,
pillez le bien, & le

méfiez auec du fel : & puis en oignez les verrues,

'Ps^fcellii^s.

£m contre les verrues & cal.

Prenez du Salnitre^

De vitriol.
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De vei*Jet,ana onces ij.

D'alum Zucliarin once j.

De chaux viue demy orvce.

Faites dillillercelarla première eau ne fert de rien:

mais la féconde fert aux clous & verrues.f<ï//(ipi«f.

Contre les doux ésfiedsyejprouué.

Il faut mettre & lier defliis vn ail pile, en le re-

nouuellant tous les iours. Mail il faut lauer le

pied ou eil le cal de leffiue, de deux iours l'vn , 6L

quand ils feront fecs,il faut mettre l'ail deflus,iuf-

«jues à ce que les clous tombent. Et en fin il fau-

dra guarir le trou auec quelque onguent qui net-

toyé & confolide.

Contre les cicatrices.

On fçait que les cicatrices s'effacent par Vx

propre femence. Cardarf,

D £
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corpi.

(

"*

*u Tfift

C H A P. V.

/'Qii'il faut teindre^

Cheueu» «^ Faire croiftrc.

^Dinainucr.

la beau

te du "^

corfs

confiji

M tronc

ou «s

Teux

u.ûenti

C* Qu'il faut colorcrV

Nettoyer.

à colorer.

Qq'ilfautncttoyer'

blanchir.{oub

OuQu'il faut arracher

Qu'il faut dirai»

nuer.

i fD

<

\

\ Des membres outcinaures & elle cofift
fOijilfaut blanî

{MimtUeS

^Rcflcrrcr

\ouei rentre Qu'ilfaut dérider

chir.

I Nettoyer.

i) £
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DE 1.4" B E ^ F T £ DE
tout le corps, chap. v.

Comme les hommesfe pcuncnt rendre en bon point.

SI vous mcflez auec fuifde lezard,halinitre, &
Cumin, la farine de troment , & en engraiflez

des poules , ceux qui en mangeront, deuiendroiK

tant gras, qu'ils fendront de graiiîe. Cardan.

DE LUBE^VrE DES
parties du corps. Et premièrement

pour taindre les cheueux.

Tourfaire les çheueux iaunes comme or.

PRenez les petits morceaux de Rhabarbeque
les Apoticaires raclent & iettent là,corne inu-

tils ; trempez les en la leiTiue de la decoâiion des

fueiUes d>c branches du Guy prins de quelque ar-

J)re que ce foit , & les y laifl'ez lufques à ce qu'ils

foyent mois. En ayant faicl refprainte, après vu
léger bouillon,trempez vne efponge dans la leili-

ue,d: en mouillez fouuent les cheueux ou la bar-

be il vous voulez. Et puis fechez le de linges

chauds : ce qui eft meilleur que de les expofer au

feu ou au Soleil. Quand vous aurez fouuent faiâ;

cela,vous obtiendrez ce que vous defirez. D'vn
certain Italien.

Tour argenter les cheueux.

Prenez d'eau de riuiere liu.xxv.

De la racine & fueilles de centaurée onces iij.

faites cuire le tout enfemble iulques à la confom
ptiofl
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pticn delà tierce partie, c^ ayant demolire (quinze

lours au Soleil .iiot\lt€z y

<ie îi^omnie Arabique,

deTragacant,

d'alumjdc chacun onces j.

^ de Sauon de Venife,

•d alum tait de lie de vin blanc, de chacun liu.j.

Meflezces choies & les faites cuire quelque peu

de temps & en faites l'eau que le vulgaire Italien

appelle J5iow(/^,c'e[l àdireiaune venetienne.Quâd

vous voudrez vous en feruir , trempez en bien le

matin vos cheueux,&puis les enueloppez d'vn lin

ce:& le foir lauez voftre tefte de lelîîue ,en la-

quelle aura cuiifl l'herbe dicte Vitriola , & la fe-

chez au feu ou au foleil. Ayant fai(5l cela troi-s oa

quatre fois la femaine,les cheueux deuiendront;

argent ez, .y^toV.

Tourfiilre deuenir les cheueux UuneSjComms or.

Les cheueux deuiendront iaunes comme or fi

vous prenez d'alum de roche onces vj.

De vitriol onces iiij.

de .'alnirrç onces ij.

Faites en dilliller de Veau,& en lauez la cheuelu-

re&perrucjue anee vneefponge, par plufieurs

fols, Mî^uld,

Tour/àirc deucrdr lesckmeux rouzes.

Prenez des fiieilles de noyer m. j. fiiides les di-

ftiller en vne courge de verre, &: de l'eau vous en
l.auerez feulement les cheueux blanchilianSjI'efpa

pçde quinze ipurs,?: ils deuiendront rouges :& U
tain-

J
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tainture dr.rerLi vnmois. GarHez de mouiller le

viùgc de celle eaUjCar il deuicdroit noir. Alexis.

Tour 'uVi'::iy les cheueux.

Vous les rendre/ fort iaiines auec d'huile de

nnel,& de n' oveu:c d'cEiif. tt fi vous lauc's Ibuuet

les cheueux de lelHue de cendre de farment ^ de

paille d'orge, d'efcorces de Regahce, de racleure

Cn: branches de Eouis,de Safran te Cumin, fl vous

laues Touuent les cheueux ils deuiendront fort

iâunes ^relfemblerot fort à la couleur àor.Vorta,

Tour roir le poil û' cheueux verdf.

L'eau des Cappres didillee fait le poil & les

cheueux verds. Cardan.

Tournoircir les cheueux.

Vous noircire's en celle forte les cheueux & la

barbe. Prenes ce que vous voudresdelefîîue com
mune, mettes y des fueilles de Bete,de Sauge , &:

Laurier , auec Myrrhe & efcorcei de noix verdes.

Cuile's le tout,&: de la lefTiue laues la barbe, & la

Tour taîndre les chëucux en noir.

Les cKeueux noircirot fort par la leflîue d'efcor-

ce de figuier, déballe, de Sapin , de Ronce, de
Ciprcs & chofes fembiables. Vous taindres bien

toutesfois la barbe & les cheueux de ceux qui

commencent à grifonner, en cefte manière : pre-

ai's d.e la litbarge , & de i'Erain brufle, que vouî

met-
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r.iettrez dans quatre fois autant de quelque for-

te leiTiue, fi: quand elle commence à bouillir &:

fane des ampoulles fur vn peu de brafier, vous 'en

lauerez les cheueuxj& eRas fecs, vous les lauerez

d'eau chaude. lean.Bapp. Porta.

Tourfaire lesfourcih noirs.

Les fourcils fe noirciffent ainfi/iicaflez de gai

les dans rhuile,hrcyez les auec vn peu de Tel am-
rooniac,puis lesmefie'sdans du vinaigre, dans le-

quel les efcorces de ronce & de meurier auront

bouillyj oignez en les fourcils 6i. demeures ainfi,

toute la nuift , & puis vous les lauere's auec de

Teau. Le mefme'.

Tour noircir lepoil,

Prencs de leffiue v.mefures.

De Litharge onces vj.

Defauge,
Defueilles de figuier noir,de chacun M.j.

Meflcs & cuifc'scelaiufques a la con/omption

de la quatriefme partie, & en faites le/îiue; de Iji

quelle vous lauercs la tefie deux fiis lafemaine,

& l'ayant fecheCjVous vfere's de l'onguent,fuyuât,

Prenes du fuc de fauge autant qu'il en faut.

De tartre noir once j.

De litharge demv once.

Méfies cela & çn faites onguent, duquel vous oin

dres fouuent vn peigne de plomb, & en peigneres

les cheucux , qui deuLen4ront incontinent noirs.

Tourfaire Icscheueux noirs.

Prenes du lue d'efcorces de noix verdes onces iij.

devin rouge demy melure,

Cuifés
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Cuifez cela enfemble^iurques à la confoTnption de

la tierce partieA' pins y aioullc z y. liu.d'huile co-

mun niellez les bien,& oignez.en lesi:heueux,M4-

rincîlm.

jlH tre au mefme effeQ,

Prenez de Mirabolans Indes,

des galles de chacun once j.

de litharge,drach.j.

de falpetrc;

daltim déroche,

d'airain bruflc , de chafcun depiyoncCo

de fel gemme,
de tragagant de chafcun once j.

Meilez le tout mis en poudre,auecrea\i en laquel

le on aura cuiâ; des noyaux dedettcs>&£n oignez

les cheueux. Du mcfmz^

jîutrs..

Prenez du fucde pauot rouge,

du fuc d'efcorces de noix verdes,

d'huile de myrthe,

d'huile de G oftus de chacun ce qu'il en faut,

Cuifez cela enfemble quelque peu de temps & le

gardez en quelque vaiifeau,pour vous en feruir.

Du mefme.

Lcfsiue four noircir les cheueux .

Prenez de noix de cipre's & les faiâes cuire en

vin Ôc vinaigre fait de vin rouge , &: en faites vne

Icfùue de laquelle vous lauerez la tefte.M4«W/wJ
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Onguent qui noircit les cheueux.

Prenés de galles frites en huile commun on.ij.

d'alum de roche drach.ij,

de fel gemme drach.j.

d huile de coftus autant qu'il en faut,

Meilez & faites en vn onguent , & oignez les

cheueux. Du mefmé.

LeJJîuepoiir noircir les cheueux.

Prencs de Litharge,

de vin aigre,ou de fuc de citron,de chafcuû au-

tant qu'il en faut.

Cuifez cela demie heure.& en faites lefîiue , pour

€n lauer la telte. Du mcfme.

Tournoicir les cheueux,

Prene's des fueilles de Câpriers autant qu'il en

faut,faites les cuire en iaiât,iufques a la coiomp-

tion delà troifierme partie ,&: en oignez lesche-.

lieux, Du mejme.

Onguent pour noircir les cheueux.

prenez les fleurs des noix,pillez les bien^ meflez

lesauec huile commun,^ en faites onguenc pour

oindre les cheueux. Dumefme.
Trejbonnc lejjîuepour 7îoircir les cheueux.

Prencs des bayes de myrrhe, ^

de Suma^^h, i

delauge,
^

(de chafcun

denoixdeciprc's /autant qu'il

de myrabclans citrins, I faut,

ëemjiaboianschebules, J Faites
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Taites tout cuire en lelTîue , iufcjues à la con-
fomprion de latroillefine partie; &: en faites le'T-

iiue , pour Imer h telle. Du mefme.

^{litrcpournoîrcii' le cbeueux. •

Prencs des vers de terre bruneZ)Ou des fueilles

de tîguier noir, réduites en poudre,d huile damâ-
des douces,de chacun autant qu'il faut.Meflez ies

&jen ùites onguent pour les cheueux. .Alexis.

^utre duquel yne dame de Venife vfûk.

Prenez d'huile détartre chaud autant qu'il en

faut,oi^nez enl'eiponge ou le peigne,& en pei?-

nez les cheueuxau Soleil,ayat premierem€t jauc

la tefte.Et ayat faid cela trois fois tous les iouri;.

il ne fe peut faire,que les cheueux ne deuienncnt

noirs jcn fept lours.Au rcllejUvous les voulez rc-

dre odoriteransjoigjnviz ies en hn d'huile de benjo,

in, cui ies fait nois ^ odcnferans: ce qui eil: rare.

Alexis .

Tour empefch'^r que les cheueux ne deuienntt blancs

Oignez la tefte & les ch,eueux de laid de chien-

ne. Ccia a cftc cTprouuc, l^loJirecLîmus,
I

'

»1 II» 1^«.»— , . . Il , .

DES CHEFEVX QJ^ B
l'on ycutfairecroifire.

Tourfaire venirfoudain le poil.

LA cèdre des moufches à miel bru ilees^aucc \à

fiente de fouris,& huile rolat, les fait naiffre,

mefmesenla paulme delà main :& pourrez a-

ÏGulter la cendre d'aueiaine, de chafiatgnejde dar^

r %
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tes,5t autres fauats:car !a vertu de renaiftre fc de-

llruitjdetoatjou ils en fortet plus mois.I.B^Toï'W.

Tour faire venir la harhe& les theueux^qui

ne tombent puis après.

Prenez de la cèdre des mouclies à miel bruflees

ce que vous vordrez,

. delà femencedelip bruflee & piiec,aurant,

d'huile delefarûs verds f qui fe fait , fi l'on met
les lefards verds en vie-, en quelque phiole de ver-

re,pleine d'huile c6mun.au feujiufqties à larefo-

lutio,&: on les laifle puis après auSoieil,rerpacede

quinze ou vingt iours)ce qui lufiit:meflez cela &
en faites onguent,pour en oindrede lo'r & matin,

les parties dénuées de poil,& en cefle manières les

cheueux renaiftront bien toft & ne toberont plus.

Mais il faut lauer parauâtjlatefte de cefte leffiue;

Prenez de leffiue de cendres autant qu'il faut,

decapillivenens,

d'agrimoine,

de Lierre gros comme vn arbre,de chacun.m.v.

Meflez le tout & le faites cuire,puis coulez le & le

gardez bien couuert pour vous en ieruir:& quand
vous en aurez lavic' deux ou trois fois la teite, que
vous l'aurez fechee & ointe puis après du fufdift

onguent, il ne fe peutfairc,que les cheueux ne vie

nent efpais & longs,& ne tiennent fermes.^/e^r^X

Tourfaire venir la barbe ou les poils.

Ilfaut fei cher des moufches a miel,au feu dans
vng panier jiufques à ce qu'on lespuifle réduire

en poudre:& méfier puis après cefte poudre aue c

l'hui-
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fhuile,& en oindre le lieu ou vous voudrez faire

venir du poil & vous expérimenterez choie mer-
ueilleufe. '^ofiradamui.

DES C H E V t y X Q^t^' 1 L
faut ofier.

Tour defnuer quelque partie de poil.

POur faire choir les poils de quelque lieu que

ce foitjen forte qu'ils ne renaillent plus, la fie

te d'vn chat ieichee, pilee ôt meflee auec fort vin

aigre,en telle forte qu'elle ave vne conllftenceco-

uenable fera ce que délias:& en faut frotter fouuct

le Heu plein de poilj&: l'oindre Se das peu de têps

il fera nud & fans poil. Cejîe expérience yient d'vn

rujiiqm.

^Htrc pour le mefme cjfe^.

L'vrinedes rats ou fouris rend le lieu plein

de poil , fans poil. Mais il eft reilitué Ô: corrigé

par le fang des taupes,ou par la peau d'icellesj s'il

ti\ei\ùotté.Mi':^auld.

filtre pour defnuer vne partie , de poi\

Si vous youle's faire que le poil ne renaiffe ia-

mais en quelque partie,pilés les oeufs de fourmis,

auec lefuc de Hanebane & de ciguë ^ou le fang de

chauue-fouris &: de tortuej& en oignes le lieu, au
eus brudent le poil auec vne lame d or ardanre,en

forte qu'il ne relie aucunes traces de ^oû.^lexis.

Onguent duquel ji youi oignes vne partie,elle

deuient incontinent dejméede poil.

Si vous l'oignes de la decodiô vulgaire quieil:
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faide viue' , d'orpiment & de forre Le/îlue, 8C
tandis qu'il cuiét , faites en l'experieDce auce
vne plume ; mais Colume'lh commande decuii--

je en eau vne erenouille verdatlre , iufques à

la conlumptiQ-H de la troiliefme partie,& en omdre-

ce que vous voudfrezdefnuer* dn poil.Il y a vne in-

finité d'autres moyens,comme la larme de lierre &
delà vjgnequ*. ell comme (^omme , & produifent

le mefmeefl-ectq'ie font les onguéts qui font choir

le pO)i : mais teiay que dellus comme eftant aife' a

faire vous ititîîra & fi vous voulez qu'il ne retour-

ne,vfe2 des œuts de fourmis fur de hannebane de

Ciguë & k-mrence de l'herbe pfyiHuUii du fang de-

chauuie*forrts âcde tortue. "Porta.

Tour faire que tcyp^îl ne 'viennefuv U
penil aux enjuns.

Oignez le penil du garçon ou de la fille,du fang

de Thorcar il eil froid & gros:- & { vous en oignez

quelque autre partie, li fera le niefme, La farine de

feues fert à cela^fi ou s'enlaue louuet; car elle de-

terg€& en telle manière empefchejiufques a cecjue

la peau fe r'affermit à'vn humeur giutineux , vray

eft que telles chofes,comme quaii toutes autres,nc

font perpétuelles. Cardan,

Tour ofler le poîL

Frênes de" chatix viue récente onces iiij.

d'orpiment brovc once j.

de lelîiue très- forte ,mefures ij.

Mefle's cela & le' câifs's en vn pot,iufques à ce qu'il

efpaifiîTe, ou que la plume A'vne oyemife dedans,

âïde.
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arJe medat toufioursrS,: puis gardes le en quelque
railTeau de verre ou verni.Quand vou^ en voudrez
vfer^oignez premieremqt les parties d'huile dama
<îes douces(à fin que l'on fente moins la chaleur)

&puisdeceft onguent légèrement. Mais fi qutU
qu'vna lapeau tât lubtile &: délicate qu'il ne pu if^

fe endurer t'ardeur,qu*il frote la partie de leau fui--

uante,& lardeur cellera incontinent.

Prenez d'eau de rofes onces ij.

d'eau de plantain once j.^

de fucre très -blanc demy'once.

Meflez cela & en faicles de l'eau. Vous en pourre's,

vi'cr de deux iours l'vn feulement, corne vous vou-

dres&fi vous craignes vntel onguent vfez de ce-

luy qui s'enfuit.

Prene's du fel armoniac.

Du fiel de bouc,de chacun ce qui fuffit.

Mefles bien cela ôi en faites ougueni dc en oigne'&

les parties ychxts.Alexis T^iédm,

Pren-es de fuc de racine d'efclaire.

d'orpiment,

de lierre,de ehxicun autant qu'il faut,

d'œufs de formis,

de vin aigre,de chacun,part. j.

Méfiez bien cela & en faites onguêt duquel fi vou&
oignez les parties velues, certainement le poil tom '

bera.Et fi vous en auez douleur puis après il faut

enduire les lieux qui fontmai,de l'eau fufdiae.D/i

mcfme,

X 4
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Tùur faire tomber kpoil^qu'il ne puijft

après rencdflre.

Prenez de. heiite d'vn chat autani que Youdrez:

mettez la en poudre trefraenuetpaflez bjôc la dé-

trempez en fort vinaigre,en forme d'onguent , &
en frottez le poil. D' vn liurc efcrivâ lamain.

T F B^ < L O B^E B^

laface.

Tourfaire venir laface vermeille

comme V ne rofe,

IL vous faut tirer de Teau des grains de paradis

decubebes,cloux de girofles.de la ratifl'eure de

hrefil & de Teau ardate fooiuct diftillee ( après les

auoir quelque temps laifTcjOU au feu lct,ou au fies

pourrr^ & d'icelle en mouiilerezjfouuent le vifa-,

ge. lehofi.Bapt. Vorta.

Tour faire venir vue couleur vermeille au vifage.

Si on fe frotte feulement les ioues> de la raci-

ne de Genoillet ou feau de SaJomon,elle fera que

les hlles qui ont les ioues pafles les auront ver=

meilles &:coulources. Mizauldr

T?our effacer la trop grande rmgeurdu vijâge.

Prenez quatre onces de noyaux de- pefchesrdes

femences de courges pelées onces ij.pile's &. l'ef-

praigfies fort,pour en tirer la liqueur huyleùfejde

îaqnellê vous toucliercsla rougeur du vifage de

matin & de foir,& elle fe perdra peu àpeu , ou fe

corrigera beaucoup, Lemefme,
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Les bulbesi ou oignons de lisjcuits en eau,oftct

la rougeui du vifage,!! on l'oint de matin&defoir.

D'Twe certaine dame bien expérimentée en l'art de

farder.

Eaux pour orner& embellir le vifage.

Faites cuire & durcit des blacs d'œufs, defquélV

vous tireres leau par diftillationjqui fera fort boii

ne à ce faire:vous en pourrcs faire autatdes fleurs

du Rofmarin& de celles des febuesj& dufuc Li-

mons,Mais cefte eau eft fur toutes excellente.Met

tes du Talcus qui eft vne efpece d'Alun , en pou-

dre trefmenue,envn potjauec vn grand nombre
delnnaçons,& couures le pot qu'ils nefuientrcar

n'ayas point de nourriture ils deuorent le Talcus:

& quand vous verrez qu'ils l'auront tout mange'j

vous les pilerez auec leur teltj& les accommode-
rez en vnvaiifeau de verre, vous en diftillerezde

l'eau,que vous garderez pour le w'dâ^e.Ioan.Bapt.

VortcL.

Êau qui rend la peau polie ç^luifants*

Prenez de l'eau de fontaine diftillee tant que"

tous voudrezjde myrrhe en chacune phiole de ce;

fte eau once j.d'efcorcei d'oeufno cuifts , N.^.de^

gôme de genieure vne demie cueilleree,de miette
de pain amollie en laict de chieure.M.i.Meflez ce-

la & le dilHllez ce faiut prenez de la Pomade , s'il

s' en peut recouurer: finon> la grclle de chieure,0"J
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de poule,oii d'agneau ou de veau, qu'il fauttoutes-

fo's couler en pure eau, vne fois ou deux :& puis

les faut mettre en vn pot fur vn petit feu , à fin de

les fondre , adiouftant pen à peu de la rufdite eau

diftilice tant qu'eftant froid , il reffemMe huile ou
onguent. Mais pource que la greffe ne fe peut mef-

lerauec reau>ains nage delfus comme huile , il f"tut

détremper & diflouldrc vn bien peu de tartre bruf-

Ic: ou de Tel alcali,ou du borax parmi l'eau afin qu'ici

le le mefîe exa6lemsnt:ce faid ,fiuv garder l'onguét

en pots de verre.Que {i vous le voitiez rédre odo-.

riferantjmettezy du ca-nfre,bcr!iouin b'anc, mufc,

OH ambre, diifouîz en eau de rofes, ou buile de iaf-^-

minqui vaut autant. Alexis.

Huile qtdfiit ta peau belle& Imfante,

Prenez de tartre blanc liu.j.

de talcus qui eft vue efpeced'Alum,.

d.e fcl,de chacun demy litj.

JNIt fiez cela , & le inectez en vite fornaife de bri-

ques ou î-oaulx,iufques a ce qu'il foit brufler&puis^

pilez la matière fur le marbre : & la mettez en vrii

petit fac finiiTant en pointe , en lieu humide , fans

air,reipnc.e de quinze ou vingt iours,mettant def-

fouz vn vailfeaujpourreccuoir l'huile dilHliât,que
vous gP-rderez comme choie precicufe. Mais dcuât
que vous en feruiL-,ilfàut lauerlapeau , de leiîiae,

éc la fecher.-ot puis l'enduire doucement auec vn.

linge de l'huile iurdidtjqui ofle toutes taches;& fait'15-"
la peau délicate & nette. Le mejme,

. Tguy rendre laface 'vermeille.

Pour faire vermeil le vliagepafle : prenez eu

fandal
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.:ndal ronge & du fort vinaigre diftillc deux foîj,

.mt que vous voudrez : meHez cela & le cuites à.

.Tctit teUjY aiouftant vn peu d'alum: vous aurez vn
rouge tres-parhift,pour colorer le vifager&pour

le faire fentir bon , mettez v vn peu de mu H: , ou
lutre odeur tel qu'il vous plaira. Mi^uld Ta tiré

de quelque Italien.

Tour embellir laface.

L'alumpîlé, &: méfie' auec le blanc d'vn ceuf

frais, puis qu'on les face bouillir enfembleles re

muan: continuellement, ils s'erpefïïront & pren-

dront forme d'onguent: duquel fi on oingt le vi-

faqejdeu^ç ou trois fois de matin & de roir,non feu

lement il fera rendu net & fans r:idft,mais fortbeau

& agréable. La mefme.

Tour embellir le-pijàge^

Prenez du fuc de limons once ij.

d'eau rofe onces ij.

d'argent fublimédrach.ij.

de cerufejdrach, ij,

Meffez cela en forme d'onguent , & en oignez îe

foir levifage:& de matin auec du beurre. Cardan,

Cômpofiîiomdont les femmes ffent pour

nettoyer la peau du rifage.

Fards des femmes qui leur font le vifage clair,

net &poly font cômela mie de pain mifededâsle

W\St de chieure,ou das le mefgue,bîdchit & netto

ye merueilleufemet: la peau .Celuy de l'afneflefert

aufïï I ia bhncheur,car il ofle la ride, polit &amol
lit la peau. "Et pour celle caufe Popeia Sabina £em
mzàz Néron auoit toatlours cin:' cens a.neflesjdu
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laift defquelles elle faifbit baings & relauoit tout

le corps. loan.Bapt.Torta»

£aH rendant la face icuni.

Prenez de foufrc vifonce
j

.

d'oliban blanc oucee ij.

deMyrre onceij,

d'Ambre,drach.vj.

Mettez cela en poudre,& le me{lez,& y aiouftant

vneliure d'eau rofejfaides le diitiller au baing de

Marie : gardez Teau en vn vaiffeau bieaboufche;

& quand vous voudrez vous en feruir», trempez

dans cefte eau vn linge blanc,& en lauez le vifage

deuant que dormir , & le matin nettoyez la face

d'eau dorge ou de fontaine:& elle fera tant belle

& nette,que chacun l'admirera & defirera la bai-

fer. D'yn certain Hure de la beauté féminine.

%

Tourfaire la pean blanche.

Prenez de vin aigre diitille' liu.j ,

de licharge once j.

Mêliez cela de le mettez en quelque phiole de

verre,fur vne tuile au feu l'efpace d'vne heure, ôc

puis huiftiours au Soleil:& le gardez: en après.

Prenez d'eau de courge liu.j.

de lel gemme once j.

Méfiez cela,& le mettez femblabletnenc en vne au

tre phiole,refpace d' vne heure au feu, &. le gardez

& quand vous voudrez vous eu feiuir, prenez àc

cefte eaujoù eft le fel:&: du fiindl vinaigre ou en-

tre
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I trc refcumc d'argent ,<ie chacun part. Meflez cela

3»: en faites dcTeau femblible au Uiâ: j & quand
vous en aurez l.iue la peau ou le vifage auec vne ,

efpôge,elle rerabi3the,del;cate & douce.^lexis.

Tour loii^noijîrc le rifage farde.

Mâchez du laFran,ii«.a')rochez de la femme,en

parlant a ellerlhaleine gaftera fa face & la rendra

launaftrejfielle eft hrdec:mais nel'cftantjellen'y

fera rien. lo. Bap.'Porta.

Eau pournoicir laface.

Prenez dé Tefcorce verde des noix frefcheSjS:

des noix de Galle <;?c en tirez de Teau par l'Alem-

bic des Alchirr>ii1-es , elle fera bien clerc , mais {i

vous en mouilUz le vila^e ou les mains, elles de-

uiendront noires peu à peu,\:omme de mores:&fî

vous les voulez faire blanches comme deuât, di-

ftillez du vinaiçrejfuc de limon , & de C olopho-

nicnne,&tel lauemcnt etface ccfte noirceur. Le

mefme.
TPour cognoiïîre lefard desfemmes.

On le cognoiftra,fi elles mafchét des grains de

Cumm,ou vne petite goulTe ou novau d'ail. Si la

couleur vermeille eft naturelle, elle durera,fi elle

ellpar artifice comme aucc cerufe rendu tel ou
auec fublime ou auec l'onguent citrin,elle fe per-

dra. Lzr'ghis,

Contre les taches & toutesfortes de

lenti lies de yifa'ze.

PRenez de mirrhe pillée autant qu'il faut.

De blanc d'oeufs N.j. d'eau
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d'eau de vie vn peu,

Meflez & battez bien cela,& puis le diftillcs mf-

ques a ce que l'eau en foit toute hors & y mettes

autant de laiâ: virginal que ladicle eau pefera , &
garde'scelaen vn vaifleau de verre. Le laid virgi-

nal fe fai6T,quad on faiél cuire la lithargc au vinai- ,

•gre,&: qu'on la pafle,&puis on y aioufte vn peu|

d'huilede tartre,& l'eau refî'embieau laift. Mais

(deuant qu'en vfer,laue's le vifage d'eau en laquel-

le aura trempe' du roin quelque temps, & lefrote'î

bien auec vn linge,ou drap rouge quivaut mieux:

& quand vous Taure's feche' auec vn linge blac,oi

gne's le du fufdift onguent de matin & de foir,&

le laid ' s fecher de foy merme,&: vous verre's cho-

{e merueilieufe. Alexis.

^utrepour U mefme.
\

Sioneftaint parplufieurs fois de l'or rouge de-

dans du puiilant vm,6: on y mefle tant fOit peu de

tartre,cela nettove toutes les taches du corps,voi

<re mefme corrige la face kpreufe & le ne's rouge

& plein de boutons . Lemnius.

£.an pour dartres, taches-, ^ femblables macules du

-pîjage,

Prene's de Salnitre,

de tartre blanc,de chacun liu.j .

Pile's vn chacun a part & puis meAe's le & le cri-

ble's& en faites vne poudre trefmenue. Cefaid
metie's le dans vn plat & formes en vne malfcàla

façon d'un pain de fucre,& après mette's vn char-

bô allume lur la pointe d'iceilej& en c lie manie-

re,elle brufiera de foymefme . Car attendu que le
|

faiRÏtre
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falnître eftde parties fubtiles &Iiumides;Ia tartre,

de grollejil fliut que celi brufte de fov,& fe chan-

ge en quelque mifTe.CeUi fiift.mettes cefre malîe

en vne ercuellt,cpandL's de l'eau chaude dellus, 6s:

la briie's entre les doigts, iùfques a ce qu'elle Toit

fcien détrempée:^' l'avant coulée &: mife au feu en

vn pot neuf,dc lorte qu'a peine elle bouille , iùf-

ques a ce qu'elle fe feichc , la poudre.fen laquelle

€fl: contenue toute la force)qui demeure au fonds

^e doit garder.Ce fai(5î-,prenc's vne nhiole, ^: y met
tes de vinaigre diftille onces iiij. d'eau dev.e trois

Ibis diftillec once j.& puis il y faut mettre iafuf-

dite poudre, la me\ler , & la mettre trois :ours au

Soleil,& boucher bien 11 phiole.Laucs ea lesta-

•ches du vifage,& en peu de temps la peau fcrareni

due belle &: nette. Alexis.

Jtntre contre les msfmes taches,

Prencs de la lie de vin blanc, faiâes la feicher.81;

'la mettes en poudre dedâs vn vaifleau de fer: pu,?

la mettes en vn petit fac,en lieu hiimide,vingt ou
tren;.e iours, mettant deliouz q-tielque vaiiieau de

verre,iufc,ues a ce que tout loit change' en huile,

& le gardes en vn vaifleau de verre. Si vous en oi-

gnes les taches du vifige elles s'en iront inconti-

nenr.-fi vous voulcs qu'il foit de bonne odeur^ad-
iouftés y vingt clouz de girofle. Le 'ûicfme.

Contre les tac}?esJentilleSytachcs blanches^

& dartres du vijagc.

Prene's de cou perofe onces iiij.

halinitre onces iij. '
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de limeure d'acier oncej.

de .canfre once & dem.

Diftillcs cth.Cardan,

Contre les taches& lentilles du yifage.

Mettes tremper quinze oeufs frais aue.c la coque
€ntier.e,enfort.vinaigrejrompus recueilles les au

mefme yinaigrejyaiouilàntde mouilarde oncej.

diftille's;ceiaen vnvaiileaudeverrercefteeau ofte

les taches dites lentilles, if mefme,

JLutye au mefme cffc£i^

Le fang d'vne poulie blanche refpandu contrg

le vifage lentilleux,&fechc là,& puis nettoye',ef-

façe toutes les taches d'iceluy.D'i^w certain Italien,

Tour ojîcr la crajfe& peaux mortes du yifàge.

Si on méfie le laifl de vache,ou de chieure auec

(3e la poudre de verre,& le vifage en eft enduit , il

fera rendu net & beau. Le fuc de la dracontee ou-

ferpentaire ofte toutes les taches qui defhonnoret

la face. lo.Bapt.Torta.

Contre les petites tumeurs qui viennent au yifage.

Con.Gefnerus dit auoir veu vne femme laquel

le a efte deliuree des tumeurs de la face,par le feul

lauement de l'^au de la diftillation de fraifes: mais

auant que les faire difi;iller,il les faut mettre en vn
pot de verre , & les faire pourrir fous le fumier.

Tour
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Tour nettoyer le yifage,6^ en effacer toutes taches.

Prenez de Toimentinede Venifeliu.ij.

De blai)c d'œufs frais N.xij.

'Méfiez cela & le diliiliez deux fois en vne courge

1
De vetre,d: en faites eau,aioultez y:

I

De canfrre piic à x.

"Détrempez le bien &; gardez ccfte eau. Et quand
vous en voudrc's vier,

Prenez de celle eau once j.

D'eau de tortues once j.

Mellcs cela,& en lauez fouuent le vifage. Alexis,

Tour effacer laceukur liuidedesioues.

Si vous voulcs effacer la couleur ternieque les

femmes ont principalement quand elle ont leurs

mois : Rnduiiez ie lieu de cerufcjde poudre de feb-

uesjm.efle auec vin aigre; ou iaunes d'oeufs auec

miel. Torta.

Tourleyifagerefemblant au vifage d'yn ladre.

Plufieurs ont efle' deliués des tumeurs de ladre-

rie au vifage,par le feui lauement de l'eau de la di-

flillation des fraifes , premièrement mifes en va
pot de verre 8c pourries jfous le fiens, Gefnerm,

Contre les pu/iules du vifage vcnans de

chaleur dufoye.

Prenez d'oingtde pourceau nettoyé.

De fouphre vif,de chacun part.]

D'eau diftilleee de pefchier & fougiere, de ch*
cun autant qu'il faut.

f
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Meflez cela fur vn petit feu,&: en fliites onguent,

du quel les pultules oinéles feront guaries. Mais U

fe faudra garder du vin & d'autres chofes chaudes,

Alexis.

Mkxtion de bonnefenteur.

Prenez de mufc drach.iij.

D'ambre gris dracb.ij.

De Ciuette drach.j.

Broyez cela fur la pierre de porphyre, auec huile

d'amandes douces, & en faites onguent
, qui fera

fàe fort bonne odeur &fort précieux. Jfabella Cor-

tefe.

T FF^ C LO B^E i^

lesyeux.

Tour changer la couleur desyeux.

SI vous voulez changer la couleur de yeux des

petits ehfans vous ferez en cefte forte.Oigne's

ledeuatdela teft:e,auec cèdre de Tefcorcedenoix'
de coudrier, meflee auec huile: par ce moyen les

yeux blacs des enfans deuiendront noirsrraais il

faut reiferer cela plufieurs fois. Il y a plufieurs au-

tres moyens & expericces de chager les couleurs

des yeux.-mais oh les laiffejdaurât que ceux qui en
auroycnt bien affaire, ne feroyent pas volontiers

l'effay furies yeux,ioint aufîî que l'iflbenerefpôd

pas toufiours à l'expérience que nous en pour-
rions auoir fait. lo. Bntt. Torta.

TOFK.
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de chaGun

drach.iij.

V y A. 'K.^ ^ T O Y E J{_

lesde7its ou les blanchir.

Tondre pour blanchir les dents,

P
Renés de couraulx rouges,'^

de fleurs de grenadier.

De pierre ponce,

D'alum brnflc.

De galles,

D'Acace, .
.

De Galliamii/quee

Defoucliet, ^
D'efcumede mer i

De cardamome i

DefelArraoniac, r^^ ^^^^^un drach.ij.

De fel minerai, I

De fel gemmey J
D'Afpic de nard,

Deboisd'aloés,

De noix de cipres,

Decoft,
,,

,-1:,..'.:

De fpodium , ou de.fe-

mence de mirtilles, .

Demaftic [<"/'
De doux de girofles de chacun denj.once.

Faites en vne poudre.D'T?z Hure sfcrit X la main,

Toudrepour confemer la blancheur des dents,

Pen ez la coque de trois œufs,

De couraulx routes drach.iij.

Dufllblancdefoye,brullé envn pot neuf&:

We cliafcun drach.j-
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réduit en cendre drach.ij.

Pçcanelle drach.ij.
]

De clo HZ de girofle drach.j,

Pe pirethre drach.ij.

Faites en vne poudre trefmenue , & en frotez le$

ilents tous Ips iours de foir &de matin.i^»^o»î«j,

,^utre,pourle mefine ejfe6f.

Prenez de cornes de cerf,bruflees en vn pot neiif

& réduites en poudre once j.& demi.

De maflic de Chio dem.once.

De fel armoniac drach.vj. Meflcz, Du mefine,

^utrcypourfroter les dem,

prenez de couraulx blancs & rouges de chafcun

oncej.

De pirethre,^
De Macis Cde çhafcun once j^

Pe maftiç X
De pierre ponce,

De Bol Armei>ien,de chacun once j.

Faites en vne poudre trefmenue. J^»:^o«/«l,

On faifoit anciennement de très-bonnes pou-
dres pour froter les dçts,des tefts bruflez de pour
près & buccmes: vous pourrez maintenant fou-

4ain vfer de mies de pain bru{le',de farine de pier-

re ponce,de couraux rouges , de tefts de feches,dc

corne de cerf,&chofes seblables qui poliflct &net
toyent.Et mefmes de la graine de laquelle on fait

J'elcarlatte,fi vous frotez auec pourpre:& fur tout,

d'huile
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ti'huile de fouphre, qui nettoyé , & ofte tontes ta-

ches;& mefmes d'eau d'alum & fcl dillillce.Porra.

V y P^ r I B^E ¥^ LES
DENTS.

Tour arracher les dents fans douleur^

AVcuns difent que les racines d'afperges fe-

cKees & mjfes aux dentSj, les arrachent fans

douleur. MÏT^auld.

Tour tirer les dentsfans douleur.

Prenez la coloquinte fauuage, broyez la tout

premier & la mettez en infufion dans vinaigre , &
la cuifez iufques à ce qu'elle ait refpaifieur du
mieljfcarifiez les genciues entour la dent; & tou-

chez entour la dent de ce medicament,& commâ-
dez de fermer la bouche pour vnpeu de temps;

après prenez la dent auee les doigts , & vous la ti-

rerez fans douleur, ^lexis*

Eau qui tpre les dentsfans douleur.

Prenez du felarmoniac,& le diftillez en l'alem

bicrtouchez de cefte eau la dent , & elle tombera,

fans douleur. Le mefmeé

Toudre^au mefmè ejfe^*

La poudre de corail rouge, mifeenk cauitc

de la dent,rarrache.Deftrempez Tarmoniac, auec

le fuc de lufquiame ; touchez en la dent & elle

tombera. Lemefme,
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Comme lei dents fcmbltntpuir»

C'eft chofe efmerueillablejlaquêlletoutesfois

vn chafcun peut bien expenmenter,que fi on met

vne lance auprès d'vne viole,ou auprès de la bou-

che de quelcu,&: cju vn autre ticne l'autre bout de

la.lance auec lesdentSjil entendra lefon,la voix

gc les mots de loin, defcjuels autrement il ne por-

roit pas feulement ouir le Ton. Cardan.

.T F^B^ F U I KE VETITES
les marnmeUes.

Tourgarder que les mammelks ne croijfent,

LA MelijTe pilee en forme d'emplaftre &. mifè

fur les mammelks de? femmes , empefche

(Qu'elles ne croiffent. Fallopim,

Tourgarder les mammeUes'dc 'cfoiflre.

On les^ endurcit auec de la Ciguc & pour ce

faire on met ïfemdrc: d'idellé auec vin âigrè fur les'

mamelles des fiîksjCe qu^ les empefcliede croi-'

ftrejprincipalemct en virginité ; vra/ eO; que cela

cmpefchele laiit.de venirau t£ps accouftunic.E-

ftans molles & lafcheSjOn les referre ainli. Pillez

d'argi lie blanche , le blanc d'ocut, verd-iir:, i^'aîlcr

maftic,encens,&mefle's tout en vinaigre chaud,

enduife/. enles mamelles, vne nuift entière. Les

os de Neiïlçs,de Cormes non meures, l^runes fau

nasses,daccace,lefcorce deGrenade,la fteurde gre

nadier,Ie's nojxnon meures, les noix depin, poires

. fauuages,5t ie plantain, féru et à celajfi vous bouit

les tout .ou bien quelques rns", en vinaigre , & le

mettez fur les mammeile. Tortat ^
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*Poiir faire que les mammcllcs desfemmes

refjhnhlent à celles des filles.

Kondelet cnfeigne après Pline que l'on a expe
' rlir,ccc,que l'Hic^uadre poillon mis delfus les ma-
SK lies des femmes, les relerre tellement ,

qu'elles

rj/cni'olcc aux mammelles des Hlles. 11 en pourra

a-jt;int faire aux parties génitales d'icelles. Celles

qui demandent la pompe & le plaifir dreffent les

aureilles.

Tour ojîer les rides du, yentre après

' l'enfantement.

Faites cuire des Sorbes non meures dans de

l'eau,meflant le blanc d'xn. œuf, auec l'eau en la-

quelle air elle' détrempée gomme Arabiquertrem-

_pes vn linge en telle eau , & l'accommodes lurle

vetre;Ou bien mettes en poudre la corne de cerf

bruilee,ralum de plume, le fel airimoniac,la myr-
rhe,oliban, le maftic,tout cela efiant mis en pou-
dre & meQe auec miel,deride.Mais pour r^ferrer

rhuis de Nature,qui a de coullume de s'elarr^ir a-

pres l'en tantemét, piles f<>rr mt:nu les Galles ea-

cores vertes Sz y rneQez vn peu de poudre de doux
de giroflesjfaites bouillir ccl^ en vin, &: en trëpes"

vu linge & l'applic^ucs au lieu.Vous le referrerez

aux putains, &: vulgaires,auecgàlles,!^ome,alum,

bol,sagdedrag6,acace,platam,hipociile,deileurs

de grenadier,lccifque,C6foul de grade & petite,

de noix de ciprt',de grains de railins>des couuertu

res deglâds,dema{lic,& terre lenienne.Sivous cui

.Çé.<^ ' ontf ; res cliofes en vin bUc ou vm aigre, 8c

f 4
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que la matrice en foit fouuent trempée,elle ferc-

ferre fortrou mettes au deJâs ces choies réduites

en poudre auec vne canne,ou en faites parfuns.

Mais fi vous voule's feindre la virginitc a vne fem
me déflorée, vous fere's des pilules de ccfte manie

re,-Mettez en poudre fi menue c[u'a peine la puilfe

on prendre TAlum bruflc, le maftic , y adioufi:ant

vn peu de couperofe &d'orpin:ay-at forme des pi-

lules auec eau de pluye,pre{iez. les auec les doigts,

faites en lécher vne délice & l'accomodés à l'en-

trée de la narl^re,aur temps des nopces qui s'appel

lêt Hymen, incontinent qu'elle Icra fendue chan-

gez la de fix en Cix heures, la fomentant toufiours

d'eau de piuve ou de cifterne, vn iour entier : ces

pilules causct décade la de petites vefïïes,lefquel

les touchées induifent le flux de lan^^,de manière

c|U'on nepeutprefquecognoill:re fi elles sot vier-

ges ou non: Qaelc|oes vns attachent a ce lieu la

des ianfueSjlelquellesefleuent de petites velîies&

icelles eflans frottées redet le fanrj,mais ils refer-

rent premièrement ces parties la auec les chofes

fufdites. Tona»

les mains.

Comment ilfaut blanchir les mains.

PRenez dufuc de limons,autant cp'ilfaut

de fel commun vn peu.

Méfiez cela, &: en laucs les mains:&- puis les laif-

fcs lécher d'elles mefmes , & puis les laucs d'eau

commune. D'vn linre sjmt à U main.
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Tour noircir les mainf.

La poudre de la noix de galle iettee en l'eau que
l'on apporte pour lauer les mains, les noircit fort,

tant s'en faut qu'elle les puiile blanchir: lerenae-

de à cela fera l'efcorce ou le lue de rOrange.M»:^.

Contre la puanteur des aiffelles.

La racine d'Artichaut cuite & appliquée en faço

d'einplaftre,corrigc la mauuaife odeur des aiilelles

ik de tout le corps: ce qu'elle peut faire aulli cuite

en vin & beuc. Car par ce moyen elle fait fortu'

l'vriae en grand quantité •&: puante , & remédie

par ce moyen a la gonorrhee vénérienne qu'on

appelle vulgairement piire-chaude,£)»e)/cor*(/^, 0~

ribafiwSyVaultis cr Langim,

C H A p. V lo

Tourfkire que lafiirine dure toute lannée.

LA farinequi eft moulue au mois d'Aouft a cou
ftume de durer toute l'année en Italie. Card.

Tour hiengarder le vin qu'on cueillit.

Quand le vin fera amalie & lors qu'on le cueil-
lira , faides qu'il foit conferue' pour la famille&
pour ceux qui en font : & donnez ordre que les
raiilns foyent bien meurs & bien fecs , atiu oue ic

vin ne perde Ton nom, Caio,
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Tourfiiire qu'il fcmhle que la chairfoit

pleine de vers.

Cduppez bien menu des cordes de Luth , & les

mettez fur la chair chaudc,elles fenibleront .iiitat

devers. Torta.

Tourfiiire qu'il fcmhle que la chair[oit

toutejangUnte.

Si vous efpândez fur ia chair le fang delieure

cuifl: &gele',&: réduit en poudre,elle femblera fâ-

glante,tellement qu'elle fera mal au cœur,& beau
coup de chofes (jue nous lailTons aux gourmands.
Le mefme.

Tour faire qu'yn œuf foit plwsgros que la

tefie d'vn homme.
Vous feparerez dix moveux ou plus & mettrez

les blancs,Ivn après l'autrermeflez doucemerït les

moyeux,& les mettez «n vnêvelïiej& en les lia'nt-

imitez vnefic^ure ronde; mettez les en vn pot

plein d'eau,& (i vous les voyez enfler &: faire des

vefîies ou bien quîd ils fe ferot endurcis oftez les

& aiouftez les blancs , les accommodant en forte,-

qu'ils demourent au milieu, &; les laiflez cuire de-

rechef,ainfi vous l'aurez denuc de la coppe, que

vous ferez ainli. Vous pilerez en poudre fort fub-

tileles coques blanches des œufs les ayant bien

lauees , vous les laill'erez trcper & amollir en for't

vinaigre;les efcorces détrempées refemblent co-

rne vn onguent,duquel auec vn pinceau vous en-

duirez l'œuf cuid,& l'eau claire durcit, en coque:

tV lors vous aurez vn vray Se naturel œuf.Ic mcf,

Tour
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Tour fupporter aifement Ufhim.

Auicenne recite que quelqu'vn ayant a faire

vn voyage, beiit vne liurc J'huile de violettes,

meflc auec grelle , & qu'il demoura dix iours ians

man^er,6c Ians auoir t'aim. Ce qu'Auicenne nief-

me enfeiçne fe pouuoir faire par le moyen d'hui-

les d'amandes ^ de la grelle de vache , à caufe de

kurvifcofitc. . ,

Contre Ltfuim,

Les voyages & guerres mettent fouuent l'Jiom-

me en difette de indigence de toutes choles,de ma
niere qu'il luy faut endurer grand faim. Il ne fera

donc mauuais d'efcrire quelque chofc cotre icel-

le.Quand donc elle domine, le fove roity de tous

animaux, quâdl'on àfautedepain , raflafie beau-

coup. Auiîî le pain cuict d'amandes douces & de

lucre nourrit beaucoup. Il faut porter auill a ceft

viage,lc bifcuit, qui ne le :noifit u caulc de f,i lic-

citc,&: fe garde plus loiig temps que l'autre.Nous
liions aulîîqu'vn certain hommefur lequel elloit

tombée quelque ruine de mailon, n'avaiit aucune

efperancede vie, a iupporte iept iours & fept

nuidsjla taim &la foif, tn beuuant feulement de

l'vrine. E^n^ouim.

Tetites pilules contre lafaim.

Auicenne a compofc contre la faim,de petites

pilules qu'il faut conler<(er,dc peur (Qu'elles ne fe

fondent par la chaleur du Soleil:

Prenes d'amandes douces neke'"- Hu.j.

- de
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de greffe fondue de vache,liu.j.

d'huile de violettes,onces ij,

de mucilage, tirée de la racine de Guinxauue
oncej.

Broyez tout cela enrembleenvn mortier, &erl

faites pilules comme petites boules , delà grof-

reur d'vnc noix d'Italie.

D y B 1 \ E,

CHAP, VII.

Tour corriger le yingc{lîé.

ONadecouftumede tranfporterle vin cor-

rompu,en vn vaifleau netjvaiouftant petit à

petit la dixiefme partie de laiél , huift iours après.

il le faut vendre par le menu ou a potjcar combic
qu'il femblera clair & bô , li eft-ce toutesfois que
s'il demoure long temps au verre , ou au pot, il fc

corrompt derechef. Ce qu'on verfe au verre laide

au bord vne greile comme de beurre, qui def-

couure la fraude : qui eft toutesfois lucratiue«

Etpourempefcher le vin de fegafter deuant qu'il

foit trouble ou tourne',il y faut mefler la dixiefme

partie d'eau ardante : le ioulphre eft encore meil-

leur a cela , mais l'odeur delcouure la tromperie,-

Cardan,

}{emede au vin corrompu.

le m'aduife d'vn fecret que les tauernîers de-

uroyent acheter bien cher , lequel le leur dôneray
volontiers. Si vous mettez dedâs le tôneau vn rai-

fort coupe par morceaux,il tirera tout le mauuais

goull
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goufl: 5: aigreur fi le vin en armais de peur qu'il ne
fe gafte M cledans,il le Kuit tirer incontinent,& s'il

eft befoin^v en faut plonger vn autre. MiTiaidd.

ToHY empefiher que le vin ne fegaïle.

La peau de h v'çne
,
parvne certaine conue-

nance,(i^ pource qu'<elle delleche , & mefmes d'A-

lun mis dedans le vin encor nouueau, & deuant

^u'il bouille,font qu'ils ne fe corrompt pas. C^rtf.

Tour corriger le vingajîé ,

Toutaînfi que par ledioujlafaueur &gouft
du vin aifemcnt fe corrompt au tonneau, il eilai-

fcment repare' auiîi par l'odeur de la Bete,y plon-

geant les fùeilles d'icellc. Mi'^uld en fon iardin

ptedicinal.

Comme l'on corrige le vingraSj& qui coule

en danger defe tourner.

Prenez de cire vierge liu.j. ou autant qu'il faut»

couppez la menu,&: la mettez au vin,& en peu de
temps il acquerra fa première nature. D'rnliure

efcrit à la main,

Tourracouflrer le vin gaflé»

Vous amenderez le vin gaftejfi vous le chan-

gez de tonneau, & le mettez en vn autre-bié net-

toyé' de la lie , & foigneufement laue' auec déco-

6lion chaude des fueilles de Laurier, de myrte, de

toute bonne de iardin, que nous appelions Orua-
le,de noixjOu de la racine de glayeul,ou des bayes

4e Genieure.-quand vous en voudrez vfer,vous le

trou-
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trouuerez d'vne couleur,odeur, & Taueurplus a-

greable qu'il n'eilioit. Mi^uld.

On corrige le vin quia quelque mauuaifeo-
deur ou qui eft gafte,!! félon la grandeur du Ton-
neau , vous prenez vne iufte quantité de froment

bien net,dans yn fachet, lequel vous pendie's dans

ledit tonneau & le retiriez bien toft après : Car il

en attirera tout le mauuais goufl , & rendra le vin

clair & pur. Vi^iorius.

filtre.

Vous remettrez en fon entier , levingafte &
trouble, en cefte forte. Prenez quelques blancs

d'œufs, & les ayans long temps démenez & efcu-

mez,iettez 1 es au tonneau,&les mouuez là dedâs.

Vous en ferez autant , fi vous enfilez auec vn fil

douze noyaux de noix fort vieilles, fi vous les fai-

tes cuire fous les cendres,& quand ils font enco-

res chauds > vous les faides pendre dedans le vin,

&les y laiflez tant qu'il ait prins fa couleur ac-

coullumee, & qu'il vous plaife: & lors il les fau-

dra mettre dehors. Cefecret eft d'vn certain ta-

uernier.

Toîfr ofter l'aigreur& corruption du yin.

Vous ofterez l'aigreur & corruption du vm en

cefle manière. Prenez vneiufte qwantite' depois

ciches, oignez les d'huile , cuifez les , & le pilez,

pour en faire vne malfe : de laquelle vous ietterez

vne demie liure dedans le vin , qui commence à

aigrir, & cefte faueur fe corrigera dedans vn iour

naturel. Mït^vaIî»

Contre
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Contre Iciigrcur du yin,

Empliffez vn petit pot de bone eau,commeTa-

rcntinus enreigne,&: le courez bienrmette/. le de-

dans le tonneau, & trois iours après, s'il a repnns

ix première force, l'eau femira, 8: le vin fera a-

greablé.

Tour corriger le yinfort aigre.

Faites bien cuire du bled dedans l'eau iufqu'i

tant qu'il creue & quand il fera refroidi, mettez

le dedans le vin,& fermez le vaifl'eaurla mefure 5c

qiiantitcelHa centiefme partie. Cardan.

TPonrgarder le vin d'aigrir.

La femence de Fourreau iettee dedans le vin^

fait qu'il n'enaigrit point; &: qu'il lailTe toute ai-

greur s'il en a. Tierre Crefcentins.

Tour rendre amiable le vin qui ejîafpre.

Si vous voulez que le vift afpre deuienne plai--

fant & amiable,

Prenez de farine d'Ers liu.iiij.

de pots de vin iiii.

Veriez deflus du rin cuit & en faites après de pe-
tis torteatiXjlaiifez les imbuer vn iour & vne nuicl

&puis meHez auec ce vin au tonneau , îx. iours

l'ayant bien enduit & ce vin fera amiable,de bon-
ne couleur 3c odeur. Caton.

Tour ojier U mauuaife odeur du rin.

Les cuifmlers oftentkforcedu vinaigre qu'ils

meuent parmi les viandes en y mettant de TAche

.. av*les
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&le<; vendeurs (ie vin oftent la mauuaife odeur

au vin , en mettant de ladite herbe dans des facs.

TlifJ.

Contre la maimaife odeur du y'm,

Eaites cliaufer vne pièce d'vne grofle tuile net-

te,& edant liée à vne corde , mette/ la dedans le

vaineau,& le bouchez :deux iours après vous ver-

rez s'il eftamendcrs'il ne l'eft vous réitérerez ce-

la tant <ju'il faudra. Caton.

Tour ejprouucrfi le vinfera degarde.

Si voulez fçauoir fi le vin fera de garde ou non.

Mettez de la farine d'orge feiche la hui6tiefme par

tie d'vn feftier en vn nouueau vaifleau , de vn

feftie r du vin que vous voulez efprouuer, mettez

le fur charbons > faites le bouillir deux ou trois

fois^& puis le paffez: adiouftez y de la farine fuf-

dite.-mettez le vin à l'air: le lendemain matin,gou

ftez en:s'il a la faueur de ce qui eft au tonneau,fâ-

chez qu'il fera de garde: mais s'il tire fur l'aigre, il

ne fera pas de garde. Cato.

Tourgarder le y'm de deuenir aigre.

Pendez du lard,au couuercle du tonneau:ilem~
pefchera par fa grefl'e & faleure la feparation .&

attenuation,qui font les caufes de le faire aigrir.

Contre le vin eorrompu.

Le vin corrompu & glutineux eft: ref^aure' par le

laifl; de vache vn peu iale'. Aucuns font cela par le

moyen de la chaux , du foulphi l & alun ; mais de

peur
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peur que ces chofes Û ne nuifent à l'hommejie cô

feille d'y mefler la racine de glayeul,&: bayes de

genieure. Lemnins.

Tourfaire que le vin dure tout ian doux.

Si vous voulez auoir toute l'anee du vin doux,

mettez du vin doux au vaitTeau, &: poifiez bien le

tonncaUjdeuallezle en quelque referuoir d'eau,

&le tirez le trentiefraeioiir apres,& le vinfera

doux tout l'an, fiito,

Cofnme le vin blanc deuiendra ronge.

Les vins blancs deuiendront incontinent roa-

ges fansque cela leur apporte aucun dommage (1

vous iettez 8c méfies au vin blanc la poudre de

miel cuift & fec comme vne pierre.Vous en ferez

plus aifement autantjpar le moyen de la racine de

toutes les efpeces de Lam.pe ou patelle , fi on la

met fraifcheou feche , dedans, le v in. MÎT^auld,

Tour faire auoir au vinfaueur 1^ odeur diuerje.

Il faut mettre tremper en eau ardente, par l'ef-

pacede24.heures,telleherbejOu {emece,ou chofe

aromatique que vous voudrezjcar la vertu d'icel-

lefera attirée par l'eau ardate:& lors,en beuuat on

mettra vn peu de cefte eau ainfi imbue , dedr.ns le

vin. Euoniinus,

Tour trouuer le vin hon,& de couleur e^
odeur plaijante.

Mettes au vaifleau vne orange ou citron,garny

tout entour de doux de girofle , mais en forte

qu'une touche le vinril ne fentira aucune mau-
uaife odeur. Alexis.
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*Potir efclarcir bien tojl le rin noiiueait

qui tfl troublé.

Mettez au vaifTeau les racleiires larges ou rabo-

teures menuz & légers du bois de fau qui (e font

auee la hache ou auec le râbotj& le vin s'efclairci-

ra en deux iours. Le mefme.

Tour empefchcr que les tonnères c^ foudres ne

fkcent tourner les vins.

Laîânic de fer,âuec fel ou caillouxjmife defl'iig

les Gouuercles & bondons des tonneaux, empef-
cheqileleï tonnerre ou foudre ne puilfe endom-
mager le vin. Le mefme.

Tourgarder que le moujîne bouille,

Faites vne couronne de pouliot , ou d'Origan
'

& la mettez entour le col des raiHeaux.-Ou endui-

fez de laid le vache,le bord du deda ns des vaif-

feaux. Le mefme.

Tourfaire que le vin nouueau deuienne yieiU

Prenez du Milelot oncej.

de P egalice,

de nard celtique,de chacun onces iij.

d'Alo'ès hépatique onces ij.

Pilez ôt meflez cela auec le v'm.Euommur,

Tourfkire que leyin îi aitfointfleur.

Mettez la grappe ou la fleur de la vigne fauua-
ge feche dedans le vin;ou meflez y la farine d'Ers:

ik quand la fîeur & la farine feront allées au fods,
mettes le vin en vn autre vaiflcau. Alexis.

Tour
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Tourfirparer leau du vin.

Faites vn vaifleau deLierre,mettez y le vin , &
s'il y a. de l'eau pirmi , vou la verres incontinent

diftiller dehors. icwe/we,

Tour/eparer le rin de l'eau,
'

Mettez de l'Alum liquide dans le tonneau ou

eft le vin,& puis bouches le vaifleau auec efpon-

ge enduite d'huile , & le panchant laiHcs Icref-

pandre,& l'eau. feule coulera. Lemejme.^

autrement.

Plonge's dans le vin , des fils ou torchons de

cotton de manière qu'ils allent deflusj car l'eau

parce moyen ell: feparee du vin.ic mefme.

Tourfcauoir s'ily a de l'eau dedans le vin.

Mettez des pommes ou poires fauuages das le

vin.'lî elles nagét dellus,le vin eft pur,ri elles vont

au fondsjil y a de l'eaurOn bien oignez d'huile v-

ne cane greque> ou vne paile , ou quelque chofe

fcmblable:mettez la dedans le vin,& puis l'en ti-

rez,h quelques goûtes v font attachées , il y a de

l't'jiu.DemocrituSjFloreiUinus CT Sotio,

T?our efprouuer s'ily-a de l'eau dedani le virtc

Mettez y vn œufjS'il defcend incontincnt,iI y
a de l'eau,mais s'il ne defcend foudain, il eft pur.

Dauantagefi vous voulez rompre la violence du
vin bouillant au tonneau, iettez y vn petit mor-
ceau de fromage,vous verres chofe mcrueiHeufe,

George Kalia vUcent.vous aprendra la raifon <fj ceU^

t t
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Tourfhire que l'eau mifc dedans le

yinnagedejjks.

Le fang dVn coq feiche & mis en poudre, puis

meflc au vin trempe d'eau ,fait aller l'eau deflus.

Du récit d'rn certain moyne.

Tourfeparer l'eau du vin,

Vn ionc fec,& mis au vin où il y a de Teaujtire

à foy ce qui y eft d'eau, & laifle le vin : ce qui eft

beau & profitable pour efprouuer les vins trem-

pes, Mi^^tild.

Tour rendre le y in plaifant à boire.

Le vin fera plaifant a boire,tat pour fon odeur

que pour la couleur,fi vous pende's auec vn fil (en

forte tojutesfois qu'il ne touche le vin) vne oran-

ge ou citron garni & larde' de çloux de giroÔe,

Tourgarder d'efuenter lesyins.

L'huile mis fur le vin, ou autre liqueur , l'em-

pefche de s'efuenterou corrompre: car il empef-
chel'air extérieur, &tout vent ou hah'ine

,
qui

pourroit cauferpourriture& corruption. Tline»

çAutrf,

Si vous n'aue's la commodite,en temps chaud,

de mettre le vin en bonnes caues , vous i'empef-

cherezd'aigrir,mettant dans le toneau vneliure

& de mye de lard & chair de pou/rceau, falee,enue

lopee en vn lingerou dauantage félon la grandeur

duvaifleau:mais en forte qu'a mefme que vous

tirez
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tirez le vin , le lard puilie defcendre iufques

au tonds,tant que le vaiiïeau foit vuide: Ainfi fe fe

ra •ue le vin ne changera point, & ne s'efuentera,

Ltmnius.

Tour arrejier bien toji le bouiUiJfe-

ment du yin. •

Teophrafte efcrit que fi qucicun iette dedans

le tonneau du vin bouillant , la pierre Ponce^elle

appaifera foudain Ton bouilliilement.

Tourrapi'echir le vin en Efié.

Pour empefcher quele vin ne s'aigriffe bien

tofl dans le flafcons ou les pots en Efte, & durant

les grandes chaleurs caniculaires , & pour le ren-

dre plaisât & fort frais : mettez les pots a vin de-

das vn vaifleau plein d'eau frefche , & mettez de

dans cefte eau du falpettreou nitrerle vin fera 11

froid , qu'à peine les dents le pourront fouffrir,

Lemniit^& Langins.

Tourfhijc du y in Grec.

Ceux qui ont leur terroir loin de la Mer,pour-
ront contrefaire du vin Grec en cefte forte. Met-
tez lo.mefures de mouft, dites quadrataux,en vn
chauderon.-mettez le feu deffouz,& quand le vin

commencera à ierter de petites bouteilles, retire's

leteUjS: le lailTe's refroidir eftant refroidi, mettez
le en vn tôneaude40.mefures:puis mettez apart

en vn autre vaifleau vn quadrâtal ou mefure d'eau

douce,vue poignée de fel,& en fiites faumurerla-

quelle faite,lera mile dans le tonneau: puis piliez

t
^*
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de lôc odorat &:deCalam^aromatiqu,c,àla quatitc

d'vne feftier,que vous mettrez dans le tonneau,a-

lin de le rendre de bonne odeur.Trente iours a-

pres bouches le tonneau.Au printemps veri'ez le

vin en des phioies: lailfe's le au Soleil deux ans, &
puis le mettez acouucrtrce vin ne fera pire cpe

celuy de Cos.Cito.

Tourfaire du vin de Cos.

Pour faire du vin femblablea celuy de Coî,

Prenez d'eau de mer,c|uad elle eft: calme,70.iours

deuant la vendange, d'vn lieu ou l'eau douce ne

viendra. Mettes la en vn toneau, &ne l'emplifles

dutout dinsqu'ils'en faille y.quadratiuxrcouurez

le:lai{ïcSY toutesfois m petit foufpirail. Trente

iours après, mette's la en vn autre tonneau tout

doucement &laiflcs au fordsce qui y repofera:

vingt iours après changcrs encores de vailîeau , 3<:

le laiffés ainfi iufques a la vendange. Laides bien

meurirles î^rappes derquelles vous voules faire

ledid; vin,& quand il aura ftiâ: vne pluve, &: puis

vn temps fec,alors cueilles les,& les mettez deux

Le^ua- ioursaufoleil,ou trois iours dehors, s'il ne pleut:

dr.Htd mais s'il pleut mettes les à couucrt,en la maifon»
'*'*'*'

'^V fur des claies , & s'il v a quelques grains caftes.
feltiers.it r, ' ] a «' j. -^

J J
^

Vn-^^ ..oltes les. Apres prencs d eau de mer demy qua-

>«e J;ri-drant"al,mettes la en vn tonneau quinquagénaire,

pinède
. lo.quadrantaux,mettes les rai{ins,&dedas,&: Teni

Parts f^rtWiiçs^e.n les preilant auec la main, à hn qu'ils boi
"""'

uein l'eau de mer : & ayat emply levaifieau bouf-

chfs lc,& laillcs par où il yait de Tair.Trois iour»

apres,tirc'>Je tout du vaifleau^mcttes leau prcf-

io]C'
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fi)ii-,& puis entonnes ce vin en tonneaux bien la-

ucs purs &: fecs.l'our faire t]u' il ait bonne fcteur,

faifles corne s'enfuit: prencs vn tclt poillc,mettes

y dedans vn peu de bniife allumée , faites parFuu

de bouquets de Calamus aromatique & d'autres

diofes que vous fournirot les parfumeurs,& fai-

tes cela le lourde deuat que vous ymetrics le vin,

&: bouches bien le tonneau, afin que l'odeur ne

s'en aille. Mettez le vin dans les tonneaux incoti-

nent au fortir du preffoir' laiffez les couuerti ij.

iours dcuât que les enduire.-laiHez yp^rou le via
aiiair,&puisjes bouches.Qliarâte iours après,ver

fez le dis des bouteilles Sômettez en chicun broc
ou bouteille,vn feptier de vin cuitm'éplifTez trop

les brocs.-mettez les au Soleil,en lieu où il n'y ait

point d'herbe : couurczles, ahn qu'il n'y entre

point de r©fee,ou autre eau,& ne les y Uifl'ez plus

de 4.iours, Ôc puis les mettez aux vaiffeaux de cuir.

M. Cato.

'Pourfaire que le vin ait legoufl de malnoifte,

La fleur de rOruale ou toute bonne de iardîn

&: la lemence, mife au tonneau de vin , quand il

boult encore,luy donne vn goull: fi plaifant , que
vous le iugerics auoir la faueur de ccluy de Câdie
oudela Maluoifie.Drefiez lesaureiilestauerniers,

mais se vous prie, ne trompez pcrfonnc, par voz:

brouilleries éc û>.z\a.ngQS.Mi':^uldj çaJvniardin me
dicinal.

fin de Bourrache propre aux malancoli^uci , reiouif-

fam les cardiaques,& ojianî U folie, &c.
Pre nés des fleurs de Bourrache tat que vous von

drc6:,mcttes les en vin nouueau,iufques a ce ^u il

t 4-
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foit parfaitement purifie: & eftant repofe chager
le de vaifl'eau,& le gardez pour voftre vfage. ^r~
noldus Villanouanus.

Vin de grains d\Akhchengi ou Baguenaudes
rjui tire la matièregrauelcufc des reinsj^"

de la yejjie,& conduit hors l'y-

rine retenue.

Prenez de grains d'AlchecFiengi, ce qui fuffira:-

piles les,pa{rcs le vin chauldou froid, fur icelks,

plu-rieursfbis, tant qu'il en ait prins le gouft & la

vertu,& rhiTaifonnc's de fucre ou miel, ^rnoldws^
'& Diofcoride.

vin de coingSyprofitable à Vejîomac , à la dy/fenterie,

aux be:^ati^ues,aHX yices des reinSyâ la difficul-

té d'vrine3& qui rejiréint& c.

Prenez des pommes de coing , nettoyées &:

couppees iiu. xij. mettes les en vn vaifleau de

mouft 5 o.iourSj& puis les ^^.ràés. Alexis.

Fin d'Hippocras,

Prenc's d'efcorce de caneîle, drach. vj.

De gingembre demy once.

De noix mufcade drach.ij .

De doux de girofle.

De grains de paradisjde chacun drach.j.

De cardamome 3.j.

Depoiure,

De calamus aromatique.

De coriandre prepare'jde chacun 3.j.

Detresbon vin^liu.viij.

De
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De fuccre blanche qu'il faut.
^

Mettez en poudre ce qu'il faut puluerifer, puis le

meflez &: le pafl'ez felo l'artiau refte ce vin fe peut

^'claircir auec laiét d'amandes. Euominm,

filtre contre l'imbécillité delefiomac.

Prenez de cmel le choifie demy once,

de gingembre blanc,drach.ij.

de clous de girofle,

de poiure long,

de noix mufcade^de chacun g.ij.

de iuccre blancjdemy liu.

Pilez bien toutes ces chofes & les meflez entrais

mefures de vin blanc,& le paflez. Lemefmeo

^utre.

Prenez de canelle choifie once
j
.& dcm.

de gmgembre demie once

de clous de girofle drach.ij.

degalangedrach.j.

de grains de paradis drach.j.

de vin clairet deux mefures.

Meflez & paflez félon l'art , auec laid d'amandes.

*Alexls.

Hypocra^sfortaiféàfair^^

Prenez de canelle choifie onceS ij,

de gingembre,onces j.

de carpeflum,d€mvonce.
de fuccre blancdemy liu.

On pik toutes ces chofes,qu'on met en deux me-
fures de bô vin,que Ton coule plufieurs fois,pour

t S
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en prendre les qualitez. Le mefme.

Hippocro/S laxatifjContre la quarteyquotidUne,

(^ tierce baJiardtiCuifant e^ préparant

les humeur i, & les mettant de-

horsfoudain par le bas.

Prenez de canelle choifie,

De pafïiilesjde chacun demy once.

de gingembre,

deZedoaire,

de clous de girofle,

demafticjde chacun,onc€}.

de polypode,drach.iiij.

de teigne de thym,drach.vj,

d*Efulc,ltu.j.

de iucre,autant qui fuffic.

îvietlez &paiïg2 félon l'art. 'EuonimtiS-
'

HippocYas aiiec eau avdantç^

Prenez de canelle choifie onces ij.

de gingembre demy once,

de grains de paradis,

.depoiurelong,de chacun drach.j, & démo

de clous de giroile,drach. j.

de noix mufcadejdem.drach.

Mettez l'cipacede quatre iours toutes ces choies

pilees,en vn vaiil eau* plein d'eau ardante, trois ou
quatre fois diftillee , démenez les deuK ou trois

fois le iour,palicz le en après, &: le gardez. Vous en

mettrez vne petite cueillereeen vn pot de fort

vin clairet,& y aioufterez vne liuie de fucrermais

h le viu efl doux,il ne faut pQiftt d'- (iKïcEnonm.
^'onr
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Vom'faire rin de maluoiftc.

iSfy

Prenci de trcsbonnegalange.

De clous de girofle.

De gingembre,

De macis, de chacun drach.j.

Pilez tout celaaflez groiîîercmcc &: le laiiroz 24.

heures,en eau ardante^ dedans vn vaificau de bois

bien couuert ,&: puis le pendez en vn linge,par vn
fil,en vn vailfeau , tenant vne afnee, ou demy, de

vin clairet , l'efpace de trois iours:& vous aurez

du vin auiïï bon & fore, que la maluoifie naturel-^

le. Lemefme.

Vm de maluoifie.

Prenez du mufc,

De bois d'Alocs^de chacun drach.j.

De canelle,

De grains de paradis.

De clous degirofle,de chacmijdrach.ij.

de fucre blanc demy once.
Pilez ccschofes legerementj&les pendez dans va
fac dans le vin . le mcfme.

Vin de B^maigne ,

Prenez de canelle choific,

De fuc de regalice^de chacun drach.ij*

D'anis drach.j.

De macis dcm.dracH.
De fucre drach.iij.

Pilez ces chofes grofîîeremenc & les pendez Qwsn
fac_,dans k vin. iç mefmç.
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Vin Grec.

Prenez de gingembre,

de galangCjde chacun dem.liu,

de graines de paradis,

de clous de girofle, de chacun onces iij.

Mettez cts choies en poudre groiïierement dans

vnrac3& les pendez dansle tonneau de vin. Luo-

nimm.

Vin mufcat.

Prenez de regalice,

depolipode,

d'anisjde chacun drach.ij.

de noix mufcade draçh.iij .

de calamus aromat.drach.J.'

Pilez légèrement celaj& le pendez en vnfac dans

le vin. Le mefme.

Tourfaire du yin qui foit dngoufl de yin rhetique.

Prenez de canelle,

de gingembre,

de clous de girofle de chacun derii.drach.

Pilez ces chofesjgroiîîeremec &'es meflezrlîezles

en vn linge, & les pendez l'efpace de douze heu-

res en vn vaifieau de verre plein d'eau ardanie, &
bien boufchc.Quad vous en voudrez vferjefprai-

gnez le linge en quelque grand vailleau de verre,,

de manière qu'il foit arroufé de tous çoitez de ce-

fte eau ardante aromatique : & puis y faut mettre

le vin, &il aura le gouil de vin Rhetjque. Le

mefme.
Vin
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Prenez de canelle onces iij.

de clous degirofie,

de noix mufcade,

de graines de paradis,

de cardamome,de chacun dem.once,

de Zedoaire,drach.vj.

de cubebes,

de poiure long,de chacun onces ij.

Pilez cela afl'ez grolîierement , & le pendez en

vn Tac, en la mefure du vin vulgairement appellee

vOma. Lemefme.

Clairet.

Prenez de canelle onces ij.

de galange,

de ^ingembre,de chacun once j.

de clous de girofte,drach. ij.

de graines de paradis,

depoiure long,de chacun drach.j.

de miel,liu.j.& dem.
de lucre liu.ij.

de vin blanc, iiij .mefures ,

Mettez en poudre ce qu'il faut ; meflez&pafiez
fouuent , & le clairifiez a'iec blancs d'aufs. Le

mefn^e.

Clairet.

Prenez de canelle,once

j

.

de gingembre,

de grames depacadis,de chacû drach.j.& dem.
de
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De clous de gLrofle,drach.ij.

De coriandre prépare,drach.iij.

De tresbon vin blanc, liu.iiij.

Piles toutes ces chofcs & les partes , &: les mettes
en vn vaifTeau d'ertain.

Prene's àt canelle,dem.ohce.

De clous degirofle,drach.j.

De gingembre,onces ij.

Defucre blanc,dem.liu»

DemieliOnces j.

De vin blanc,{ij-mefures

Mefle$,& eti faites clairet félon l'art. Le mefme.

Prenes de ciftclle choificonce ].

Degingembre,dem.once.

Degalange,

De clous de girofle,

' De graines de paradis,de chacun dracH.ij.

De fafrandrach.}.

De tresbon miel efcume liu.ij.

De tresbon vin ij.mefures.

Piles cela,&: le palTes au fac , duqu el le deflus foit

de lin le deflousde laine. Si celuy qui doit vferde

ce vin ell: vne femme , ou quelque délicat , au lieu

du micljvous y mettes du fucre. Le mefme»

Clairet laxatif,

Prenes de c.melle,oncej.

De galange dcaeh.vj,

D'e-.
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D'efuk,

DeTurWit,
De pilules d'Hermodad.cIe clnacun (lem.drach.

Mettes cela-en poudre & en faites le clairet ,auec

miel fiicre & vin/elon l'art.

Fin fucré ^comienahlc aux Vieillesgens,jroidi q^ dehi

les,&- à ceux aufquels l'humeur& chaleur tta-

turelle fe dimmieicar il nourrit. cjr r«-

gendre lefdng,& remplit lespar^

tiesprinctpalles di>elprits.

Prencs delà Maluoifie,

Dufucretresblanc,dechatiinliu.iiij,

Cuife's lesàvn petit feu jiufcjues à ce qullait la

confiftence dVn firop, & les gardes pour en vfer.-

la façon d'en vfer eft jmec deux parties d'eau. Le

mcfme.
Vin pourfkire bon yentre.

Au temps qu'on defchauflc les vignes decliauf

fes autant de feps de vigne, que vous penfere's fuf

fîrc pour auoir la quantité du vin quç demandes,
marques les , couppcs en les racines à Tentour &
les nettoyés : piles les racines d'hellébore , & les

mettes entour les reps,auec du vieil fien$,& vieil-

le cendre,& entoures deux parties deterreriettes

fur la terre les racines de k vigne. Faites ce vin à

part : & le gardes pour mouuoir le ventre , & en
prencs auec de l'eau , vn verre, deuant le fouper,

& fera bon ventre.

.Autre.

Quand on decîiauflera les vignes , marqu e'5 les

feps que vous voudrcs retenir,pourne meflerleur

via
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vin auec l'autre. Mettes trois fagots d'hellébore

noir entour les racines,&iettcs de la terre deli'us.

En vendange , mettes ces grappes à part,poiir en

faire du vin,duquel vous mettrés vn verre en l'au

tre vin qui fera tiré pourboire, &il mouuerale

ventre ix purgera le lendemain, fans fâcherie. Le

mcfme.

Mettes vne poignée d'Hellébore noir , dans le

vailfeau auec le mouft,& quad il aura aflcs bouiU

lijoftés rhellebore,& gardez ce vin,pourmouuoir

le ventre. Cato.

Vin pourfhireyrinér.

Pille's la crefle marine, ou bien du Geneure , &
en mettes vne liure en deux congés de vin vieil:

.faites les bouillir en vn vailfeau de cuiure ou de

plomb:eftant refroidi,mettes le en vne phiole,ou

bouteille: prenés en vn verre de matin à ieun. Le

mefme.
Vin contre les trencheeSy^flux de ventre,

& vers.

Prene's trente pommes de grenade : pille's les,

mette's les en vn vaifleau, auec trois co^es de gros

vin rude j boufchês le vaifleau , ouures letrente

iours après,& en vfercs a ieun. Cato.

Contre l'indigejîion,^ la difficulté d'vriner.

Cueille's la pomme de grenade , quand elle flo-

rira:mettcs en trois mines au vaifleau,mettes y de

vin vieil vne quantité conuenable , & la racine de

fenoii
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' fjcnoil pilee> vne mine. Boiifchcs le vailfeau , &
! trente iours après ,envfes. Cato. ^^ '^^"•«

I
Tour faire vne liaiiçur (pii f^mhlcra du vin. ^'^'^

'^'

I

La fleur du pali€ velours detrepee en eau , rel-

fembl" du vin, dont l'on trompe les febrlcitans.

Mi'^uld enfar, ia,-din mj iic'inil.

Tour nejhitir le vin aprefenauoirbeH.

Il faut manger iu Giiveul £rogiotidique,&on

ne fentira le vin. ^xlcxi.(.

Tourfaire que quclcun j cnyure incontinent

fans nuifance.

Failles tremper du bois d'aloes d'Inde au vin,

ou cuifes en eau les efcorces de Mandraj^ore,iuf-

ques a ce qu'elle roLigiife , & mettes de ceite eau

dedans 1 e v m. Alexis.

ToHYgarder qu'on ne senynrc encore que Ion hoiue

d autant.

Prenez du fuc de cKoux blancs,

du fac de grenades aigres, de chacun onces ij.

de vinaigre once j.

Faites bouillir cela,& en faites firopjpour en pre-

dre once j.deuant que boire:ou bien faut manger
cinq ou lept amandes ameres à ieun. Le poulmon
de che.ureau ou de brebis rofti &: mage, la femcce

de choux,l'Aluinejle felnaphtiquej'ameos , & la

pierreamethY{le,preferuêtd'yurognerie.iefwe/?«e.

Uutre.

Vn grand beuueur de vin nes'enyurera,s'il eft

coronnc de branches d'Iue mulauee,ou de Lierre:

ou bie s'il a mage' deuât le foupper quatre ou cinq

tedrons de fueilles de choux crus: la cèdre du bec

de rarôdcUe,ou la poudre des arodelies bnifleesj

V
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beue eil vin auec myrrhe, ne laiflc cnyurer ianiaiè:

Lefucdes fueillcs de pefchierjeti Fait autant, prins'

aieun.ie wf/wff.

Tourfaire t^ue lesyurongncs foyent dcf-

enyuvés.

Le vin aigre beit , le chou mange , & les chofès

douces faites de miel, comrrte tartres defenyurent

les yuirongnes. Lernefme.

Tour faire que tjuelcunne s'enyure point.

Qui aura mange' le poulmon de chieure rofly

ne fe ientira yure de boire , encore qu'il foit pro-

uoque' au combat debeuerie. ^fricctnns.

Tourfaire hair le fin.

Mettez trois ou qnatre anguilles dedas lé vin 8d

Icsy lailsez tât qu'elles y meurëtjbaillez en à boire

VYurongne,& il haïra le vin & n'en boira plus, ou

bien peu.Athenee a enfeignc'que fi le barbeau eft

fuffoque au vin,& l'homme le prend incontinent,

il a le pouuoir d'em^eicher Venus ou l'ade Véné-
rien:& fi la femme le prcnd,eUe ne conçoit iamais,

lo.Bapt.Torta. ,,

i Tourfaire hair le vin,
\

Prenez garde où la chouette fait Ton nid; pre-

nez fes cEufs , baillez les bouillis à mangera l'en-

fant & des lors il haïra toufiours le vin. laccars.

Tour fcauoirs'ily aura abondance de yin.
j

Si la Huppe chante dcuant que les vignes ger-'

mentjofi dit que c'eft figne dabondanc^e de vin.

Toitrgarder la ceruoife tout l'an^fansfe corrompre.

La ceruoife que l'on fait en Alemagne au mois.

éc Mars fe garde en fon entier,tout l'an. Cardan;

Tour
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Tour la ceruoije qui a perdu fa.force. t

. Quindiâceriioife perdra de faueiir ou goufV,

lllcluy faut rendre auec chofes de bonne odéifrj,

jfcauoir parla racine de Glaïeul, de Gingembre,
de Noix mufcadc , de clov.z de girofl e, de grains

de laurier,& fueilles feclics d'iceluy , de calamus,

aromad<^ue,d'origan,de bete, Lemnius.

Tourfaire que L'eau du Uiiîfoit cluire

comme eau defontaine.

Si vous voule's faire d'eau de laifl claire, com^
me eau de fontaine , faiéles la chauffer le foir &
l'arrofcs de vin-aigre , blanc ou du fuc d'orange,

oudeVeriusrmais garde'squ'il ne bouiile.-paliesie

en après CH vn gros linge coufu en forme de facr

l'eau iortira premièrement trouble , &: fi vous le

reitere's louuent, elle fortira comme eau de fon-

taine. Cardan,

"Pourfaire le rin aigre fort,

BpuiUe's au feu la quatriefme ou cinquicfme

partie du vin aigre:& puis le mettes auec l'autre;

expofés le au foleiljl'efpace de S.iours, &: il fera

fort aigre. Au refte j les racines vieilles du Gra^
men,les raifins de cabas , les fueilles de poirier

fauuage , 1^ racine de ronce , le mefgue de laiâ,

lesnoix(jru(lees,la braifedefeualumee la dtcq-

ftion de pois ciches , &.les tefts ardans: vnç cha-

cune de ces chofes niifes au vinaigre le font fort.

^{lexis,

V i
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Tour rendre incontinent le vin aigrefort.

Vous feres incofltinent du vinaigre bien fort

en.cefte façon : mettes en iceluy des morceaux de

pain d'orge fraisj&en deux iours il fera fort aigre.

}di'^idd.

Tourfaire tourner incontinent le yin

en vinaigre.

lette's y du fel medcauec poiure & leuain aigre,

&• il s'aigrira foudamr&'encores plustoft, firous

plogss dâs le vaifleau vne fois ou deux,vne tuille

bu vne pièce d'âcier ardanterou les racines de rai-

•fortjOU de Nèfles verdes,ou des Corneoles>ou des

meures,ou des prunes. Li fleur de l'œillet ou Gi-
roflée ,

qui eft vne fieur fort efl:imee,mife dans le

vm,fai(5lle mefme. Torta.

Vdnrfaire incontinent vinaigre.

Pilez la racin de Bete,& la mettez au vin,,troi's

heures apres,ii fera change' en vinaigre. MiT^ulè,

Tourfaire que le vinaigre prenne

la nature du vin*

Pour faire que le vinaigre ou le vin qui set quel

que aigreur prenne la nature du vin,vous le fere's

par la feraence de Fourreau,ou y iettant le pâpre

ou ieune bois>ou bourgeon de la vigne» Lemnius.

Tourfaire du vinaigre far art.

Onpeut faire du vin aigre auec fel 8t 'toute au-

tre chofe acre qui ne pourrit.pointrie l'ay efprou-

ué auec du poyure; mefme qui voudroit faire vn

gia.idgain,i; nefàudroitqu'auoirdu poyured'In

'de & le garder pour ceci. On le fait aûlfi auec le

feu:
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fturcar qiiad le vin a bouilli,on rexpofe au foleil,

y méfiant du vinaigre, & le tout aigrit aife'rnent.

Cardan.

Tourfaire vinaigre d'eau.

On garde trois iours en vn monceau,des poires

fauuagesrapres cela on met tous les iours vn peu

d'eau deflus iufques a 5o.!ours!ce qu'on peut fai-

re encore après :car la douce partie eilant hot^.

Veau par le moyen de la pourriture , fe tourne en
vinaigre.Car ayant tire le douxfucde la datte des

figues feiches & du rairm,{i vous y mettes de l'eau

dellusjvous en tires pourla première fois & pour
la féconde du vin,&: en troifiefme lieu de tresfort

vinaigre. Cardan.

Contre lafoifvenant de la. chaleur.

Pouroûerla foifquieitprocedeede la chaleur.

Il faut tenir en la bouche du criilaljducourail d'ar

gent, du fucre blâc,ou vn caillou qui a vn peu de-

moure dedas Tau froide de f6taine:Le iulep de ro

fes & de violettes auec eaurla racine de Regalice

tirée recetemet de terre,& mangée, ou beue auec

cau,appaifelafoif Les veilles elleignétceilie mef-
inefoifjCome le dormir celle quivietde ficcite.Il

cft bon aufli de fe lauer la bouche d'eau froide: les

figues nouuelles oftet la foif& refroidiifent la cha

leur:les noyaux de noix de pin, la fueille de pour-

pier mife fouz la lâgue,les fraifes,poires, prunes^

cerifesjles grains de grenades,les laitues,&femen
ces de concombre , leruent a ce mefme effed. Le
pain trempe dans eau frotde,& prins auec du vin,

lert contre ibif.Le vin fe refroidit, fi on le met eu
' V ;
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l'eau froide,auec le pot ou vaifieau , & Ci l'on met

du uîtin roity en l'eaude fontaine trcs -troide, (u-

lequel tire de làji'on mette du vm,&oale boit eQ

celle maniere,changeant fouuent l'eau.

. • DE r E K.^^'
C H A p. V 1 1 I»

Tour fi' monJtreY vaillant au ieu des Dames.

Slquelcundefirefe monftrer hardi & vaillant

au plaifir du ]i6t, qu'il fe nourrifte principale-

ment de Bulbes ou eTchiloties , car toutes inci-

tent bien fort a lu:rure . Ou bien prenes bonne
quantité de Roquette , de pois cicbes , d'Oig-

nons, de Garotes,d'ARis5deCoric1ndre, des noy-
aux de Pomme de pin , cela rendra l'homme dif--

posàTaftedenature. Mais entre autres chqfes le

Satvrion multiplie bien fort la femen^e & rend

piusrobude en laclre de Venus , de la cupidité.&
.iuxureeii rendue plus ardante aux femmes : les

OrtiîTS auffi ont femblable vertu. Si nous auioiis.

la commodité d'auoir l'herbe que i'Indois atuoït

apportée (de laquelle Theophraftea Bàô: mcn-
ttQ.f)}qui.fait cognoillre la femme dourre fois,no®

ieulementa, ceux qui en aurovent maniée , ma*^
i

touche feulement les tellicules ,leur aiigme'n-

toît tellement h feraence qqe tontes &quantes

i<:)is qu'ils vouloyent cognortiire vne femme ils le

pouuotent faire.îl affirme aiioir co^neu vne tcnv-

mefoixante & dix fois,pour vue coup &'ftex€ef-

uuement que la femence fortoit goutte à goutte

Sicltoit changée en fan g. parque y If^de toutes ces

cliofes ou aucunes voids,YOule2 exciter le defiy die

luxure
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luxure & efmouuoir Venus vous vferez de tel re-

mède, Prenez de racines de Satyrion, des noyaux
de pommes de pin, de l'Anis ,

^- de la roquette,

cgal poids de chalcun ,adiouflez via moytie'de

ces pctis animaux qui fe nourriifent au nil appe-

lez Scinci, vn peu de mufc , faites confire cela eu

miel purifie choili ôj clcume,il ne faut oublier d'y

mettre la compofition du cerueau des paffereaujc,

d'Orncof^loilum dit langue doifeau , la Roquette
fauuage,&:chofes fcmblables. Mais fi quelcun en

la hiite d'amour vouloit efmouuoir lafemcnccde

la fcmme,qu'il arroufe 1 a g', ande de la verge , d'e

mufc, de ce qu'on appelle vulgairement Cmette,

de caftoreum , c'eft à dire l'humeur qui fe trouue

en la bourfe du caflor , de cubebcs , &: d huile de

ben,ou de l'vn d'iceux car cela chatouillera am-
plement ceux qui s'abondonneront a luxure.

Mais l'vne & l'autre partie fe délectera merueil-

leufementen tefteforte,-àfçauoir i'i on prend de

poyure long,de pyretre,de galange,St que le tout

foit bienbroYe,& qu'on prenne vn peu dé cefte

poudre &:foit incorporée en miel,& que "les deux

perfonnages en vfent . lo.Ba^t, Torta.

Tour exciter Venui es mastes,

C'ePtchofe mcrueilleufe que le grand doigt du
pieddroid ,endui'tde la cendre du fteîlionauéc

huile ou mie1,ferta ceuxaufquels Venus eflpref-

qae amortie,& qui font peu propres à l'ade Vé-
nérien . Decuov font auteurs les anciens recher-

cheurs de aaturejSc pluheurs des modernes.
" 4
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Tour imluirc lesfeinmes à Venus,

Si la femme foudain après que fes mëftrues font

ceflees mage les couillos d'oyes,cela luy fert non

feulemct à exciter Venus,mais aufTi a engendrer:

ce que faitaulTi le vétrc du li,eure.J^^^//j &Mhert.

Tourfaire que lafemme admettefon mary.

Qjand la femme ne veut admettre fon mary,

qu'il prenne /quelque chofe de Toingt ou fuifdes

boucs moyens , ne trop petis ne trop grands , &
qu'il en o-gne ie bout de fa verge,& fe mette en be

fongne:,eiie l'aimera» & n'aura affaire a autres..

Mbert.
Tour faire que lafemmcfe plaife de

fonmar/.

Si la femme ne fe plaift auec fon mary , prenez

la mouelle de loup,du pied fenef!:re,&: la portez,

elle n'aymera autre c|ue vous. Le fnefme.

Tour accroijîre lappétit deVadie Vénérien.

prene's des chaftaignes trempées en vin deCandie
&puis cui(ftes,N.io.

du fatyrion n.x.

des Scynques N.ij.

de,pignolats.

de pifl:aches,de chacun once iiij.

de femence de Roquette,once ij.

-de cubebeSjOnce j.

de canelle,demy once,

de fucre once xij.

Faiftes en elecluaire.D'vK liure efcrit à lanh'dn.
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Prenes de chaftalgnes cuides entrefbo vin, n.xx,

de pifliches>

de pignolats mondez, de chacun once iiij.

de ScynqueSjN.ii.

de Satyrion N.x,

de canellc choifie demy once .

de femence de choux,drach.vij.

de Cubebesjdrach.j.

de fucre tres-blanc>autant qu'il faUt,

Faides en eleétuaire , & en prenez la grofieur d'y
ne chaftaigne, deuant ou après fouper. B^fcellus^

Prc'nez du fucre tres- blanc once iiij,

de piilachesjoncej.

de gingembre,drach.vj

de poyure \ong,drach.ij.

de Scynques,drach. ij.

de pignolats mondes,once v.

Pilez, medez le tout & en faiâes elèftuaire , D«
mefme.

Tablettes cm mefine eff^^.

Prenez de canelle, N

de gingembre, 1

de poyure, 1 de chafcua dem.
defemencede Nalitort, fdrach.
defemencede roquette,!
deleméce de moull;arde,J

de la lemece de frefne,qu'on appelle Linguaauis
de femence d'oignon.
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d'Scynqucs de chacun 3.j.

defucretres blac dillouz en eau rofc onces iiij.

Faites en tablettes. B^fcdlus.

VouY engendrer ma/les ou femelles.

La deco(5tion,ou le fuc de la mercuriale mafle,

beu parla femme,par quatre iours,depuis le pre-

mier de la purgation , luy donne la vertu de pro-

créer vn mafle:& le femhlable fuc de la mercuria-

le femeilç,prmseii la mefnie manière fait engen-

drer vne fille^ quand l'homme Se la femme fe io-

ignent,les.meàrtrues cellees. t>ioi'coride,Vline.

'Pourfuir e (jue lesfemmes engendreitde
' beaux enfans.

Empedccles a enfeignc' que la vifion de la fem

me en la conception coforme le fruiét:car les fem

mes ont fouuent aym-ç jl-eç images & ft^tucs , &
produit fruits femblables. On lit que les fem-

mes ont fouuent engendre des enians noirs &
veluz : & quand on a voulu recherche- laça ufe

d'où cela procedoit, après s'eilre bien tou;-mGtez

refprit,on a trouvic qu il n'v auoit autre caufe fi-

l3^on qu'en Tadie vénérien elles contemplayent

es murailles femblables figures. Parquoy il faut

mettre,durant ce mefme ade deuant les temmes,

les images de Cupidon , d'Adonis,de Ganimede,

ou la beauté' meGine des parents : i5c elles engen-

dreront, fi elles regardât ces chofes auecvne tres-

forte imagination , kuid femblable à ce qu'elles

conceuront en refprit , tandis qu'elles iont ioin-

<5tes à l'afte de Venus, lefçay que cela feruira

beatieoup. Apres auoir fonuct enioint telle «hofe

vne certaiiie femme fe propoKi deuât les yeux vn

enfant
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enfant de marbre blanc, bien forme, délirât auoir

i vn enfant de teilc beautcj & le regardât auec vne

,
trcsi'orte imagination,en conceuant & en le por-

tant;,eUc ht vu entant comme elle vouloit àifém-

i^iable à la figure de marbre: il eftoit grallet &: eii

boQ point, èc auoitla couleur aprochant de celle

du marbre: 11 ne faut pas que les conionctions vé-

nériennes foyét delordonnees , ni de coftc n'y en

haut.'car cela a efl:c!' caufe de diuers moilres.PorW.

Comy/ic ton doit cyigendrer beaux enfuis^ diucvs.

L'erfed de rcfprit eft grand, ou la force de li-

m^giuation : mais il fe mônflre trefgrand lors

qu'eil:ant tranrporre en la conlîdcration de loy

jinefrae,!! ne peut pasattaindre par rimaginatioii

4. ce qu il délire. Les temines enceintes , qui dcfi-

j,ent atteftueufementipenlentauec vehemence,ôd

chan^et les efpriis interieursj& les images s'im-

priment en elles de la chofe pourpëfee. Ils mou-
-tient le ranî:^.'à raifon dequoy ils engrauent en la

trelmole matière du fruiS:, les images delà chofe.

Ainli il aduient que les entans oui aucunefois di

uerfes taches.-S: non ians caufe , les rechercheurs

des chofes ont trouue que le fruict eft marque' fé-

lon la penfeede ramejmefmem.ent, es principal-

Jes actions,come en la côionftion du mane,& eie-

6tiô de la femence.Parquoy d'amant queThome à

.vne agilité de penfe.e ^c vanetéd'efpritjil impri-

xxt^ diuerfes marques,Sjpourtant il y aplusae dif-

férences entre les homes
,
qu'es autres animau:;:

car veu qu'aucun«; d'iceuv fcnt imm.obilesd'cfprit

diacîi a lapuilsâce,fel6 Ton efpece,de procréer fo

. scblable.Iacob a bie cogneu ceiU force d'efprit&;

cogitatiojfuiuâtleicmoigaaee dcilainctes letres.
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Comme le monfira s'engendrent ç^ de la. mer-

uélUufe force de la putrefa6lion,

La manière de la production ^ts monftfes na
fcauroit eftre donnée plus facile c^ue celle de cy
dcflus,toutesfois fi cuelqu'vn en eft par trop cu-

rieux &affe6li6nc,pourluy côplairenous defcou'

urirons plusieurs moyens delà produflio de telles

chofes. Democrite penfoit que ce que l'homme
naiffoit auec deux te(1:es,&: les animaux auec plU-

fieurs membres, prouenoit du meflange de plu-

ficurs femeiices,corne vnt femcce iette maintenat

& l'autre apres>qui entraflent es parties génitales

du ventre ÔL'fe melailent enierrible. Mais Empe
doclesfembleauoiraprehende' la vérité de tout

cecv, car il a afferme que les animaux monllrueux

naillovct de l'abodance trop grâdede lafçmecejou
,

de la defeftuofire d'icelle.ou du principe du mou-
|

uemet,Qu de la didnhutiô de la femece en diuer-

Çç5 parriesou delà faço de l'engroilfemét: Toutes
fois Straro enfeigneque cela procède del'additio

oudelafubilraftiOjôu de latranfpofitio, ou'vravç

met du loufHement.Mais quelques medec^ihs ont

attribue ce à lamatrice laquelle (buuetenflee de vet

ou foufile, le tourne & renuerfe cedelTus deifouz.

Mais la fage nature en la formation des animaux
premièrement forme les membres qui obtiennent

principauté' au corps
,
puis de la matière reftantc

elle opère ores plus petitement,ores plus plantu-

reufement,ielon qu'elle fuggere & fournit a foy-

mefme.Ainfi donc empefchee par le deffaut,pu

furraontee par l'exceiriue abondance, elle ertdef-

tournée de l'œaure commecee,qui bit qu'ellepro

duit
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duît gcnlture pollue d'vne tache monftrueufe,

comme cela fe peut rouuen'.esfois voir en l'art

roermc:car on peut voir plufievrs créatures muti-

lées comme enfans boiteux,ou n'avans qu'vn œil,

quelquesfois pour la trop grande fuperfluite d'cr

maphrod're<;,avans quirre veux, autant de bras &
<le pieds.Amli les chofes qui font ordonnées for- Créature

tmt€s,out)ar art, font aidées oar celie nature , dcf"^"''"'
, ., t

t ' „ _ ,'
1 r- r^ '>unte de

elle donne aulîi hn aux chofes conimancees. Or , ^

quanta vous (^conuoiteux qui defirez produire ^^

quelques monftres en lumiere,afin que par exem-

ples vous appreniez ) nous vous enfeignerons

beaucoup de commencement d'iceuxau ô'.&S.li-

ure,pour ce doc penfez y,& cofiderez ce qui s'en

pourra enfuyure, car nature fauorifera à vos def-

fcins & entreprifesj& vous prendrez plaifir en vo-

ilre œuure : voire aduiendront chofes que vous

n'aurez iamais penfc pouuoir aduenir & qui vous

donneront occafion de faire chofes contre l'ef-

criture,& fembleront plus efmerueillables qii'ou-

wrage prophane. lo.Bapt. Voria.

La manière de cognoijïre fi rnc fille efl chafie,

OH fi elle eji ?naculeepar etnhraffcment,

ou vrayementfi elle afait

des enfans.

L'aage ancien a mis en auat quelques enfeigne-

niésdeces choiesrmais lepofterieuradioufre beau
coup d'autres experieces faciles a faire , èc efmer-

ueillables,de forte que les hommes qui les auront

cogneulss fe confeiferont pluftoft folz & mfenfez

qu'ils n'oferont approuuer ia verite,que ceux doc
qui
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.qui font alléchez du defir .4e ces cHore«,& font

pfpris de la délégation du r ecerchement d'icelles,

5: ont fpifardmte de cefte doflrine , reçoiuent &
apprennent la règle de ce faire & qu'ils en vovent
Texperiéce. Qu'on préne de la racleure de la pier-

re Gagatcs que nous appelions Geyet,& qui nous

eil commune en chappelletz ou patinolUes ou
qu'on la pile fort b ien en vn mortier, puis qu'on

iapafleparvn tamis pour la reduyre en poudre

bien m.enue ; puis la faites boyrç a ieun auec eau

-OU vin à la kmme,& fi incontinent luy prend en-

;we,de pi|Ier,Ô«: ne peut retenir fon cau,c'ell Tignc

qu'elle. eft corrompue & donne tefmoignage de

:U çkfloration.MMis C\ encor elle ne s'efl ioinfte à

Viiprrie,ou n'ait fait enfanr,cela la retiendra &luy
dpnraplus grand force de retenir.L'Ambre blanc

îVa f as moins de vertu ace faire, ie di eeft Ambre
dequoy ou faiâ; auiîî des Chapelets & qu'on, no^

îne;Elc<ftrum.ou Sucinurcar s'il eft reduii en pou-

dre, ôc beu à ieun, il coule aux entrailles , fi la fille

a lenty macule de fa chair , elle fera cont;-ainte de

piifer.Nous ppuuons encore plus facilement be-

ibgner& faire cefte efpreuue par parfum. Prenez

femence de pourc^laine ou de fueilles de grand

glouterô que les Latins nomet Bardana ouLappa
roaior efpapdues fur braife ardâte , Se foyent mis

au délions de h fin e pour parfun,& faites que la

fumée qui doibt faire prenne de la virginité, entre

par vn encônoirjouautre initrumct dans la nature

<leia nliercar fi elle efl: déflorée ,ellepiflera fou-

dain,& ne pourra retenir fon eau r mais fi elle elf

çhaite ix n'a eipVo'jiic compcianie d'homme , ell e

r eceura
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ireceura ce J>arfam fans dommage , &: tiendra fon
vrine,& pairce mové fera approuuee vierge.-Tou-

tcsfois fi cjuelquvn par m>iniere de palletemps

vouloit que la femme nepiliaft feulement, mais

qu'elle iettaft aufii la femence, faites aimi : Râpez
de bois d'aloes qu'on ippelle Agaliochu, & efpa-

dez abondamment de la poudre dtceiuy fur les

charbons vifs,& la faites bien bruller, que la fem-
me en prenne la fumée par Torihce de fa narur2,&

la femence en fordra a toifon Ôc ne fera chofe trop

mal plaifante. Lemcjme.

Tour les enforcellcT^ Cir qni ne peuuerrt

Ihtbiter enCemble.

On tient que le Piper mangé guarit l'homme
enforcelle' , comme aufîl fait la fumée de la dent

de l'homme mortr.?c fi fon corps efl. entièrement

oingt du fiel de corbeau & d'huile de Si famé. De
Cleopatra.

Ou bien fi on met de vif argent dans vn chalu-

meau,ou das vn novau d'auellaine vuyde,auec vn
peu de cir€ (ouz le cheuet de l'enforcelléjOU fouz

le fueil de l'huis , par lequel il entre en la maifon

ou en la charP.bre il cft délie. Fuicr.

Tour deflkr ceux qui font charmés.

Sil'efpoux pille par dedans l'aneau nuptial,

(comme Variçnana , Nicolas,iS: Arnauld difent)

ileft deflié & deliurc de l'impuiflance de Venus
& du charme.-que fi on met dans le foulier de l'a-

mant l'excrément de l'aymee, quand il en aura eu

rodeui-jl'amourlçperd.-carceile chofe eft odieu-

fe,auiliell elle propofce par Guide au premier

liure du remède d'amour,

ïila
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Illatuas redolent Thineu medîcamina menfas»

T^nfemel cji/iomacho naufeafa^a meo,

C'eftàdire,

Thine ces charmes lâ,tes mets m'ontfaitfentir.

Dont mon eœur maintesfois ne l'apeu compatir,

la guarifon de ceux qui ne peuu ent exerc er

l'a,[îe de Venus ,

Aucuns ayans honte ou peur,ne peuuent exer-

cer Venus& penfent eihe enforcellez.L'on eftimc

qu'il y a plufîeurs remèdes à ce mal,comme les for

mis volantes , & incorporées en huile de fureau,

comme on dit,duquel l'on frote le membre de

l'homme,& plufieurs autres chofps,defqueiies i'ay

parle cy deflus. Cardan^

Tourfaire que lafemme aye en horreur l'a6îe de Ve^

mSf& Ihîimme yjoit enflammé .

Si on met en poudre le membre gen ital fec du

taureau du tour roux,& on en baille à la femme de

dans du vm ou en vn bouillonjle poids d'vn efcu,

elle aura en horreur l'aâe de VenuSjComme Rha-
fis à efcritrla mefme pondre méfiée auec médica-

ments propres excite es hommes le defirde Ve-
nus amortie & languiflante.M^rce/ empirique au-

th eur.

Tour lier les hommes&femme s (^^ les rendre

du tout impuijfans à la^e Vénérien.

Si vous liez la vcr^e d'un loup au nom de l'hom-

me ou de la fettimejiis feront rendus fi impuiiîans

à l'acte

I
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! àl'afte de Venus qu'il femblera qu'ils foyent eu-

nuques iufques ace que le neud leradcftait. ^l~
h crt.

Vourfaire quync femme n admette nutrc

mary que lejicn.

Prenez de fiel & la grefl'e de bouc , fechez les

tous deux, &: chaut-ez les tous deux auec pur hui-

le,& en oignet le mcbrehoteux à retour a l'heu-

re de lafle vençrien, & elle n'appetera autre quç
\oiis.^4lbçrt.

Tour amortir le defir de lu xure.

Mangez de rue & decanfre:çarçeladg[]truit les

ventollce's qui font leuer la verge , de forte qu'vrji

home en pourroit deuenir come chaftrc : L'agniis

Ctfy?«<r,dit Vitex,aui]i reprime & eftaint l'appétit

vénerie, car foit qu'on fe couche deflus
,
qu'on en

boiue,ou qu'6 en mange,il deieiche la femencerSc

pourtant les matrones anciennes es iacriiices des

Athéniens appeliez Thei'mophoria fe façonnoyet

de couches de ces rameaux, lur lefquels elles dor-»

moyét : pareillement la laidue ofte la force d'ha-

biter auec les dames à ceux qui vfent cotinuelle-

ment;& pourtant Pythagoras l'appelloit iimvKûv,

ce que les poètes veulent fignifier couuertement.

Callimaque a lailfc' par efcrit qu'Adonis ayant

mange vne laiâ:ue,fut occis par vn porc fanglier,

& qu'il fut enieuely par Venus fou^ vne laiâue,

par ce que Venus (dit Athenee) deuiét lâgoureu-

fe par la vertu d'vne telle plante, &les hommes
deuiennent impuiiTans au déduit de Venus Io>

Ba^t.Toïta,

%
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Tour faire t{H'ducun ne deftre illicitement

l'fi5le de Venus.

Le cœur de la caille mafle porte par l'home, &
de la femelle,par la fcmme,fait qu'aucundebat ou

lîoife ne peut fourdre entre eux. Et fi aucun porte

dedans la peau de loup,le cœur d'vne tourterelle,

celuy qui la portera ne defirera illicitement l'adc

4e Venus. Mi^auld.

Tour fcauoir ft lafemme eH chafle.

Si vous voulez cfprouuer H voftre femme cfl

c!iall:e,faites ainfirla pierre d'Aimât a la faculté de

defcouurir la chaflete de la femmc,ce que nous a-

uons foigneufement recherche & Tauons trouué

vray parexpericce,commeaufli quelques autres

enfeignemens des pierres que nous auons fouuet

admire',& nous en fommes fouuent mocquez ; Si

vous mettez l'Aymant fous fa tefte pendant qu'el-

le dort, fi elle eft chafte, elle embrafïe auec plaifir

fon mary^mais fi elle e{l:autre,elle fort du lid>co-

mefi elle en eftoit poufl'ee aupç U mîiin . Tortéf,

d'Albert.

Tour faire que lafemme ne puijfe ^aiU

larder auec quelqu'vn,

Couppez descheueuxd'icelle, &femez en k
poudre fur vofira membre honteux,que vous en-

àuirez premièrement de miel , & tout incontinét

ayez affaire à elle;&: quand vous voudrez la deflier

4e cela,faites en autant de voz çheueux. ^bo-t.

Tour
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Tourfaire qu'à peine les corrompuesfc puiffent dif.

cerner de celles qui nefont corrompues.

L'eau Atticus dillillee d'After Atticus ou peti-

te Efpagoute beut,ou firinguee dedas la matrice,

arrefte merueilleufemcnt les fleurs blanches è.t%

femmes, de manière que cotinuant cela longteps,

à peine fe peuuent cognoiftre les corropues d'en-

tre les autres.Ce qui le fera pluftoft & auec plus

d'efficace, fi elles fe mettent afîifes deffuç la déco-

élion d'icelle,corome quelqu'vn,qui Te difoit l'a-

uoir efprouue'jm'a à\6t.Mi'^uld.

D y D B^M I F)^.

C H AP. IX.

Tablettes pourfuire dormir.

PRencz d'efcorcesde racine de Nkndragore,

M. 1.

defemeitce de lufquiame oncej.

dcfemencede Pauot blanc & rougc,oncej.

Cuifeztout en i.liu.d'cau de fontaine , iufqucs à

laconfomption delatroifieme partie, &lepar-
fez,&yaiouftez,

de fucre tres-blanc liu.j.

& quand vous l'aurez derechef faifl cuire parfais

^emcntjaiouftez y,

denoix mufcade v^

de Gallia mufquee, Cde chafcun drach.ij,

debois d'Aloës 3
defcorce de mandragore 1 de cha

' " ' me , drach.

pauot b.anc & rougi

defemencedhannebane ou Iu!*qu!amç dra(

de fcmence de pauot blanc & rouge iii.

X
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d'opium,drach.ij.

Faites en tablettes félon Vnn.I^pfceUus,

Tourfaire dormir.

Tire's de l'eau auec inftrumens de verre,d'opiu

frais,&: des teftes nues d'ail,baillez en à celuy qui

va dormir. par-rai autre chofes,plein le teft d'vne

nôix,& il dormira profondementrl'eau de madra-

gore n'en fera pas moins, tirée auec bain chaud»

loan.Bapt.Torta,

^utrc plus violent.

Préparez de l'Opium choifi, auec égal poids -de

la noix metel,dela femence d'hannebane noir;

4eftrempez cela en fuc de laiè1ue,& fera meilleur

de laifïer vn peu de temps l'eau couuerte de fiens

ou fumier:& puis l'accomodez aux vai0eaux pro-

pres à la diftiliation.Començant a bouillir , tirez

l'eau gardez lalie & ordures,fechez les fur les cè-

dres chaudes,pour les mettre en poudre menue,

le pafias parle criblej& puis faites vne fortelefîîue

d'eau douce,que la vapeur relidente en forte tou-

te parie feu,méfiez cela auec l'eau premièrement

referuee,&: l'acômodez au manger ou au bbire,en

moindre quatite'quedeflus &n éfaut bailler fans

grands nece/îîte.Ou bien meflez l'eau de mâdra-
gore,la larme de pauot,& fafemence,auecail, ou

chofes qui montent au .cerueau,& en prenez feu-

Jçment la gro-flenr d'vne febue.Z? mejme.

Tomme endormante.

vOn fait auiîî vnepomme qui fait dormir en ce-

lle
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Ûe maniereron prcd la larme de pauot, de madra-
gore,de lus de cigué,de femencc de iufquiamejde

lie de vin & y adioufterons vn peu de mufc : a fin

que plus fouefucméc il frappe le nti de celuy qui

la fent: formez en des pelottes auflî grofles corne

onlespourroit empoigner auec le poing: car" en les

flairât fouuctcsfois elle prouoquera le fommeil.

Mais ceux qui le veulent faire à certaines heures,

fe trompctrcar la temperaturederhommèeft di-

uerfcjtoutesfois qui le defirera face expérience de

chofei femblables & y employât pareille diligcce

pource il en iouira.Pour rabatre la tr'op vehemete

faculté de ces medicamenSjCe feravneayde fuffi-

fante G on frotte le téples,le nes,& les gcnitoires

de fel difl'ous ou diftilic en vin aigre,à fiil que par

leur vertu ils chalfent le fommeil ^ & refueillent

l'endormy.Ie mefme^

Tour voir en dormant chofes merneilleufes.

On dit que C\ quelqu'vn deuat que dormiir,en-

duit fes temples du fang d'vne huppe,il verra eiï

dormant chofes merueillelifesrce qui n'eft pas e-

(longn é de raifon.C<rri^«.

Tourprouoquer iefommeîL

Le lufquiame verd mis fouz lecneûétjfait dor

mir,qui eft vne aide phyficale & natufellerlefruiâ;

du iûC g, a la tige pl'gralTebeu; l'huile auquel aura

elle' cuid l'œil gauche de rErite,diftile en l'aursil

le:ou U Srgfue mife aux coings dts yeux,&oftee,

fi on y met du fuc de pauot c'eft vn remède excel-

ler; il fera encore plus fort,fi on en fait vn iupoll-

soiiejmais il le faut ofter^quaûd la perfonne çova-



32<? DES S E C R ET S

mancera à dormir.Ou bien oignez la plante des

pieds de la grede d'vn loir,ou d'onguent compo-
i'é d'eau RoTe,de vinaigre rofat, aucc argille. On
dit auiri,ce que 1 peine on peut croire,que les dets

enduites de Tordure des aureillcs de chien,prouo

quent vn profond lommeil. Cardan.

Commt l'onpcut exciter& moyenner desfongcs plai^

fans,^ ioyeuxyfacheux i^formidables.

V Lors'quela viandefecuit en refl:omach,elle fe

diflout en vapeur (comme chafcun doit croire &
tenir pour aHeure)& acquiert comme vne corru-

ption: & d'autant que la chaleur y eftioin(fte,la

raifon veut qu'elle acquière aufli vne légèreté'.Or
comme la nature des chofes légères eft de monter
en hautjces vapeurs s'amafTent 3 montans par les

veinesjau cerueau,la nature duquel eftant froide»

fai'él que a la mefrae façon que les pluyes s'engc-

drent en ce grand môde,auflî ces vapeurs fe tour-

net & changent en humidités,& côme en nuées:

& ainfi par vn retour intérieur elles redefcendent

fur le cœur^qui eft le fiege &: domicile du ses prin

cipal.Cependat il remplit la tefte &la rëd pesâte:

tellement que la perfonne fefent plongée en vn
profod fomeil.Et s'il aduiet qu'en l'endroit plus

coy & ferain de la nuid la perfone fe trouue plus

endormie, les imaginatios en defcendât par le re-

contre de celles quimontentjfe forment, de forte

qu'elles apparoilîcnt monftrueufes, fmiftres &bi-
gearres.-mais fi cela efcheoit au matin après que la

luperfluftc ou cxcremet & legros fang qui eit cô-

me lie fcparé du fangpur & bon/c fera repofe de

{jon
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roilbouiUonnement,alors les vilions plus claire-

ment feront demôftrees &apparoiftrot agréables.

Parquoy nous n auons point el^imc defraifonna-

ble de croire que la vertu naturelle chargée d'vn

breua^e immoderc,languifle endormie pour auoir

trop beu,&parla nature de la viande les vapeurs

s'e{leuet,i<>: d'icelles pnncipalemct celles qui abo

det en corps & fonges font angoifles & trelfaillct

immoderemctrcome pour voir diuersbrulemens,

diuerfes tenebres,greaes &: pourrituresrce qui eft

caufcpar cholere& melancholie &parvnc hu-

meur froide & pourrie.Ainfi Gal.& Hipp.ont dit

6 fi quclcû soge qu'on couppe la gorge à vn autre,

ou qu 6 le malfacre milheureufemét,il a abodace

defang & disét que U mefme^on pourroit tirer le

préface de la te perature;d'où vient que ceux qui

fe paitlrotdeviades flatueufes & véteufes par la

vertu d'icelles verrot en dormat des images bige-

arres & monftrueufes qui s'efleuerot : mais fi les

viâdes font de petite exhalati6,elles refiouirÔt les

efprits par fimulacres agréables , & apparoiftront

faines & entieres,& ainfi quad les fimples lot ap-

pliquez exterieuremet il porter auec eux les pha-

tofmes de ces ehofes au cerueau qui eft la^fource

des fens:car les artères de noftre corps ( corne dit

Galien)attirent à elles au dedas tout ce que pro-

chainemet les enuirone,d'autant que continuelle^

ment elles s'eflargilfentrqui fait que fouuent nous

fongeons ce que nous auons defiré.

Le moyen d'exciter fonges agréables.

Or pour faire que nous nous refiouiiHos tatef-

X 4
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ueillez comme endormis, voicy : Si fur la fin du
loup;KrciJ U\r l'heure du coucher, la perfonne mâ-
che de l'HyppogioUum ou Birimgua,dc la Meiif-

fe,& autres herbes ou plantes femblabieSjelle au-

ra en dormant des iliulios & reprelentatios d'ef-

figies dm ei-fcs, voire relies que l'eTprit humain
n'enpourroit denrerde plus ioveufes.-car nous ver

rons des champs, des verq;ers,de fleurs , & la terre

diaprée de verdurCjOmbragee de diuers bofcages,

& finalement iettans a lentourle regard de noz
veuXjilnousfemblera voir que le mode verdoye-

ra 5c rira pour fa nouuelle beautcrnous pourrons

faire le mefme iinous oignons les tcplcsdequel-

cun,du ius d'Ache,de nouueaux bourgeos de peu-

plier , d' Acorus commun,de Solamû ou Morelie

de iarduijde pomme efpineufe & d'aconit,princi-

palement fi cts plantes font verdoyantes :& ne

fera moins profitable d'en frotter le col ou gofier

parlequelles veines foporaires montét;&aulîidc

faire lelemblable es lieux efquels les veines appa-

roifsétjfoit es pieds foit aux mains. Encore ne -fe-

ra il incouenient d'en frotter la région du foye,

d'autât que le fang s'euaporat depuis le vêtricule

en haut,coule au foyej& du foye au cœur , & par

ce moyen les vapeurs réciproques font teintes,

rapportas effigies demefmes couleurs. Le mefme.

Tour exciter desfongesfhcheux

& turbulens.

Sinous defirons caufer d&s fonges obfcurs &
tumnkueux,nous mageos des febues,pource qu'el

les (ont feches & vcteufes, qui eft l'occafion pour
laquelle les Pythagoriciens les auoyet en horreu r

afça-
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afcaiioir pource qu'elles engcdrent tels fongcs.II

me fouuient d'auoir ouy dire aplufieurSjabftcnez

vous de nvuiizer des {ebues,&auoir interdit & de-

fendu prek]ue l'vl'age de tous légumes, principal-

lement de phafiols ou poids à vifage cju'on appel-

le en langue latine fmilaccsbortenfeiy les lentilles

pource qu'elles engendrent vn fang gros & mé-
lancolique) les ails, les oignons, les pourreauxte-

{lus , & les choux entre les herbes potagères , les

retorts, &; prefque toutes racines , fur toutes cho-

fes le vin,parce que toutes les plantes fus dédui-

tes, &: le vin font pleines de vent & de vapeurs , &
engendrent inflation chaude & mordante, &cau-
fent humeur nuifible & dômageable,caufent fon-

ges efquels apparoilfent phantofmes cftranges,

turbulens,tenebreux,&: fafcheux; Comrae,il vous

femblera que vous eftes porte' en l'air, que vous

paifes à la nage , la mer ou les riuieres , que vous

voyez beaucoup devilles, plufieurs accidens,

morts , cruautez de tempeftes , iours nubileux,

pluves, la lueur du Soleil obfcurcie , lecielafpre

comme en l'hyuer. Amfi frotant les lieux

fufdicts defuye, ou d'autre chofe adulte & de vin

aigre (que nous aioullons a ce que le médicament
ait force de penetrer)vous apparoiftrot en fonge,

de feuz,embraiemens,fouldres,éfclairs,& toutes

chofes enueloppees dctçnebrts. Le mefinc.

Tour caufcrSonges mauuais& tumultHeux,

paï parfum.

Nous prenos le talon d'vn home nouuellemet

mort S: le reduifons en poudre,auquel nous aioi^
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fions quelque peu d'Aimant,& cela meflc enTciïl-.

blc,& iettc fur les charbons ardans lî proprement

que la tumee s'efpande en plufieurs lieux de ce

domicile, & pénètre aux fommets d'iceluy , le";

dormans verrot de terribles images & chofes hor-

ribles. Ainli, fi vous mettez delVous la tefte de ce-

luy qui dort, le cœur n'agueres arrache d'vn Singe

vifjil ne verra finon beftes en dormant & Uiy fem-

blera eftre de(chirc, & demcbrc par icelles j Si. luy

cauferont vne terreur grade ; h pierre onyx> peji-

due à voftre col en fera autant, le mefme.

Tour ojier Icsmanuals fonges.

On dit que les dents du cheual maflejfoit qu'el-

les foyent pendues au coljOu au bras gauche,gue-

riil'ent ceux qui ont de couftume de voir mauuais

fonges. Cardan,

Tourfaire que quelqu^yn ne dorme,

Pfellus Platonicien dit,que les chies,corbeaux

& coqs feruem pour faire veillerjcomme auffi fait

le rolfignoljlachauue-fouris &la cheueche,& prin

cipâllementlatefte,cœur &:yeuxd'iceux:&pour-
tantdlt-on que fi quelqu'vn porte fur foy,lc cœur
ducourbeau_,OLide lachauue-fouris,il ne dormira

iufques a ce qu'il l'ait laiffé: la tefte de la chauue-

fouris en fiit autant , feiche & liée au bras droiéfe

du veillant.Car fi on la met fur le dormant,on dit

i^u'il ne fe reueil]e,iufques à ce qu'elle fou hors.

Tour empefcher queîqu'yn de dormir.

L'ce^i d'vnc arondeile mis au Uftpe iUilfe dor-,
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mir ccluy qui cft couche iufques a ce qu'il foit

hors. ^'iihcYt.

C H AP. X.

VûUY faire que les hommes fe trauaîllent fort par

fauterfuns C€J]e,ou far rireyfleurer,

chanter,QH autres pafsions,

CEciprocededes caufesnaturellcsr&afînquc

la raifon de l'expérience fe puiiTe mieux

cogiioiftre, il nous faut dire quelques chofes au-

parauit. Il y a vne forte d'Araigncs laquellepour

cftre fréquente a Tarante ville de la Pouille,a re-

tenu le nom de Tarantule: car cefte région abon-
de tellement en ce genre d'Hnimaux,qu'il y a bien

peu de pcrionnes qui en puiilent efcnapper faufs

^' {ans d'ager;leur morfure ellbeaucxîup pire qu©
h pointure des guefpes,&ceux qui en font piquez

fot affligez de diuerfes paflios.-car aucuns d'iceux

chantent lins ceffe,pleurent,& refuenr;mais quafî

tous danlent,àfautent.Carles moiifonneursfans

y p en fer attentifs à leur labeur, en font fouueat

aiprement piquez,mais faifans fonnef des inftru-

RiCns de mufique ils font foulagez , & reçoiuent

allégeance parla mélodie d'iceux, &reftabliseii

leur première ianté.Ces animaux viuct en certai-

nes petites caucrnes lefquelles elles fe batiffent

parmi de bleds,vo' le<: préirez ainfi aifemet:fiflez

de la bouche auec des fueilies de canes,&: cotrefai

tes le bourdonemetd'vnemouche:carfitoft qu'il

l'aura
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l'aura entendu il fort incontinent » pour manger

les moufches,comme font les araignes qui tapif-

fent amplement nos maifons de leur toiles déliées

les prefentans pour trebuchets au poures mouf-
chesrTayant prins,mettez le en poudre,& en pre-

nez autant qu'on en pourroit- tenir aucc deux

doic^ts , & lemeflezauec autres poudres , de peur

d'oftencer celuy qui la prend: car c'eft poifon:

ayant prins cela, il fera induit a danfer & fauter

principallement fi vous l'allecliez parfonsd'in-

ftrumens. lean.Bapt.Torta,

Tour faire que ceux qui cheminent nefe lajfent.

Si ceux qui cheminent portent fur eux de l'Ar-

moife,il3 ne font point lalfez du chemin: l'Armoî

fe mefmes pilee auec graiffe, & appliquée > ofte la

douleur des pieds, venant du trauail de cheminer»

Tierre Bayrus,

DES
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terre/Ires domcjliques en gênerai.

C H AP. I.

Tourfaire que les bejïcs retiennent à la maifon,

jj^R Our ce faire, enduifez leur front, de fuifi

^^&:de Squilleou OigntDn marin & elles

;^i retourneront. Albert,

Tûurjziire que les bejîesfuiuent thomme. .

Si quelqu'vn rpet de la cire broyée fur les cor-

nes du veau^il ir.aauec luy par tout,ians peine,^-

vijlote.

Tourfaire que les bejies ne mangent point.

Si vous Oignez la langue des beftes de quelguç

rulf,e'lcs niourront pUiilofl que de mager,fi vous

ne la nettoyez premièrement auec fcl & vinaigre.

Item G on pend fur h crèche ou mangeoire , la

q;ueue,la peaujou la tefte du loup, elles ne mange-
ront point.

Tour engrdijjer les hejles à quatre pieds.

Tous animaux, & non feulement ceux à qua-
tre pieds s'engraiffent bien toft, h on leur faict

premièrement endurer la faim trois iours,lear

baillant en après la nourriture qui leur efl con-
uenable-on ellime que l'Hanebane oulufquiamej
& la chair de tortues efl propre aux cheuaux, auec
orge &: telles chofes:le fel mis parmi la mageaille

auxmoutôsjpourcequ'ils engrailietprincipalemet

par le
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le boire: la caufe eft que la fum , en ces animaux
U , confomme l'humeur fuperflu &augmentela
chaleur, & excite le defir de manger par plufieurs

iours. Lesbeftes ne mangent point, fi le naturel

appétit ne les y contraint. Cardan,

Tourfaire que les iiimem appettentfort à manger,

La lie d'huile efl de fi grande vertu & vtilitc,

qu'elle preferue mefme les bœufs de maladies, &C

les fait appeter à manger , en la méfiant peu à peu

en la pafture & au breuage , de quatre en quatre,

ou de cinq en cinq iours. Et extérieurement en-

duitCimeilee, auec lie de vin Ôc fuc de lupins , elle

fert aux iumens pour garder leur poil,& aux mou-
tons leur laine , & les garde & preferue de galle,

mefme faiâ: croiftre la laine;& eft bon de lauer les

jnoutonsoingts,d'eau falee. Cardan.

Contre toutesfortes de maladies des

animaux.

Cefle compofition eft fort bonne contre tou*

tes maladies des animaux,

prenez de myrrhe.

D'encens malle,

D'efcorce de Grenade pilec , de chacun vne

liure.

De povure onces iij.

De fafran onces iij.

D'acace,
De
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de fuye de beurre,

derelînebruflce,

d'Aliune Ponrique,
j Diofar^

de poudre de ierpolet, l de cKacun de- de en fo»

de Betoine, I my.liu. ^Jiu.4,6.

de centaurée, {h^^^.^u-

dr fet^ne ce-
elagipenum,

^
J^^.^^^

de Saxilrrag a bu percepierre, Ujuyedt^

de queue cie pouceau, J Bàurre.

pilez bien tout cela,paflez le,&: le méfiez en trois.

fetiers de-tres^bon !miel,& le cuifez vn peu llir les

charbons,& puis le gardez en vn vai/ieau d'eftain

ou de verrerCSc en baulez tous ks lours vne jgraa-

de cueilleree aux beftes malades,auec de l'eau tiè-

de, & trojs onces d'huile de fteur,encOi'es qu'elles

foyent en chaleur:& fi elles font fans chaleur , oa
commancent à guanr, vous le leur baillerez auec

vin & huile,plufieurs iours, Vous cognoiilre2, et\

cela vn excellent breuage* IWégecc.

Tourfaire yriner les mmenSo

Si on touche la nature àt% iumens > auec rail

pilc,elles vrineront fans aucun empefchement,&;

fans torment comme on dit, Mi^auld,

Si vnebejîe chemline pffe le fâng.

Il luy faut tirer du fangde la veine fuperleure:

aulîl faut piler \a racine d'xA.phrodiiles , & la faire

boire auec vin blanc. Il eft bon aulTl de cuire de la.

farine de fromet,auec graille de pourceau,& pou-

dre d'efcorce de grenade, & en bailler -breuages

y
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qui ne foyent trop clpcs mais liquides & fc

faut bien garder de la faire courir voire niar-

cher,à ^n que la veine coupée le ioiguetcaril a<d-

tiient que les veines fe rompent en ccirant ou

fautant , & Faut vfcr pour,la guarifon des chofes

referrantes , & qui confolidenr. li faut mettre Tur

les reins ce médicament, qui conglutine:efchalo-

tes,limaces viues pilees>5.aîis,vneliure de mou-
ron,le tout pileenfemSie &L mis fur les reins. Mais

à celle qui feigne par les nafcaiix, vous iuy trem-

perez la tefte d'eau & vinaigre , fort froid, vous

y mettrez vn peu,defel,enduifant la tefte & tem-

iples du medicarhent précèdent, A ierram bien les

veines. ?.Fegec.

De la dyffenterie des îumem.

Silakimentala dyiVentene,ilfaut tirèrtout le

boyea'ù dehors,& y prêdre garde,de peur de rom-
pre rinteiim oui eft deuantrlequel tombedu tou-

cher,&: y a danger de ia viefion Je touche. iC

mejme.
Si la hafle vomit lefang.

Il Iuy faut mettre en la bouche, le fuc de ge neft

auec du v:n,fuc depourreaUjleffiue &. huile méf-

iez enfemblerqueique fois on a foulage les belles

qui vomilioyent le fang par ce breuage , on faifoit

cuire dans vn chauderon neuf, 1 Aiuine pontique

i&refpicde nard en égal poids,dedans i'eau, &le
fciailloit on a boire. Lemejme.

Contre la toux des bejïes.

tjimrilTez la toux incurable auec vne cfiopme de

vin
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vin cuit,trois onces d'huile, &: vn ccuf crudjiettat

cela en la e;orge par trois iours,y adioudint deux
cuillerées de farine de febues,&: de fenugrec outre

pins à ceux qui toulTilient fort , fert moult vn fe-

tier de febues frites cuid fans (el, trois onces de

fuifde chieure,trois onces de beurre , trois tefiies

d'ail nettoyés cuites auec fuc de ptifane , de don-
nées par i'efpace de trois ioufs. Le fncfme.

Comrt; les rerrms des beslcs.

Les verrues naifient enbeaucour» de parties du
corps & quelquesfois elles appcrrcv quelque taf-

chc de laideurjor vous les guérirez en cefre façon,

vous les eftraindrez auec vn fil de lin fubtil
, que

vous mettrez en cauOiqiie crud , c'eft a dire ayant

force de brufler, belles tomberont d'elles mef-

mes.On les coupe aulli auec le ferj& font guaries

parle cautcre,bru{lees légèrement.

Contre Icfpafme des hejles.

C'eft chofe alTeuree que les beftes fouf-

frent fpafme , ce que l'on cognoit ,
quand elles

tombent foudainement èS: leurs iointures iont e-

flendues &fedebatent de tout leur corps,& efcu-

ment aucunefois.Vous arrouferes leur manfrcaillcO
auec eau & vinaigre S: nitre , vous leur baillerez

aufïi la poudre d^ concombre fauuage ,& le ni-

tre pile,en breua^e , par fept iours , pour purger.

Vous prendrez aulïï la moitic d'vn fctierdefang

de tortue marine,autânt de vinaigre, autant devin

auec vn peu de Beniouin , 5c l'eTpandrez dedans

les nazeaux.On dit qu'il eR bon de leur frot-

ter fouuent r efchine d' huile , de vinaigre

V 2 &
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& de n itre. Le mefme.

De lagoutte aux. pieds de lumens,

La goûte quelque fois aflfaut auflî lesiumen?;

puis quclatranf-greffion de l'home s'eitend aufîi

iurques aux beftes,lesfignes feront tels, la iument

avant celle goûte,ne peut fe tenir debout,ny mar- \

cher,mais fi on la contraint de marcher elle clo- I

cherfouuent fe metra par terre, corne ont decou-

ftume de faire les belles qui ont mange' quantité
i

d'orge leiquelies ne peuuent dîgerer n'y cuire,à
j

caufe de ia douleur qu'elles endurentj& pourta.nt

elle elt rendue henlfee,fon corps fera en chaleur^

fes veines fe moflreront^nacure fera abbatue,lors

il ne ia faut pas laiiier coucher, mais la faire pro-

mener en lieu fec, iufques à ce qu'elle lue;la faut

faire frotter par plufieurs pour la faire fuer plus

fort: vous luy tirerez dû fangdelatefte,des veines

d'enhaut, mais non pas beaucoup , le lendemain

vous en tirerez des veines de derrière, au defius

Ats talons,le troifiefme,des iâbes,ou des lieux qui

font au deilous des douleurs;mais peu. Baillez eau

chaude à boire,y adiouftant poudre de nitre,& fa-

rine de froment & farine d'encens vous en pren-

drez la quatricfme pat-tie d'vn demy fetier,trem-

pe' en vin,que vous iuy verferez dedas & par trois

iours par les nafeaux,vn demv fetier, vous cuirez

auili des betes,& verferez l'eau d'icelles iufques a

3.pots,& exercerez la belle tous les iours : vous

Iuy purgerez le ventre auiîî,pour ofter la mauuaife

humeur qui defcend aux veines. Vous vous fer-

'Ùirez de* celle manière de purgation, vous pren-

ds e^
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deei la quatriefme partie d'vn demy fetier, di-

te Acet.ibule,de Thim,que vous détremperez en

vin vieil doux,& efpandrez par les nafeaiix , chaf-

quedemy fetier:^' métrez du foinnouueau deuat

icelle:ou du fuc Taupoudrede nitre. Si tout cela

ne icrt de rien , le faut challrer, &perdra,lemai:

car la goûte des pieds ne tormente pas rouuent

les eunuques. Lemefme,

Contre Us efcrouellcs des hejles , (jr tumeur

i

qu'elles ont en la. gorge.

Lee efcrouclles,parotides ou fcrophuîes qu'on
appelle,tourmentct legofierdes iumens. à y font

vne tumeur, (Scieur fait tenir la tefte prefqueJroi-

te,& femble qu'elles doiuent luffoquer corne s'eU

les eftoyent eftranglees.-il les faut guarir première-

ment par fomecations chaudes,& par catapiafme

de farine d'orge,& trois onces de Refîne cuiftes

en vin fort.-faut coupperla tumeur,{i elle efl meu-
re, & puis mettre delfus,vinaigre,fel &huite,& les

ioursfuiuans vfez de medicamens vulnéraires, &
fi la playe eft ouuerte la gouuernez par médica-
ments propres,iufqu'a tat qu'elle foit guarie. Car
la fîftule fe faitfouuent en ces lieux là , par la per*

clufionrlaquelle auenantfepeut guarir au^c pa-
pier,&:par inieâiions. Lemefme, '

'

"

Tour la hefle enforcellee,

La befle enforcellee eft trifte,perrinte,s'emmai-

grit,& tombe en maladie fi elle n'eft fecourue.-ef-

pandez luy dedans le nez vn peu de bitume & de
foulplire,auec grains de Laurier, en eau.Vous la

parfumerez de coriandre ou de fa femeace,& l'ar-

l'ouferez d'eau chaude;ce parfum fert à toutes be-

y- 5
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ftes à quatre pieds , les guarit &refifle aux mala-

dies. Le mcfme.

Contre lesyers ou tignes.

Vous faites mourir les vers filandres &: autres

animaux du ventre, (i vous baillez par trois iours,

vn demi ferler de ccdre du bois {&c d'oliuier,auec

autât d'hi/iienouueau par vnentonoirvne autre

copofition qui deliure fouuent de lapaHiô mor-
telle:vôus prenez.

de poudre d' Aluine Xaintongeois,

d'aiume pontique,onces ij.

delupin crud,

d'harbe de centaurée,

de farine d'Ers.

de femence de refort,de chacun onces ij,

de corne decerf,once j.

de femence d'Ache once j.

de finopide pontique,trochifque iij.

d'opponax demy once.

4e vin Tenetan ou outre qui foitauftere fc-

tiers ij.

d'huile verd fetier j.

Faites tiédir ces chofes,& les verfez à la befte par

la corne que vous luy tiendrez en panchant,a fin

que le fuc entre plus auat au dedâs , le lendeinin,

mettez le aufîî en pachat & auec vne feringue met
tes luy dans les imeftiiis vn feflier de la fufdite co

fî:iontiede,a fin que Ta dite potion eflant mile de-

dans de deux iours Tvn^les beftes venimeufes qui

font audedas foyet afiemblees,qui ontautremct.

acouftumc de faire mourir les animaux en leur per

^ant
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çant le ventre après les auoir bien tourmentez.

Lt hicfme.

De Ugnîle qui rient aux genouXycntre Les

neïfsydiix ioinffurcSydcs bcsics.

La galle vient aux b-e(le,-,es iointures,es genous:

es commiluires entre les nerfs,& fe fait vr.e playc

femblableauxragadies ou crcuaiîcs Uquellenefe

guarit pas aifeinentjfinon par chcfes reicrrantes^

no sas ligature, 6»: aucunefoisadufli5.il y fautaulîi

mettre defTus cpielque cataplafme conuenable»

Tourfkiïe reuenir le poil dés hejies.

Si le poil vient tard , vous braderez vne tortue

viue fur des farmens , vous mettrez la cendre d'i^

celle dedas vn chauderon neuf,vous y adioufterez

trois onces d'alû crud,demouelle de cerf ce qu'il

faut,que vous cuirez ouec du vin,& mettrez cela

par pïufieurs fur la partie dénuée de poihil y faut

mettre deffus cotinuellemct de la poudre de febues

brufleesjou de lupins crus,ou de fueilies de figuier

brudceSjmefleesauecfuif.Oufi les poils tobétsas

aucune caufe pcedéte,vous prédrez de l'Afpic de

nardjde grappes des raifins fecs ,que vous pilerez

enfembre,& les cuirez en vinaigre , & mettrcs ce

medicamët chaud furîe corps nud dt^o'ù.Fe^ece.

Tour ncirc ir k poil blanc,

Medezfeptfcrapules de couperofe ou vicrol

romain auec quatre ferupules defuc de rolage3&

ce qu'il kutdefuitde chieure, lê mtjme.

y 4 l'^-'r



344 :i>ES SECRETS
Tour blanchir le poil noir» • '

Si tout au contraire vous voulez faire venir les

poils blancs^mettez en poudre vne liure de raci-

nes de concombre fauuage,douze fcrupules de ni-

tre:& y adiouftez dcmy fetier de miel,& vous Ter-*

cez de cela. Lcmefme.

Pii ' '

'
.

' '

DES SECRETS DES
an imâux,en particulier. -

D L S S E CI{E T S DES C H E-
uaux. c H aP. II,

Tour rendre doux ynchmd qui ejïfurieux,

VN cheual furieux S: firôucfre,oubié vn autre

animal quel qu'il foit , fe lairra penfer en

l'eftable, & ferrer vers le marefchal , fi vous luy

mettez en l'vne des aureilles vne petite pierre
'

ronde,& ferrez l'aureille auec les mains, le chêual

nebouger;ijtantmauuais foitMljfi vous en mettez

en toutes deux, il fera aufn doux qu'vn agneau.E-
prouué par vti certain palefvemer du Roy de Na-
udLne.Tiii'^auld.

:'

Tourfaire que îefcîjèùaux nefelajfent

en courante

On dit qtreles grolfes dents desloups,Iiees aux
cBeuauXjfont qu'ils ne fe làfl'entpoint pour cou-

rir. Pline.

Tour le cheual qui bannît trop:

Liez afa;tefteviie|>ierpepercee;ilfe' comgera
dtcQ V
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âe ce vice. l'aioufte que le cheual iettant Tes a.ii-

feillesdcrriere,f il: lepkis fouiient lourd, & cjué

celuyquine hannit jamais en trouppe des .lu-

tres,eil: muet. Sunoneta Cardinal.

Vonrfaire yn Chenal devers on qui aille l'amhlé^

Le cheual fe meut & chemine en trois fartes/

ou fleciiiflant la dernière iôinâ:afe du pied,ou le

^enoilrles Italiens lient les deux pieds droids en--

femblej&feneftres enfemble j & contràigfierit lé"

cheual de remuer enfemblè les deux pieds dVri

mefme coilé,remuant auffi refpauïe,mais princi-

pallement faut qu'il remue & plie le genoih Les:

François lient fort eftroit la dernière ioindure de'

tous les pieds > de manière que le cheual éil con-

traint demouuoir les genoux. Et ainfi Ton vQ4t'

que c'êft au traquenard de fléchir les genoux : cai:^

s'il remue en cheminant la ioinfture feulé d'em---

bas, voire les deux droid:es ou les deux feneftress-

il eft certain qu'il ne va l'amble. Il y. a donc deux
manières d'aller l'amble , es chenaux : l'vne de
France^l'autre d'Italierie plus mol & doux eft ceU
luy qui fe fait de la plus haute iointure.Les mules'

vont doucement, enmouuant la plus baife ioîri^^

tiire. Cardan,

Tour /kire que-kî chenaux naijjent de diue\.~

fes couleurs.

Les chenaux naiftront Jediuerfe couleur^iï l'ori'

cûuure la iument d'vne couuertrrede diuerfe cou
leur,lors que le mafle efl defliisrcar le poulain au-
ra telles couleurs que vous aurez prefente aux
yeux du cheual qui couurira la inmtnt. ^hfyrtus.-

On pourra expérimenter cela mefme es chien?-

^autres animaux. y <
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TouTcmoir cheuaiix on brebis de diuerfei couleun^

Qui defireauoir des chenaux & brebis de diuer-

fes couleursjieluy commade qu'il enfuyue ce que

ie luY diraY,que nt celuy qui en eft venu a bouc, il

fichoit es canaux près des eaux , & aux crèches du
bétail,des verges & perches de peuplier, d'aman-

dier, on autre bois fe pouuînt aifement denuer

d'efcorces,lesquelles il faifoit bigarrées &tachet-

tees de blanc & de noir comme vne coîeuure , de i

manière que le bétail ne voyant rien que verges
|

diuerfem.ent colourees ,en la conioiidion véné-

rienne, produifoit aufîî les petits de diuerfe cou-

leur,ik auoyentordinairen>ent leur laine blanche,

tachetée de marques noires comme toutes beftes

alaint & toute forte d'animal. Cela aulîî a lieu es

cheuaux,quand on les veut auoir de diuerfes cou-

leurs. Torta,

ToHrJàire que îeî cheuaux aycnt petite tesîe,

& beaux creins.

Si vous laucz la teftc du cheual encore ieunc^

fouuent d'eau froide, elle dénient petite & mai-

gre.-mais au contraire , fi vous lauez le col , d'eau

chaude, il deuient gros , &i les creins luy croilfent.

Cardaîh

Contre les cheuaux retifs.

Si le chewai reiette celuy qui eft deltas , ou s'il

ne veut entrer en vn bat caujOu s'il craint les ro-

ueSjOu autres chofcs ce qui aduient aux chailre's,.

principalement & a ceux qui ont mauuaife veu'é

de aux timides , mettez vne petite pierre en l'au-

reillc pendue à vnfil-Si cela ne fert ,
pource qu'il

ttou-
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trouble leur fens,banrlez leurs yeux d'vne bande:

Si le cheual recule ou rue,h-apes lu y les cui^Tes v-

ne bagueterou bien luy mettes du feu fous la que-

uçrou bien vn inrtrumcnt de fer qui le pique

quand il penfera raer,qu'ert vn fort bon moyen,
Quc fi le cheual ie couche parterre,piquez le fouz

le ventre:ques'il nerefiftetrop,il le huit happer

légèrement, &: l'aprocher de ce qu'il craint;car s'il

Y efi poulie aigrement,ildeuient plus rétif de ob-

i\mc , edimajit qu'il y ait plus grand dmger.
Jie mefme.

Tourfaire que les cheuaux tombent comme morts

eÎT après deuiennent fins (daigrcî.

La langue de ferpent enfermée encireviergCj

&mifeen l'aureille ienefrre de tout cheual , le

contraint de tomber par terre comme mortreftant

oftecnon feulement elle le reueiUejmais auffi le

rend plus gay j comme vn certain Anglois a rap-

porte.

ToHïJàire que lescheuauxfoyentfoujj'e'^

enfureur,

Enfrotautles nazeaux du cheual de laferpî-

tium on le met en fureur,voire mefmes les hom-
mes, Mais noftrelaferpitium efi; imbecilleouau-

trercar le laferpitium , eftoit anciennement vne

herbe. Cardan.

Tourfaire que les cheuauy ou hrebisnep^ijfent.

Si vous faites rne corde du bovau du loup , &
TOUS le mettez fouz le fable ou fouz. la terre.vous

cmpefcherez les cheuaux 5c moutons de palft-r

par la j encores qu'on les y contraigne à coups de

fouet.
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Tourgarder que les chçuaux nefoycnt mo-
lejle^dcnnoufches.

^ Si qiiekun en plein efl:e' arrofe,lc poil des che-

uaux & autres animaux,du fucdesfueillesdecour

ge,il fera qu'ils ne feront tnoleftez des mouches.

Cardan.

Tour les chenaux éncloue':^.

Veu que l'vfage des clieuaux eft très neceffaîre,

il aduient a ceux que font voyage, vne cliok atita t

fafcheufe que dommageable, fi leur cheuaux per-

dêtleurfer,ou bie qu'ils foyet encloués pour re-

médier à c'eft inconuenietjils portct quant & eux

des clouz & vn marteau,q leur fert aufîî de tenail-

les de l'vn des bout 2. Mais fi le cheual cloche pour

eftre encloue,ayant tiré le clou,& caue doucemét
l'ongle,de peur de blelfer la corne du pied ou que
quelque ordure ne demeure dedans, mettez en la

playe repurgee du fouphre fondu : courbés le fer

pied par dehors,de peur d'offenfer le lieu blefl^é:

enduifés le refte de 'grefl'e & de cire , m^fniie les

trouz du fer , efquéls n'y a point de clou.Ainfi'

m'eft aduenu de rendre fiin incontinent vn tra-

quenard que l'Archeuefque Amukhon m'auoit

donné. Cardan.

Tour les chenaux encloucxjemede experîmeni^.

Il faut ofter foudain le fer au cheual,& luy faut

lauer le pied de vin. Ce faid prenez la petite peau

du milieu du Sureau,& la mettez fur le lieu blefle,

&puisfaiâ:es débouter quelques gouttes de fuif

que vous ferez fondre auec vn fer chauld , deffus

cefte
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^efle petite peau , & puis remettez bien le fer : &
^Uez à cheualoù vous voudrez. D'vn Imre efcrit

â Lt nuin.

Contre l'aueuglcment des cheuaux.

Prenez du Vitriol romain dem, once.

duTelArmoniac drach.ij.

de Gmgembre pile dem. once,

de Canfre drach.ij.

de clouz de girofiedem.once,

d'eau de rofes dem. once.

d'eau de fenoil dem.once.

detresbonvin drach.ij.

Meflez cela & le mettez en vn vailfeau de verre,ait

Soleil, l'efpace de trente iours ; quand vous en

voudrez vfer,auec vne petite plume molle trem-

pée dans cefteeau,momUezles yeux des cheuaux

& empefchez qu'ils ne fe frottent puis après les

yeux. D'yn Hure efcrit à U main.

Contre la toux des chenaux.

. Faites trêper le ioir,cinq œufs en tresfort vin-

aigre,& de matin quand vous verres que la coque

de l'œuffera amollie faites les deuorerau cheual

ayant la toux ,1uy faifant tirer la langue,vous les

ietterez dedans,& il en guarira. Deffecrets d'vn

certain marefihal médecin de cheuaux.

Contre larongne des cheuaux app'ouus.

Prenés d'oing de pourceau dem. liu.

d'huile de laurier once j .6c dem.

d'argent vifonces, ij.

"d'ellébore blanc once j.
Méfies
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Meflcs bien cela. D'ynliure efcrit a. lamain.

Contre Vongle desyeux,coudre propre aux hom-
mes cr iiii'X cheuaux.

Prenez vn oeufde poule,olles tout le blanc : a-

îouftes au moyeu autant de fel c^vie contenoit le

blancrmefits iebien & puis prenés du bcis verd

d'Aune,delagroLTeurdu bras , & de la longueur

d'vne demv aulne faiftes y vn trou félon que le

ballon fera long,pourueu qu'il le foit alfcs pour y
mettre le moyeu au ce lefeiy ayant mis le moyeu,

bouches bien le trou auec vne cheuilledu mefme
bois, qu'il ne prenne airanettCice ballon au teu,&

le conuertilfe's en charbon,ou le bru{le's,iufques à

ce que la mixtion foit feparee du charbon;laquel-

le vo'oderes & gardere's.Et h vo'voulc5 vous en

feruir,mertes lacn poudre trefmenue,& en fouf-

flcs dans l'ceilja la grofleur ou valeur dVn p*>is ci-

clîc,par le petit tuyau d'vne plume. D'vn liureef-

crit à la mam.
Tour les cheuaux qui pijfent dijficilément.

Si les cheuaux ont dilîiculte d'vriner, battez,

longuement ci doucement leurs corps, de tous

collés auec branches de Sureau , fueillues , &puis
âttachci les melmes fueilks à leur col&tefte, voi

re a tout le corps car cela leurferuira beaucoup,

Simoneta Cardinal.

Co7. tre U difficulté d'yrine des cheuaux.

Aucuns mettent entour la vefîîe , vn oignon,

ne:toye de la pelure-autres la femence d'Ache pi-

lee auec deux demy feiliers de vin,ou la femence
d'Oignon en la mefme manière auec dîi vin ou la

fiente de pigeon;>ou les fueilles depoliot : ou l'ef-

cor-
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t«rce fcche de Maceron:ou vne drachme de.nître;

ce que l'on méfie en vinaueclatefted'vnaiipilee.

Les autres ne fe feruent que de vin no^r.^bfyrte.

Tourm chenal qui pijje le fa^^g.

Meflezde h grelle de Cerfauec farine de feb-

ucs.mondce Se cuite,& ï^iites aualler cela au che-

ual par trois iours,auec du vin. Ou prenes vn de-

my fcîlier de laiâ: de chieure , demie mine d'ami-

don,dix ccufs,tiois pentes mefures d'huile, cote-

•nansla4.parcie d vn leitier; méfiez toutes ces

chofes,&: les verfez par vn entonnoir. Le mefme.

Des maladies du poulmon.

Le lort vinligre tiède & infus guarlt les mala-
dies du poulmon: ou l'vrine de l'homme auec xx,

drachmes de greile de pourceau fendue. Il Te faut

bien garder que l'vrine ne foitdelatemme,ayatu

fes naturelles purgations. Lemefine^

Deia toux des cheudux.

Quand la toux ne fai6l que commencer il faut

meller par- mi le breuage de la farine d'orge, auec

febues,ou ers. Quand elle eft enueillie , chauffez

les deux quarrs d'vn fe{lie'r,de Miel autant de

poix liquide , autant d'huile , xxtiî i.drach. de

beurre,auec vn peu de vieille grefle de pourceau.

Et leur faides aualler. Si elle ne s'appaife par ce

moyen^pilez du Marrube auec huile & fel,&: bites

auaher cela deftrépe' auec du vî.Autres vsct dufuc
de Marrute & d'huile & de racine de rue lauuage:

au-
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aucuns y méfient de l'encensjou s'en feruentaupc

l'huile mefme. Le Mefmc

, Tour les cheumx foujsifs,

. L'agaric & feniigrec eft vn médicament fort

^enuenable aux cheuaux qui ont courte haleine:
,

i'ay ainfi guary mon cheual : les anciens font cas

du fang d'vn petit chien de dix iours,baiile,à b©i-

j-e:Ce remède eft de grande vertu.-prenez des noix

^mereSjd'Eau-miel, &des racines de Cocombre
fauuage,& en faites des trochirc[ues,& qu'on les

baille auec mielrla racine auflî de l'herbe lanaire,

• ^ife a la poitrine, ou aux racines des aureilles on

des nafeauxjOu bien vn médicament pour faire e-

fternuer fait de la racine de meurier : & la friâ:ion

de la tefte^auec vin,& vn peu d'huile, eft fort bon-

yie.Avi refte,les rem-edes ordinaires ont couftume

d'eftre acres & forts comme le Soulphre,le Nitre,

le Poiure , le Caftoreum .• la Ruç eft çonuenable

auiîi en plufteurs maladiesi joint que les cheuaux

d'eux mefmes s'abftiennet bien fouuentde mager,

§: faut bailler toutes chofes auec laid, ou vin : b
racine de gentiane eftaulîi tref-vtjle. Cardan.

Contre l'herpès des cheuauxyOU fvlcerejque Us
palefreniers appellent vers.

Enfermez dâs vne plume d'oye le petit ver qui

YÎent au couppeau du chardon à carder , & coup-

pant la peau du front du cheual,fans oftenfe,met-

lez le dedans la p]aye,coufez la ,il a couftume de

jBourir vingt iours après ,&en autant de iours le

eheual eft deliurc ; les autres y fourrent vn mor-
ceau
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^eau a hellebore.-rOrtie puante donnée parmv le

boire & manger ( on lapelle Scrophulaire) eftie
propre remède de cefte maladie:les autres la Piia-
rilTent par le feu,autres par la feftion de la veine
& par purgations: & ces deux chofes conuienent
quafi à touces les mahdies des chenaux : car veu
qu'ils dorment pe,u, & mangent beaucoup , auec
grâd exercice/cc fans ordre,ils ont befoin de l'vn
&de lautri fecours. Pour les purgations conuient
le mer'.'icament de mvrrhe,de gentiane,de lonerue

Sairafmede racines d'hieble , & grains de laurier.

On les exerce a courir après la purgation : &en
l'eau,apres l'vftiô ou le ft:u;& après ces deux cho-
fes,on les nourrit aux pafturages libres,ou en lieu

chaudjde bon foin & pafture.ll ne faut ofter gue-

res de fang aux chaftrez
,
pour ce qu'ils n'en ont

beaucoup. Qrrftf».

Tourfaire que les chenaux ou hœufs nefoyent

f)rejjc:<;^de maladies .

Il n'en feront preflez û vous pendez fur eux h
£orne de cerù^bjyrte.

J\emede contre toutes maladies des che-

naux,ou hœufs.

Tout au commencement <ie leurs maladie5,'ce

breuage leur feruira. Prenez la racine d'Oignon
marin, la racine de peuplier did en Grec rhamne,
& mettrez du fel comun -dans l'eau ce qu'il faut,

& la baillerez aux beftes a boire,iufques à ce qu'el

ks foient guaries.Si vous voulez preuenir les ma-
7.
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ladiesdeplorees , afin qu'elles n'aduiennent ia-

mais à vos beftes, vous préparerez ce breua£^e au

commancement du printernps,& le baillerez 14.

iours durant, f^egece.

Contre l'inflammation desyeux du chenal,

prenez d'encens mafle,ou félon d'autres.

De mouelle d'agneaujde chafcunt drach.j

De Safran,

D'os de feiche,de chacun drach.j

D'huiie rofat drach.x.
^

le blanc de dix œufs,

Méfiez celaj& enc'gnez les ycux.Ily a vn autre

médicament à ceil eiieâl , d'Encens , Amidon,
miel zm(.\nt.jihfyne.

De la taye auxyeux des cheuaux.

Meilez du Tel ammoniac bien puluerifé ,auec

miel Attique ou autre bon miel,& en ©ign«z;ou y
adiouftez autant de beurre : ou foufiez auec vne
canejl'os de feche pile':ou pilez la racine de beni-

ouin^auec huile & en oignez les yeuxrou fouflez_

en l'oeil, la lemence entière deroquette,& l'y laif-

fez,iufques à ce qu'elle extenue par fon acrimo-

nie & ofie ces taches. le we/me.

Contre kfluX de ventre des chenaux.

Si vn cheuai a le flux de ventre. Tirez du fang

des veines de la tefte; & faites boire au cheuai de

l'eau tiède,meflee auec farine d'orge: fi le mal ne

s'adoucit , mettez luy de l'huile dedâs les narines.

Les coques & efcorces de pome de grenade,pilees

auec Rhus de Surie ou Sumach, & baille's par

I2
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la boucîie,arrefl:entleflux.Ze?we/?«f.

Contre les trcnchees de ventre des chenaux.

Laucs le chenal qui a îes tranchées,d'eau chau

<le & le couurez: ^'puis luy faites boire 3 ce t^ue

s'enfuit.

De myrrhe drach.v.

Devin vieil feftiers iij.

D'huile, feftier J.&:
demy ;le tout détrempe en-

femble,& diuifcj en trois parties : en outre ef-

chiufl'c's le ventre d'eau chaude marine, ou de

j^rains dcmyrtejCuits en eau: faut faire aualler auf-

iiles fueilles de Poliot, ou l'Aurone^ou Amandes
ameres,auec vin rude,ou efcorces de grenade auec

eau.La femence d'Ache & de Concobre fert auf-

fi,en egalle portion baillée en breuage,auec égal-

le mefure de miel &; de vin: ou la femêce de grains

de paradis piiee auec eau : on baille aufli l'herbe

Medica , ou Sainft fom , ou grand Tretïle, trem
pie,& l'Orge. Baillez aux cheuaux qui ont la ma-
ladie qu'o appelle Voluulus,par le liege^ la déco-

clion comp fuyuanteofee.

D'eau de Bete,&
De nitre de chacun,drach.xL

D'huile drach.XXX.

Vous pouuez aufîî bailler par le fiege , du nitre

piie',auee vin. Et (ï vous piflez en terre, & en pre-

nez la bouc qui en fera deftrempee , & en flottez

le ventre du cheual , vous apppailerez les tren-

chees d'iceluy. Le me[me.

Tour le cheual febricitant,

GuerilTez le auec vn lauemet chaud: & le cou-

urez bié rhyiier,de peur qu'il n'ait froid:nourrincr

z z
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le d'Ers ou de farine de froment.-faites lu y boire

eau tiede,oignez tout Ton corps de vin tiède auec

huilcjpurgez luy le ventre,& luy tirez du fang du

col,ou des veines entour la gorge,ou de la poitri

ne,oudupied:quadil femble guarylauez le d'eau

chaude, s'il eilfebricitant de laflîtudine,& eft mai-

gre/aites luy boire par trois iours,ou dauantage

ce que s'enfuir.

De laid de chieure,demy feftier

D'amidon,vne mefure,

D'huile,la moitit' du demy feftier,

D'œufsjiiij.

Auec le fuc du pourpier pile , iufques à ce qu'il

foit guary.Mais s'il el't febricitant a caufe de l'im-

prefîion des humeurs es glandes de la gorge , ou
autres parties d'entour la telle, frottez fon palais

de fel,auec origan piiè,& coule par Ihuile: chau-

fez fes pieds & genouz d'eau chi'ude ; frottez les

parties entour la bouche de fel & lie de vin.-nour-

riflez le de foin verd.fans orge , s'il faigne par les

nafeaux,mettez y dedans le fuc de conandre,ou le

fuc de laferpitiura dci\rem^c,Le mefmc.

Tour engraiffer les chenaux maigres.

Si le cheual "S'amaigrit, baillez luy de froment

rofty,ou d'orge pcih'i double mefure: menez le

boire trois fois le iour: fi la maigreur continue,

meQez du fon au fromct & Texcercez legeremêi.

Mais s'il n'eft grand mangeur,pilez les fueiUes de

.jnoreUe &poliotjauec eau, & le mettez aux nafe-

aux:i'on luy baille l'orge & l'ers trempez en l'eau:

ou
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Ou l'on pile deux meCures ou demy feftier de niel-

le, &: y meflant trois quarts dVn feftier d'huile,on

le tait aualler,auec vn demy feftier de vin. S'il re-

iette,vous le guar'irez d'vn ail pile,bâillcauec vn
demy leftier de vin. S'il y a difhculte' d'vrine,vous

baillere's par la bouche le blanc de jc. œufs, meflè

aux clîofes [\i[diusXon/iantin C€far,d-^bfyrte.

Cataplafme pour le nerfsfoulés

des chenaux.

Prenez du fuifde bouc liu.j.

De Moybdena ou de Plombagine, oulytarge

de Plomb,demy liu.

De refîne liu.j. ^

De verdet demy liu.

Meflez Qc\d.,^.Vegece,

Compofition de la poudre des charretiers.

On appelle cefte poudré ainfl parce qu'eftant

meflee de diuerfes fortes de drogues > elle aide les

cheuaux & autres beftes
,
prinfe feule ou meflee

auec autres breuages. Chiron eftime la compofv«
tion trefl'alubre d'icelle eftre telle; \

De tragacanthe,iiu.ijj.

D'Alocs,onces vj.

De Myrrhe,onces vj.& 3.j,

Deco'ft,once j.&B.j.

D'Armoniac, once j.& 3,j,

Decalle,once j.& 3.j.

z ?
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De gentiane \
De longue Sarrafine l

De centaurée i

Debetoine, lit r -

^ ,r
'

?- àe chacun hu.j.
, De call.e pierre, f *

De mariolaine, I
'

Defucdepauot, I

D'Aurone J
D'Agrinioine oncevi.

Dec crains de paradis onces vj.

Defolium ,ou Malabatrum onces iij»

D'efpic de nard once iij.

D'efpic Celtique onces vj.

Decabaret,liu.j.

De paftenaille fauuage onces iij.

De caftoreum,

D'Opoponax,
Dugalbanum,
De lanariajou herbe aux foulons, de chacun

onces vj.

De la racine de panax onces j.

De Rigalice onces vj.

D'Aluine, iij. petites brafl'eeç.

Dufucde verueinefeiche &pa{lee, onces, v,

pilez tout>&: le gardez fongneufemét en vn vaif-

feau de verre ou d'eftain. Vous en baillerez quad
il fera befoin,aux cheuaux ou ium5s, vne cueille-

ree ou dau 'itagejfelon la force,auec du vin Se hui-

le,vous le méfierez aucunefoisauec autres breua-

ges,fi l'art ou la cure le commande. T. Vegece.

Tourfaire auortcr les iumens,

Ariflote dit que quand les iumeiis fententla

fLunee
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fumée d'v ne lampe eftainte,elles auortentjSc font

ndignees , comme cela adulent aulîi à certaines

emmes encemtes.

DES SIC B^E T S DES
^fnCS. C H A P . III. *

Toutfaire que l'afne ne recanera ou hrayrapotnt.

L'Afne ayant vne pierre attachée à la queut, ne
peutrecaner. Simoneta Cardinal.

D es afnes aus quels le cœurfaut.

Le coeur faut aux Cheuaux & aux Afnes ( co-

rne Plutarque a bien remarque) qui ont porte des

figues ados nud:mais le remède par lequel ils sot

fecouruz & les homes aulTi,efl: digne de plus grad

admiration.-a fçauoir le pain prelente; car s'ils en

mangent vn peu,ils reprennent force,& pourfui-

uent leur chemin: Plutarque a mondre' le mefme
eftre aduenu aux homesrcar il dit,Ainii que Bru-
tus allant ea Apollonie,les neiges eftans grandes,

eull le cœur faillY,il fut recrée incontinent par le

' pain iette' par Tennemy qui defendoit les murail-

les de la ville.

Tourgumï les afnes boiteux.

Vous les cuarirez,enlauant toutle pied d'eau

chaude,&le nettoyant auec vn s;aniuet ; &puis le

lauant de vieille vrme chaude, en laquelle ait efte

fondue de la graille de chieure^ou de bcsuf , Con-

fiantin Ccjar d\4yfyrte,

z 4
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DES S EC F^E T S DES

bœufs. CHAP. iiri.

Tour dompter& apriuoifer les bœufs.

SI quelqu'vn a acheté des ieunes bœufs , & en-

clôt leurs cols en des baftons forchus tous

feu Is,leur donnant à manger,en peu de iours , ils

feront apriuoifez,& domptez. Farro.

Tour faire que les bœufs^nefe gajîent.

kspidds.

Deuat que vous les metties en chemin,oigne's

leur la corne des pieds,de poix liquidé. M.Cato^

Tour faire que les bœufsfe portent bien .

Mettez par-mî leur manger delà lie d'huile^

premièrement vn peu pour les y accouftumer, &:

puis dauant ge.Ce faifantles bœufs fe porteront

bien & ne feront malades. Le mefme.

Tourfaire que les bœufs ncfoyent débiles.

Baillez leur en breuage tous les mois,lErs trc-

pc & pile': Vous gwarire's la playe des bœufs auec

Malue fauuage,pilee les en oignant. Democrite^

Tourfaire que les bœufs labourans nefe laffcnt.

Enduifez les cornes d'huile &; de tormentine,

cuiclsj enfem ble. Le 'mefme.

Tour
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Tourfkire que les bœufs ne foy cnt molcJleT^

des moufches.

Oiî»nez les bœufs auec fruifl de Laurierpile

trermenu,& cuit en huile, ou bien de la faliue des

bœufs mefmes. Les taureaux dcuiennent eilour»-

dis fi on leur enduit les nafeaux d'huilg rofat. ^-
phrican.

Vourfkire les bœufs gras.

Vous engraiflerez les bœufs , en leur baillant

a manger le premier iour des choux couppez me-
nus & trempez en fort vinaigre, quand ils retour

nent du pafturage: & puis de paille , auec du fon,

l'efpace de cinqiours: le fixiefme deux feftiers

d'orge moulu , & les fix iours enfuiuans vous au-

gmenterez vn peu la nourriture.£t en hyuer vous
leur baillerez à manger enuiro l'heure que le coq
chante , & puis au poinfl du iour , & quand vous
leur baillerez à boire; le refte de l'aliment fera

baillé entourlevefpre. Mais en Efté l'on baille-

ra le premier aliment,fur le poinft du iour : le fé-

cond à midy,& puis vous baillerez a boire,& ain-

fi vous baillerez le troifiefme aliment entour neuf
heures du foir: & derechef le boire en hyuer d'eau

alfez chaude,en eftc,d'eauticde:On leurlaueauf-

fi la bouche auec d'vrine,& par ce moyen on net-

tielapiîlegme qui yeft.On leur tire auffiauec des

pincettes des vers ,
qui ont accouftume de leur

venir a la langue, laquelle on frotte après auec

lel. Il faut bien auiîî prendre garde à leur litière.

Sotion.

2- 5
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si le bœufa commencé dcfire malade.

Baillez liiv incontinent vn œuf de poule crud,

& le luy faites deuorer entier. Le lendemain pilez

la tefte d'vn grand ail dit -plpicum , & le luy faites

boire auec demy feftier de vin , en vn vailleau de

boîs,a ieun,& que celuy qui le baillera foit à ieun.

M.Cato.

Médicament pour les bœufs.

Si vous craignez lamaladie,baillez aux fains

De Tel grains iij.

De fueilles de laurieriij.

D'extremitez depourreauiij.

D'efpics d'ylpicum ou grand ail, iij»

D'efpics d'ail iij.

De grains d'encens iij.

De plantes de Sauiniere iij.

Pes fueilles de rue iij .

Des tiges ou gros de la vigne blanche iij .

Charbons vifs, iij.

Fabules blancs iij.

Vin feftier iij.

Pilez &: broyez ces chofes & les baillez a boirer-

que celuy que les baillera ioit à ieu:baillez a cha-

cun bœufde ce breuage,trois fois,par trois iours;

diuifez en forte, que vous employez tout , ayant

baillé à chic un trois fois,que celuy qui donnera,

& le bœufqui le prendra fe tiennent haut,& bail-

lez leur en vn vaiiieau de bois. Le mcfrae.

"Pour engraijfer U'sbœufs:& qu'elle doit cjlre

leur Utiiere.

Mettez defl'ous les bœufs & cheuaux des plates

de
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de chefneSjauec paille.-car en cefte manière quand

ils feront couchez ils feront moUementjquand ils

feront debout durement ; on engraide les boeufs

auec douces fueillesd'OrmeaUjpar le Soleil,& par

lauement auec eau. Cardan,

De U douleur de tefle des bœufs.
'

Il faut tout premier cognoiftre quand le bœuf
a mal à la telle. Quand le bœufne mange & baifle

les aureilles>il a douleur de telle: il luy faut froter

fa langue de thym pilcjauec vin & ail & fel menu:

la ptifane crue melîee auec vin,fert aufîi:vne poi-

gnée de fueilles de laurier mife en la gueule , ou
efcerces de grena(le,y remedientrcomme fait auf-

fi de myrrhe de la groffeur d'vne febue,detrempee

en vn feftier de vin,&: infufe par les n^zeaux. be^
mocrite.

Du flux de ventre des bœufs.

Baillez leuràmajiger des fueilles de Rhamne
pilees &: couuertes de bitume: Autres baillent les

fueilles de grenadier,couuertes de bouillierAutres

vn feftier de farine de froment ou bled reftie de-

trempe auec vne demie mefuie d'eau. Le mefme»

Delà, trenchec de y entre des bœufs.

Quand le boeufendure trenchees, iln arrefteen

vn lieu^il ne mange, mais foufpire & gémit. U luy
faut donc bailler peu a. manger, & luy faut piquer
la chair entour les ongles ,a fin que le faq en forte.

Aucuns rouurét entour la queue,àfm que le fang
coule,& lient d'vn drap eau. Autres mettct des oi-

gnons
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gnons & fel enfemble, & les fourrent au (îege bic

aiunt &les contraignent de courirrautres fontprê

dre par la gueule du nitrepile. Lemefme.

Du hœuffebricitant,

he bœuffebrici tant ne mange, il panche la te-

fle en bas, il larmoyé, il a des ordures aux yeux , il

les a cauez. Pour le guarir prenez de liierbe des

lieux ombrageux & lalauez , & la luy baillez à

manger,ou des fueilles de vigne:baillez luy à boi

re de l'eau très froide , mais non pas à decouuert,

mais en lieu f)rt ombrageux,nettoyez fesaureil-

lès & nazeaux auec vne elponge imbue d'eau. Au-
cuns bruflent fon front d'vn cautère,& les parties

aulîlfous les yeux , & les frotent deux fois le iour

auec wie efponge imbue de vieille vrine chaude,

iufques à ce que les crouftes tombent , & que les

playes reçoiuent cicatrice. On poingr aulîiles

aureilles , a hn que le fang en coule. Aucuns de-

ftrempent de la farine auec du vin , & la baillent a

manger.-autres ladeftrempent de faumure : autres

baillent le Cytifus auec du vin : ce qui'fert auiîî

-aux autres beftes. Didyme.

D u bœufqui a la tous.

Baillez leur a manger de l'Orge moulu deftre-

'pc'jles tendres parties repurgees de pailles , & vn

feilier & demy d'Ers moulu , diuifé en trois par-

ties. Aucuns efpraignent l'Armoifepilee ,& dé-

trempée en eau,& la font boire,par lept iours,de-

uant le manger. Confluntin Cefar.
'

tei
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Des bœufs qui ont quelque apo/iemc.

Sile bœuf a vn vlcere fuppurc, il le faut nef
tover &: laiierauec vieiJle vrine chaude de boeuf,

& i'eiruyer auec laine : & puis mettre deflus , em-
plaftres de fcl men.i t^ po-x liquide. Lemefme»

Tour les bœufboiteux.

Si le bœuf cloche pourauoir la partie refroi-

die il luv faut lauer le pied,&: ouurir de la lancet-

te la partje atfe(5tee,& la lauer de vieille vrine : &
puis il V faut mettre du fel delTus , l<v; l'elfuyer d'v-

neefponge ou drappeau ; après faut dégoûter par

le moyen d'vn fer chaud, fur la partie dolente , de

la graille de chieure ou de bœuf. S'il efl boiteux

pour auoir foule furvne efpine , ou autre chofe

femblablejilfaut faire iemblablement autres cho-

fes. Mettez dellus l'vlcere de la cire fondue auec

huile vieiljmiel,& farine d'ers, eilians refroidis : &
puis mettez par deflus vne hgue, ou vne pomme
de 2;i"enade pillée,& liez bic cela: &: il guarira. Le
troilieime iour faites en autant. Et s'il eft boiteux

à caufe de l'impetuofite' de la matière qui influe,il

faut efchaulfer la partie auec huile & vin cuid , &
puis mettre dellus delà hrine crue d'orge toute

chaude. Mais quand elle fera meure & molle , il la

faut fendre & lauer , Ôi mettre deflus des fueilles

de lis,ou l'oignon marin auec fel, ou la corrigio-

le,ou le marrube çilc.Flore'ntinus.

Delà rongne des bœufs.

Aucuns oignent la rongne de vieille vrine de

bœuf
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ba:iir& de beurrerautres mettent defliis la refîne

ou poix liquide , auecdu vin en manière de cata-

plaime,ainli les guarillent. Conjîantin Ccfar,

Tour les vers des bœufs.

Aucuns arroufent les vlceres d'eau froidej&en

cefte manière tuent les vers. Le mefme.

Contre les poux des bœufs.

Il faut faire coucher le bœufà l'enuers , & re-

garder s'il y a desenfieures en fa langueril les faut

bruQer auec ferremens pointus &: ardans , & puis

oindre les vlceres de fueilles d'oliuier fauuage pi-

lees auec felrou de fel menu aueç huile ou beurre:

ou bien faut bailler à manger la racine de cocom-
bre fauuage fec pilee auec des figues : ou vn fefticr

de farine d'orge & autant de farine de froment

trempées au vin, Lemefmc,

Siynferpentàjnorduynhauf,

Si vn ferpent a mors vn bœuf,broye2 vn aceta-

bule Melanthium ou Nielle en vne hemine de

vin vieil,mettez cela dedans les nazeaux, & fur 1^

iiïorfure mettez y de la fiente de pourceau : & s'il

adulent, faites en de mefme à l'homme, M.Caton,

^1 iri .11
,

Il I .. ... I
H I »

DES SEC J^E T S DES
taureaux, c h a p. v.

L
Tour aptirmcifer les taureaux.

Es Taureaux indomptez & furieux liez au fi-

guier font apriuoifez & s'arreUctifofls bouger

Ce
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Ce que Pline femble auoir attribue au figuier

fauua£e,mis entour leurs cols.

Tour adoucir & appriuoifcrvn Taureau.

jtlian enCeigne qu'vn Taureau deuient doux

^ on lie le genou droicl d'icekiy auec vne bande,

adiouftez ce que dit Seneque, que comme la cou-

leur rouge excite les taureaux,amll la nappe blan-

che enflamme les ours & les lions.

DES S E C F^E T S DES M l^-

tons. C H A p. VI.

Toitrfhire que les brebis[niucnt quelqu'un.

L Es brebis oncaccouilume'de fuiure celuy qui

leur aura boufché les aur«illes de leur laine.

Didymas."

Tourfkire que le motitonoti belierne choque foint.

Percez fes cornes près des aureilles. Corfimtin

Cefir,

Tour cognoijireylit brebis ejlant pleine^de quelle

couleurfera tagneau,

Ouurez la gueule de la brebis pleine , & (î vous

trouuez la lâgue d'icelle noire,eïle fera vn agneau
noir;fi vous la trouuez blâche,elle enfera va blac:

fi vous la trouuez de diuerfes couleurs l'agneau

fera de diuerles couleur. Didyme.

Ton r garder les agneaux d'ejlre malades.

Baillez le ur,par fept iours^du Lierre à mager,&
ils
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ils ne feront malades. Lemcfme,

Tourfiire que les brebis nefoyent roigneufes.

Prenez de la lie d'huile, & là laifTez bien puri-

fierrpuis de l'eau dans laquelle auront bouilli des

lupins,&de la lie de quelque bo vin meflez le tout

enfemble.Et puis quand mettrez vos brebis hors,

oignez les toutes , & les laiflez fuer deux ou trois

iours , &: puis lauez les en la mer, fi vous n'auez

d'eau de mer,faites de l'eau falee. Ce Faifant elles

ne feront roigneufes , & auront plus de laine &
meilleure & les Tiquets ne les molefteront. Fai-

tes en ainfi à toutes be^es à quatre pieds fi elles

font roigneufes. M.Cato.

Comme les brebisfont empcfcbees de manger.

La fiente de loup cachée en l'eftable les garde

non feulement de manger, mais les fait toufiours

fe tormenter& beler,comme fi le loup eftoit pre-

fent,eftimans qu'il foit en embufches,fentans l'o-

deur de fa fiente cachee,& ne ceflent que premiè-
rement la fiante ne foit oftee. Par ce moyen au-

cuns impofteurs eftrangers ont tire' beaucoup

d'argent des fimples laboureurs , fe difans méde-
cins du bétail malade , ou an lieu de l'argent ont

emporte quelque mouton bien gras.Rhafis & Al-

bert enfeignent que la queue du loup en pei^t fai-

re autant,voire toute partie de ceft animal portée

dans le bercail,tant eft grande l'antipathie & na-

turelle difcorde du loup , auec les brebis. Mi-
:!^auld.
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JMcrueîiïcHX rcmcdc aux maladies des brebis.

Le ventre du mouton cuit en eau & vin, don-
ne en breuage, «Itdiil: guarir plufieiirs maladies

des brebis:car il y a hmpathie. Cardan.

Quand^c^ comment il faut tondre les moutons.

On ne doit tondre les brebis qiiand li faift en-

cores Froid , ni en Elle , mais bien au milieu du
printemps ,& oindre de poix liquide les plaves

qui fe font en todatrle relte du corps le £iut oin-

dre de vin & huile , ou du fuc de lupins amer^,

cuids.ll vaut mieux toutesfois les enduire de vin

meflc auec lie d'huile:ou d'huile, vin blanc, cire,&:

graille tout enfembiercelanenuiftàja laine : ne

lailfe venir la rongne,&: empefchervlcere: Il faut

prendre garde de les tondre,au Soleil, edans bien

nettoy£es,apres la première heure du iour ,lors

que la rofee qui tombe fur les laines de nuift ell

feichee:car la brebis fuant,quand on la tond, la

laine reçoit ceftefueur, 8c en eft plus colorée &
plus moWt.Didymus.

Tourfrire que les brebis cr chieures

nayent la pejiilcnce.

Si vous pilez en eau le ventre de la cicongnê,&

vous en baillez a chacune vne cu^illeree, elles ne
feront aifaillies de peililence. Confiantin Cefar.

Tourfaire que les brebis ayent beaucoup de lai^.

ToutesbrebiS aurot beaucoup deiai!ft,&: nour-

riront leurs agneaux, ii eiies mangent le Cvtifus

A
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cm fi on lie le Diflame à leur vtntve.ApJmcanuù

E^mcde à la pefiilence des brebis.

II faut pouruoir premièrement que les brebis

nefoyent frappées de pe[tiléce:& pourtant mefle's

au comancement du printépSjenleurbreuage,la

fauf e de môtagne,& le marrube pilez enfemble,i?i

leur baille? à boire par l'efnace de quatorze ionrs:

il en faut amant faire en automne;& Ci la maladie

iesprend,il faut vferdes mefmes rem edes;le foin |

de cytife fertaulîî baille' a manger,& les plus ten-

dres racines du rofeau, détrempée au boire. Il faut

tranfporter les malades en autre part, tat pour les

feparer des faines,que a fin que participâtes d'au- '

tre eau &: air,elles fe guarifient C\. renforcent. Ze- '

ontius.

Cofitre la. \ogne des brebis.

Larongneneleur viendra fi ofi les oingt des

cbofes fuldites après latoigfure : mais fi elle vient

par voftre negligeccvous la guarirez en cefie ma-
nière. Coulez la lie dhuile ,& faites chaufer de

l'eau où des lupins amers auront trempe', & la lie

de vin blac en egaîle portio , méfiez le tout en vn
petit vailleau.-oigîiez en la brebis,& la laiflez oin-

te deux iours:le troifieme lauez la d'eau de mer,

& puis d'eau douce.D'autres les lauent des pilu-

les de Ciprcsauec eau : autres les enduifent de

Soulphre à: fouche pilez auec terufe 5c beurre;

Aucuns les oignét de la boue qui fe faiiTt quand vn

Afnepifie liirla terrerautreslauet la rongne après

auoirràtôdu vieille vrine: vous la guarirez en la

lauanc
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Uuant d'vrine , & renciLiifanc de foiiîphre aucc
Im'ûe.Didyjnus.

I\emcde à diiierfcsm.iladiei des ?nc!ito?is.

Si l'ardeur du loUil hiic mal aux moutons
, &

tombent al]iducUemeiit,& ne magent, cfpragiiez

k fuc de la Bette faauagc , & leur faites boire;

contraignez les aulTI de manger les Bettes.

S'ils ont difHcilemct leiirhalaine, coupez leur

les aurciUes,;?4les tranlporiez aiilieurs.

S'ils ont la toux , fyringuez leur dans les na-

zeaux des amandes mondées i\: pilees, aucc trois

pots devin.

Si le ventre leur enfie pour auoir mange quel-

que chofenuiublejvous îesguarirez en tirant du
fangdes veines i'ur les le"ures,& de celles qui font

fouz la queue,près du fiegeimais il faut faire pren-

dre auiîi le quart d'vn fetticr de l'vrine de Thôme.
S'ils ont mangé de vers aucc l'herbe , il en ùut

faire autant.

S'ils ont deuorc vne Sangfue, faite leur aualler

du vin aigre,ou de l'huile chaud.

S'il a vneabfces, ou apofteme en !a fuperficie,

coupez le omettez en laplayedu felmenu,bru[îe

auec pois liquide.

Sil eft mors de quelque reptile ou piquc',bail-

lez luv a boire de la nielle auec du vin , tàites luy

& luY baillez le meim.e qi;e nous auons dit qu'il

faut fjïre &: bailler aux bœufs.

Les loups ne courront point fur le troupeau (i

vous liez vne Sqailie ou Oignon marin ou Mou-
ton qui elt appelle le conducteur du troupeau»

-''- A s
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DES S E C l^E r S DES B V C ^

& chcures. c h a p . v i i .

Tour faire qne les boucs nefoycntfuyars.

S
I vous coupez la barbe aux boucs, ils ne ferot

point {u.yavs.Florentinus& Zoroajîer,

Tourfaire que les cheuresayent hçAH-
çûHpdcUi£f.

Baillez leur a manger cinq iours durant , dcuat

qu'elles boiucnt , l'herbe Quintefueille appelles

des Grecs Pentaphyllum.-elles feront aufïï beau-

coup de laicljfi vous liez à l'entour de leur ventre

Jedidan. Florent.

DES S E CB^E T S DES
pourceaux, chap. viii.

Tour engraîjfer les pourceaux.

LEs pourceaux s'engraiflent auecle fon de fro

mentj&auecla balayeiire des granges,&auec
fromét.Quat a l'orge outre ce qu'il engraiflejauf-

jTi il rend l'animal fort fertile en ^tnerztio. Florent.

Médecine cordre lapcjîilence despourceaux.

Les pourceanx ne font point frappez de cota-

giô peltiicterou biç fi par cas fortuit ils en eftoiet

frappe's, ferot guéris, en iettat des racines de l'her-

be appellee Afphodelus ou Afrodillis , la ou ils

boiuentjOu bien où ils ont accouftumc feveautrer

fouuent Le mefme.
Tour
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Tour contregardcY les pourceaux d'encou-

rir maladies.

Si vous donnez à manger aux pourceaux neuf

Cancres de fleuue,ils ne prendront aucune mala-

die.Quand ils lont malades,on le cognoift en leur

arrachant quelques poils dé defTus le col,que fi i*

celuv poil eft net,c'efl: figne afleurc de fante'. Que
s'ils lot Tanglâs ou s'il y a de la ianie efpeffe à lé-

tour defdits poils, ils font malades. Parquoy De-
mocritus Phvficien comade de mefler trois mines

de racine d'Afrodilles,mediocremét pileej au ma-
ger de chafque pourceau promettat qu'en l'eTpa-

cede fept ioursils feront guéris. S'ils ont lafieure

leur faudra tirer du fang de la queue. S'ils ont les

orles(ou autrement glandes) leur en faudra tiref

des efpaules.Que s'ils ont quelque maladie inco-

gneue,les fliudra enferrer vn lour de vne nulcl sas

boire n'y manger.Cependat faudra ntettre de$ ra-

cines de concombre fauuage pilees , en d'eau l'ef-

pace d'vn iour & d'vne nuid , &: la leur bailler à.

boire le lendemain, de la quelle ayât beu allez a-

bondamment bien toll après vomiront la caufe de

leur maladie. Et confiderant que c'eft vn animal

fort goulu,& comunement fuiet à maladie de ri-

telle,faudra mettre en fon boire des ch.irbons dé
Tamaris allumez. Etmefmelevin verfc fur là

braife de Bruyère & beu, en çuerit les homes. De-
quoyOemocrite nous baille euident telmoigna-
ge.Le mefme Democrite piomet médecine a la ra

telle del'hçmejfi vdus eitamgnes en eau vn ferert

flcïnibfjpuis mêliez ladite eau auee Vinaigre & U
A z
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Dalliez à boire à celny qui fe lent malade deL
râtelle. Et quand les pourceaux ierout mors par-

les reptile'! , il; feront guéris, par les mefmes re-

iTie des uu'aaons enle;guez pour lesgrâdes beftci.

pidyruuj.

DES S EC P^h T S DES
chiens, c h a p. i x.

Tenr faire qu'yn chienfuiue qui vous voudrcs.

PRenez delà graifledela matrice d'vnechiene»

& la baillez a manger au chic auec pain > & il

fuiura. Que fi vous engrailiez vous fouliers auec

telle graiiTejtous les cliies vous luiurô:. FuUofius»

Afin que yojlrc chien ne vous delaijfe.

Si vous donnez à voftre chien vne grenouille

cui6le,iamais ne vous abandonnera. Mais ie pen-

fc auoir baille plutieurs grenouilles cuidtes à des

chieSjlefquels touteslois nem'ont obey. Mais fl

quâdu-^ s'enfuict^ils font battus d'autruy,2v: qu'ils

ne prenct à mager d'.iucu que de vous> ils ne vous

abadonneront iamais. D'aucuns eftimct, que h on
leur baille à mager de pain qui ait eil:e tenu quel-

que temps deflouz laii]clle,& foit mouillf; de fu-

çur,quspar ce moyen ilsï foyentplus obeylians a

leurs maiih-esj5c les en aymcnt mieux. (r«:z;£/i'.«c

Afin que les chiens n'ahbayent.

Si vous voulez que les chiens ne vousabbayctj

faut tirer l'œiid'vn chien noir eftap.t en ^ie, ik le

porter
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j'Oitei iiir vous,ainfi les autres thics cjni ibnt pre^

de vousjou qui pailentuupres ne abbayeronc ni

gionJeronc aucun;;menr,contre vous.

Ce que adulent par aJucnture de i'odeur qu'ils

ont de rLcil.ll y aura plus grande efKcace,2c fcre?.

plus ail'eurc lî vous eftes accompagne des yeux ou
du cœur d'vn loup.On dit le melnie de la langue

d'vne Hyenne.-tenue en la main Uquelie no feu-

lemét rend les chiens muets,mais rend aulli celuy

qui la porte feur d'iceux. lo.Bapt.Torta,

Tour rendre les chiens muets.

La mefme vertu eft aux yeux de la Hyenne, la-

quelle ayant regarde quelque animal que ce foit?

fait qu'il s'arrefte furlechap & deuiêt tout efton^

Be,&: ne fe peut mouuoir.La mefme vertu eft aufîî

aux yeux de quelques loups , lefqueîs ayant veu

quclqu'vndeuant qu'ils fovent veus , il dénient

tour eftonne', & tellement eniumc , qu'il ne fe

peut aider de fa voix pour crier, agrippa.

^fin qii e les (.biens vonsfiiyent.

Le? chien? fuyent celiiv qiù porte fur i'oy lç

cœur à'vn chien. Du mcfrae .

Tourjhire que les chiensfefaçonnent incon^

tinent a h chajje.

Premieremec faut aduifer a quel genre de chaf
ie on les veut applicquer , & leur bâiller en leur

potage, a rnager du fc'ng des beftes a la chalfe def-

quelles ils font deltines , & ce incontinent apre.*^

qu'iî/ fon*feurez:afçauoir s'ihfont aeftines?.!^'-

A 4



llC DES SECRETS
chaliedes cerfs ou ^ç.% ours,leur faudra bailler du
fang de cerf ou d'ours, s'ils font deftincsaux per-

dris, leur faudra bailler le cœur,les entrailles & la

telle. Par ainlî aduiendra qu'incontinctils s'addo-

nerout à luiurela trace de tels animaux,& ne s'a-

niuierôt aux petits o\Teaux,ou autres belles pour

laiiVer leur vraye chalie. D'yn Hure ejcrit à la main.

'l'OKYgarder que les chiens n'enragent.

Il yadelious la langue des petits chics vn nerf,

reflemblant a vn petit ver,rond & longuet: lequel

cllant oîlc les rend alleurcs de n'enrager & taifl

qu'ils ahbayent plus bas , &: ne peuuent mordre

aucun mortellement. Colimicl.Viine.

Tourguérir les chiens enrage':!^.

Faut enferrer les chiens enrages & ne leur bail-

ler rien à manger l'efpace d'vn iour:puis leur me-
iler en leurbreuage quelque peu d'ellebore.Apres

qu'ils feront bien purgez , les faut nourrir auec

pain d'orgt.On guérira de merme façon ceux qui

f.-ront mordus par chiens enragez. Theomnejie,

Cure pour la maladie des chiens.

Les efponges fricaflees auec graifle font venin

aux chiens, car il les auallent biê, mais ne peuucc

çftre rendues Cconfideré qu'elles s'enflent)& ne fe

peuuet digererrde meime les peaux des animaux,

toutesi"ois elles tu et beaucoup moinsrla noix^que

le vulgaire appelle Vomique.-ite le verrercar quad

aux autres venins il? les voraillent. Toutesfois

on
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on les peut guérir leur baillant à boire afîez bon-

ne quantité d'iiuile lequel aulîi eft fouuentestois

fort vtile aux maladies qui viennent d'elles mef-

mes. Cirda/i.

Contre les pues& rongne des chiens.

Vous tuerez les puces des chiés auec eau mari-

ne ou faulmure, les oignant puis après d'huile de

Tro'cTne auec Hellébore, eau de Cumin & vcrius

de ^rain.Mais il vaut mieux les oindre de lie d'hui

le,car par ce moyen les guenrez de la gale. Théo-

mnefle.

m I m II I ———————B^DES S F. C I^ E T S

des hejîes fauuages en gênerai.

c H A P. X.

Vour adoucir la cruauté des heflesfarouches.

Rateuas, qui efl l'herbier d'Hippocratc, ef-C crit que la cruauté non feulement des hom-
rres maisauflî de tous animaux , efi réprimée par

l'alperfion faite auec la plante qu'il appelle œno-
thcra trempée dans le vin. Ce que Theophrafle a

entendu de la racine. De mefmey£lianus efcript

qu'Oenutta enyureles cerfs &les chiens.

Tour chajjer c^ garder d'approcher les bejles

fauuages.

Pour eftre en feurete à l'encontre des belles

{auuages : outre les armes , voicy les moyens de
s'en garder : premièrement le feu: Car elles l'ont

A S
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enKori-eur, excepte les ferpens : car aucuns s'en

approchent voloiuairement & de leur gre' , Toit a

caufe lie la lumière,ou à caufe de la chaleur. Vne
corde trainee:ou bien Ci on ne ra,faut planter &fi-

cher qr.elcjues bois 5U milieu du lieu où on eftrle-

quel avaiis veu s'enKiiront,craignas quelque em-
bufclie: elles craij^nent auiîi, ceux qui vont à re-

culon à rencontre d'elles , avans U tefte cachée;

niefn-iement les iumens craignent fort cela. Pa-

reillement vn cornet , fi quelqu'vn le taict fonner

bien haut. Il eft donc notoire que les machines &
baftons à feu les chafient en quaire manières,pour

le regard du feu , par louye du bruit,par la fenteui:

de la puanteur, & finalement fivous les touchez.

On les chaiferoitaulïï par vne mefchante odeur,li

la force de l'odeur ou du fon,ou de la lumière, fe

pouuoit d'autant augmenter. Cardan.

Tour yotps rendre affeuré des heflesfauuages.

Si quelqu'vn efl oingt de la graille du lyon ileft

afleurc'des belles fauuages : pource qu'elles ont

peur de l'odeur d'iceluv,foit viiiant,foit mort. Et

principalement li vous iuy allez au deuant fans

crainte, car fi vous vous prenez à fuyr , à grand

peine en pourront ellco receuoir Voà&wïXardayi,

i„«____^ .——.

—

«w

DES SECRETS DES
belles fuiuaii^es en particulier.

D -£ S SE C"/^ E T S DES
cerfs, e H A p. XI.

Comment les cerfs renouucUent leur rïeillejjc.

T L eft notoire, que les Cerfs renouuellent leur

Avicilleile, en mangeant des ferpens. Demeime
le
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U Phœnix , fe renouuelle par le tas de bois leitjuel

Ui y-meh-ne amallc pour fe bruller. Corn.^^rippa.

Tourfixire fuir les cerfs.

Les cerfs craienent Fort vne cordelette en la-

quelle y aura quelques plumes attachées & pen-

chantes: pource qu'ils imaginent le mouuement
des plumes. Mais ils ne font cas de lemblables ci-

pouuentaux quand ils y apperçoiuent quelques

konmies auprès. Dtmucrite.

Tour attirer les cerfs.

Les cerfs ouyans l'accord des flûtes & fla-

geolets & mélodie ne s'enfuyent point , mais de-

meurent coy s, 5v' iont ainfiprins. Lemefme,

D L s s £ C t{_t r s DES
fangliers. c h a P. x i i.

Tour ejîre affenrè desfangliers.

Sî
vous voulez eflre aflVure contre l'incurfion

de^ i:nv::;1iers , iaut qu'ayez pendu au col en

forme de breuet les ongles ou pieds d'EfcreuiffeSs

qui vous feruiront de prei'ernatif. Democrite.

D h S SEC F,^E T S DES
Heures, c H AP. x i î i.

Tour cognoijire l'aage d'rn lîcure,

I quelqu'vn veut fçauoir cobie d'années vn lie

rae a/à doit regarder les tro
'
de h n^tiirÇ:,pour

ce



jSo DES SECRETS^
ce que indubitablement l'vn en a plus que l'autre.

Comme ilfaut engraijfer la Heures,

Onanouuellcment inuente vn movend'en-
grailVer plufieurs befles , comme en prenant les

heures de leur parcs,ils les enferretendes cages &
ayant fermé le lieu,les engraiflent. MarcVarron,

Tour ajfcmbler multitude de Heures.

L'on dit que le fuc de lufquiame mefle auec le

fang d'vn ieune lieurc, Ôc coufu en vne peau de lie

vire,aliemble tous les heures qui font en la cotree

U ou il fera cnfouy , ne plus ne moins que la ma-
trice d'vne chiene ailemble les autres chiens.D'^n
yieux commentaire. Quelque yns m'ont affermé cela

ejfrevray,

DES S E C B^E T S DES
renarde chap. xiiii.

Tourfhirc que les renards ne mangent

les poules.

LEs renards ne toucheront point aux poules;

qui auront mange' du foye d'vn renard, Corn„

:igrippa.

DES S E C F^E T S DES
loups. C H A p. XV.
Tour chàjfer les loups.

<0 I OR enreuelit la queue d'vn loup en vn vSilla-

^^ge,elie empefche que les loups n'y entrent,,

B^jafis,
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J([)afis,& Albert.

Tour contrega-rdeY que les loups nenuifcnt auxhejîes.

Si l'on pend la queue d'vn loup ^ur la crèche

des vaches,ou menu beftailjle loup ne s'en appro-

chera iufques a ce qu'elle en Toit oftee. Albert,

Tour prendre les loups.

Faut prendre les loups en cefle façon. Blemmi
font petits poîlîons de mer, qu'aucuns appellent

loups .On s en fer»: à 'a «:hafle des loups terreftres,

en celle manière,A'ous en prendrez plufieurs vifs

& les broyerez en vn mortier, & alumerezvn
grand feu de charbons en la montagne en laquel-

le fe tiennent les loups,afçauo'r quand le vent ti-

xera,& en prenant plusieurs defdits petits poif-

fons les iettere2,dans le teu. Puis vous méfierez

du lanç de ces ooiiions auec la chair d'agneau ha-
chee bien menu , & les méfierez auec les poiflons

broyez, bc vous retirerez dudit lieu, Car inconti-

nent que le feu commencera a fentir,&: rendre v-
ne odeur graue.tous les loups de ceiie région s'af

fembieront. Et avans tai^é de cefte chair, ou en
ayans eu l'odeur les ténèbres les commenceront
a faiiir & tous eltourdis s'endormiront. Parquoy
les trouuans comme tous engourdis, les tuerez,

Diopbane.

DES S E C B^E T S DES
animaux meflc^. c h a p. x v i.

Tourfaire produire y n animal méfié de

plufieurs ejpeces.

POur auoir des animaux qui feront méfiez de

plufieurs efpeces il faut faire en cefl:e manière.

Cer-
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Cercliez des animaux couflumier-, d'engendré t-'

plufieurs petits dVne véntree,& qui loyent luxu-

rieux, en telle forte qu'en iceux furmonte le defi^

de rembraflcmentrque donc les malles de ces be-

ftes foyent animez a folliciter les femelles de fe

ioindre au plaifir amoureux , & ferez foigneux de

les faire méfier enfemble. Toutesfois donnez or-

dre que les animaux foyent efgaux en grandeur,le

temps de leur portée pareil, ou non gueres eflon-

gnee : &ainfi par la conionclion de diuers & e-

llranges animaux,fortiront diuers monftres,moi-

tic d'vne efpece,& moitic de Tautre^auec variété

de diuerfe nature.Car d" vn loup & d'vn chic s'en-

tendre vne befte fauuage qu'on appelle Crocuta;

hc de iefle conception Ariftote enfeigne la ma-
nière.Lalionne auiTi s'adioint aux Léopards,dont

s'engendrent des lions moins généreux que les

autres , qui n'ont point de crains , & au refte vne

engeance maculée de force tachesrcomme racon-

te Philoflrate.Les loups auiîi fe ioignent auec les

panthères , ou loups Ceruiers , de par ce moyen
s'encjendrevn animal participant des deux efpe-

ces que l'on appelle Thoës : lequel par fa peau

mouchetée deduierfcs couleurs reprefente la pâ-
thei e ou loup Ceruier, mais par le viaire reprefen

tefonpererainfi que traite Oppian r Ainfi racon-

te-on qu'en l'Afrique naillent pluiieurs monllres,

de renardsjloups tvgr£s,fmge$, lions & autres for

tes d'animaux , de forte que le commun prouerbe

fem.bîeà bon droit auoirelle' inuentc , i'x\ft-ique

apporte toufiours quelque chcfe de nouueau. Et

!a raifon s'y conforme , d'autant qu'eu celle con -

tree
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tree laquelle a merueilleux defl-ciiit d'e.iux: , les be-

ftos font contraintes de venir des lieux loingtains,

pourboire où il y a de l'eau: au movendequoy y
receuans voluptez grandes , ils font parlescha-

touillemens d'icelle alléchez à fe joindre peQe-

melleles vns auec les autres , afçauoir mafles &
femelles de diuerieetpece. Voila d'où procède le

meflan2;e de dîuerles femences , dont naiû'ent di-

uerfes formes d'animaux,& encores telles genitu-

res ne font tant elHmees prodigieufes es régions

d'Afrique, qu'on pourroit bien dire, vcu que tel"

ou femblable entantement ( félon le fexe^eft fa-

milier &c commun aux habitans d'icelle région:

parquoy pour procréer racenouuelle vfez d'ex-

emples. Encor ay ie leu en ^lian qu'en" Si-

bans iadis V eut vn berger nomme' Crathis , le-

quel elpris d'efmefurcment de l'amour d'vne

Chieure belle fur toutes, & paiîionnc d'ardeur

d'amour extrêmement, s'accointa d'elle & l'em-

braila co-mme amye no fans s'accomter plufieurs

fois d'elle,&:encore,tantfuft ce mal-heureux ber-

ger en -amoare',qu'il luy prefentoit la plus foaef-

iie & delicieufe pafture , & perfeuera tellement

en fes brutalles amours que ( à ce qu'on publie)

il fortit de cefte brutalle accomtance , vn en-

fant lequel es cuilfes repre'ento:': Umere, Side

v ifag erellembloit a ion oere- lo.uiBapt. Torta.

DES
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DES S £ C F^E T S DES K.^î T 5.

C H A p. XVII.

Tourfaire mourir les rats,

L'Hellébore meflc auec pafte defariii'' tl'orge,

tue lesratsrou la femence de concombre fau-

uage auec hellébore noir & Coloquinte,incorpo-

rez auec griote. Que fi l'on faid vn parfu m auec

coupperofe,origan,d'Aclie&:Nielle,il s'en tuirot.

Si vous mettez dans le pertuis où ils fe tiennent

Je cendre de chefne , ceux qui feront encendrez

deuicndront galeux,& mourront. Si vous meflez

delimeure defer auec duleuain, & le mettez au

lieu où il y en a quantitc,en avant feulement ta-

fté ils mourront. Taxamm.

Tour aueuglerles rats.

Si vous prenez plaifir d'aueugler les rats, met-

tez leur à manger du Tithymal ou herbe au laift,

pile & meflc auec farine d'Orge & vin mieille,

quand ils en auront taftc ils deuiendront aueu^

gles. Dumefme.

Tourfiiirefuir les rats.

Ayant pris vn rat,fi vous luy efcorchez la teflc

& le laiiVez enfuir,les autres s'enfuiront. Sembla-

blement les rats font chaffez par le parfum de la

pierre hématite ; ou auec de Bruyère verde. Ta-

ramm.
Tour
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Tourfaire djjsmbler les rats.

Anatolius commâde de verfer de lie d'huile en

m b (îln d'airain, (i?^ le mettre la nuiét au milieu de

lamaifon, ik par ce moyen afferme que tous les

rats,mefmes ceux des marions circonuoifins s'al-

fembleront.

Tour ajfemblcr les rats..

Avez deux rats vifs,ou plus,lefquels avasiettez

en vn grand vailfeau de terre, mettez !€ Car vn feu

fait du bois de Frefne.Qu^and le pot commencera
a s'efchautier,vous verrez par vn ioyeux fpedacle

tous les rat s prochains accourir au cry de ceux qui

font enterrez,& le letter droiél dans le [eu , com-
me s'ils venovent a laide des prilonniers: ce que

i'eftime deuoir eflre attribue' a la fumée du Frefne.

Mi'^aitld, d'Albert.

Centre les rats fauuageSj& contre

ladamejiiqnes.

Apulée dit que les rats n'appeterot ancnnemct
les femecesieLtees en terre h elles ont eilc trêpees

imbues en fiel de boeufauparauant que femees.Ils

mourrot fi vous eftouppez leurs trous. &: paifagçs

de fueilles derofage. Il s'entrouue quelques vnj
entre les Grecs quimeilent vne égale portion de
concombre fâuuage,ou de. iufquiame , ou amades , .

ameres, &: d hellébore noir, tout .cela eltat nilc le j'„,„, ^
deltrepet auec polete qu'on appelle griotte

, pai-ro*./«

thlleiK auec huile:& mettct deuat les £auernes Sc^'eaH.

trous desiatSjtant (auuagesquedomeitiques.Pli-

B
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ne efcrlt que les rats foTit chaHez auec la cendre

d'vne belette ou d'vn chat deftrempee Se cfpan-

due fur lesferaenccs,

Tûur garder que les rats ne touchent aux racines

des ^rtichauds.

Les rats appetét fort les racines de l'Artichaud,

de la volupté defquelles eftâs vne fois allechez,ils

y courent en grande trouppe,voiïe de loing : co-

rne a note Varron Grec en fes belles inftrudions

deragriculturermais nô fans ayde &remede.Car

il enfeigne au'on les chafle leur mettant tout à l'e

tour de la racine,de la laine , ou les enuironnant

de Sente de pourceaux,ou de cerrdre-de figuier.

Tour empejcber que le Mm-araigne ou Mufet

ne morde quelcun.

Pour empefchcr que le Mus-araigne ne morde
quelcunjl'ayant pris le faut entourer tout vif de

craye,laquelleeftant endurcie faut pedre au col,

& parainû ne ferez raords.-chofe trefcertainç^Fe-

gecc.

Tourgarder qtte les rats ne mangent le fromage.

On dit que les rats ne touchent aux fromages

fi vous adiouilez a lapreliircle cerueau d'vne be-

lette:& d'auantage qu'il ne fe corrompt point par

veillen'e,fi grande contrariété y a il entre les rats

& belettes. Corneille agrippa.

Tour garder que les rats ne rongnent les lettres.

Lacre des imprimeurs deftrépc das la decoâio

^'Aluyne cotre^arde les lettres d&$.rzts.Diofcoride.

D £ S
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n r S s E c \E r s d a s

taupes, c H A p. XVIII.

Comment ilfaut prendre les taupes.

Si vous voulc's prendre les taupes, il faut met-

tre vn pourreau ou vn Oignon au deuant de leur

trous.Car elles fortiront incontinent dehors , co-

rne eilourdies.^/^E"»'^.

Tour faire njjemblcr les taupes.

Vne taupe enclofe en vn pot de terre , auec de

poudre de foultre allumée, appelle les autres a

Ton fccours^par vne voix de cry pitoyable.Albert,

fi i'ay bonne mémoire.

Comrne-ilfaut vaincre les taupes.

Paxanusordone de percer vne noix, ou quel-

<^ue petit vafe elboid & foliderS: y mettre depail

le,& de refme de Cèdre ou (corne lit PalUidius^de

cire,autant que befoin fera^auec foultre: puisbie

boucher i?celloupper toutes les entrées & fouf-

piraux des cauernes de taupes , à tîn que la tumee

ne forte par iceuxj«n forte toutesfois qu'on lailTe

vn trou ou pertuis,qui foit allez large,auquel la-

dite noix ou ledit vafe allume au dédis fera pofe'j

Se ce en forte qu'il puilfe d'vn cofte recepuoirle

vent qui tranfporte l'odeur de la Refîne & du

foulfre dans le crux de la taupe.Par ceft artifice

les cachotz eltant remplis de fiunee, verrez in-

continent les taupes s' enfuyr , ou bien mourir.

Aucuns prennent d'Hellébore blanc, l'elcorce
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de Cynocrabe ou Apocynum pillée & pafTec par

le crible,laquelle ayant arroufee de fariné d'orge

èc d'œufs , dellrempee & paiftrie auec vin &
laift en font Je petits morceaux & tablettes qu'ils

iettent aux cauernes des taupes. Plufieurs pour les

dechafler nourriffertt exprèflement des chltS es

iardinsj&appriuoifentdes belettes pour chlfref

cefte pelle. Les autres ettiplirtct-leurs trous de cra-

ye rouge ai fuc de côcôbre fauuage:ou ils en pi'e-

net vne & la mettent en vn pot de terre auec foul-

fre allume,pesât que toutes les autres y viendrôt.

Il s'en trouue qui mettent des lacs de crein de

cl"ieualàleurpertuis:lespaifans fe contentent d'y

ficher vne verge,ou branche de fureau. Pline le$

tue auec la lie d'huile feulement.

I ' Il I m I ^
DES S £ C B^E T S DES

belettes, c h a p. x i x.

'Pour appriuoifer les belettes& eJcurîeHX.

11^ me fouuient d'vne chofe admirable , laquelle

ne faut celer en ce p04nt:à fçauoir que les belet

tes & efceuriux ayans mis feulemët les dêts dans

vnail,a grand peme ôfent à l'aduenir mordre,&
pàl: ce moyen font appriuoife^. Mi'T^^auld.

CoMtne ilfautfm mourir les belettes ou les

faprefuir.

Pour tiîer les belettes,ou les chàffefjfaut pren-

dre du fel Arrnoniac,& du froment , Ou ( cotnme

d'autres lisêt)du leuàin,les deftrcper : puis le^iet-

fèr au lieu où elles frequêtêt.Auciîsenàyâs prifis

vhe luy coupent la queue & les couillons ,
puis la

lailfent
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taiffent aller viuejainfi les autres s'enfuyent tou-

les. africain.

Vour faire qnç les bel9ttiS ne nuifent.

Toute forte de belette-s eft chaflee par l'odeur

du fiel brufle':comme auflî tous animaux ir^edes

par l'odeur de celuyde Ton cCpeec. Cardan.

Tour ajjembler les belettes.

On eftitne que les fiiel des Stellions ( qui font

petites beftes comme ler4rs ayants de petitci mar

ques à la queue , comme d'elloilles ) trempe en

l'eau, face alTembler les belettes. Corneil. agrippa.

Tourfaire que les chats ne s'approchent des

yolieres ou cages.

, pour chafTer les chats des volires faut arrofer

les poulletsdu fuc derue,ou,(commeplurieursdi

ient)en bien armer toute la volière. MiT^là-

r ">"•? -
'

Tourfaire qu'vne chateconcoiuefans mafle.

Les belles non feulemét ont vne amitié' entre

elles,mais aulîiauec d'autres chofes, comme auec

les meteauxjles pierre?,& les chofes vegetatiues.

Ainfi le chat ayme l'herbe appellee Nepeta, qu'6

appelle par cefte raifon,rhsrbe du chat,par le frot-

tement de laquelle ont dit qu'il conçoit , & fup-

pk'eiiudef*«tdwRia(le. ^^rippa.

B 5



3<?o DES SECRETS
« <

D K S S E C I^E T S DES
formls c H A p. XX.

Tour dechajjer lesfoYmis.

51 vous prenez: quelques formis ti les bruflcs,

vous dechalTerei toutes les autres.ce qu'eft eC-

prouuc. Diofhane.

Comment il faut dechajjtr leifcrmk.

VousdechalTerez les formis de leurs cauernes,

*én bruflant des coquilles de Limaces,& du ftyrax:

puis les piles &: les iettes au lieu où elles fontaf-

fambles.S^blablemctaucc l'origan & foulfre pile,

ôcerpanchc al'entour dumonceau ou elles font.

Mais les formis périment tout a faiftfi vous leur

verfés deflus du fuc Cyrenaique ou laferpitium

dlffous auec hujle. Du mefme.

-. Tourfaire que lesformis ne touchent aux plantes.

Les formis ne toucheront aux plantes/i oignez

les troncs de lupins amers pile z ou cuiéls auec lie

d'huyie. Le mefme.

Tourfaire que lesfoii'misnt touchent U
ruche des auettes.

Les'formisnetoucherot a la ruche des auet-

tesjcombien qu'elle n'aye point de couuercle fi

-vous ceignes la ruche de laine blanche.-ou fi vous

faides vne^igne tout au tourde laruche,auec ter

re blâche,ou crayerQ:iige ; quelques vns oignen^c

. 4 les
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ks trocs auec de fuc de liferpitiu deftrcpc en vin

ai^ie,6c en verfcnt es pertuis d'icellcs. le we/we.

Tour tuer lesformis.

L es formis meurent totalement eftans parfu-

mées auec la racine de concôbre {àuuage:& prin-

cipallemcnt auec le Syhire ou cll:ourgeon. Ale-

xandriujen failant parfum à petit ku.

Tour^Arder que lesformis ri approchent de

quelque chofc.

Vous chaflerez les formis auec du fiel de tau-

reau & de poix meflcs auec délie d'huile en oin-

gnat le tronc.La terre rouge méfiée auec de poix,

le oinfte,a la mefme vertu.D'aucuns pendct à vn
arbre le poifTon nomme Cordude^: tuent par ce

moyen les formis.que h l'on bruflc des formis, les

'lurfs s'enfuvent {eu tans l'odeur. icwe/me.

Comme ilfaut dcchalfer lesformis.

Valladius vînfeigne cefie recepte àl'cncotredes

formis. Si les formis, dit-il 3 ont des pertuis en
t^uelqucj iardiiis il y Eut metire le coeur d'vn hi-

bou: Si elles viennet de dehors,faut marquer tout

le iardir. de cendre, ou de crove ou d'huvle.Et vu
peu aprcSiVCiî^dechaiierez les formis, fi cfpacher

en leurs pertuis d'origa pilc,auec f^ulh e.Mais Pli

ne dit que c'ci^. vn très excellct remev^e à l'encôtre

d'icelles,d'ei'l:ouppei- leur pt-rtuis^aucc de bouc ma'
^

rine,ou de cedre^irPcIicii n'eft aquatiq:& fur louc

'-heïbe tornefgl ou Helv-otropiuin leur eil yenij^-
''

" 34
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& vne mort fubitc. Aucuns cftiment que l'eau en

laquelle vne mille crue a caift leur efl: contrairer

autrement.

Prenez demi liurede foulfre & la faiftes fodre

en vn pf)t deten'e,acliouftez y de fel de tartre, ou

fel de cèdre iij.ouiiii.onces'.Meflez lesbic ensé-

ble suites bouillir iulques à ce qu'il deui-enn-e

rouçeafee.Puis l'oftez du feu ik, le verfez fur vne

plache^rnouillee au parauât,&: quad il fera fecpi-

lez le bic menu, & verfés dedaS d'eau de fontaine

autât que befoin en fera,puisie laide's en vn pot

de ven-e iufque à ce (!|ue l'eau prenne couleur. En
faut arrouler les monceaux d'iceux , ou les troncs

des arbres,ainfi mourront, ou s'eniuirotaCe qui eft;

efprouut. .>^k.v/5.

Tourfaire changer de Uenanxformis.

Prenez d'origan fec,puluerifez le bien fubtile-

mentA' i'efpâchez fur lelieu ou les formis fe tien

ncnt,& changeront auiîi tofl: de lieu. Alexis.

Tour garder que îefformts ne montent

fur le s arbres.

Pour garder que les formis ne montent fur les

arbreSjfauc piler des lupins auec du marc d'oliuê,

& en oindre le ^leà.ColumeUe^TIineyTalade, Sem-

blabltrnenr les formis s'enfuyent du cœur, d'vne

huppej&inonde la teûe , des pieds, ou des yeux,

^Htrerecepte.

Pilez de lupins auec huile,puis en frotez les raci-

nes
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nés des plantes ou arbrcs,ou les troncs. Plufieurç,

les tuent auec la lie de l'huile feul.

^ lencontre dcsformîs .

L'on dit que le coeur des chauuefouris empef-

che les tormis de fortiriSc principallemét le foul-

he, &: croy que cela fe taift a caufe de la grande &
mauuaire odeur. Il n'y a rien, comme i'ay expéri-

mente , meilleur aux arbres que l'eau , on les en-
toure de cire,puis d'eau. Cardan,

mi 11 I I m il umm^mmmm.
i im

DÉS S E C F^E T S DES
fcorpiom, chap. xxi.

Contï-clesfcçrpions,

SI ayant pris vn fcorpion vous le bruflcr , les

autres lerôt awfE cball'ez.Et G. quclqu'vn frot-

te ioigneuferaent fes mains du fuc de ïtfort , il

peut prendre lans danger les fcorpions & autres

reptiles:& les mefmes reforts mis furies fcorpios

les tuent incontinent . Vous g;uarirez la playe du
fcorpion en preli'ant fort le lieu auec vn cachet

d'vn anneau d'argent : la fandarachauec Galbanu
&. beurre où grelfe de chieure en parfum , fait fuir

lesfcorpions & tous reptiles. Siquelqu'vncuit

les fcorpions en huile , & oingt le lieu qui aura e-

fte' naure par le fcorpion , il appaifera la douleur

& guarira la playe. Dioph.

Tour garder que lesfcorpions nefefourrmt
es maijons,

ie fcorpion ne «'efcouUra point enU maifon,

B s
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toutes & qualités fois qu'vne petite noix de cou-

drier fera pendue au plancher. Vlutar.

Tourfàirefuir^ inourir la fcorpions.

Si vous entourez le lieu où ils fc tiennent d'v_

ne petite branche du vray tourne-fol, ou Helyo-
tl'opium. Pline tient qu'ils ne pourront iamais

fortir de la. Mais fi l'on met deflus la mefme her-

be,il dit qu'ils incurent incontinentril en adulent

demefmc par l'attouchement de l'herbe dite Scor

pioidesrvoire mefmel'on dit que celuv qui porte

cefte herbe n'eft point oftenfc par le fcorpion.Lcs

Africains alfeurcnt.que les, Scorpions s'amalferot

de tous les lieux circonuoifms,fi on tient vn faif-

feau de balllic pile auec dix efcreuices de mer, ou
de riuiere : ils difent auiïi que l\ quelqu'vn blellé

d'vn fcorpion, monte fur vn afne, tournant le vi-

fagcversla queue d'iceluv , il tranfmet le perni-

cieux venin fur rafne:&: aura on pour figne de ce-

cy quand l'aine pettera & iettera des vents. Mî\. .

Tour toucher ç^ manier lesfcorpîonsfanr

,,r. A .domma'ie.

Si quelqu'vn tient la S vderitis , ou l'herbe ap-

p'ellee fcorpio,pourran:anierles fcorpion: fans t-l

lire oftenfc. 7cirent.

Contre les m orfurp desfcorpions,

Leftellion fc'eflvne petite befte 'coninie vric.

iïfarde ) eftttliement contraire Ji1>: fcorpions.

qu'ils ont peur de le voirfeulemct,& il leur amc--

ïï^yh cndormiflement aucc fucur froide.-parqtioy

r>n les



LIVRE V'I. 39S
on les tait pourrir ci-il'huvle&lei- tueoiij&oingt

on puis ;iprcs d'iccluv cï-uxqui ont cfte mors des

Icorpions.

Corn, .Agrip. de lu fecrctte philojofb.

Tour rendra le Crocodile Immobile.

Si quelqu'vn touche le Crocodile de la plume ihtt sf.

d'Ibis il le rendra iramo'ùilc. Lcmefmc. yn certa-

in OtfttUt]

DES SECli^ETSDES qut mAn-

punaijes. c h a p. x x 1 1. g^ ^^^fi^

LA poix liquide & le fuc de concombre fauua- j«i fcA-

gémis dans les liétx tuent les punaifes:c6mcyên« î*

auiTi fait l'oignon marin coupe pile dans vinaigre, ^^ /** *'

i\ le licl en eft enduyt auec elponge,Séblablement --.^"£^j

cuifez auec huvle,des fu cilles de sjrenadiers, & en

frottez les fentes des licts , ou bien deftrempsj le

fiel de Taureau ou de Bouc en fort vinaigre, & en

frottez le lid & les murailles.Autant enaduicntfi

vous pilez dans huyle vieil du fouphre vif, & eu

frottez les lictz, Il ne fera nouuclles de Punaifes li

vous faittcs cuire de colle de poilfon,^' en oigneiJ

les fentes & iointures des licts.-la lie l'huvle cuy te

& meflee auec fiel de bœufÔc huyle les fait mourir,

les fueilles de lierre ou de cappres deftrempees en

huylc/i vous en frotttez leli6t:Vous ofterezaulG

par le moyen qui s'enfuvt les punailes qui font

aux murailles,pillcz vn acetabule ) qui font if.

drachmes ) de Staphis agria ou herbe aux pour,

autant d'oignon marin coupe en petit morceaux,

auec vnc cueilleree defvrtyinai?re;Bites chauffer*
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faites chauffer tout cela , & en enduifez le lieu.

Vous ineflerez vne partie de Refîne de Cèdre en
quatre parts de vin cuid, & puis oindrezrle HeLde
chieure ou de veau en fait autant , auec pareille

quantité de v^n cuiél & vinaigre. Didyme.

"Pour faire mourir les punaifes.

On fait mourir les punaifes auec le parfum des

fangfues , fi on empefche que la vapeur ne puiiTe

fortir auec des couûertures qu'on mettra fur les

liéls : &au contraire on fait mourir les fangfues

par le parfum des punaifes : la Scolopendre aufll

fcchee & appliquée en parlum en fait autant , &
les fueilks de lierre auec dix fangiues meHees.

fièrent.

Tour faire mourir les punaifis. .
,

,,

.

.Les pieds de Heure ou de cerf liez entour lés

pieds,&fouftenement duiict:,&presdudoiîierdii

liû-, ne laiilentpas engendrer les punaife.s. Mais

cependant que vous £lles en voyage > li vous met-

tez fous le lid vn vaiileau plein d'eau froide,pen-

dant que vous dormirezJes punaifes ne vous tou

cheront. Car quant à ce qu'on vfe d eau chaude,

de laquelle tous arrofent,elle fait bien mourir cel-

les qui fe rencontrent : mais elle n'empeichç pas

qu'elles ne reuiennent te ne fe r'tngendreutAn-

jcontinent. Democrite.

Contre lespunaifes.

Faites vn parfum du fiens de bœuf& il chafle-

raies punaifes. D'vn qui nefl nommé,
jiHtrè



.
L I V R E V T. 397

^utrc pour Icsjhire mourir, efprouué.

Prcne?, d'Aluine , de Rue , d'Huile commu»,
d'eiu de cliakun à luffifnnce, faifles cuire le tout

iufques à ce <^ue l'eau foit confume'e : puis coulez

rhuilcjiuec lequel vous méfierez de graille a fuf-

firauce,& en ferez onguent,duquel vous oindrez

les fentes dulid. Mexis.

^utie.

Prenez oing de porc, vifargent de chacun ce

qu il en faudra,mêliez le bien,& en faites onguent

duquel vous oindrez les fendalfes & iointures des

letieres. Autant en fait la teinture defoulphrede

laquelle nous auons fait mention cydeuantau
chapitre des formis. Lemepne,

^titre expérimenté.

Prcnezd'Aluine i.M. d'hellébore blanc i.on-

ce. Cuifez les en lelîiue lufquesà laconlomptio

delà troifieme partie, duquel vous oindrez les

ioinftures des lits. F{pfceL

DÈS S lÊ C B^E T S DES
puces. C H AP. XXIII.

Comment ilfautfaire mourir les puces.

FAitcs vne foflre,&:y mettez du rofage pilc,tou-

tes les puces s'y aifembleront. L'aluyne, ou la

racine du concombre fauuage,arroufee d'eau ma-
rinej&efpandue/ait mourir les puces : mais pour

les
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les exterminer du tout,il faut prendre de la Nid-
!e,la faire tremper en eau, & eu arrofer:ou bien la.

decodion de Coniza ou herbe aux puces , & en

arroferrla fenience de mouftarde , oularofage,

tous deux bouillis,en arrofant la maifonrpaflez de
chaux viue par le crible, &ayant ballic &nettové
le lieu^faupoudrez ren,& elles mourront. Autant

en fera la lie d'huile, fi vous en arroufez alîlduclle

raentlepauc. Item ^e Cumin fauuage pile' & mé-
fié en eau & îo. drach. de concombre fàuuage

brare & mis dans l'eau laquelle quand on efpan-

draparlamaifon fera bruGer les puces. Autant en

fait la racuic de CKamelasa , & les fueilles du peu-
plier noir pilees & deftrempees en eau, & le char-

don appelle chaufletrape cuit en eau. La fau mu-
re auiîî , &: l'eau de mer , tue les puces:& fi quel-

qu'vn met vn balFin au milieu de la maifon,& fait

vn cercle auec vne efpec toute de fer , de laquelle

vn homme ait efte occis , & qu'il arroufe tout le

refte de la maifon, hormis le lieu cerne , de la de-^

coclion de Staphis agria ou herbe aux poux, ou a-

uec des fueilles de laurier brovees,ou de faumure

ou eau de mer,il amaflera toutes les puces dedans

\p baiîin.Auffi vn vaiiieau de terre enfouy à l'égal

ou fleur de pauc,& enduit de graifle de taureau,at

tirera a foytoutes les puces,mefme celles qui font

cachées parmy leshabillemens. Faites vne petite

folle fmislelid,&y mettez du fang dechieure, il

y allemblera les puces,voire des habillemens. Au
rerte par ie moyen de ce fang de chieure mis en

vne cruche, ou tonneau, on peut attirer les puces

cachées aux efpais tapis & habits a long poil des

detix
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JeiiK cofteZjOu couftumicrem-ent il fe cache beau-

coup de puces. Tamphilc.

"Vourjuirc mourir les puces ç^ pumifa.

L'Aluyne, Rue, Auronne, Mente cheualine,Sai--

nctte,fucilles de N oyer,Fougiere,lauande, Niel-

le,le coriandre verd, l'herbe aux puces didepfy-

lium,anagvrc,ou bois puât,ri vous les mettez tou

tes ou quelques vues fous la coitre , ou bien les

faites cuire en vinaigre fcillitique , oufaitaucc

Squille, Sccnarrofez les loudiers &couuértes.

Alexis.

^utre pourfuire mourir tes puces

C" punaifes,

La décoction du Tribulus terreflre, ou delà

perllcaria,ou de la coloquinte,ou de ronce, ou de

fueillesdechoux îVerfeepar la maifon chafleles

puces. Le mefme.

Vourfaire affcmhcer toutes les pu-

ces en yn lieu.

Oignez vn petit bafton de graiffe d'ErifTon, Zt

1-e plantez au milieu de la chambre , & toutes les

puces s'attacheront au bafton. .Alexis.

Contre les puces.

Si on met le fangou la graifle d'Ours, en vne
foflfe ou vailTeau fous le lid , les puces s'y afiem-

bleront &: mourront, ^rnauld de Fille neufue.

Contre les puces.

Arrofez les chambres de lelTiue &. laift de

chicure.
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chi€urc,menez enfembU. ^.'

Tour chajjcr les puces.

Prenez febues de lupins &Aluinet& faites cuy

fc cela en eau & en arpofezL les chambres: l'eau en

laquelle l'Aluinc, la Coloquinte, les fueilles de

pefchier, la Veruene &: la coriandre auront cuic^

en fait autant. Fallop.

Contre lespu ces de iardin.

Les plantes ne feront ofFenfees par les puces, fi

par ayde naturelle vous plantez la roquette en

plufieurslieux.Le fort vinaigre profite au lîîjfi on

le deftrepe dedans le fuc de iufquiame &:que vous

le verfiez fur cts befielettes. Anatole.

DES S E C E^E T S DES
poux. CHAP. XXIII I.

Contre les poux des paupières.

FRottcz les paupières d'eau de mer, ou d'eau

ialec.ou d'eau de foulphre, ou l'appli<juez a-

uec vn linge : ou trempez le poil des paupières

dans vinaigre SquiUitique auec alun & aloes.

Alexis.

Contre les poux des parties hont eufes.

Prenez vne pomme cuitetant qu'elle foit mol-

le,& la pelez & en oftez la femence: puis prenez

vnpcu de vif argent, meûez bien le tout en vn

mortier.
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:tîer,îe démenant continuellement,iufqu'ac€

i|ii ils prenent corps, en forme A'on^uen\:,duqutl

vous frotterez les parties pouilleufesj,&:usmoijr-

ïont. D'vn certain Italien.

Contre la poux & tendes de la tejie.

Ceft onguent les faift mourir.

Prenez d'huile commun iij.onces,

de cire j.once.

d' herbe aux pçux.difte.Staphî^agria.

De vifirgent eftaint auec faliue d'vn qui Î£.li 1

ieun^de chafcuniij.drach. faites en jonguen t , du-

quel vous oindrez au lieu defauoDj qiundonla.-

\\è la tefte. Bayre,

^u tre du me[me contre lespoux & îcndes.

prenez de Sahdar^cha ou Qrpiii.

du nitre dechafc.drach.j. ,
;

fié Staphis agria du herbe aux poui èx3,ch^iyv!\fù-

jiez tout auec huyle & vinaigre: l'Heliebore bîâîîç

le nitre,& l'Staphis agria & l'huille de ferbinfeî;-

lient bien,ou tous letils & à part,ou enfemb4e : èc

îe fumach,& la racine de la parelîe , ^ i'iiuyle. .

DES S EC B^E f S DES
limaçons, e h a p . x x v.

Conire les limaçons.

Q Vantaux limaçons fi vous" efparidez déffjïs

ou de la lie d'Ii'uiîe riouuéîlè ,6u de la fuye

âës cheminées, \^ou^ rie profiterez riipins àiix héiç-

bages qU2 Irvos fêriVièz le Chiche enf re eiix ,
pro-

fitable a béa^uéocip de chofes prodîgieufc5 des lar-

- 'is. 'Mî\àùlil..

C
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DES S E C }{,E T S D E S

chenilles. c h a p. xxvi.

Contre les chenilles.

QYint aux chenillcs,il y en a qui les chaflent

en 'cfpasidant; defTus cendre (iefiguier,autres

plantent es iardirts en chafque feiUon là fquille

ou !a pendent par cy par là. Autres attachent en

plufieurs lieux auec des doux, des efcreuiflcs de

riuiere,(5>: fi elles refiftent obftinement & ne meu-
rent par les fu faites recéptes,vous ferez bouillir

Vvrinedebœuf &lalied'huile,l€s méfiant eh éga-

le portion,& eflant refroidie vous en ârroferez les

Kerbes & les arbres, ce qui a é\c expérimente par

Anatolius. Pline commande de toucher juec ver-

ges de fanguin les chofes qui y font fubiettes.Pal-

ladius brufle par tous les coings du iardin,des

liaces d'aux fans tefteren outre les fientes de chau

uefouris,a fin que par la fumée l'odeur en fuit ex-

citée en plufieurs lieux , laquelle chofe nionftre

vn miracle manifefte. Pline tient qu'elles font

chaflees des Herbages fi on feme des Chiclies par-

miles autres herbes,ou qu'on pende des efcreui-

ces par les cornes,aux branches des arbres en plu-

fieurs lieux. On les ernpefche de naiftre , voire

mcfme,lelonrobferuation des Grecs,elles feper

dent fi vous en faitts cuire quelques vnesprinfes

du prochain iardin , en eau auec Aneth , & vous

arroulez de celle eau rehoidie les herbes ou ar-

bres bu font les nids & la couiKe des chenilles.

Mais il fe faut bien garder que cefte eau ne tou-

•che la'tace ou les mains.Or vous aurez vn remè-
de
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dc certain & aisé a jxreparer, fi vous diumez du

bitume c^ du SoulpKre entour les branches ou

bras des arbres ,ou faites parfun,là mefme des pc-

cirons naiilans fous le.noyer,ou brullei le galba-

num,ou les ongles de thieureyou la corne de cerf,

du coftc oppofite du v^nt.Aucuns mettent en eau

U cendre de vi[;ne,refpacedc trois iours & puis

en arrofcnt lor^t les herbages & arbres. Pluheurs

deftrempent les femences qu'ils veulent leraer ea

la leflTiue de ficruier. Nos iardiniers tont auifi.

Quand après les pluves les chenilles fe (ont mifes

à dercouuert,ils ont couftume toutes les matinée?

de fecouer les herbages ou bracKes des a^bfes, en

ceftc manière elles lombent faciicmec,eftans en-

cor en^^ourdiss du froid de la nuidyS: ne ranûpent

plus en haut :car on les tue. Et poui' tuer toutes

petites belles <iuin.uvfeftt aux.herbage?. & arbres»

ovcEDiophaneGrec. Me/: dit il le ventre d'va

mouton fraitchetrienttu^&cncores plein de fes

excremens,couurez le le^er^ir;ent deterre,auUea

auquel le iardm eil iaccy de ces petites beites>

deux iours après vous v trouueM-ez les artres & au-

tres petites beftes aliemblees,que vous porterez

ailleurs,ou vous les enfouirez rbrt profondément

de peur qu'elles ne retournent , ayant iait cela,

deux ou trois fovs vous oilerez tout ce. qui eftoit

nuifible. A cefte fin les pavsas armet les trocs des

a.'bres de paille,& etortiUct les pieds pour ^pei-

cher lescJ-ienilles.^cUi^AJt/.^ej/ecerri dvsiardm^

Contre les cheniUei.

Les beftes nuillbles qui font es herbes t>oi^.ues

à-aiS^er,foat chaflees par Veau qui a efté au ioleil
*" ^ Cl du
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dixioùrs. Cardan de lafiihtiliié.
"

i

Contre les petites hejlcs des iardains.
!!

On tient que la cendre trefmenuej d'autant'

quelle eft naturellement chaude,eftvnetfes^boa-

ne fie te aux herbages,pource qu'elle tue ou cH^ii-

le les vers, cheniiles;limaces, & autres petites bc-,

ftioles qui gallent les herbages. Mi\auld,
\

D t S SE C B^E r S DES
ferpens. chap. xxvii. '

^y des& remèdes contre lesferpens.

FLorentin,entre les Grecs grand & diligent in-

terprète des choresd'agricukurcjefcritque les

ferpens ne demeuret es tardins ou ailleurs lî vous

plâtez a l'entour Aluyne ou Armoife,ou Aurône,'

ou il vo' les difpofez bie par les corns:il dit qu'itî

font cbaflez par le parfum de la racine de lis,ou de

corne de cerf,ûu de iogle de chieure.Palladius dir

que toute aufterite les fait fuir &quc les malins ef-

prits font tormentez par la grâd fenteur de la fii-

mee^rBemocrite afferme qu'ô les fait dn tout mou-
rir Il Ion iette fur eux des fueille de chefne , ou fi

quelcu a ieû crache en leur gueule. Apulée fotïftiet

qu'en les touchant feule.mët vne fovîd^'vnrofeaur

ou petite gaule,on les rédengourcH5&{fupides,&

les touchant Ibuuent on les renforce. Tarctin ex-

perimété en l'agriculture Grecque,dit que le fer-,

pet ne peut fliire mai a celuy aui le fera enduit du

fuc de retort,où q. aura gouftc le mefme refort ce

qu'Athenee & Gaiienjaiiecplnfcurs autres , at-

tri-
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inbucat au CitronA le confirment par vne tief-

belle hiftoire. Mdtheol au tram du citron enjait

IcYCcit. , , ,

florentin dit que les ierpens Rapprocheront

iamais du licu,ou fera la graille de cerf,ou braci-^

ne de C etauree,ou la pierre gagate,ou la fiete d ai

cle ,oude vautour : & tout reptile fuira fi vous

niellez la nielle,le pirethre, le galbanum,la corne

de cerf,l'hvl3bpe,le fouplire,la queue uu pourceau

& les onirles de cheure,& puis les pilez & efpadez

delVus du tresfoit vinaigrc,& faites du meflinge de

toutes ces chofes,des petites boules & en exciter

fumée & vapeur.Aucûs ont enleignc que la bran-

che de citronier fait fuir toutes chofesveneneu^

fe.s,&mefmeles ferpcs,& pour cefte^caufeon la

met exprès fur les couuertes des maisos efquelles

les ferpens & tous autres animaux venimeux ont

couftumede fetenir,defquels Floretin en amafloit

vne j^rofle troupe en vn lieu corne onamalîepoii:r

fons^n lanaflepar le moyé d'vn tonneau de fau-

meure enuieilly & enfouy dans le iardain,cliamp,

ou autre lieu fubied aux 'ferpens , & beftes veni-

meufes. Car tout reptile venoit foudain a ce to-

neau &j tomboit de foy-mefme.Pline parlant du

Ser-moncin ou Sefelide Maa-feille ditainfi,lVs

ferpens fuvent celle plante & pour cefte caufe le^s

pai{ànsenportetvnbalfon:les ferpens s'enEiyct

(c'eft chofe expérimentée )fî on brufle àts cuirsi

&fortent non feulement des iardips ,maisaqfît

des corps des hommes efquels ils font entres pen-

dant qu'ils dormnyent à gueu le ouuerte en Eft^

aux champs,ce que Marc Gatinaria recite S.i^-

C ^
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aiuemV à vu certain liomrrte de fon temps, qui!

fut delim-c par le fufdit moyen de k fumée dli

Tieil cuir,&: la vipère fortit par le fondement a-J

uec grand esbahiflcmcnî: de tous.Ce qui eft vnf
grad fecret,hcile, & qui pourra feriiir a plufieurs .

Il ne faut laifler en arrière que les ferpcns liaif-

fentfortle fci>,non feulement pource qu'ilhebe-

telcar yeux, mais pource que la nature du- feu eft

conrraireaa veninrils haiflent auffiles chofes qui

ont vne foi-'te odeur,comme les Ails & Oignons:

lis aiment la^faiTiniereJe lierre,& le fenouil,com-
me les Crapaux la fauge,& les vipères la roquet-

tsjils ha illent fur tout Is ùeÇneS: fuyent l'ombre

<i'iceluv,tellemenr,dit Pline,que fi Ion enclcftle

fett&le ferpent envn^ cercle fiit de lueiUês ou
branches de frcfnGiil fuyra plxiftoftdans le feu

<|uc d'approcher du frefnc ; par vne merueiUeufe

benig-nité de nature,laquelle comme-deuant qus
les ferpens fortent elle taift iîourir le frefïie aufîi

qu'ils ne foycnt cachez neluy permet fe depouiU
l^er de fes fueilles.Virgile per« de toute érudition

les ehafle par le parfum fait de cedre,ou galbanû^

Difce cr odoratar,iflahulk incendere cedrum,

Galbaneoque agitaregrmes niddYechelydror.

Miiauld a pris ces choies des ancics fufnommez.

TPouY rendre Icî Jerpcnsjiupides.

La- SaTra-itne ronde foigneufement'p ilee , auec

me grenouille champeftre , adiouftant vne peti-

te partie d'ancre dequoy on efcrit , fait que les

&rpens s'arreit^ent comme morts, fi on efcrit quel-

q^ue chofe de ce meflange & ouïe iette deuan»:

eux. Albert.
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Tour nunitr lesfermaisfam danger.

Si vous huez les mains dansie fuc de refort,

vous pourrez feurement manier les fcrpens. C^ri^.

de T arent.

Contré la. morfiire dcsfhrpem.

Si quelqu'vn a erte' mors d'vn lerpent,s'iln'eft

en fieure,qu'il boiue le fuc des fueilles defrefne,

mis en vin blanc puilfant, qu'il couure la morfure

des fueilles mefm es, & il expérimentera vne cho-

fe mcrueilleufeîdefia expérimentée par plufieurs

auec heureux fuccez.Car le frcfneavne certaine

antipharie ou contrariété contre les ferpens,

M.i'^uld.

P t s S E C I^^E T S DES OS.

C H A p. XXVI 11«

VoHr amollir les. os^

ON dit que les os s'amollifTent aueç le fuc

d'Ache,de Mille feuille,RefGrt,de Marrubc

auec vuiaigre , i\ vous mettez les os dedans &: les,

çnfouyiTez dans hente de cheual. Cardaii.^

Tour blanchir les os.

Les os font rendus merueilleufément blanc^

fi on les faict cuire auec eau &: chaux,en les efcu-

rnant toufiours. Lemffme,
C 4 Tour
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Tour rendre les os mois.

Prenez du Vitriol Romain,
y[nrel coiïinïun,dc chafcun autant qu'il en

^ut. pilez les &les diflillez & en gardez l'eau

panrvoftre rfage. Quand vous en voudrez vfer»

îierripez les os en ladite eau & ils feront rendu/

srïolz. Ifabelle Cortefe.

Tour teindre les os de couleur verde.

Frêne? de tre'sfort vinaigre,vne mesure,

de verd de "ris.

de limeure de c.uyure de chafc.i 1 1. onces,

de rue,j.

pile? ce c>.y'il faut piler,& batcs ce qu'il faut i>at-

Sre, & jiiellez le tout , & y faides tremper les os

par xv.iours. ipibelle Cortefe.

Tour, teindre les aide couleur noire.

Prenez du litharj^e,

de chau:s; viuede charciin,-vj.j3rices,

d'eau de fontaine autant qu'il faut. Meflez &
otites cuyre les os en ceôe eau & ils feront noirs.

Ifab. Cartej'e.

Tour teindre totfS os p^boys'.elpromé.

Prenez tresfort vinaigre,mettez le en vn vaif-

feaude verre,&yadiouftez de limeure de cuyti-

revde vitriol Romain',d'àlun , de fleur d'airainjde

chafcun autant que faut,meflez le tout & le bif-

fez ainfi 7. iours durant ,& puis faites le bouillir

au fen en vn vaiireau oii vous aurez mjs les os ou

lebois, adioafïezyvn peu d'alun &; vous leu^-

âosiiiëïéstéilt couleur q,ue vous voudrez..^/f..y/f.
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Tour amollir l'yuoire.

Si vous voules amollir l'yuoire a ha de y en-

^afier fo.^p ce que yoMdrcSjfgii.tes lebQuiliiren

eau,auec la racine de mandragore^ au mçins fix

heures,& il deuiendra mol comme cire.ie mef/ne.

Tour folir lyuoir^.

Il ne nous dut p*s l^iû'er de 4ire,q.uc on jient

que pour bien polir l'yuoire il le faut coimrir

d'ins vn rnonceaude Sel auec des KefortSjmçfme

-qu'il mu.e;-a tout le tas de Tel en ea<u. Mi'^Hld,

DES S E C li^E T S I> E S

cornes, c h a p. xxix.

Tour amollir les cornes .

IL apartient a l'art chymique d'amollir les cor-

nes,ce qui fe fait par vne longue coction,prin-

cipalement en adiouijtant vn peiid.e cendre dans

l'caujcela n'aduient en n>oins de lauict heures , on
ejn fait des manches de couteaux,des pignes , des

,efche,ts:& combien que Ion en fa^e bôytes & au-

tres yafes en cefte manière , les Fr;^nçois neaat-

moins ont ejiceft art vne autre pUis excellente

muention. Cardan.

Tqhy noircir les cornes.

ri eft certain que l'on noircit les cprne^ auec

.vinaigr.e>eai; ardepfe & couperoTe du tout froids^

OÙ vn bien peu tiedes : & c[u'on y adioufle auiîi

chofes qui retiennent la fubilance de la couleur.

Cardan!

Di-\ ferre ti des^poils)rùye-:!^cy dejfm là où nous a~

lions diCcQuru dcscheu.mx.
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SECRETS
V R E VII.

T^om auons iufques àprcfent parlé de l'homme

autant quil a esié bcfoin pour lesfecreU qu'il nous

fàlloit cxpofer.parquoy ayant ai*(ii a traiter des au-

tres animaux yTiows propoferoHs en ce lime , IcsfecrePs

des animaux quife tiennent es eaux ,^ au fuyums
des oifcaux O" des animaux qui viuentde Vattraction

de l'air.

D £ S S E C F^E T S DES
poijjons en gênerai, chap. i.

Tour ajjembler lespoijfons enm lieu.

^^^^^, R E N F. 2 de marioîaine baftarde , ou O^mn - - - - . \ ^

rigan,de Sarriette,de Mariolaine^de cha-

'PJ^^ icim iij. drach. d'Efcorce d'encens , d'e

Myrrhe,de fynope ou Boli Armeni commun(qui
eft vne forte de craye rouge venant de Synope)
de chacun vi i i^drach.dc farine d'orge deftrem-

pee en vin odoriférant , demye mine , dç foye de
pourceau roRy iij.on ces , de grefle decheure au-

tant , d'ail autant. Pilez chafque chofe à part , &
puis rriefîes y fablon menu,& en mettes vne heu-
re ou deux deuant au lieu,& tendez les rets:les au
très iettans l'herbe delphinium mafle pilee & pa/-

fee attirent les poiflons , 3c les prenent auec les

mains;queK]nes vns prenent deniv mine d'ail, &
au-
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a-utant tie Sifame brue , de Polliot , d'origan , de

thim,dc romarin,d^ larriettc , d'Eftaphis agria c-

a.d.de l'herbe aux poux,dc chafcune jr.drach. v-

ne mine de polente cju'on appelle autrement gfi-

otte,d'Alî-ca autant,d'efcorce d'encens i(?. drach,

& méfient le tout auec terre & Ton , &: le iettent;

Florent^-

Tourfhire cjne toutesfortes de poijjbns sajfem-'

bleront cnvyllieu.

Prenez du {ang de bœu£,d:ii fang de cheure,dù'

fang de brebis,de lîente de bœuf q,u'eft aUx peti-

tes entrailles,de fiente de cheure des petites en-

trailles , d^ hente de brebis des petites entrailles;

du thym,d'origan,du pouliot,de fa.riette , de ma-
riolaine,d'ail,de lie de vin odoriférant , de chaf-

cun vne partie , puis de gratifie, ou de moè'le de

mefmes beftej,ce c[ue bon vous femblera. Pilez

letoutfeparement,ou enfemble,& le rédigez en!

petites ma(l"es,lerqu£lles ietteres aulieuou pen-
ferés qu'il y ayt des poiiions , vne heure au para-

uant , puis les enuironnerez de vos filets. De-:

viocrite^

Tour prendre poijfom ù riuière.

Prencs de la graiiîc de brebis,du Sifame ou lu-

gioline rofty, d'ail,du vin odoriferant,d'origan,du

thinijde rofmarin fec,de chafcun m.ediocrement,
puis les pile's toutes enfemble,& rédiges en petiis

pains, &: les iettc's en la riiiiere. Didyme.
ToHr prendre toutes fortes de poifons.

Prenez du fangd'vnc cheiire noire , de lie de

vin
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viti odoriférant , de pafte de farine d'orge,mcfle2

letoutenfemble , &: v adiouftez du poulmon de

cheure,couppc bien menu. Democrite.

TotiY engardçr quç quçlqH^vn ne prçmç
aucHifpoiffon'

Si vous iettez du fel a l'entour de la ligne d'vn

pefcheur,il ne prendra aucun poiflbn. Dh mefme.

Endormie pour prendre poijjbn.

Prenez j. once deftourgeon 'du plus puant qui

fetrouuera j.once de papillons iaunes qui volent,

d'anisjdu fromage de cheure,de chacun.iiij.drach.

de iiicdepanax ij.drach.du fmg de pourceau. iiij.

dracli.de galbanum iiij.drach. Pilez letoutdiligé-

ment & les ayant meflesjverfez parmi quelque

peu de vin pur qui foit rude,& en formez des tro-

chiiques,comme on tait pour faire parfuns , & les

fechez à l'ombre. Tarentin.

Endormie pour prendre petis ppijfons de riuiere.

Prenez du fang de veau,& de chair de veau,lef-.

quelles mettrez en petis morceaux ,& Uilferez

l'efpace de dix iours en vn pot de terre,puis en v- *

ferez pour endormie. Du mefine,

^Endormie du mefme auteur pour prendre prom-

ptcment l es poiffons.

Faut bien peftrir de pafte de farine d'orge,puis

en faire de petites mafl~es,& leur ietter à manger.

Tour attirer les poiffons,& les allécher,

Lafemcncc derofe,auec grains de mouftarde

&l6
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x le pied d'vne hdeEre,mis :i l'entour des filez^ou

.' àtr.K'he?,allèchent les poilTons. Mbcrt.

V OH Y frendre poijjons.

I au t prendre des vers, »^ui luifent de nuiâ:, &
les dilliller en vn vafe de verre,a petit feu & ientj

iufques à ce que l'eau en foit toute fortie : puis

faut prendre cefte eau,& mettre en vne phiole de

Yerre,ou quelque autre vale de verre rond , auec

quatre onces de vifargent,puis bien efloupper lé

viie,à iîn que i'eau n y entre , & mettre dextre-

ment en quelque rets, à fin qu'il ne fe rompe.Le-
quel eftanr au tond de l'eau refplendira ,deiorte

que les poiilons ali'jchcs par la lumière , y coar-

ront en troupes. ^texi'S.

ToHraîtircrlesj)oiJfons.

Pilez d'ortie auec l'herbe de quintefeuille,& y
adiouftcs le fuc de Ioubarbe,autrement aizoum,

&. vous en oignez les mains. Puis iettés le marc
en leau où y aura force poiilons,voz mains eftan?

miles en l'eau attireront les poiilons en abondan-
ce. De mefme en,adulent fi Ion met telles mix--

lions en vnenafleapercher,ouen filets ou petit

rets. Hermcs.
,

.Autre recettepoufattirer lefpoijjom.

Prencs d'eau de la decôiftïon de Safrâfitié ron-
de ^& y adiauftesde clrrtuxjpuis là ïéttéi thxn
fleuue ti'anquille,ou au bord de lamer,&les poif-
fons y courront par troupes. Que s'ils taftent de
la: pcRidre, ils nageront iuT l'eau comme morts,&
fe laiiieront prendre mefrr.e aue c la main. 1?iine.

Tour
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IPoHY pYtndre poiffons.

Prenez des coque« de leuât)aue£:du cumin,du

fromage vieux,de farine de froment & du vin,bro

yez tout enfem-ble,& en formez des petites pilu-

les de la grofleurd'vn pois,& les iettez aux riuie-

res ou V auraal>6dâce de poi{rons,&<j«e l'eau foit

trani]ui!le!&tous Icspoift'ons qu'en tafteront, fe

yiendi'ont rcdre au bord comme endormis &,en-

yurez , & ainfi fe laifTcront prendre auec la main.

Çelaa elle experim-cte par plufieurs fois. AfîpM/rf.

Comment on prend leipoijfom fans peine.

Les poifsos font pris à la viade:&la viade doit

auoir quatre conditions ,
qu'elle fent€ fort, afin

que de loin elle les attire;comme l'anis , le fuc de

panax,le cvminum.-qu'ellefoit de faueur délicate,

a tin d'inuiter &troniperles mnngeans,comme le

fang de pqurceau,le fromage de cheure,le pain de

froment , les papillons iaunes qui font les meil-

leurs •: qu'elle feriffe la telle , à fin de porter plus

foudaiu le poifion en icelle,comme l'eau ardante,

ialiede vin.Ilfaut aufîl auoirdie lapoifon qui les

rendfc eftourdis,duquelgeme cft la fleur de cal-

i;ha,quieft noftre foucie,les autres l'appellent ca-

lendula ,
pource qu'elle florit tous les moiî : car

cefte herbe àt laquelle les fleurs fon^ iaunes cou-

pée en mourceaux leç rend eftpurdis , & eftonnez

è,n vnc heure,\';oire les plus grans:la chaux en eft,

laquelle quoy qu'elle corrige l'eau, fi eile eft pu-

ante jtoutesfois elle tue les poiftons : le fuc de

toute? les efptces de rhitimale,la noii; tarjt cel-

- !ç
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le qui eft dite vomica,& eelle qu'on appelle Me-
thel , ou loninitcre. Mais il n'eft rien meilleur ny
pJusprofitable que le fruiâ: apporte d'ontnt,ils

rappellent cocciilnm ,1a graine efl: noire & eft

fcnibl.iblc à celle de Laurier
,
moindre toutesfois

d< plus ronde. La compofition a prendre les poif-

lons elt ei'perimentee la quarte partie d'vne once
des graines orientniIesJa lixiefmcde cyminum &
autant d'eau ardante,vne once de tromage, 3.on-
ces de farine: le tout loit batu enfembie puis redi-

se en morceaux. Cavdun.de laCithnlité.

D esclaffeS.

Prenez du marc & expïelîion de Myrabolans

de fiente humaine , de pain pur, pilez chafcui^a

part & les meflez, & mettez en la naile 81 en vfez

& vous ne perdrez pas temps. Tarentiv,

Des7{ajfes.

Endormie pour les poifibns , de laquelle i'ay

leu que les Ichthvophages c'ell à dire les Mange-
poilîons vient en pefchant. Prenez les coquilles

qui croiilent aux rochers &- pefchcs auec.Dw mef-
me.

Tourfrendre toutes fortes de poijfons.

^ en tout temps.

Prenez du .nard(autremetafpic)Cchique qua-
tre feuilles,de fouchet vne.delmyrne la groH'eur

d'vne febue d'Egyptc,de coniin,autât qu on peut
prendre auec trois doigts , de femence d'anis vne
poignee,puis les pilez & pafic's par le crible & met
tez dedans vn tuyau quand Tviagele requerra;la-

uez
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liez vn ver de tefre,& mettez dans qudque petit

vain'eau exprime^ vne foie & prenez de la fufdite

compofition que vous y meflerez & y adiotiftans

des verç,broyere;i tout enfemble pour faire vne

afiiofce.

Tom faire que lespoijfohs en la mer s'ajjeïti-

hUnt en yn lien.

Prenez trois coquilles marines de celles qui

ffoiflent àl'entour des rocRerSj& ayant exprime

leur chair,efcriuez fur leur coquille ce que s'en-

fuit , &: incontinent verrez les poiffons s'alfem-

bler en vn lieu^de forte que vous vous en efmer-

ilèillefez.Les noms îonilao Sabaothyles Ichthyo-

pk*ges>ferit de ee florfi. Lemefme.

DESSÈCliÉTS
des poijjbns en particulier,

c"^ H A p. II.

^our prendre degros poiffons y & toute forte de ma-
rine comme bichesyOrfcs,& femhUhles,:.\\[,jCi

MEfl'fez les couillon5 d'vh coq,auec des tidxt

de pin fechees & pilces , de forte qu'il y ait

yiij.draeh'.de tefticules,xvj. drach.de noix de pin;

mais les faudra bien piler en farine,& en faire des

petits trochifquesauec laquelle anioreeôn allè-

che les noiilons. Tarent in.

Tour prendregros barbeaux &fargots.

Prenez viij.drach.de chair de phlaenumi dé fleti-

ue.-viij. drach.de lentilles entières rofties.v iijdra.

chmes
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des rqiiilles de fleuuerdrac.de malabathre:puis les

pilez & le tout incorporez auec le blanc d'vn oeuf

de poulle,& en vfez pour faire panicles.Itwç/r/îe,

Tour prendre lamproyes.

Prenez xvj.drach.d'eftourgeon, cju'aucuns ap^

pellét filure de fieuue : viij.drach. de îemence de

Rue fauuagerviij.drac.degrailiede veau.xvj.dn^c.

<le Sifamejpuis faites en des panicles pour voftre

vfage,ayât bien tout broyé enfemble. Le me(me.

Tourprendre polypes & Sèches,

Prenez du fel Ammoniac xv].drach;viij. drach,

de Beurre de chieure,pilez le tout enfemble & en

faides des panicles,mois &en oignez Hes femen-
ces , ou linges (jui n'ayent point de bord. Ainfi pa-

ftureront à l'étour, sas s'en ailer.<^ov voyat fau-

dra promptementietter la rets, &iecter en la na-

celle ce qu'on aura prins ioit langouftes,on pour-

pres . Du mefme.

Tour prendre tounues^& tous autres poîffons

ayans coquilles.

Prenez du fel Ammoniac vj.drach rj.drac. d'oi-

gnon.'vj.dracli.de graille de veau:puisfai6tes <ies

fers qui ayent la forme d'ynefebue , &les oignes
de celle mixtion &les iettez en reau,ils vicndrot

de leur gré à l'odeur, & fe prendront €ux-n^e{-

3*es. Du mefme.

P
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Tour prendre poiffom appettei^ Muges,

Prenez iiij.drach.du foye de Thon,
viij.drach.de fquilles marines.

iiij.drach.de Sifame ou lugioline

viij.drach.de feues froilîees.

ij.drach.de hamies crues.

Faut le tout bien piler & deftremper auec vin

cuit,& en faire des panicles & en vfer pour endor-

mie. Du mefme.

^Autre pour prendre Muges marins.

Prenez vn membre de mouto,mettez le en vn

pot de terre cru,omettez delfus vn autre pot de

terre,pour le bien eftoupper^de forte que l'air n'y

«ntre aucunement,& le mettez en vn forneau de

verrier, à fin qu'il fe roitiUe de puis le matin iuf-

ques au foir, &trouuerez qu'il fera mol comme
fromage duquel vferez pour endormie.û/f mefme,

Tourprendre Muges marins^ Sargots

& barbeaux.

Prenez la coquille de f€ches,auec de Sifymbriu

vcrd,(qu'eftla Moufle)meflezleauec eau,& fari-

ne d'orge , & fromage de vache, & en vfez. Du
mefme.

.Autre recepte peur prendre Muges

marins.

Prenez des fueilles de Malabatrû come pour

^rîîfepilulejdixgrams de poiurejiij .grains de Niel-

le
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le,de fleur de ionc odorat,& de la partie intérieu-

re d'Ail vn petit. Piles bic le tout,& le méfies en-
femble:puis mettez tremper la miette d'vn pain

dans vn demi feptier de vin Mareotique, méfies le

tout enfemble & en vfcs pour endormie. D« mef-
me.

Tour prendre poljjons appelle':^ Muges

e^ Te/ins,

Prenez du pain de fleur de farine , & fromage

de cheure,&: de chaux viue,meflez tout enfemble,

t^' broyés, l'arroufant d'eau marine , & en avant

fait des trocliifques vfe's en pour endormie. Le

mefmc.

Tourprendre le cancre fquînado comme on partie en

Vroucnce^autres[quarachon.

Prenez ladecoflionde Nielle,aiiec fauterelles

&vers de terre, lefquelspiieres. Puis prendie'sde

fleur de farine de froment, laquelle arrouferes

d'eau iufques ace que la rendres elpailfe comme
miel. Puis en vfercs.ie mefrûc.

La manière de prendra, les Thons.

Prenez desnoix,bruQees les furies cèdres,puis

pile's lesauec mariolaine , &: pain pur trempé en

eau,auec fromage de clieure, le tout rédigerez en

mafl'es & en vferés. Du mefme.

Tour prendre poijjom appelle':;^ Ccrrcs,

du mejme auteur.

Prenez d'aux piles auec pain & fromage de va-

cKe & cheure,piles le tout enfemble & en forme's

des maifes auec fleuj^de farine,& en vfés pour ea-

dormie.

D 2,
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ç La manière de prendre les pajiena^

j

des marines.
j

Prenez cle fiente d'arondellcj laquelle paî-

ftrire's & broyeres auec farine de fegle.

^utre receptc.

Cuife'sdefemence delai(5luë,&eny verfant de

de beurre,& defleur de farine, & rédigerez le tout

înaffes.

Tour prendre les merllus vergadelles oujîocfis.

Prenez de Moufle verde d'vn rocher , laquelle

cuirez en huile,& en vferez pour endormie. Le

mefine.

Tourprendre les biches marines.

Prenez hamiesjalozesjefquelsroftirez & pur-

gerez de leurarertesrpuis y adioufterez de Mouf-
le,&: de farine d'orge afTes groffejpuis en ferez des

ina{les,& en vferez pour amorce. Le mefme.

Tour prendre poiffons appeliez^ Seurel ou ma-
quereau bajiardy^ Tsljgroils,

Trempez de la fiente d'afne en fuc de Corian-

dre,puis prenez de farine de froment & en faides

demalfes,d'endormie. Le mefme.

Tour prendre despolypes.Du mefme.

Liez cnfemble vne vocaire,des Marnes & ara-

bes &ea faites amorce.

Tour
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Tour prendre des feches.

Broyez de la lie de vin,fans eau,auec huile,&

ayat vn peu auance' fur mer iettes la où verrez que
les feches auront rendu leur ancrejors elles vien-

dront au lieu où elles apperceuront l'huylcj & ce

pendant les prendrez. Lemefme.

Tour prendre Langou/îes de mer.

Prenez vne marne,& l'attachez en quelque cho
fe qui tienne ferme,puis pilez dix bouretz, y mé-
fiant quelque peu de Moufle,& la iettez près d'vn

rocher & ainfi prêdrez des langoulles. Du. mefme.

Tour prendre des l^groilx.

Prenez du foye de cheure , duquel amorferez

vos hameçons. Que fi vous voye's qu'il v ait d'au,

très poiiions à pefcher, ferues-vous de l'ogle d'v-

ne cheure,ou d'vn afne_,pour amorce.

Tour prendre legryl de riuiere.

Prenez deux mines de fon d'orge : de lentilles

entières demi boifleau ; méfiez les & deftrempez

dans garum oufalmure franche &:fuffifante : puis

y adiouftez vn demi boiifeau de Sifame ou lugio-

line.Apres efpanchez la &: iettez ça & là.Car in-

cotinct que l'aure's efpanchcetous les petis grylz

s'aflembleront, voire mefme quand ils feroyét ef-

longnes de cinqftades.Aurefte les gros poiflons

s'enfuyront à caufe de l'odeur.Faites en donc ain-

fij & vous en trouwerez bien, lemefme*
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Tour prendre por-cs marins.

..
Prenez iiij.drach.Iugiolin€,ij.dracIi. detefles

d'aux, ij.drach.de chair de Caille fallee vne drach.

d'Opopanax AHemblez les auec la racleure des

paroysd'ercolleSj&: en ayant formes de trochif-

ques en pourras vfer.D/^ mejme.

Tourprendre anguilles.

Prenez viij.drachmes de Scolopendre de mer:
viij. drachmes de Squilles de fleuue,j.drach.delu

gioline aflemblez les & en vfez . Le mefme.

Tourfaire reuiure les anguilles.

Les anguilles mortes par faute d'eau , repren-

nent vie,{i eftans encore entières,on les met fou/.

du fumier auec vinaigre , y adioufcant du fang de

vautour,peu de iours après reçoiuent toutes vie.

Corn.^grip.

Tour prendre Efcrcuices.

Faut prendre de petites verges & les fendre au

bout,& y inférer quelques boyaux, ou des gre-

nouilles efcorchees, & les difpofer par ordre au-

près des gouffres,ou lieux qu'elles fe tiennent, en

nobre de dix ou douze. Puis le pefcheur va d'vn

à l'autre auec vn petit rets,enfoufleuât les verges

l'vne après l'autre,& fuppofant fon ret l'efcreuif-

fe ne fe pouuant fi toft defpeftrer, tombe dedâs le

rets. Par ainfi le pefcheur s'en retourne en la mai-

fon auec grand plaifir,portant auec foy vn cent ou
deux d'Efcreuices robuiles toutes viues & grof-

fes.-
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ies:Carlcs petites ne montent pas fî facilement

pour chercher la viande,mermes quand elles y vi-

'cndroyent les faut laiffer en ^.Wtr.Cardan,

\ Tour proidre efcreu ices.

Prenez des grenouilles & les diuifez en pièces

& mettez en pluheurs nalles , lefquelles porterez

aux lieux ou fe tiennent les efcrcuices^ainfi entre-

ront dedans. D'vnquidam pefiheur.

Tour ajfembler les grenoiUcs,

Lon dit que fi vous enterrez le fiel d'vne Chie-

ure j que les grenouilles s'affembleront à lentour

de vous. Corn, agrippa.

Contre le cri fâcheux des grenouilles o

Le coaxement5& hurlement no(5lurne 3 & cla-

meur des grenouilles,lequel eil fâcheux & mole-
He a plufieurs celTera , fi vous mettez vne lumière

3u plulleursjfelon la multitude des grenouilles,&
a largeur du lieu en la riuedes lacs oufleuiies ou
elles font comme tefmoingne Africanus en fes

Geoponiques. Et nous en auons rendu certain

3ar experiéce vn certain prcfident de Paris,qui fe

plaignoit de ce qu'elles le moleftoyent, Mi'^auld.

D 4 DES
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DES S E C P^E T S DES
animaux volatiles engeneral

c H A p. I.

Tour ajfembler les oifeaux,

Renez duglude chefneconioinda-

uec Laferpice , & le pendez à quelque

arbre auec Taifle d'vne arondelle, & il

aliemblera les oifeaux, Albert,

Tour prendre les oyféaux auec la main.

Prenez quels grains que bon vous rerablera,&

If s faides tremper en lie de vin & fuc de Ciguë,

puis les iettez aux oyfeaux. Tout oyfeau qu'en

taftera fera enyure & perdra fes forces. Dî*

mefme,

Tlaifante nourriture despetis oyfeaux.

On apprend merueilleufement à chanter aux

petit-s oyfeaux , & principallement aux chardon-

D f
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nercts en cefte manière. On leur attache vn petit

fil au piedjlequel on lie à vn demi cercle de bois,

qu'on plante en vne tablette , où y ait vn miroir:

puis faut qu'il y ayt encore vn autre demi cercle

plus bas & plus grâd,a Hn qu'il puiile motef & def

cêdrc de i'vn à l'autre : par ainfi il fe ioue auecfa

jppre image>pesât qu'il y en ayt au miroir vn au-

tre fembîable a luy.Puisfaut qu'il y ayt,du cofté

du demi cercle ruperieur,deux petis feauxjl'vn re-

pli de milletjOu panis ou de noix, l'autre d'eau, co-

ftruids en faço que l'vn eftat abbaifle,l'autre {&(-

leue.Parainii vous vous elmerueiilerez de l'indu-

ftrie du petit oyfeaujconfidere qu'au parauantj il

n'a eftc apprins a ce faire. Cardan.

Tour prendre oyfeanx.

L'hellébore blanc me{le,auec la viande accou-

(lume des oyfeauxjles tue,s'ils en mangent,& les

prend on en céfte manière : & toutesfois fe peu-
uent manger alleurement. Le petis oy féaux meu-
rent phis fubitementj s'ils mangent du panis , ou
millet cuiclauec or pigment blanc,& fe peuuent

aifeurement manger,la force du venin eftant par

deux fois atfoiblie.

Tour contregarder que les oyféaux ne

gasîent les fruits.

' Les Ails pendus aux branches des arbres re-

clialfent les petis oyfeaux,des fi toft qu'ils les fen-

tentjvenans à la proye des fruifts, comme a an-

note. D*cmocrite aux Gcorgiques des Grecs.

Tout dechajjer les oyféaux desfemenees.

Les magiciens penfent que le crapaut enferre

en
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en vn vafe de teire neuf, 3c enterre au milieu d'vn

champ , declialie lesgrans oyreaux des lemences.

Mais approchant le temps de la moiflon, com-
mandent de l'orter & ietter loing du champ , à fin

cjueles fruicls ne Toyent amers. Vline.

Tour prendre les oyftuiux.

La noix vomique meflee auec la viande des oy-
feaux les rendendormis.il me fouuientauoir au-
trefois prins des corneilles auec la main ayât méf-
ie celte noix bie pilee auec de chair.Les petis oy-
feaux feront endormis s'ils mangent feulement

des i^rains trêpez,ouen lie de vin auec le fucdecî

gue,ou en eau ardente,ou aufïï en la lie feule d'vn

vin puiifant,ou bie en la décoction de l'hellébore

blanc auec du fiel d'vn vieux bœuf.Ceux qui vont

par troupes, ie prennent aujïï par troupes ,comme
les perdris 3 &encor plus les oyes , & encor fur

tous les canars : celles qui feront apriuoifees de

celle efpeceles faut nourrir auprès des eauxj& les

entorer d'vn toflé.leur baillât à mao-er a force , de

quelque viande qu'ils aymët , comme aux Canars

entre autres eft du fove cuiâ: en l'eau.Et denuiiS

quâd les appriuoifez criet,les fauuaiges viennent

poiumager.Carto'lcs animaux 6t vn cosctemét

en quatre voix & s'entendent rvnlautre,afcauoir,

celle de la vinndcde luxure,de bataille S: de peur,

par ainfi,en ferrât les retsqu'6 appelle couuertu-

resrils demeurer enueioppes.-car ils font referre's,

dcpeauxjde forte q parfois ils ëportec enlamaiso.

plus de mille canart. Et côbié que cela s Gble élira

ge,toutesfois il. eft certain , qji^'il n'y a chafle pUis

heu
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heureufe.Mais il faut choifir d'entre les appriuoî-

fées celles qu'apprcKheat de couleur au plus près

desfauuages. Cardan.

Comme l'on apprend â parler aux oyféaux.

L'on apprend a parler aux oy féaux par l'obfcu-

fite', la lumière, la main,& le vin. Et faut eflire les

ieunes, qui ayent la langue la plus large , & entre

les perroquets,ceuxqui ont cinq ongles auxpieds:

carceux-là font plus aptes à parler. D'auantage

la faim eftle principal lien , pour les contraindre

de parler,comme Perfe a dit:

QiCejî-ce qu'a deflih au perroquet[on ;^«rfi.

Et a monflré aux pies d'imiter nos parollesi

Le rentre , qu'eji le maijîrc de l'art , & le donner

d'ejprits.

Les ténèbres rendêt les oyfeaux plus foigneux,

& r'aflemblent mieux le fens & la mémoire. D'où
vient auiîî que les hommes fe fouuiennent mieux

en tenebresjpenfent,& délibèrent. Mais on y ad-

ioufte vne lumière , pource qu'en ténèbres pro-

fondes les oyfeaux s'endorment, & craignent,de

forte que le fens leur défaut , & ne s'augmente

point. Parquoy faudra auoir vne petite lumière.

Le mefme.

Contre les poux des oyfeaux.

Si les oyfeaux ont des poux,en les oignat d'hui-

le de lin ils guériront. Dumefme.
Tour entendre la voix des oyfeaux.

Si vous voulez entendre h voix des oyfeaux,

prenez
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prenez auec vous deux compagnons, au cinquief-

me des Calendes de >NOuembre,qui eft le iy.d'O
ftobre,&: allez en quelques foreiis auecdes chies

comme pour chalfer, &: la première beftequer'c-

contrerez,emportez la en la maifon , & la prépa-

rez auec le cœur dvn renard, & incontinent en-

tendrez les VOIX des oyrcau\,ou des beftes. Etfî

vous voulez que queîqu'vn les entendc,baifez-lc

2c il entendra femblablement. Albert.

Tourfiiire que les oyféaux depoye chan-

gent déplume.

Si vous voulez que les oyleaux changent de

plume,baillez leur à manger de chair de rats auec

la poudredepetis poifTonSjOU la chair d'vne poul-

ie nourrie de chair de ferpens. Cardan.

^i—^——«—

—

~—^ii— I i>j———^—«——ggi^

DES S E C P^E T S DES
animaux qui yolent,felon leur

efpeces.

C H A p. II.

Tour engraiffer les poules,

VOus engraifferez les Poules en cefte maniè-

re. Faut enferrer les poules eftansencores

icunes afçauoir quand elles commencent premiè-

rement à faire oeufs, prenez de la fleur de la fari-

rine de fromentjou de farine d'orge,forme's en des

morceaux en façon de tete,&: les ploge'z en l'eau,

&leur mette's au bec: en adiouftant iournelle-

ment quelque peu à leur manger : toutesfois faut

confiderer
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confiderer à leur gueule ce qui eft de befoin. Leur
faut bailler deux fois le iour,& à midy à boire , &
neleurlailfer l'eau au deuant plus d'vne heure.

Caton,

Tour engraijfeï gelines.
\

Vous feres faire vue caifVe en voftre cuifine,où

y ait plufieurs petis caiffbns , chafcun ayant fon

pertuis par lequel lesgelines puilîct mettre la te-

lle dehors &manger.Faut donc enferrer en chaf-

cun de fes cailfons vne ieune geline , ou va pou-

let,& leur bailler toutes les heures a manger , vn
peu,parchafquefois,sas leur bailler à boire. Leur

viande foit du froment médiocrement cuid en ,

eau.Et faut que !es caifTonsfoyecpardefTous per- !

ce'sjou en forme de grille, à fin que les excremcts

puifîentpaflrerjefquels faut tous les iours diligc-

ment ofter.Au reile ne faut laiffer les gelines en- I

ferrées paffe' trois fepmaines,autrement lagraiffe

les tueroit. D'i^n quidam Hollandois.

^utre Yccepte pour engraijfer

lesgelines.

Les gelines deuiennent fort grafles eftans nour-

ries en vne maifon obfcure,& chaude,fi vous leur

arrachc's les grades plumes,defquelles elles s'aidêt

principalement à voler,& leur baillât à mager de

pafte de farine d'orge. Les autres vfent de farine

d'orge & d'yuroye.-ou de farine d'orge crue & de

femence de lin. D'aucuns y meflent de griotte

d'autres y verfent du vin.Aucuns leur baillent de

bon pain de frcmenttrempe en l'eau, Piufieurs les

nour^
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nourrllfent auec miller. Florent .

Tourfaire que lesgelines ne mangent

leurs œufs.

Faut vuidcrle blacd'vn œuf,& mettre du pla-

ftre liquéfie à l'entoiir du moyeu,à le laifïer edur

cir,comme vne cocjuille.Car elUns follicitees par

gourmandifej&netrouuansplus rien, s'abftien,

dront bien toll de galler leurs œufs. Florent,

Tourfkire que les poules fhcent desgros œufs.

Si vous voulcs que les poules vous facêt de gros

reufs,me{îcs de c raye rouge deitrepee das leur ma-
geaille,& elles ferotdepius gros œiiFs q de cou-
ltume:pareillemct vous feront elles de gros œufs

fi vous broycs vne coque laconique parmi leur

cruche & la leur metlcs auec du vin,& la paiftnf^

fcs bienj&: puis la leur baille's. Lcont.

Tour prendre les pouliesfans bruit.

Il y en ha, corne les mendias d'Egypte , qui def-

robent auec vn hameçon les poulies , oyeSjcanes,

counils les tirans incotinent & ne leur dônât pas

loifir en fe fecouant ou caquettat de defcouurir le

larcin,parce (Qu'elles font arcirees bellement ,&
tout à coup. Cardan.

Tour contregarder lespoulks des prilces.

Quâdles poulies ont faid leurs œufs li leur fuit

ofter la paille ou fouarre vieil:& e mettre de frais,

<de peur qu'il ne s'v engedre puces & autres befte-

lettcSjq^ui troublét le repos des poules. Farro.

Tour
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Tour ajjeurer Icf poules à t encontre,

des renards.

On dit que fi on faifl cuire vn Renard & on le

coupe par petis morceaux,& q%'on le baille aux

poules auec leur mangeaille, qu'elles font alfcu-

rees des renards par l'efpace de deux moix , & que

le mefme a lieu es canars &. ovei^tSi que cela a efte

expérimente' en la valiee d'Angu'cie appellee Gle
mores,quieft en EfcollejOuil y a grande abon-

dance de ren3.rds. Cardan.

Tourgarder que la poule nefait pointfuhiet-

te au mal de tcjie.

Vous mettre's tremper de rOrigan> & leur en

fere's boire la crème: ou bien les lauere's d'vrine,

ou frotterez d'ail leurs narines , ou bien ietterés

1-Ail dans l'eau,& leur en feres boire.

Que les poules n'auortent point.

Elles nauorterot point fi vous faites roftir vn

blanc d'oeuf, &<leraifin de pafle a la proportion,

broyant le tout enfemble& leur en faifant pren-

dre deuant qu'elles mangent autre chofe.

Tourfaire que les poulesytournoyent

ayans lesyeux esblouis.

Prenez du laferpice & miel^meflez tout enfem-

ble & y adiouftez du froment, ^puis le baillez

aux poules. Berythiws.

Tourgarder que la poule nefoit point of-

fenfee du chat.

Le chat ne touchera la poule fi vous luy pen-.
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foubs laifle de la Rue finuiaf^erfemblablement nV
le renard, n'y autre belle ne les endommagera, &
beaucoup moins encore fi vous leur baillez dans

leur mangeaille, fiel de renard,ou de çh3.t.^fricain

cr Dcmocrite.

Tour le mal desyeux desfoules.

Vous guérirez l'œil de la poule auec An laid de

femme,ou fuc de pourpier, leur en oignât les yeux

par dehorSjOU bien auec felammoniac,cumin mi^

en poudre & miel par égales portions , cependant

les faut tenir à l'ombre. Taxame.
, ._

^uflux de ventre des foules.

Si vous prenez la plaine main de farine d'orge,

& pareille quantité de cire, & méfiez tout d?.s du

vinj& en faites vne malfe , de laquelle vous leur

baillez à manger auant toute autre chofe, ou bien

il vou^ieur baillez à boire la decoftionde pom-
mes,oude coins. Les mefmes chofes rofties y fer-

aient beaucoup. Vaxamus.

Contre les poulx despoules :du me/me.

Vous garentirez les poules de poux, fi auec du
cumin brude' & de ftaphis agria broyez, en pareil-

le portion,vous en frottez la poule auec du vin:

cm bien fi vous les lauez delà dscodion de lu-

pins fauuages.

Tour la morue ^ catarrhe des coqs-

Le boire falement leur caufe la diftillati6,par-

quoy il leur faut bailler nettementror vous reme^
• '

£-
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dierez à la diAillation ou morue & flegmes fi

vous mettez en pièces T^ilife iettez dans huille

bouillint , & iceluy eftant refroidy leur en la-

viez la bouche. Encor plus leur profitera s'ils mâ-
eent l'ail mefmc.La ftaphiGgria au0i fert a cela?

foit feule foit meflee auec Ers ; pareillement le

Squille mondée nettoyée & deftrempee auec eau,

^puis après auec farine d'orge leureftprefenteer

cjue fi la morue les tormentepar trop,il faut pi-

quer auec vn fer, les parties qui sot foubs laioue,

èc les parties qui font à l'entour des yeux font ex-

primées & faut frotter auec dufel prinles petis

vlceresril y en a qui parfument la teite de la pou-

le auec origan hyfope & thym > & qui frottent le

bec auéc l'ail, les autres cuifent les aux en IVrine

d'homme & en frottent le bec,prenans bien garde

4e ne leiir noucher les yeux . Taxante,

Tourfaire que le coq ne chauçbe la poule.

Si quelcun oinfl le cul du coq auec hu)% il ne
pourra çhaucher la poule. Albert,

Tour empejchcr le coq de chanter.

Il faut oindre la tefte d'iceluy ^ le front,d"hui-

le. Le mepme.

Tqurfaire croijirs des ponjfimfans ejîre couue'S^

de la poule.

Remplifles deux coujfllîns de fîens de poule miç.

en poudre fort menue,puis y attachez des plumes

de poule jp.olles , & les plus efpailfes que faire fe

pourra, &: mettez les auts fur l'vn des couiîîns

tournant le plus petit bout de l'oeuf en haut , &
mette;
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mettez l'autre pardcflu s,en lieu chaud, ^les laif-

fez ainlî deux iours fans y toucherrpuis iniques au

vingtième iour toi'inez les tellement c]u'ilsioYet

tous couuez;finalemct le vingt-vniemeiour met-

tés bclkmct dehors de l'œufies poiiflîns que vous

orrcs piper. Et ce n'eft pas choie emerueillable,

veu qvie Ariftore a laiHe'parefcrit que àSyraçufe,

ils fe couuct loubsterre,&: en Egypte sas aucune

ayde ^ tous feuls.On a experimcrc de ncftre teps

que auec vn petit feu,on la clialeur du hes on fait

venir des poulîlns.-mais que touresfois il s'en perd

beaucoup.On met le feu à hn que lefienjuefe re-

froidille, Cardan l'a pris cle Dt-monue,

Tour coutier des œufsfanspoule.

Mettes les œufs dans du fient tiede:de fix en l^x

iour.'smettes y en de frais,tournant toufiours lef-

dits œufsjiufqu'a ce que les pouiîîns ioyct efcloz.

On en peut faire de mefme en vn four tiède, lean

Bapt.Torta.

La mankre de çognoijîre Ji des œufs vous aure 7^

on poulettes ou poulet:^.

Si quelqu'vn a affeftion de f^-auoir h des œufs

fortiront coqs ou bien poules, c'eft 1 dire malles

ou femelles, il le çognoillra par ce moyc. Arillote

dit & Auicennç rapprouue,qued'vn œuf rond &
coure le malle eft engcdré^du lÔg & du poiri:u la te

mclle,&la raisôcôsct aleur dire.-carlapertectio de

vertu es œufs mafles fe cotinue egalemét d'vn co-

fte & d'autre ^ touche les extremitez.-mais es iô|S

E z
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la matière s'eflogne plus du centre où efl U cha--

leur vitale. Le mejmc,

Tourfaire yn poulet pUifant â voir.

Si vous faites couurir vne poule par vn pigeon
jnaflej ou vne perdris , ou Faifan , vous aurez vn
poulet fort beaAi a regarder ; vous aurez des pou-
letz blancs des paons, des faifans , des perdriz &
autres femblables oyfeaux,fivous couurez & ta-

piflez de toutes parts les lieux ou ils sot nourriz,

ou lesmuezjoùils sot enferme2,où pariét,couuét,

pondentjde draps & voiles blancs. Ce qiie i'ay ap

pris d vn nourriflîer d'oifeaux d'vn grand prince,

plufieurs auiîi l'ont efcrit , mais ne fçay s'il elft ex^
perimente'. MÎT^aidd,

Comme on pourrafaire qu'vn poulet naijfe

mec quatre aijles e^ quatre

pieds.

Comment on peut faire qu'vn coq naifle auec

quatre aifles,&: quatre pieds,Arifto. i'éfeingne en

cefte manière: chofiffe's vn ou plufieurs œufs , ef-

quels vous trouuerez deux moyeux,feparez feule-

ment d vne bien petite peau, toutesfois enuiron-

nez de leur bl ncs ouaubins, voirede ceux mef-

mesqueles geiinesplus fécondes font fouuent

couftumieres de pondre, lefquels vous cognoi-

flre's parieur grandeur, & fe verront fi on les re-

garde'contre le foleil. Or ct^ft oeufou plufieurs, ia

produitz de matière. plantureufe , & du meûange

de piulieurs femences, & mefme portant femen-

cede deux pouflinsjvous poferes fous vnegelme
giollante
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gl.oflante pour les faire couuer,afin que par Ton en

tretien & chaleur elle les couue , & en temps deu

elles vous donnera des pouflinstels qu'ils auront

quatre pieds, «3»: quatre aides,& les ayan,tvous au-

res foing de les faire commodément nourrir:Tou
tesfois 11 la membrane ou pellicule fufdite fe viét

à rompre , il en naiftra deux poulets feparc's fans

aucune partie fuperflue: & en cefte mefme forte,

fc peut engendrer yn ferpent à deux telles,& tout

autre animal qui s'efcloft de l'œuf & S'il aduient

tel,il ne fera de petite adcniration.crr les monftres

aduiennent pluftoll: es animaux fecods & couftu-

miers déporter beaucoup de petis,qu'e's moins

fec6ds,&es plus parfaics que ceux qui ont moirrs

de ce{Uieur:mais es autres la facilite de generatio

a plus de puiffance,qui fait que les monïlres pro-

uiendront plutoft des plus vils animaux que des

nobles, lo.Bapt.Tortac

Tour faire engendrer vn animal enuenimant les pcr-^

Jonnes de [on regard comme fi cejïoit vn
Bafilic ou leferpent appeUé.

Catoblepas.

ie ne nie pas que par artifice on ne puiffe faire

nliftre vn animal qui enuenimera les perfonnes

de fon regard, &touchement,cômmefic'eftoit vn
Balilicjou le ferpent appelle' Câtoblépàs.' toutes-

fois vous qui voudrez eliayervnfi périlleux def-

fein,dônez vous garde que le danger ne tobe fur

Vousjce quefacilemeût ie iu^e pouuoir aduenir,

fi f'^iidiineîîîct eefte pelle pernicieufe fartât en lu
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mierelnfcLle la matrice par le poifo d'vn air corrG

pu:Ou fi ce l'eu vous plaid, vous ferez ainfi,plogez

des oeufs Féconds dedans vne liqueur en laquelle

vous aurez tai(5l fendre de l'arfenic , ou de venia

du ferpent & d'autres venins pernicieux & mau-
uais&les laillez repoferlà par certains iours: car

ils operet pl'dedas h vous les pofez bie adroit.A-
pres ayez foing les pofer fous geiines qui font a

point de couuer,& vous dones bien garde de les

froiilei- auecles mainsjde peurq vous ne perdies

inutilemcr ce que vous efpere's valoir àladuenir.

Et n'y a moye plus prad pour produire des mon-
ftres diuersjque par le move des oeufs. Et fur tout

1-es poules ont couftume de produire fouuenr tel-

les engeances & quelquefois au/Ti les petis le font

d'eux mefines : parquoy Leotius commade que la

où les poules nichent,qu'on apporte vne lame de

fer,des teftes de clouxj& des rameaux de laurier,

de peur que ces animaux ne produifent des pdtis

nion(lrueux,& prodigieux.On fe peutferuir fort

commodément du fiimier , car il aprocne fort de

la chaleul" naturelle,(5c ne retient vne petite facul-

té' deputretaclion , fe montrant en ceft endroit

progeniteur de choies admirables. Car autant de
gî;;esprouiennet delaputrefaftiondes animaux,

qu'il y en a qui feputrifient.Quefiquelqu'vn co-

fideredroitement cecy,&le confidereen ton en-

tendement, il en tirera vn principe &fondemEtde
iecrets non petits. lo. Bapt. Torta.

Tour changer les avions des chafons,ç:]r h ma-
mere de les eiigraiffer.

On tient,oC a bon droift^quckî.coijs & chapôs'

deuiea
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Ueuiennent plus furieux au combat fi on leur hiiL

manger de l'ail, les chapons plumts &: frottes a-

iiec ortie,couneiit les poulFins & en ont foin. Ils

s'ensraiilent fort ù. on leur couft les yeux. Cardan,,

TourfAire quvn poulet quoy quildt U gorge cou-

pcefticfeigne point.

On dit que la cendre d'vn crapauc pendue au

col d'vn poulet fait qit'il ne feigne point encor

qu'il aie la gorge coupée. DU mefmc.

Tourfaire qu'vn pouletfautefur la table.

Si vous voulcs qu'vn poulet faute das le pbt,
Prenc's vifargent,& delà poudre de calamcnthe,

3l les mette's en vnè phiolledè verre bien clofe,

puis la mettes dedans le poulet tout chaud^quantl

le vifargent viendra à s'efchauiïer,il fc mouuraj&
fera fauter le poulet. Albert legrand.

Vourfaire que les œufsfegardent.

Vous garder es des œufs en hyuer dans la pail-

le^en Eftc dans du fon: le^s autres après qu'ils \ek

ont laues d'eau,les couurêt de fel piiee,^ les gar-*

de.ir en ccfte hiçon: quelques vus Ici mettent di^'

la iaumure tiède trois ou quatre heures , 3c les a-

yans tires , les mettent àa.ns Ix paille ou dans ds

fon. Leonef.

La manière ds cognoijîrs/l les œufsfont

pleins ou yuidcs.

Vou^ cog'içMère's Ci ^n eeuf ell plein ou nan^â-

E 4
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mettant dans l'eau: car s'il s'en faut il nage pai

delîus ,sil eft plein il vaau fond* Le mefme.

V'fic couueed'œufsfans geline.

A fautedepoule,vous ferez vne couueed'œuf5>

{ins geline en cefte façon , corne enfeigne Demo-
crite. Prenez de la fîête de pigeôs ou de poules, &
la faites bienbrover,pUis enfouilTez vous œufs en

vn cerne ou creux fubtilement façonne & agen-

ce d'icelle matierç.-toutes fois non trop près l'vn

de l'autre de peur qu'ils ne s'entrecaflent : faicles

leur vn petit lift de plumes , delfous & à l'entour

encore faut il donner ordre que les œufs foycnt

mis la pointe contremont,&en chacune efpacede

::4.heures en autres 24.heures il faut remuer & re-

nouuellercefiens & tourner les œufs, afm qu'ils

s'efchaùtfent également : carainfi Ion a accouftu-

mc de faire aux gelines qui font lalfees de couuer.

En après gardez c'eile couuee en lieu chaud j &
tiède , &: après que dix iours feront efcoulez & les

pouiïins feront à point d'e(î:ree.'cloz,fi qu'ils co-

mericeront de leur becs à rompre leur coques, ef-

coutez f.'ils piperont pointrcar fouuetesfois pour

la dureté & grofleur de la coque ils ne peuuet for-

tir,ou ils défaillent & meurét voulans fortir par

la fente 2v ouuerture. Or après que vous aurez

veu tel eilect , vous defpouillerez ces poulîins

de leur coques & les mettrez fous la geline.

Et encore (î vous letrouuezbon vous le pou-

uez t'^ire autrement. Enfouyffez vos œufs en

vn fumier tiède , & de lix ioiirs en fix iours met-
tez
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tez en de nouueau,afin qu'il ne s'enuieilliflfe : ains

afin que par ia tiédeur il efchaurfe & entretienne

les œufs , rcllemblant a la chaleur de la ^eline , &
remuez touhours ce fumier iufqu'a ce que les

poulfius que vous demandez: viennent à efclorre,

autant en ferez vous en vn four tiède. lo. Bapt»

Torta.

T&ur amollir des œufs& lesfaire entret

dans phioUes.

Mettez les œufs dans fort vinaigre, iufqu'a tat

que leur coque fe remoUifl'e , & quand vous les

aurez fait entrer dans vn vaifl'eau eftroit , verfez

d'eau froide delfus & ils reprendront leur premiè-

re dureté : carie vinaigre ramollit la coque de
l'œuf. Tellement qu'on le peut faire entrer en vn
bocal bien eftroit.-puis l'eau le r'endurcit. Cardan.

Lafaçon d'efcrirefiir des œufs.

Broyez des galles & de ralun,auec du vinaigre,

iufques à ce qu'ils s'erpailliffent comme ancre , &
de cela efcriuez en fur l'œuf tout ce qu'il vous

plaira, Stapres que l'efcriture fera fecheeau foleil,

mettez l'œuf dans faumure forte, & l'ayant fait

dellecher auifez le
,
pelez-le,i3c vous v trouuerez

l'elcripture. Si vous faites vne couuerture de ci-

re a l'œuf & que vous y efcriuiez auec vn burin,

tant que la coque apparoiftra en formant les let-

tres, puis après vous les laiifez tremper vne nuicl

dans vinaigre , le lour enfuiuant fi vous oftez la

cirejvous troui*ez le charaderedes lettres bien

forme,qu! v a tWé graue par le vinaigre . ^frican*

E 5
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Tour aiioir des œufs quiifurpajftnt engroffcu,

la tcfle d'vniyomme.

Vous iViettrez a part dix moveux d'œufs oiïJ

filiis, feparez a part du blanc , méfiez légèrement

lés moveux,& les mettez dans vne veiîlej laquel-

le puisvous lierez en [orme ronde. Cela faiLl,met-

tez voflre vclîie,dans vn pot plein d'eau , & quad

vous verrez que l'eau commencera à bouillie»

icttant andeflus de petites bulles ou bouteilles,

ou après que les moyeux feront endurcis, adiou-

ftez y les aubins, les accommodant tellement que
les moyeux fetrouucntau milieu, & les laiflTez

cuire derechef; &:ainii vous aurez vn œufdefpouil
le de fa coque , laquelle vous luy formerez ainfi:

vous brôyerez les coques des œufs, blanches &
bienlauees, de forte qu'elles foyen-t réduites Cn

poudre bien menue, après faites les tremper en

fort vinaigre, ou en vinaigre diftille', iufqu'à ce

que cefte poudre s'amoUifie (car fi l'œufdemeure,

longuement dans le vinaigre, fa coque fe dinbu-

dra &; attendrira , de forte que par vn pertuis c~

ftroit on le pourra mettre dans vne phiole, & y e-

flanc entré fi on y met de l'eau clcre , il reprendra

fa première dure'.c fi que vous ferez contraint de

vouseimerueiller. ) Or pourreuenirà noftredif-

cours , après que l'efcorce ou coque dilfoute aura

prins forme d'onguent , auec vn pinceau ou dra-

pea.ufubtil, vous enduirez la coque fur c'ellauT

cuit, & iceîle trempée puis après en eau clerc s 'en

durcira:& ainfi vous aurc^ vn wxy &niturel œuh
Ioan.Ba^t,Torta,

TOUr'
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Tourfaire qit m oeufmonte en Idr,

Pour paru en ir à ceft eft'ecl, nous vuidons fubti

lement la coquille d'vn ccufde tout le dedans , &
la rciuplillons de roree,& principalement nous la

prenons au mois de May , & in rie point de midy
vous l'expcferes au foleil,&: il fera elleue par ice-

luv, & h la montée fe trouue difficile
, par l'ayde

d'vn petit bafton,ou d'vne petite pièce dais,on le

pourra plus facilement efleucr , alors ^u'il com-
mencera a monter. Lemejme.

DES S E C l^E T S DES
Colomb s ou pigeons.CHAF. iiii.

Tourfaire que les pigeons ne ï etifuyeni point

mais aymciit leurs pttis.

OIgn(^s d'huile de baume lesportcs,feneftre3

& coins du colombier, & les pigeons de-

mcureront:comnie auiîi t'erôt ils,li vous leur bail-

lez du cumin & lentilles deftrempees en eau mieil

lee,& u vous leur bailles a boire d'eau miellée,ou
des lentilles cui6tes dans vm cuid: & li les erchauf

fcri/s à engendrer. Di(()'y«w-J.

^llechement de pigeon ^ pour fùrs
qu'ils nefuyent.

On attrait les pigeons en telle façon. On mefle

de la farine d'orge cuifle parmv des f;gues,^'y ad-

ic>artantvne partie de miel, le baillant aiixpigeos:

les autres deuât qu'ils aillent pallurer leur bail! ce

du cu*.iLn,lës piee-wiis dexBeuféc^liVous mettes fur
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latourlatefte d'vne chauue-founs, ou biefi voui

mettez des branches de vigne fauuage auec des

fleurs,félon la commodité de la raifon,dans le co-

lombier. Didyme»

^pafi par lequel on attire au coloinbief

des figeons ejiranges.

Prenez argille fort vieille & bruflee au four de

boulanger iufqu'a ce qu'elle foit rouge,ou bie de

limon ancien j.once.

De verueine femelle. iiij.drach.

Du froment defirepe' en vin lublime& broyé

ij.drach.

De carline drach.vj.

De Camphre demy drach.

De Cumm iij drach.

De vin fubKmé^once & demy.
De miel autant qu'il en faut pour faire des pilules

de la groffeur d'vn pois, que vous mettrez parmy
la mangeaiilcdes p'geons:queiques vns y adiou-

ftentde l'vrine &faag humain ; puis après prenez

de Verueine autant que vous voudrez cs: la pen-

dez au colombier.
.
Daiiid ^c^liu/s apoticaire de

Colombier.

'Vour.accYoifire le-nombre des pigeons.

Si vous pendez le Tell d'vn vieillard au colo-

hier , les" pigeons y feront m jltlpliez, & viuront

pàiiib lementjautant en fera le laiét de femme qui

allaiciera vne Hlie de deux ans,li vous le pendez

M mefine,en vn vaifi'eau de verre. ^Iberti"••
•

'
- - 'poUf
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Tour attirer des pigeons au colombier.

Les pigeons font attirez & amorfez parcefle

viade,prenez Ix.liures de millet v). lia, de Cumin,
X. liii.de mieil j. liu.de coq. ou poiurete difte Co-
ftus, femence de Vitex , dite \gnus-Caftus v.Uu.

Cuifez le tout en eau iufques à la confomption

d'icelle,& V adiourtez de bon vin odoriférant au-

tant qu'il faut, auec x v, liures de vieil ciment , &
en faites vn monceau au milieu du colombier,les

autres pigeons venans a fentir l'odeur, s'en vien-

nent au lieu,Or ils la fentent,quand ils fe meflent

auec les pigeons du colombier,quand ils y auront

vne fois eftc n'en voudront bouger eftâsiailechez

par ladouceurde la viande C(ïrrf^«.

Tour retenir les pigeons au colombier&faire

qu'ils en amènent d'ejirangers.

Si vous oignez les pigeon s d'onguent, ils en a-

menerot d'eftragers,^- Il vous leur baillez du Cu-
min quand ils doiiieiit fortir pour pafturer , vous
lesretiédrez& en ferez venir des autres auec eux,

qui ieront a ttirez par l'odeur de l'onguéc: ii vous
prenez femence de Vitex & lafaiftes tremper das

vin vieil par trois iours , & arroulez des Ers de ce

vin là & les baillez aux pigeons, & les laifiez for-

tir incontinent, tous les pigeons eitrangers par la

fouictue odeur feront attirez.-or entreront ils plu-

Itoft U vous faites vn parfum de faugc, auec encés

dans le colombier. Didyme,

Tour
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Vourfaire que les chats ne molejîent

les figeons.

Mettes & pendes aux fcneftres & entreas du

colombier de la rue: car la rue a ie ne fçay quelle

contrariété a toutes bcftes . Le mefme.

Tourfaire qU'vnferpent ne s'approche du

colombier.

Les ferpcs ne molefteront le colombier fi vous

efcriues Adam aux quatre coins du colobier, quC

s'il Iw. des feneftres vous l'y efcrircs auiîi ; les ier-

pens feront chaires loin par le parfum de Peuc€-

dane. Democrite.

Tourfaire que les chats n'offenfent

les pigeons.

N'y les chats n'y autre animal ne drefTeront em-
bufches s'il n'y a point de maifon prochaine de la-

quelle on les puine guetter,des Quinciliens.

Tourfaire que les reptiles n entrent dam
le colombier.

Il n'eft pas pofHbleque les reptiles montent
par les colomnes G elles font bien polies & endui

tes de vernifl'eure^des Quintiliens.

Tourpreferutr les pigeons des Animaux qm ont

confiume de leur nuire.

On croit que îa tefte du loup,ou par fon odeur

ou par facilite' recr'ette>pendue au colobier, chalfe

les £nrats,foilieS;,& belettes. C(ï/'^.C^ .Agrippa.

VO-c
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ToHrpaiJîre & engraijfcr Ica pigeon.

Bailles leur incontinent qu'ils feront pris , de:;

febues cuites, roflieSj&rJevollre bouche iettc's luy

dedans la fienne de l'eau, faites cela par lept iours:

puis de febues brifees a part , ik de Farine de pur

froment, &: faites bouillir vne troilieme partie des

febues, & puis y adicuftc's le froment & le çuifcs

bien : l'ayant cuit paiflrillcs le bien , '&oignc's

voltre main d'huile: premièrement le paiftrirc's lé-

gèrement, puis plus fort, mettes y de l'huile & le

paiftnilcs iufqu'a tant qu'en puifïïe's faire des

snorcenux en façon de tentes, bailles les deftrem-

pces dans l'eau. M-Caton.

DES S L C B^E T S DES
paons, e H A p. i ï 1 1.

Tourfaire de paons blancs^ an^

P
très poulets.

Our auoir des paons de autres pouleffs blancs*

il faut enduyre le^ cages , ou autres lieuxef-

quels on enclolt les paôs d'vn & d'autre rexe,&ics

coqs & gelines,de couleur blanche,voire les lieux

où ils fe couchent , ou vrayement les tapiifés de

1 inge,ou autre voile fort blanc , & foyent empef-
chcs par certains petis treillis de fortir de ces lieux

efquels ils ferôt enclos.Apres il faut forr propre-

ment ballier le paue' de ces lieux , afin que les ov-
feaux ne puilïentvoir chofe quelcoque qui ne foir.

blanche,& alors principalement quand ils enrréc

en chaleur & viennent à chaucher,ou couuer leurs

pouffins,&:par cemoyenles oyfeaux vous done-
r ont vne race blaiichailr?. Faites ^n autant aux

autres.
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autres , de là vient que par vn fbigneux penfemct

& diligence accorte, on peut auoir de belle race

d'animaux. lo. Bapt. Tort. Mais il ne faut bailler a

manger aux paons de deux iours après qu'ils font

nez, le troifieme de farine d'orge paiflrie auec vin>

& du froment paiftri , de l'efpeaute paiftrie,trem-

pee en eau pure. Didyme.

DES SEC B^E T s DES
arondelles. chap. v.

Tourfaire que les petis des arondelles

foyent blancs.

LEs cEufrdesarondeHes oings d'iinyle; ipaiiize

iours après qu'elle les aura couuez,fait lespe-

tis blancs; lefquels toutesfois ne laifl'ent pas de

changer déplume auec le teps,& de deuenir noirs

à la façon des autres arondelles. Cardan.

DES SE C E^E T S DES
chauue-fouris. chap. v i.

Contre les chauue-fouris.

PEndez parmi l^s chemins publics des fueilles

de Plane , & les chauuefouris n'y entreront

point.'leperfum de lierre les tue. africain.——

—

i————^—^W»—— I —l^»^ I 1 I
—^—fc—»

DES S E C \E T S DES
juij'ans. chap. vu.

Tour engraijjer lesfkifans.

Es faifans s'engrailfent eftans enfermez en

forte que lepremieriour on leur baille à ma-L
rer,
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<Ter,le fecod on leur baille ou d'eau miellce ou du

puiflant vinrleur magcrToitHe farine d'orgè crue

pailtrie auec ea.i,&; \x leur Hiut bailler a part & en

petite cjuantuc.-pui.s au/li iak'bue frite moulue,

laptiirane &: le millier touc entier, i?*: la femence

du l'n cuiile de fcchee méfiée auec farme d'orge

crue,vous v pouuez aul]i aJioullcr de l'huyle , &
en faire de petites malles, &: les leur baillez à ma-r

ger iufques 1 ce qu'ils en foyét foules:quelc|s vns

leur baillent cinq ou fix iours du fenugrec
, pour

Icurpurgerlacholere, ils s'egrai(knt coulnimie-

rement on ^o.iours.On guent cède forte de pou-

lets par les mefrnes remèdes que nous auons bail-

le cy deflus pour les poules. Fanon.

DES S E C B^E T S DES
perdrii. e h ap. v i i i.

Tour prendre les perdrix,

L Es perdrix font naturellement fort chaudes.

D'où vient que leur malles combattent fou-

uent entreeux à caufe qu'ils font ialoux. Toutes
&:quantesfoisdonc que deuxmaflesfe trouuent

auec les femmelles il faut qu'ils le battent,& leur

bataille ne.celfe point qup premièrement l'vn d'i-

celix ne s'en aille, eltant vaincu,& celuy qui a fur-

monte eft fuxuy de nouueau de toutes les femel-

les^ & d'orgueil fallitfurle vaincu comme fur la

femeUe:& ie vaincu fe toignât derechef auec les

temellesjiuit le vainqueur: Vous çhaflerez Ôc pre^

drez ailcmen: les perdrix li vous leuriettez de fa-

rine trempée. dans du vin. Be^yte.

F
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.
' Il lia

DBS S E C B^E T S D£i
tourterelles, c h a p. i x»

Vour engraijjer les tourterelles^

LEs tourterelles s'engraiflent auec panis 8ç

millet & en beuant beaucoup : elles ayment
aufîl le fromeiît Ôc leau pure. Dydime.

DES S E C F^E T S DES
cailles, c h ap. x.

Tour engraijfer les cailles.
"'

ON engraifie les cailles ai e,c millet,fromentj

yuraye de eau pure,quelque fois ce n'eft pas

fans dager qu'on mange des cailles , aflauoir quad
elles ont mange d'Helleborerparce que quand on
en mage eUes font vn mal de telle ôc tournoyemët

d'icelle, pour l'amour dequoy on cuyt auec elles

du millet, & H quelqu'vn eft tombe en ce danger

pour en auoir mage, il boira vne decoéliode Mil-

letrla mefme vertu ont les bayes de meurte, elles

profitent aulîi quand on a mange des champii^nos

venimeux. Le millet a encor vne autre vertu na-

tnrelle,îi quelqu'vn- a mange' du pam de millet le

Ye;iin ne l'offenfera point." Le mefme,

DE S
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X) £ i^ SEC \E T S DBS
grÎHCS. C H A p. XI,

Tour engraljfçr lesgriuci.

IL faut nourrir les griues en vne maifon chau-

de où il y avt des perches, de branches de lau-

rierjOii^aiures mifes aux coins, 2c fur le beau pauc

mettez leur viIde,airauoir des figues léchées tre-

pecs en eau & ferrées, broyées & méfiées auec fa-

rine de frometou d'orge, les bay^s aufli de meurt e

^ lentifque,& du lierre,& de laurier , ôc d'oliuier,

&: chofes fembhbles , le millet les rendra encor

plus gralles & lepanis & l'eau pure. Le mefme,

P £ s 5 £ c B^E T s DES
geays. c h A p. xi i.

Tour chaffer lesgeays,

POur faire fuyr les geays il en fiiut prendre vtl-

& le pendre, les autYesl'ayas veu s'enfuirôt;

penfans qu'il y a des embufches pour eux en celle

polTefilon-là: vous garderez d'approcher &iegeay

& tout autre oyfeati, il vous leur baillez dlieliebo

re noir trempé en vin auec de i" orge:Ce ferafage-

met faiftde les esfaroucher auec quelque bruiétj

aiilnt qu'ils entrent en voilre champ. Une faut

que faire bruyt de cliquettes ou d'efcorgee pour

çllonner les ovleaux & les chaîTer. Lconc^.
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Com^^^^ les ejjfreuiers fontprins.

Ceux qui ont des colohiers ont accouftnme cl§

tuer les Efpreuiers en celle fortejils ont deux ver-

ge« gluees cju ils fichent en terre , courbées Tvne
cotre l'autre omettent entre deux vn animal qui

attire l'Eipreuier lequel eft trompé par ce moven
d'autant qu'il y a du glu. Fanon.

lil'Il .W il"
( I ' I I

I M

DESSECIIBTS DES
oifdefT;^. c h a p. x i i i.

L

Tour engraiffer les petis oifeanx.

Es petis oifeaux aymet fort le panis & le mil-

^ îet.Il fe faid vn pad qui fert de médecine aux

petis oifeaux,& prmcipallement aux rofîignols &
a ces petis oiseaux qui ont la tefte noire,qu'on no-

me Mefanches,que les Italiens appellët Pafto, qui

fe faitdeChiches groflierementpile's ij.liu. de v.

on.de beurrejde iij.on.de miel , vj. onces daman-
<leSj& vn demy quart de fafran.Il y en a qui le fot

auec iaunes d'ocufs.-s'ils font malades on leur cou-

pe vne petite puftule blanche qu'ils ont fur la

queue,fi la partie enfie iette vne certaine fanie ils

prenent ce qu'on leur baille a manger : la chaleur

eft fort propre a tous petis animaux qui cm iang

^ fur tout au petis oifeaux. Cardan,

DES
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DES S E C B^E T S DES
oyes. CHAP. xiiïi*

Comment ilfaut engraijjer les oyes,

Lts oyes s'cgraifTent bien c's maifons chaudes:

Pour les rendre bien grafles, il faut prendre

deux parties de Griotte,& quatre parties de Son,

Se pedrir le tout auec eau chaude, leur prefenter,

& leur en lailler manger tant qu'elles voudront.

Elles mangent trois fois le iour, & fur la minuid
elles boyuent bien. Mais quad elles fontdeuenues

grandes, baillez leur à boyre vingt iours durant de

l'eau où vous aures broyé des figues feche's bien

menues, afin qu'elles ayent gros foye&que l'oye

foit ^rafl'e.Onles nourrit ainfirquand on les a en-

fermées onleur baille de fromct deftrepe',ou l'or-

ge pareillement.-car le fromêt engrailfe toftjl'orge

fait la chair blâche : qu'on les pailTe des fufdites

chofes a part,ou bien de toutes enfemblepar i'ef-

pace de ving cinq iours leur baillant deux tois le

lourdes petis morceaux de celle maflfe , de forte

que les cinq premiers iours elles auront fept mor

ceaux,& cofecmtiuemet le nombre croiile iufques

au vin^tcinquiefme iour',afin qu'il y ait en tout

trête iours.Ce qu'ayant fait vous'fere's bouUir des

Mauues & dâsleurdecoftiôeftatencortoutechau

de,vous deftrcperc's du leuain que vous leur baille

res, ce que ferez quatre iours durant, ces melmes

iours vons,baillerés eau mielee,la chageant trois

fois le iour if.fque": au foIxStienïe iour,& leur do-

F 5
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nJâ à manger des figues feches pilees auec le fuf-

tîitleuain,& après foixanteiours vous trouuercs

l'Oye & fou foye tendi'e & bien blac,lequel vous

fortircs & aiettrcs en vn grand vaifTeau où y aur^

eauchaude,que vous changerez fouuet.Les corps

des Oyes femelles & leurs foyes font meilleur

quelesmafles : les Oyes doiuent eftre de deux?
quatre anSjdes que les petiz font efcloz , bailles

leur à manger polente qu'on appelle griotte, & d»
froment trempé auec nafitort verd. Les Quinti-

liens.

Tour engraijjer des Oyes,

PaifTe's vne oye tout ainfiqu'vne poule, finon

.:^ue vous luv baillerc'spremieremet à boire deux

"5ois le iourj&: deux fois à maDger.C^fo?;. Pour en-

prailTer on choifit des oifôs d'vn moys & demy,&
on les enferme en vn lieu delHnc à cela,& là leur

baille-on de la griotte faite de farine d'orge , & de

farine de froment auec d'eau,afin qu'ils s'en laou-

lét.Apres qu'ils ont mange' on les laiile bien boy

^

rerainfi traitez s'engraiflent dans deux moys ou
enuiron.Il leur faut nettoyer le lieu où ils font, a

toutes les fois qu'on leur donnera à mâgerrcar ils

ayment bien que le lieu foit net , Se fi ne le laif-

fent gueres long temps net. Varron,

Comme on fourra faire cuire yn oifon

quifera encor vif.

Soit canartjOye,ou oifon,ou autre animal phfs

vifmais encecy l'oye ou i'oifon eft à préférera

tous autresrprenez le,& iuy plumez enticrement

,1e corps,exceptc la tefte Se le coljpuis eniiironncz

letQutau tour de feu non trop approcjie, afin

qu'il
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f^u'il ne foit futfoc|ue de la fumée ou q le feu ne le

TollifTe plutoft q de befoinjtoutesfois au/îî no tr-jp

e{lognc,afin qu'il n'efehappefauf. Cepédât ayez
de petits plats pleins d'eau,à la quelle adioufterez

dufeUdu miehayez aufïi des platz pleins de pômes
bouillies & coupées par petites pièces quariees.

D'ailleurs foit voftre oiion^ou oye fi vous aymez
m!eux)toutoint,ou furfondu de graiflede lard,

pour eitre plus fauoureux, & fe cuyfe plus facile-

mentrpuis après mettez y le feu & ne vous hafte^

trop alors que vous cognoiftrez qu'il commence-
ra i s'efchautfer,& H"^ '^^ ^^^ gaignant pays & re-

fuyant quelque fois renuironneraj& luy clorra

pafl'agCjla belle en beuuant foifon d'eau appaifc-

ra fon ardeur ,& refraifchiflant fon cœur & Ces au-

tres mebres par lavertu du medicamêt nettoyé-

ra & vuidera (on ventre. Mais après que celle li-

queur aura commence d« bouillir elle cuira les

entrailles & autres parties intérieures, après cela

vous luy mouillerez continuellement le cerueaii

& le coeur auec vne efiioge,& alors que voiis co-

gneiftrez qu'il deuiendratranfporte' , ou comeo-
ceraa clianceler,foyezfetirque l'humiditcdeffaut

au cœur: & pource oftez le & le prefentez a table

vous tenat feur qu'a chafque membre qu'6 luy ar

rachera, il criera , de forte qu'il fembleraplultoft

raan^e' que mort. lo.Bapt.Torta.

ï 4
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D F S SEC B^E T S DES
canes ou canards, r h a p. x v.

La manière à^engraijj'er canards.

LEs canards s'engraififtiit fi on leur donne hien

a mander; conie plvillenrs autres efpeces d'oi-

feaux,dafromec^dumilIet>derorge.Géiix quiveu-

lent a;;oir des canards plus priucz. recerchet îeiifs

CEufs a l'entour des eftangs,& les menet fous leà

poules à fin qu'elles les couuent,& quand ils font

cfclos les nourrilTentj& font dL^^nnoiÇtz.hidyme,

Tourprendre aifement des canards auecler niains.

Si quelquVn regarde le lieu auquel boiuent les

canards & ayat vecfe' rea«,qu'il y mette du vin rou

ge,quand ils l'auront beu ils tomberont, & pQur-
ront par ce moyen aifement eftrepris. Autant en

fait la lie du vin. Ltmcfme.
»11 I r I II I 1*——

#

DES SEC \E r S D E S

abeilles, c h a p. x v i.

Des abeilles c^ des remèdes de leurs maladies.

LE lieu ou on veut nourrir àts abeilles doit re«

garder de coite' ou le Soleil leue enhyuer: &
au printemps , afin que en Efte', & en hyuer elles

ayent chaud,i5: que les petis vents qui fouffieront

les r allegét , l'eau qui efl propre^! boire aux abeil

les
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les eft celle qui coule par caillous rudes,& afpres,

& qui eft belle,& claire.-car elle leur apporte fan-

te,^ fait qu'elles portent bon miel. Mais il faut

mettre des caillous ou de bois qui apparoiflenc

par dcfi'us l'eau , afin qu'icelles fe repofentdcflbs

pour bôyre à ieiu- aife. S'il n'y a point commodi-
té du ruilfeau, tires en d'vnpuis, oud'vne fontai-

ne , ôc la faites couler par canals qui feront près

des abeilles, afin qu'elles ne foyent malades à eau-

le du port de l'eau. Elles aiment le Thym duquel

eftans bien rafl'alîees elles produifent beaucoup

de miel,& frudifiét fort,la faugeauiïilafarriette,

le cytife leur plai0.fort,fc les ieunes Elleims s'ar-

rêtent fort au cytife. Q^ant aux ruches où on les

met,elles font bonnes des ais de figuier, de pin,&
de fau. La largeur doit eftre d'vne coudée, la lon-

gueur de deux.par dehors le faut enduire de chaux

& de fiente de boeufrcar elles pourrirot beaucoup
moins. Il les faut percer obliquement,ahn que les

doux vents defeichent les toyles d'araignée & au-

tres choies qui fe moyfiflent , & les rafrefchiflent

quant & quant. Ceft animal aime le repos & ell

marri quand l'homme s'approche de leur ruche.

Parquoy il faut que le gardien d'abeilies face vne
muraille à i'entour qui foit trou(Ée,pour auoir les

pierres clairpofees5afin qu'elles fe fourrent parles

trous quâd elles voudront entrer.Les oifeauxqui
leur dreifent embufches , & larofee.-elles aiment
leurs pafturages accoufturnes , & fi on les change
de demeure,elles ne vont pas volontiers pafturer,

&: pourtant il ne les faut pas fortir du pays. Au
relie h elles ont mange du Thytimal ou Herbe au
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ou gouflc tant foit peu de fon fuc , elles ont fluX'

<le Ventre ; parquoy s'il y en naiil à l'entour il le

faut arracher: & les guérirez auec l'efcorce de gre-

nade,pilee &pa{ree parvncnble fubtil y méfiant

du miel & du gros vin : or vous leur olterez les

poux en leur faifant parfum de brandies de pom-
mier & de figuier fauu.ige.-vous leur elclarcirez le

veuié auec le parfum de iorgm. Florent.

Tour amajjer dci auettcs.

Quand les abeilles doiuent ietter leurs Effeins

(ce qui aduient quand elles font creues en fi gra-

de troupe qu'elles nepeuuent demeurer toutes

enfemble,& que les vieilles enuovent les nouuel-

les en coionr s, comme ont Icnuét tait les Sabins

anciennement , à caufe de la multitude de leurs

enfans ) vous aurez deux fignes qui précéderont.

Vn que quelques iours auparauantj&: fur tout fur

lefoir, vous en verrez pluGeiirs deuant la porte

pendues èc attachées l'vn a l'autre^comme vn rai-

iin: l'autre eft que quand elles veulent fortir elles

font grand bruitjcomme font les foldats quand ils

remuent le camp. Celles qui font forties les pre-

mières,voient par deuant la porte , attendans que
celles qui font à fortirs'alfemblent. Quand celuy

qui les a en charge verra qu'elles auront fait cela,

il les arrêtera en leur iettant de la poufîîere , &
faifant refonner vn baffin^ ou autre chofe , &: ainft

il les mènera où il voudra:Non gueres loin de là,

ils oignent & frottent vn rameau des herbes qii'eî

les aimentjcomme eft h Meliife: quand elles ibnt

arrêtées on apporte vne ruche frotteeau dedans .

des
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des illechemens quedeflus nous aiions dit qu'on

leur met auprès , Faifaiit vne légère fumée tout a

l'entour: on les tait entrer dedans comme en vnc
nouuelle colonie : depuis qu'elles feront entrées

elles y demeureront fi volontiers,que quand vous
met'r ez bien la vieille rucheaupres, elles aime-

ro '.t toufiours mieux la nouuelle. M.Farron.

comment ilfmU tranÇporter les abeilles d'vn

lien en autre.

Si vn achepteur,ou autre pour quelque caufe,

eft contraint de tranfporter les abeilles , quilles

tranfportede nuict deuant iour , tout bellement,

avant enuironnc la ruche depeau>:,par cefterafe

V ovis ne brouillerez le miel,n'y ne contrifterez les

auetres. Florent.

Tourgarder que les abeilles nes^enfuyent.

Les abeilles ne s'enfuiront (i vous frottez l'en-

trée de leur ruches delà fiente d'vn veau fraifche-

ment nc.C^mdles Elleims feront arreftez, pre-

nez le roy ^" luy rompez- les extremitez , tandis

qu'il demeurera dedans, elles ne fe partiront : les

abeilles ne s'enfuvront pas fi vous fl-ottez fur le

foirleur ruches des fueilles d'oliuier fauuage&
domellique broyées enfemble , ou fi vous trottez

les parois & leur ruches d'eau miellée. A celles

qui font nouuellement nées, il faut mettre du vin

miellé dans vn bafiln^ouil faudra mettre des bran-

ches de Thym , & de Sarriette fleuries, de peur

qu'elles ne lovent futfoquees. Le? autres pilent

des raifins depalTe, y meilant vn peu de Sarriet-

te , & en font des mafifes defquelles ils nourrii-

fent les abeilles lors qu'elles ont £iim , efrans

contraintes de demeurer a la maifonj à caiifc
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de rhyuer,ou de la chaleurrpafTc dix iours de prin

temps, auec parfum fait de fiente de bœuffeche,
vous les contraindrcs de fortir pourpaflurer,&
vous nettoyeres leurs ruches. Et s'il y a beaucoup
deRais baftis en leurs vaifleauxjVous oftere'sles pi

res à fin qu'elles ne foyent trop ferrées : or quoy
qu'il en foit il ne faut ofter plus de deux Rais de
chafque vailleau, car autrement vous les amaigri-

re's. Mi':^uld.

En quel temps ilfhut recueillir le miel.

Le temps fort propre pour recueillir le miel eft»

quâd les Pléiades apparoiflëtj&felo lesRomains,

le commencement du mois de May. La leconde

cueillette fe fait en Automne : la troifjieme quand

les Pléiades ne nous apparoiifent plus, qui eften-

uiron le mois d'Odobre. Il n'y a pas toutesfois

iour prelix & certain.-mais félon la perfedion des

rais, car fi vous olles le miel deuant que les rais

foyent paracheues j elle s'en fafchent & celfent,

pour la foif : ce qu'elles font aulE, li par auarice

vousleurvuides tellement les ruches ,
quevous

n'y laiiîiés rien. C ar il leur en faut lailler la dixiè-

me partie tant au printemps qu'en efte.En hyuer

il leur faut laiiier deux parts^à: ofter feulement la.

troifieme,&: par ce moyen elles ne fe fâcheront &
feront ailes nourries. Mais deuant qu'ofter le miel

vous les chaiiercs & feres iortir auec parfum fait

de fiente de boeui,ou de Mâlue fauuage maile,que

les Grecs appellent Dendromalachen, c'eft a dirS

Malue croiffant en arbre. Il fautaufli queceluy

qui s'approcha pour cueillir ie miel,foit oingt dti

fiC
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Aie d'icelle.A cjuoy fert aufîî de fe frotter de me-
lilie,qu'on appelle ir.elitreon,ounielitena,&: de la

fleur de lentiùpe. Icmefme.

Tourgarder que celuy qui cueillit le micil ne

[oit piqué des abeilles.

Prenez farine de fenugrec rofl:ye,& verfez def-

fus du fuc de Malue fauuage auec huyle,& l'ayant

réduit à l'efpelVeur du mieljoignez en la face &les

parties du corps qui font defcouuertes.-prencs en

auflî fouuent a la bouche , que vous ietterc's dans-

les ruches & en auallercs auffi : Allurnés auiîî de

fiente de boeufeu vn petit pot,& l'approche's près

de la petite porte de la ruche, ^ y laifTcs entrer la

fumée par l'efpace de demy heure , & puis oftere's

le petit pot & le lairres dehors fumer,& fere's ce^

pendant voftre vendange.Vous àttachere's pareiL

îement les nids des bourdons & moufches guef-

peSjfi vous adioufte's au fiens de bœuf de farine

de febues. Taxam.

La manière de cngnoiflrefi le miel ejl

fophijiiqué.

Vous cognoiftres fi le miel eft pur,ou falfifie',

en l'allumant , car celuy qui eft pur fera vn feu

clair. Diophane.

DES
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DES S E C E^E T S DES
bourdons, c h a p. x v 1 1.

Tour ofter les bourdons.

SI vous voulez exterminer les bourdonsjquad

la nuiél commencera a venir arroufez d'eau

les couuercles des rucKes^ôc quand ce viendra fur

le iour ouurez les vaiileaux, & vous trouuerez les

bourdons attachez aux gouttes des couuercles-

Car d'autant qu'ils fe reraplifient de miel ils font

toufiours alterez,& à caufe de rinfatiable defir de

l'eau,ne fe peuuent départir de l'humeur de? cou-

uercles. Parquoy il vous fera aifé en ceir^ "aç9,n

de les tuer tous, fans qu'il en efchappe vnfetl.Ils*

fontgrans & fans aguillo ôcp3.rdie\ix'.Democrite.

DES S E C I^E T S DES
guefpes. CHAP. XVIII,

^fin que vous nefoyeT^ mors des guêpes.

Frottez vous du fuc de Malue. Vaxame.

Tour n'ejîrc piqué des guefpes.

Qui fe fera frotte du fuc de malue fauuageaue^

huylej,ou qui portera la plante fur foy, ne fera pi-

que' des guefpes. Que s'ila efte recentement pi-

(\UC3Sc que l'aiguillon y foit demeuré , le mefme
iuc,ou i'huile,luy feruira de remède. Mi'^idd.

DES
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DES S E C B^E T S DES
moufches. c h a p. x i x.

Tour cbajjer les moufches.

B"Eritiu«Grec enfeigne de chafier les moufches
en celle fiçon, fi vous,ciit-il,clel]ré-'ez d'He-

lel;ore luec d'Orpim din; du laitft , & en arroufez

le lieu occupe par les moiîiches, ou vous l.es chaf-

fei-ez toutes,ou les tuerez.. >Ce que feraaufîi l'A-

lua bioye auec origan & lajct, duquel meflange

quov qjje vous frotrere^ ne fera point attaint des

moivchts : le laurier auffi broyc auec hellébore

noirjfert à cçh ,5'il eit broyé' dans du laid , ou eau
iT)ieliee,car eneftans arroufees elles meurent tau
tes comme fi c'eitoit venin, ou bien s'en volent

foudain autr.epart.

ynefâ(^ongencralle pour chaffer toutes petites

hcjles qu'on appelle infe6ies,.

Nous nous pouuOHS depeftrer çn gênerai de
tous ces petis animaux nommez infedes, en cinq

façons, Àfcauoir ou en empefchant leur généra-

tion 3 & c'eil; ainù que nous fiifons
, quand nous

rompons les ceuts des fauterelies.Ou empefchant
leur venue,en fermant bien tout,ferrant les fene-

Sres , par ce que les moufches ne volent en lieu

obicur j elles ne nous faicheront point. Il y a

aulîî des chofes qui chaiTent manifeftemét &: tuêt

les infectes ,. xoniine ces deux extrêmes le feu &
mcfrnemet la flanimejSc k froid grand.Pais apres^

la'
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la faueur aigre 8c amere,comme le vinaigre,fiel â^

taureaujdecoftion deCocombre fauuagejd'hcHe-

bore bîancde CoIoquinte,cle Lnpins : quelq-ies

autres par vne certaine facnltc de leur odeur,co-

rne le Soulphrç, Encre , Couperofe , les fleurs &
fueilles des deux elpeces de Sureou , de Corian-

dre,des corne<;,&' crgleF.Qiielcues autres a caufe

deplufieurs incommodite's qu'elles leur appor-

tent,comme la Rue, la rouille ou verdet. Les an-

ciens vfoyent fort fouuent de deux chofes , pour

conferuer ce qu'ils voudrovent
,
que les hommes

ont mis en oublv ,
&' ne les ont en vfage, la poix

&: la lie d'huile, la poix contregarde de Tmiure de

rair,& la lie des animaux. le trouue que le rtorax

entre les chofes odorantes challe prefque toute

forte d'infedes ^par fon parfum. Cardan,

Tour amajjer les moufibes.

Si vous voulés amafferles moufches en vn lieu»

faites vnefoffe & iettes dedans du Rofage broyé',

& vous les amaffere's toutes là. Anatole.

Tour cbajjer de la maifon les moufcbeSiara-

gnesfcorpions ^femblahles
animaux.

Allutnés en la chambre des plumes de Huppç
autant que vous voudre's, afin qu elles en fenient

la fumée. Car autant qu'il y en aura qui fentiront

lafimees'enfujrront,& ne retourneront plus.

d'Mexis. ! :

Contre
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Contre ksmoufches.

Si vous voulc's que les mouches ne s'appro^

rhet de lamaifon >mettcs du Condifiou Herbe
aux foulons,& du Opium ou larme de Pauot par-

mi la chauxjblanchilics la maifon,& les moufches
n'y entreront plus. Albert.

Tourfairç que les moufches ne tormen-

tent les bœufs.

Les moufches ne tormenterot point les bœufs,

fi vous les frottes de Baves de laurier cuidesdans

huvle.En tout & par tout elles ne touchèrent les

beltesjfiyous les engrailfez de grailfe de iioH.w^if-

natole.

Tour faire monrir les moufches.

L'Hellébore auec laift ou vm cuift
, yadiou

fiant orpiment,deftrempe & arroulc',tue les mou-
fches :fi vous frotte's d'A.lum & d'Origan broye's

enfemble, les moufches n'y viendront plus. Le
,

me/me.

Vourfaire que les ?nouc[che.s ne tormentent ny'

les cheuaux ny les mulets.

Si vousabreue's auec fuc de fueilles de Courge,

le poil des mulets ou cheuaux,en plein Eite'jvous

verres comme par miracle
,
qu'ils feront entière-

ment exempts de l'ennuy que les moufches ont

accoullumc de leur faire. Cardan.

Corrtre les moufcherpns.

Le Cumin mâche' entre les des rend vn fuc dw-?

G
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quel fi vous enduifes la face , les mains , & tout

le corpSjli faire Ce peut ,ils nevous feront point fa-

cheux. Car cefte odeur là leur cfl: fort contraire.

Auiîifi vous arroufez les feneftres ou les portes

deschambresjou les parois , du vin où le Cumin
pile' aura trempe',ils n'étreront point en la cham-
bre,fuyans,commeaefte'dit,rodeur ;cjuefi vous

voulezaufîi ùechallerles mouches,prenez deSar-

rierte>fueillesde Sureau,de Cumin,decharcû au-

tant qu'il faut, mefles les & les eu yfez en eau , de

laquelle quand vous aurez vn peu baigne la mai-

fon & les chambres , les moufches s'enuoleront.

Mais il ne leur faut lailfer aucune chofe qu'elles

puident manger, depeur qu'eltans alléchées par

la viandejClie ne meipriient l'odeur. Alexis,

Contre les moufcherons^

Quand vous allez dormir , fi vous mettez au-

près de vous vne branche florilfantp de chanure

humidcles moucherons ne voustoucherôt en fa.«»

çon quelconque. Demoçïite?

Contre les moufcheronSt

Lecrcindecheual eftendu auprès de la porte,

gf parle milieu de la maifonjles challe &' ne fouf-

frequ ils entrent, La Copperofe ,& la Nielieen

parfum en font autant. Si vous pendez à voltre te-

lle vne «Jlpôge imbue de fort vinaigre , &: fous les

piçds vne autre jesmourcherons ne vous attou-

clierouc.'vous les chalferez auflî , fi vous mouille?

d^a. Ane i6c eti arroufez la maifon:la Coniza cui^

te
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tc&de la decodion en faut arroufer lamaifon:

ou par le parfum de galbawum,ou de foulphrCjOU

deCumin.Ils font aulTi chaflez par la vapeur, &
tumee du fimple vinaigre & d'origan.La Hente de

bœufen parfum & frottée aux murailles chafl'ent

les moucheros.Si vous pcJe's au fiifte de la mai-
fon,Yne efpoge baignée en vinaigre, elle amaife-

ra la tous les moufcherons : lefdits moucherons
ne tafcheront point celuy qui aura deflbus fon li(fl

du chanure.Faiftes trcper de la Rue dans de l'eau,

ou hides cuire delà Coniza,&en arroufés la

maifon,& vous chaflercs les moufcherôs. Ils font

au/lî chaflez par le parfûdu 3dellium* Democritè.

Tourfaire reuiure les moufçhes& abeilles qui

auront eftè noyées.

Les moufçhes noyées mifes dans les cèdres tie-

des,reuiuent,& les abeilles recouurentla vie auec

le fuc de Hepeta c.a.d. l'herbe au ài3.uCom.^gripj

DES S E C B^E T S DES'
cdendresyou chates pelufcs ou Charenc^oni^ - -

C H A p. X X, «uChar^
ran.ans

Vonr faire mourir les calendres,» Ce 'shp

petis anl'

PRenez delà Saumure,des Ails, de chafcun au- ;»*«>! ^«i

tant qu'il fautjcuifez les enfemble,& arroufe-'"'*»^**'^

rez de cefte faumure le pauement & les parois.w/if- * ^'"^^^^

lexis,

G z
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filtre du mefme.

Prenez de Sagapenum,de lie d'huile,de Cafto-

reum,dc Sauiniere,de Soulphre,de Corne de cerf,

de Lierre,cle Galbanura, de chafciin autant cj^u'il

faut defquelles chofes ferez parfum.

Tourgarder que lu calendre ou chate peleufe ne ron-

ge lefroment ^ pour empefcher que les rats

ne luy nuifent.

Faîtes de la bouc delà lie d'huile , adiouftes y
vn peu de pailléjfaites les fecher,& le paiftrifl'ez,

puis enduife's tout voftre grenier de boue efpef-

fe, & tout çè que vous aurez lute , arroufez le de

lie d'huile,quand il feradeilechc,mettez ydufro-i

nient qui ne foit efchaufte', Càton,

D F S S E C P^E T S DES
fauterelles. c h a p. xxi.

Contre lesfaiitercllcs,

SI vous voyez venir vne nuée de fauterellesjca-

chez vous tous dans la maifon & elles patlerot

outre. Mais fi elles fe font arreftees deuant que
vous y ayez pris garde , elles ne toucheront à

rien Ci vous arroulez de lupins amers , ou de con-
combre fauuage bouilli dans faumure : car elles

meurent tout foudain. Semblablement elles paf-»

fer'ont outre yoftre contrée, fi vous prenez des

chauue-fouris, & les pendez aux plus hautz ar-

J>res que vous trouuerez : mais fi vous brufles les

laute
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faurerelles que vous aurcs pris elles ferot cftour».

dies par rodeur,& en partie mourront , en partie

baillans les aifles attêdrot le chrafTeurj&font cor-

rompues par le Soleil : vous les chaiferez aulïï fi

vous faites Saumure des fauterelles & faites plu-

fieurs creus, & les arro u fes & trempe's duditga-

rum:car deuant que le iour foit pafîc , vous les

trouuerez dans les fofTfi apefanties de fommeilj

je te laifie faire pour les tuer.- Les Sauterel-

les ne toucheront aucunement a ce

qui aura efte' premièrement ar-

roufe' d'eau dans laquel-

le on aura faid trem-

per d'Aluyne , dt

pourreau y ou
de Centau-

rée. De-
mocrite»
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j) E s s E C JiE T s DES
fiantes en gênerai,

C H AP. I.

TOHrfaire cjne les plantes -viennent plus grandes,

EN gênerai les femcces femees en Lune croif»

(xwi , proJuifenc des plantes plus robuftcs &
moins fauoureufes : & au contraire en Lune de*

croiiVantjplus petites,& plus fortes en faueur .-de

la iepenfe qu'il efladuenu que les gros fruids,ou

racines,ou herbes, font bien peu founent odoran-

tes ou fauoureufes. CrtJ'f/^i» de la yarieîé des choJcS»

Comment ont peut faire que les plantesJîerilei

deuiennent fertiles.

Si la plante eft du tout fterile , Ariflote donne
confeil qu'on diuife en deux la racine , & qu'on

mette vne pierre dedans.Car fi l'efcorce eft efpef-

fe, la chaleur eftant temperee,elledeuient fertile»

Tour empefcher que les plantet ne s'enrouillent»

La corne & le flens de bœufbrufle' contregar-

de les plantes,comme on dit,de rouilleure, Car^

dandelafuhtiiité.

Tour contregarder les plantes de la vermine.

Si les plantes ont des vers , il les faut nettoyer

auec vn clou de cuiure: l'airain laifle en la plante

vne grande amertume : femblablement le fiel de

bœuf efpanchc furies racines: caries vers font

nouurris par le doux,or ce fiel là eft trefamer. Ls

G 4
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tncfmc. Cardan de la variété .

Quelles cbofes tuent les plantes.

On tient que fi quelcun qui ait premièrement
machc des lentilles,mord après vne branche d'vn

noyer,file noyer eft en fleur,il mourra entieremct

.ik ioudainrdequoy il n'vaautre raiso hno pour-

ce que lors & en celle faifon on outrage 1 1 plante,

bleîrant font efcorce ou fa mouelle. Mais la raifon

eftbie toute euidente fi lo mer vn clou tout rOH-

ge du feu , dans la principaile tige de l'arbre. Il y

en a qui penfent que le. f^ouiies des febues efpar-

.fes auprès de la racine, font mourir plufieurs ar-

bres. Or ferez vous mourir les arbres ou plantes,

fi auec vne tarière vous les perces lufques à la

mouelle, enuiron les iours canicuhers & y ietter

du pétrole auec foulfrercar les pkntes défia otfen

cees par la chaleur,met]ret plusaifemet: d'où viét

que aucuns arbres meurent fi en celle mefme fai-

s6 on entame feulemetleurefcorce.Car il eft cer-

tain que l'ame eftjOu en Tefcorce ou en la mouel-

le,&ïoutes deux font aux troncs,& aux branches,

&:eillaracine.Sivous coupez donc les herbes i-

inutiles en ceteps li,& efpandes deiUis iouphre,&

Cendre elles mourront. Le mefme.

Tour faire méfiante reJJcmhUnte à vn dragon.

La femence de lin mife dâs la racine de reifort,

&mifeen terre bien fumée produit vne pbnte
ferûblablea: vn drago , legouil delaquelle lent le

Vinaigre, Ôcid , & pource on en taict grahd cas

f'ùuî mettre es faiades. Car quand il y en 2

il n'y



LIVRE IX. 47 j

il n'y faut ni Tel ni vinaigre,comme m'a r'apportc

vn maiftre lardinier du Roy. Mi'::^uld.

II I I ..... , i.i I . I m
DUS S E C li E T S DES

arbres cri gênerai.

C H AP. II.

ToHT faire que les arbres croiffent tofl.

SI vous voulez que les arbres croiflent toft , il

faut fouyr alentour des arbres que vous aurez

plante tous les mois, iufqu'à ce qu'ils aycnt trois

ans. Catoth

Tour rendre les arbresfertiles.

On dit que la femence de rofejauec f^smece de

mouftarde, & pieddebellette , pendus entre les

branches d'vn arbre qui n'eft fertile, lerédrafort

fertile. MÏT^auld,

Tourfaire que les fruits de tous arbres viennent

plU'Sgros que de cou/iume.

Pren vne lame, ou platine de fer,vieille & en-

rouiUee , & la tais façonner en forme de corne de

bœuf, de forte que du cofté de la pointeil y de-

meure vn bien petit trou:& après l'auoir bien ar-

roufee de iaumure par le dedans mets y de la fe-

mence de pomme, ou de poire , ou de pefche , ou

de tel autre fruid que vou dras , tellement que le

cofté delà femence par lequel le germe fort, foit

tourne du colle du trou ; après ferme la platine

d'vn fond de la mefme ellolfe , & la ferme bien

Q s
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par dedans & par dehors auec foudure afin qu'il

ne puilVeauoirair denul coftc,linon par la pointe

du cornet laquelle comme dit eft/oit vn peu per-

tuïfee, puis l'arroufe encore par dehors auec fau-

mure,& la plante en terre,au mois de Septembre,

ou d'Odobre,afin «.jue la terre puUrc aucunement

mane;er le ferrcar quand ces lemences ou graines

qui {ont reclufes, Tentent Thumidité & font aflez

enflées &engrofl[îes , elles commencent à ietter

hors germe & racine,&vont tant tournant autour

deladiteplatinc,qu*ellesla percent ,d autant que
les racines eftant naturellement , dures & aiguës,

vont tant s'eftendant & tournant qu'auec layde

delaterre,la:[uellerongele fer, le viennent à per-

cer & faire plufieurs pertuis par lefquels les raci-

nes fortent : puis fe vont eflirgilfant petit à petit:

pareillement le germe de dell'us va tournoyant i

l'encour , & cerchant illue il prend la faueur de U
faumure & la couleur de fer & les porte auec foy:

Au refte les germes deplufieurs gramesou noyaux

eftans contraints tout enfembiede fortirparvn

mefmetroujfe ioignent te'lemct quedeplulîeurs

germes il ne s'en faid qu'vn
,
qui ell: fort gros , &

par confequentles fruicls qui en viendront ferot

beaucoup plus gros que l'ordinaire , qui fera vnc

chofe tref-belle à voir. Alexis.

Tour faire que les arbres defta fertiles de-

uienncnî meilleurs,

JLa lie d'huyle medee auec eau^ efpandue fur

les
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Les arbres fertiles , les rend eacor plus fertile.

Caton.

t)e i'Entcure des arbres qui fe fait fom

l'efcorce& an tronc.

11 Y a trois faç5sd'Enter,dont ily en a vue qui

s'aopelle proprement enteure,rautre infoliation,

la troifieme enteure en efculfon. Les arbres donc

qui ont sioiTe efcor£e,&font remplis d humidité,

defquels l'efcorce attire grande humiditc de la

terie,comme eft le figuier,ccrifier, & la plante qui

porte l'oliue,doiuent eftre entes en elcorce.Ur

Lit il deuant que les enter, auoir prépare vn^pau

de bois dur,& le mettre tout bellement entre l el-

corce & le bois,en forte que l'efcorce ne foit rom-

pue,aquoy il faut predre garde fur tout puis après

oftant tout bellement le pau y mettre incontinent

lefurgeonougreftc. Or appelle on celle manière

d'enter Infoiiation.Mais es arbres qui ont 1 elcor.

ce mince,àcaufe qu'ils font fecs & arides ,
parce

qu'ils n'ont pas leur humidité' en l'efcorce ,
mais

dedans la moelle, comme eft le citronnier, la vi-

£ne,& tels autres,on fend par le milieu le bois d i

ceux & dâs cefte fente on met les furgeos ou gref-

fes Rappelle on cefte manière d'enter enteure

amplement. Or en toutes les deux manières cy de

uant mifes , il faut fe hafter de la faire & abréger

le plus qu'il fera pollible ,de peur que legrefte,

ou furaeo qu'il faut enter par ce delay & retarde-

met n? viene a fe deflecher.Or faut il que le grette

foit pris d' arbres debo plat,vigoareux,&: quipoc-
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beaucoup de fruiâ;, &les faut couper auccvn în-l

ftrument qui trenche bien , & les prendre du co-

fte' de l'arbre qui regarde contre la bifej&faut que
les fufdirs gretfes foyent tendres , ieunes , polis,

ayâs trois bouts ou deux,& au fond ou pied qu'il»

n'avent qu'vne tige ou qu'vn tronc,& qu'ils foyct

de la groiTeur du petit doigr , & qu'ils foyent de

deux ans. Car ceux d'vne année s'auancent bien

aflez.-maisils font ordinairement infrudueux. Or
aiguife On les greffes auec vne faux bien trenchâ-

te,d'vn cofté vers le fond , ou bas comme nous a-

ûons accoutumé de tailler vne plume de laquel-

le nous voulons efcrire : toutesfois il faut bienfe

donner de garde qu'on ne diminue la moelle. Or
"faut il fi proprement pofer le greffe que la partie

ligneufe,c.a.d.de bois,touche la partie de bois, &
l'efcorce à l'efcorce. Et que le greffe ait efte' radfe'

& taille pareil & égal à la grandeur de la gerfure,

ou fente,& de la cauitc' où il Te faut mettre. Il fe-

ra donc bien commodément taille de la longueur

de deux doigts.Apres qu'on l'aura ente', il ne faut

'du tout rien ofter du greffermais le laiffer comme
il eft,& faut couurir la fente auec boue" ou argille.

Car la terre iaune eft mal propre pour ceci à cau-

fe qu'elle brulle le tronc. Orl'enteure eft fi profi-

table que fi quclqu'vn ente vne plate fur elle mef
me, elle en fera rendue plus fertile &r meilleure.

Mais il faut prendre les greffes au deffaut delà

lune , dix iours ou plus, deuant que les enter, &
les faut garder dans vn vaiiieau couuert &bieii

garni tout àretour,afin que l'air n'y entre&qu'ils

ne s'efuentent: car quand les g renés auront efté

rneil.-
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cueillis il faut les tenir ferrez. Il faut que l'arbre

fur lequel on veut enter,foit prefl: à germer; & eft

bon que les grtrfcs loyent cuieillis dix ou douze
iours deuant. Or il nous faut apprSdre pourquoy
nous n'entons pas les greffes foudain arj^res qu'ils

font cneiilisrC'cfl d'autant que i\ on met inconti-

nent le gretfe , tandis qu'ils eft chaud & enfle', en
l'arbre au quel on le veut mettre , il faut neceifai-

reuient deuant qu'il vienne a ie ioindre ,^ a re-

prendre, qu'il fe feiche aucunement , & qu'il y ait

vn relâchement entre le çretfe i& le tronc dans le-

quel il eft mis, a caufe de quoyl'air entrant en la

fent<; ne le la;rra pas ioindre & prendre. Mais fi

d'iiant quelques iours on met les greffes en quel-

que vailieaujils endurent au vailléau ce qu'ils en-

dureroyent après l'enteure : & au relie après que

l'enteure eft faite , ni les liens ne fe relafcheront

pluSjHY l'air ny entrera point , mais incontinent

prendra. D'auantage il ne faut pas entertandis

que la bize fpuftle.maisle vent:& cela eft allez no
toire que la pluye eft fort propre à l'enteure,mais

elle eft du tout nuifible & dommageable à l'info-

liation. Il faut fçauoir pareillement que l'enteure

fe fait commodément après l'equinoxe autumnal
iufques au folftice d'hyuer : item après le fouffle-

ment de FauOnius c. a.d. depuis le féptiemedu

mois de feburier,iufques au folftice du printemps;

quelques vns penfent que le vraytcps pour enter

foit au leuer de la caniculej& aufti en Efté enuiro

les chaleurs caniculieres, & afpres. Mais fi on ap-

porte les greffes de quelque lieu bie eflogne',il \&s

faut porter das quelque vaiifeau , où ils foyent fi-

chez
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dans laboué,& que le vaifleau foit foigneufemet

enduit a fin qu'Us ne foyent efuentcz. Florentin,

Delà manière d'enter en efcuffon.

On ente fort à propos en efcufTon deuat le fol-

ftice d'Efte' : Mais i'ay elTaye' d'enter deuant l'E-

quinoxe du printemps en vn iour beau Siferein,

lors que les arbres commençoyent a bourgeon-

ner,& i'ay heu fort heureux fucces. Il faut tresbien

purger rarbre,& retrancher tous les reiettons , &
y laifl'er les branches plus grandes,plu3 parfaites,

& mieux nourriesjefquelles vous ferez l'enteure:

puis après vo' choifirez vn arbre fertile,&vn bour

geon d'vn an,duquel vous inférerez vn œillet à

latailleore comode du troc.Or faut-il dcfpouil-

1er l'efcorce toute fimple,& laifler tout le bois &
ny toucher rienrcar on tient que cela ell; fort ne^

ceffaire. Il vaut mieux que l'œil qui eft au ger-

merencontrea l'œil quieftau tronc qu'au con-

trairercar eftant mis dedâs il fe reprend. On peut

bienaulîîenter en quelque autre endroiâ de la

branche,qui foit bien vni & poli,encores qu'il

n'y ait point d'œillet. H faut que les efcorces des

deux troncs foyent de pareille groffeur : & quand
ils font repris ie couppe ce qui eftpar delfusia

ioiijture , afin qu'il n'enuoye la nourriture fur ce

qui pa{fe,mais feulement fur ce qui a efte' iôint &
approprié. Mais quand les greffes entez auront'

trois fueilleSjdefliez les. Souuentesfois ie n'ay pas

ente l'œillet pris du germe d'vn an : mais laiflant

l'œillet en fon germe fans le toucher ,1'ay leue

l'efcorce de la partie qui eftderricrel'œilj &ayat

taillç
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taille U parrte du bois apparente , comme on a de

coullume de faire en vne plume a efcnre, i'av en-

te* l'oeil auec la partie du bois qui reltoit & i'ay eu

vn arbre plus fertile par le moyen de ceftc enreu-

ré. Si la partie feneilre des branches eit propre à

eflre enteee en efcuifonj elles porteront le double

de fruid. Didyme.

la manière de transplanter& transporter

les arbres de lieu en lieu.

Quant àraiîiette& difporition des arbres, il les

faut planter allez clair,& qu'il y ait allez grade di-

ftance,afin que quand ils feront creus, ils ayenv ef

pace fuffifant pour forietter & eftendre Içurs brâ-

ches.Car s'ils font piâtez efpais , vous ne pourrez

rien femer audeiious,d ils ne pourront bien fru-

élifier> fi vous n'en arrache/. Quand vous les

voudrez trafporter, il vous faut lo.gneufemét pré

dre garde à qiiel vent ils font expofez , atin qu'en

femblable ailiete vous les difpofiez & plantiez en

les plantant il vous faut mettre des poignées de

farmens de vigne de la grolfeur du bras qui aiiiéc

hifques ai fons de la.foile, car par leur moven aux
grandes chaleurs vous pourrez dôner de l'eau aux

racines : mais vnan deuant que vous les vouliez

p4anter il fera bon de faire leur folle afin que It fa

leil & la piuye d'eftrempent bien la terre , & que
ce que vous yplamerez reprenne pluftoll. Que
fi vous voulez faire vne fblfç & planter en la

mefme année , pour le moins vous ferez la fof-

fe , deux mois deu;^nt , & allumerez au dedans
delà paille , pour l'efchauffer. Que fi vous la

faites plus large & ouuerie vous recueillirez

de
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de plus beaux fruits. Or vous ferez ouuerturc ï

la foflc comme celle d'vn four qui ait le fons plus

large que le haut , afin que les racmes s'eften dent

mieux au long & au large, & qu'il entre moins du
froid en hyuer,& de chaleur en Eftc , par vne ou-
verture eftroitc. En gênerai vous difpoferez les

arbres,& arbrifleaux en telle manicrejque le moin
dre ne foit point p relie par le plus grand , parce

qu'il n'a fi grande force ny efi: pareil en grandeur,

& ne s'efleue pas fi tolh Or fe fxut- il bien donner

de garde de toucher d'aucun fer les arbres après

les grandes froidures ^ & fiir tout les fruictiers:

prenez aulîi garde qu'vn arbre ne reçoiue lagou-

tiere de l'autre , quand le vent les fecoue, & fur

tout s'ils font dediuerfeefpece. En outre que les

racines en Efte' ne foyent defnuees & dechauflees

deuant le Soleil , ou foy ent batues d'içeluy & que

les bourgeons ne foyent point maniez des hom-
mes rudement , ou rongez des beftes; car en après

ils ncpeuuentplus croiftre , principalement s'ils

font tendres. Il faut marquer tous les arbriffeaux

aucc de Craye deuant que les tranrporter,afin que

quand vous viendrez à les pofer , que vous faciez

qu'ils ayentle mefine regard qu'ils auoyent en

leur pépinière , car autrement ils endureront ou

froid ou chaud en la partie laquelle n'auoit pas a-

couftume' en fon autre lieu d'eftre ainfi tourneeàl

faut donc retenir le mefi^ne regard aux arbres

qu'on tranfporte qu'ils auoyent auparauant, de

peur que les parties expofees à la bifevenas a eftre

expofees aux parties chaudes du midyjUeviennent:

a le fendre: & c^u'au contraire les méridionales

n'aycnf
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n ayent froid eftans tournées deiiers la bife
, plu^

/leurs ne veulent pas qu'on tranfporte vn arbre

plus ieune de deux ans , ny plus vieil de troys , Se

qu'il ne but pas eilire parelleuxa prendre garde

que par le delay les racines ne fe fechent
; qu'on

ne les tire pas auOi durant que la bife fouffle, ou
mefme du cofté de Bife durant que le vent fouf_

flc,& qu'on Te garde d'expoler les racines des ar-

bres à ces vents.-car cela les fai(5l mourir fans que
les laboureurs en faciient la caufe. Il fera fort

bon de prendre de la terre où les arbres auront e-

ftc nourris , 8c la mettre tout à l'entour des raci-

nes , & auec vn gazon ou motte verte de pre les

enuironner & lier. Toutes & quantes foys qu'il

ne pleuura , & que long temps y aura que la clia.-

leur dure,il faudra arroufer : car parce moyen ils

rapporteront de plus gros fruids , & plus beaux,

Scies arbres en feront plus gaillars& plus fertiles.

Mi'^^tild l'a, tiré deColumd.Cato/hTline.

Contre la rouille des arbres c^ les frimâts.

Si vous voule's preuenir & defrourner le dom-
mage que les frimats apportent aux arbres , vous

bruflerez en plufieurs lieux à force p-aille , fi en a-

ue's , ou des herbes arrachées du iardin , ou du
champ,ou de buiiionaille & ronces,& fur tout du
coftc que le vent fouiïlêra,car Diophanes a efcrit

qu'on euite par ce moyen le danger eminent.Be-

ryce fort renomme en l'elcole grecque des geo-

poniques , quand il voyoit venir la tempeileen

l'air^brufloit foudain la corne gauche d'vn bœuf,

H auec
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faifoit vne grande fumée tout a l'entour du iur-

^in , ou du champ , & roppofoit au vent. Apulée

met pour Ton fouuerain remède la fumée de trois

efcreuiccs Lnnflez auec fiente debœuf,ou de chi-

eure^ouauec de la paille; que fi la tempefte eft

plutoll furuenue qu'on n'y a peu donner ordre,

vous remédierez au mal en ccilc façonna ce qu'cn--

feigne Berice. Broyez les racines ou fueilles de

concombres fauuages,ou de colocvnte,(\' les de -

firempez dans l'eau : puis après deuant Soleil le-

ûànt , arroufez en les arbres qui auront eftc fur-

pris delà rouille:vous obtiendres le mefmeauec
cendre de hguier^ou ds chefnejinfufe & deftrem- '

pe' dans l'eau de laquelle vous arroufercs puis a-

'^res les arbres,comme dit a eP.c. Il fera fort bon,

parle tefmoinage d'Apulée , de planter, & ficher

dansterrejbeaucoup de branches de laurier , foit

en voflre iardin , foit au champ : car comme i'ay

foùùent remarque tout le dommage de la rouille

tombe fur iceux.Les lieux bas,&: valces font plus

fubiectes à ce danger que les lieux hautz qui ionz

expofez au vent. Mii^auld.

Contre le churhoucle <& bruyne ou frimât

des arbres.

ï'iine commade qu'on brufle trois Cancres vifs

pendus aux vignes, ou arbres , contre le charbon
qui eft vne maladie particulière aux vignes. Les

Grecs pour chalJerce malheur,{ement au iardin,

ou au champ des febues.d: dedans,& dehors. Le
me/me.

Tour les maladies des arbres.

Que fi quelque arbre ejf maladejVons verferez fur

les
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les racines d'iceluy lye d'huyle, meflee également

auec eauron dit aufîi que la Ive de vin elt vn fou-

uerain remede,ou la decodionde Lupins verfee 4.

l'entourrou le lupin mefme plante à l'entour des

racines. Didyme ç:^'Vline,

TouYguérir les arbres UngoiircuXy c^
quifechent .

Arroufezles racines defcouuertes 11 l'entour,

& le tronc d'yrine vieille d'horamejno pas de fem
me ou d'vrine de belle. Taxamc.

Tourfh ire qii' vn arbre nejoit endommigè ,
,

Si vous voulez auoir vn arbre qui nefoiten"
dommage' , & qui foit exempt des maladies qu^

ont de couftume de furuenir aux arbres , verfez

dellus la racine d'iceluy du fiel de bœufou de tau-

reau j ou bien mettez tout à l'entour de la paille

de febues,ou d'autres légumes j &: de baie de fro-

ment,de laquelle vous reueftirez lés racines 3 6c

reietterez delà terre au dciTiu. MÎT^âuld.

Contre la chaleur de Li canicule <;^ U corruption

des arbres.

Si l'arbre eft tourmente par la chaleur de la ca-

nicule,& en danger de fecîier du tout, c6 mandes
qu'on verfe après le foleil concIie' troys feftiers

d'eau,de trovs tontaines , de chafcune vu ,fur les

racmesrmais que la Lune de donc pas delfusjoa

blé prenez l'herbe Symphoniaca.'laQi^elle Aoulee
dit eitic Apollinaris,e frâçovs iuTquiame & hane

bjne}cv en iaço de chapelet ceiencz en le troc de

H ^
2 Var-
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Vaibre,oii faites vn li£t d'icelle fur le bas du troc.

Si l'arbre meurt & fe defleche , & vous l'oignez

d'vn onguentjil femble qu'elle reprenne vie com-

me a efcrit Democrite. Lemejme.

'pourfhire que les oifeaux n'endommagent vn arbre.

Si vous pendez à iceluy vn faifleau d'Ails ou h

vous le nettoyés auec vne faux qui ayt elle frot-

tée d'ail. Democrite.

Tour fkireque les arbresfleriles deuien^

nentfertiles.

Si l'Arbre porte force fleurs & ne produit point

de fruid, faites vn trou d la racine , & y paflez vn

pau de chefne ou de fau,& le cachez dedans terre,

& il fera rendu fertile;a quoy feruira la paille de

febues mife à l'entour du tronc,bien près des ra-

cinesjcommea efcrit Zeroaftcr.Columelle com-

mande qu'on perce l'arbre & qu'on mette dedans

vn letton d'oliuier fauuage , & que par ce moyen

l'arbre fera rendu plus fertile.M.Caton eft d'aduis

qu'on méfie lye d'huile auec eau en egalle por-

tion , & qu'on la verfeiout à lentour de l'arbre.

Que fi l'arbre eft bien grand,il faudra vne bonne

quantité de cefte mixtion, s'il eft petit il la faudra

moindre. Si les arbres font fertiles,par cefte mix-

tion vous les rendrez encor plus fertiles. Africain

prenoit de pourpier ou porcelaine ,& du tithy-

maljbroyez & meflez enlemble , & en frotoit les

troncs des arbres , afin , qu'ils creulfent mieux,&

fuflfent plus fertiles il adiouftoit quelque ioys

parmi de tiens de pigeon. Mi^auld.

Tour



L I V R E I X. 48f
Tour les arbres,lesfi-ui&s depjnelsfont

fubiL'ils à tomber.

Que 11 les arbres comme eftans langoureux &
maladifs , auoventdes fruits qui fiiflent lubieds

à cheoir,& ne les peuiknt retenirjSotion Grec de

nation , excellent & expert iardinier
, prenoit de

î'iurove enfemble auec la racine,l'accomodant en

forme de chappelet, &ainril'enuironnoitaut9ur

du tronc de l'arbre : ou bien le ceignoit autour

d'Eicreuices de mer difts pagures, ou bien' Ten-

touroit d'vn cercle de plomb. Outreplus il def-

chaufl'oit la racine , & la perceoit , puis y mettoit

vn coin du bois de corneolier , ammoncelant a-

presà force terre autour.Aucuns defcouurants les

racines en fendent quelques vnes des plus grofles,

& mettent dedans quelques pièces de pierres ou
caillous,puis les lient tresbien , & ralTemblant la

terre,les recouurent.Palladius,oignoit volontiers

l'arbre de terre rouge ou de lie d'huile qui ne foit

point falee , méfiée & dedrempee auec d'eau , ou

bien luy pendoit autour vn Cancre de riuiere a-

uec vn rameau de rue j ou auec vn faifleau de lu-

pins. Lemefme.
Tour les arbres dont les fleurs oh Les

fueilles cbeent.

Si les fleurs ou les fueilles de quelque arbre che-

ent volontiers vous y remedieres en ceffe forte>

félonies Georgiques Grecques des Quintiliens.

Defchaulfés les racines,& y mettes à l'entonr de

paille de febues trempée en eau,fi l'arbre eflgiâd,

bonne quantitCjS'il eft petit
,
petite quantité' , Se

par ce moyen la cheute des fleurs ou fueille? cel-

H ; fera.
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Contre les yers des .Arbres.

Sivnarbreeft molefle des vers,vous l'en, pre-

feruerés eu cefte forte, félon le confeil de Floren-

tin. Prencs de Terre lemnienne,qiron appelle ter-

re feclee,5c d'Origan,broyes- les auec eau,& de ce

meflange enduifez les racines.Ou bien plantes v-

ne Squille ou Oignon marin autour de l'arbre. Si

vous plantes des' petis baftons de pelle au tour de

l'arbre les vers languiront & tomberont.La fien-

te de porc dedrempee en vin conferuera aufïi lar-

bre de receuoir aucun dommage des vers,comn"ie

a efcrit Didymus en fes georgit^ues Grecques,

pourucu qu'on la iette fouucnt au-tourde i'ar-

bre.'Ce que la fiente de pigeon fi^ra bien aulli fi a-

yant defcouuert les racines on la met au tour. Pa-
reillement le fiel de Taureau , fi on le iette fou-

uent contre lefdites racines:& ainfi faifant l'arbre

ne vieillira pas fitoft,& fi n'engendrera pas facil-

îement des vers^Palladius y faié^ verfer delius de

la lie du vin vieil trois iours de fuite. Mi^idd,

Tom'preferuer les arbres des mmcntt

& chenaux.

Les Cancres,& peut eftre les Efcreuifies aufïï,

penduesaux Saules,& aux aurresarhre3,les con-

tregarded'eftre offenccs par la cheualine,comme
on tient pour tout cerLainrceîa aduient en partie

à eau le de riiydeufe forme des Efcreuilles , en

partie de la puanteur:car la cheualine fuit fort l'o-

deur d'vn animal mort , & mcfme d'vn venant s'il

eft de mefmeefpece. Cari,

Tour
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Tourfnire mourir les ^4rbrer.

Si nous voulons faire mourir vn arbre, il ne
faut que luv ofter tout à lentour vne ceinture de

fon ereorce;cartout arbre meurt fi on i'efcorche,

les vns plus tardrcomme le Tillet &: le Roure ou.

Chefne mevirent incontinent ,& ceux qui fon;

plus foibles plus tard;Il importe aufli de conGde-

rer en quel temps on les efcorche^car fi c'eft en fer

burier Qu Mars ils mourront foudainrraais fi c'eft

en hvuer,!ls ne mourront pas li toît , mefmement
fi c'eft quelque arbre vigoureux. Quant au Liège

il le faut efcorclier qui ne voudra , qu'il fe gafte.

Pareillement rEfpine de la pailenaille marine,

ouTcVreronde ou Glorin, plantée dans le tronc

de quelque arbre que ce ioitjle fa ici raourrir. Et

vn Imge fouille des mois des femmes mis furies

racines , mefmement du "Noyer: feion que didr.

peraocrite. Torta.

Tojir extirper du, tout lei arbres,

Tranfperces vn arbre auec vn Taraire5pui.9

mette's dans le trou , de l'vrine d'vn petit enfant»

ou vn Oignon , ou vn coin de bois de Meurte,

mefmement lors qu'il flourit.Ou bienjmettes fui

les racines defchaulîecs de defcouuertes , du Di-

«5tam,des febues ,ouvniinge fouiUc du iangdes

mois r car par ce moyen l'arbre feicbera entière-

met.Aucuns percent l'arbre lulques à lamouelle,

& mettent de l'argent vif dedans. Democrite a

propofc vn d'extirper toute vne foreftjfaifant

feulement ^rgper des fleurs de lupins dans du lue

VI 4 <^--
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de Ciguc , vn iour entier, puis le verfant les raci

nés derchaulTees & defcouuertes.

Tour faire nourir les arbres.

Verfez de Thuyle commun fur les racines , &
vous les verres mourir en bref.Ou bien faides vn
trou iufque au milieu du' tronc , ou iufques à la

mouclle,mettes y dedans d'argent vif6^ de l'huy-

le , & fermes le trou auec Cire & Craye , & dans

peu de temps ilfeichera.

Tourfuire que les arbres neferont ronges

du bejîial.

Laifl'ez temper dans de l'eau dix Efcreuices ou
de fieuue ou de mer^par l'efpace de huid iours,&:

ferrez les,& les expofez dix iours au Soleii,& di-

ilillez de cefteeau fur ce que vous voudrez con-
feruer,huiâ; iours durant,& vous verrez i'elficace

.menieilleufe qu'elle a. Autant en fait vn eftronde

chien , piefle auec vrine fort pourrie , de laquelle

puis après on efpand fur ce qu'on veut conferuer.

Demoerïtc.

DES SE C E^E T S DES
arbres de iardin. c h a" p . 1 1

1

.

Contre les vers d' vn pomier,

ENtre tous arbres le pomier eft bien^fubiefla la

vermine,c.a.d.d'eftremagc des vers,defquels

il fera exempt Se ne fentira aucune nuyfance fi on
l'entoure de Squille ou Oignon de mer.Que fi el-

le les a comme heredita ires,vous les ferez mou-
rir auec fiel de bœuf, ou auec fiente de pourceau

mefîe auec vrine d'homme , verlee fur les ra-

cines, Qu^e slls ne cefl'ent pour cela de luydon-
ner
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ner farcherie , il faudra fcarifier vn peufon ef-

corce &la pinfer , &graterauecvn clou de cuy-

ure,ou auec vn couftelet , iufqu'a tant que en ra-

dies les vers,mais il faudra enduyre la playe auec

fient>de bœuf. Or fi vous mettez les plus belles

plantes de pommier que vous pourrez trouuer,

dans vne foiTe,C<«: de fiel de taureau à la racine , en

forte que le bout apparoifle feulement fur terre,

elles feront de tout exemptes des vers, auec le

fruid qui en fortira. Mi'^iuld de Talladiiis ç^ ^~
natoliHs.

Tourfkire qti'vnpommier porteforce pomma.

Si vous voulez qu'vn pommier porte force

pomraeSjprenez la grande emboucheure que vous
aurez coupée d'vn tuvau,ou canal de plomb

,
qui

fera en forme de cercle,lequel il vous faut mettre

au tourdutroncdel'arbreja vn piedpre«;de terre

quand les pommes commenceront a croillre , ou
l'arbre a fleurir,vous ofterez ce cercle ce que fe-

rez tous les ans , afin que l'arbre l'oit rendu
fertile. M/^^^mW.

Tourfaire qii'vn pcmmier ne fe rompe efi:ant

trop chargé de pommes.

Parce qu'il aduient fouuent aux Pommiers
comme aulïï aux autres arbres , qu'eftans trop

charges de fruict qu'ils portent , il femblé qu'ils

trauaillent fous la pefanteur du faix,voire- mefme
qu'ils rompent queIquesfois,ou l es branches qui
font defia courbeesjà quoy vous remedi<erez en
les eftayant, & fupportant auec des fourches.

Le me/me,

H f
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l\cmede aux pommes qui tombent trop aifement,

& d'elles mefmes.

Si les pommes tombent d'elles mefmes , vous
mettrez vne pierre a vne fente que vous ferez à la

racine^ôi elles feront retenues.

Tof4r remédier aux poiriers flcriles.

S le poirier eft langoureux,&: ne porte point de

fruicl , vous le rendrez fertile en la manière que

nous auons déclare cv deHiis. Il y en a plufieurs,

quand l'arhrifleau elï venu à quelque grandeur,

qui ont accouftume de le defchaufler bien pro-

fond, & fendre le tronc bien près de la racine , &
fourrez en la iente vn coin fait de Torche de Pia

oudefau,oude chefne,& puis après le recouurir

de terre. Le mt'fmç.

Tofirfaire quyn poirier ne portefruicî pierreux.

Sil« poirier porte vn fruift pierreux, l'art de cul

tiuer des Quintiliens commande de defcouurir

l'arbre iufques tout au bas des racines, &d'ofl:er

tout ce qu'on trouuera pierrcux,& aux lieux de la

terre qu'on aura cflee y en mettre de l'autre qu'on

palTera par le crible auec du fiens : & ne ceflez de

ï'arrouferjfi vous voulez qu'il y profite. Le meftne,

VOitrfaire quyn poirier porte beaucoup de

foircs,çjr douces.

Si vous voulez que le poirier vous apporte de

poires en plus grande abondance , & plus douces,

ayantp^ercc le ironc auec vne tarière, auprès de la

racine.
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licinCjVOUs y ficherez vn coin de fau ou de CheC-

;ne,comme a efcrit Diophane , ou verferez lye de

ivin ayant derchauTsc les racines.

J^emedc pour vn poirier qui fera langoureux & msL^

I laàifptnàxat qu'il florira , ou bien qui fera4or-

mentt des t^ns.

;
Si le poirier efl: bngourewx $•: malade pendant

iqu'il eftenflciir, vous le guérirez fivousverfez

trois iours durant lye de vin furies racines def-

cluuirees:& remettant en jfin la terre deiTus.Si l'ar

bre ell: tormentc des vers,&: le fruid aufîî , verfea;

fouuent fur les racines,tiel de bœuf,ou de taureau

3c les en frottez aulîi par fois,&:tous les rers mour
ront, & Ti n'engendreront plus. Mi^anld,

B^mede-ponrvn Coignler malade &flcrilc.

Verfez defifus les racines, lye d'huile méfiée en
parties égales auec eau:ou chaux viue auec croye

deftrempee en eau, de laquelle on frottera le troc

de l'arbre. S'il eftfterilej infruétueux, vermoulu,
pierreux, ou malade de quelque autre maladie, a-

yez voftrc recours à ce que nous siuons efcrit cy

deflus tant en général qu'en particulier.

T^nicde pour vn prunier langoureux ^ç:^ qui ne porte

p^s beap'coup dcfruiti.

Si le pruniereu ligoareux^ic porte peu, verfez

de lie de vin ecralement méfiée auec eau,fur les ra

cinesroubien vrine de bœuf toute feule,oud'hom

nîe , & icelle vieille^meflee eu parties égales auec

eau:ou bien cendres de four, fur tout de farmens

de vi -
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de vigne. Tallade.

Contre les vers des pruniers.

Si le prunier eil: tormentc des vers ou des

fourmis , il le faut oindre,& frotter de terre rou-

ge &poix liquide.

B^medefour yncerifter qui pourrit.

Si vncerifier pourrit pour la trop grande hu-
midité qu'il a/aites vn pertuis au tronc, a fin de la

faire fortir parla. Si les fourmis le torn:^entent,

verfez deflias fuc de pourpier,meflc auec la moitié

de vinaigre : ou frottez le tronc du cerifier pen-
dant qu'il eft en fleur de lie de vin.

Tourfaire meurir des Cerifes auant

lafaifon.

Vous aurez de5 cerifes bien toft meures, fi de-

uantqueles fleurs forcent vous mettez à l'entour

des racines , chaux viue , ou verfez fouuent eau

chaude ; Bien eft vray que l'arbre feiche bien toft

après.

Tourfaire porter raifins à vn cerifier.

Si quelcun ente vigne noire fur vn cerifier elle

portera les raifins au printemps. Florentin.

t

Vourfaire qu'rn meurîerfoit plusfertile&
porte fuiBs blancs.

Il y en a qui ont efcritqueie Meurier eft plus

'fertile& vient plus grand fi en perçant le tronc de

part en part vous v paflez des coins de terebin-

the,dune part & de l'autre cofte de lentifque : Ci

on l'ente fur vn Peuplier blanc , en efculfon ou
autrement il pjartera des meures blanches. Beryt.-

Tour
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Tour rendre vnpefihierplmfertile.

Vn pefchier fe portera beaucoup mieux,(i in-

v-ontinent tjue nous aurons mange les pefches,

nous plantons les os y ayans laifle quelque peu

tie la chair. Florent,

]\emede à vn pefchier qui fe dcjfeicbe,

^-^ meurt >

Si va pefchier le meurt ,
prene's Ive de vin vi-

eil,que vous meflere's auec eau , & la verlercs fur

le pied lequel couurircs fouuent de terre,&: le foir

l'arroufercs & luv ferez ombrage Ci c'eftoit la cha-

leur dn Soleil quil ledeilechoit; A cela mefme fer

uirala defpouille d'vn ferpétpêduerSi ce font les

vers qui le tormentent,méfiât de la c édre auec lye

d'huyle vous les ferez mourir ; ou bien de l' vrine

debœufmeflee auec vne tierce partie de vinai-

gre. S'il ell: tormentc des frimats &:gelees met-
tes y du tiens,ou bienlyede vin auec eau,ou bien

de l'eau où aurez fait cuire des febues.Atous
maux remédie le ^eneft atachc ou vne branche de

genefi; pendue aux branches de l'arbre^Mi-^^^wW.

Tourfaire que les pefches ne tombent

trop aifement

Si les pefches tombent trop facilement , a-

yant delpouillc la racitje
, palVez luy tout outre

des coins de terebinthe & lentifque ,ou ayant
percé l'arbre parle milieu fourrez y vnpau de
faule. Içmejmc,

Tour
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Tourfaire vnfrni£î compojé de pefchc

^ TsipiX'pefihes,

Si vous defirezauoir vnfruiftmeflede pefche

& Noix-pefche, vous le pourrez auoir par le mo-
yen de la façon d'enter que ceux qui traidct l'a-

griculture nomment Emplaflrementrll vous faut

donc prendre vn rameau de pefcliier, &vn autre

de Pelche noyer & les clioifir nouueâux , fertiles,

& oui ayent apparence de bien croiflre &: frufti-

fier: puis faut marquer en tous les deux vn bour-

peon,&: auec vnganiuet bien tranchant & pointu

feparer doucement i'efcorcc d'auec le boisjaftn de

n'offenccrle bourgeon: puis faut couper les deux

bourgeons par le milieu , & les ioindre enfemble

fi bien ciu'ii n'y aparoifle aucune fente, mais qu'il

apparoiifent eltre vn feul bourgeon. Celafaid , il

les faut aproprier à l'endroit de larbre qui eft le

plus poli, & le plus vigoureux, & couper tout le

refte, afin qu'il n'ofle la nourriture à l' E nte , mais

q toute la vertu férue à le faire repredre: lors faut

fédrel'efcofcetout doucemer,6tfegarderde bief-

fer le bois& faire la fente félon la grofleur du bour

geo q vous y voulez mettre,le quel il faut mettre

dedâs biê propremet,de fortequ'il foit égal à l'ou

uerture: Puis lier tout àTentour fe prenant garde

de bleifer le bourgeonrpuis mettre de terre grade

au tour de la fente , & encores quelque choie par

deflus : ahii que la phiye n'entre dedans. Ainfi il

germera & produira vn fruift qui tiêdra de la na-

ture des deux progeniteurs_, & tel qu'on n'a point

encores veu d'arbre produire le femblable , car il

aura la forme d'vne pelche & vne pefche_nois

Par ce mefme moyen on peut voir dts grena-
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des douces d'vn cofte 5c aigres de l'autre. Et
Dioplunes comiiKinde de ioindre des pommes
auec des poires odoriférantes , & les appelle

Mirapidia. D'auantaj^e les pommiers font entez

heureulement fur les coigniers , &: produifent \n
fruict tore beau,que les Athéniens nomment Me-
limela,comme Diophanes a auiîl lailsc par efcnt,

D'auantage les citrons.iointsreciproquemet aux

limons combien qu'ils foyent de diuers genre Sc

eipece deuiendront moitié doux & movtic aigres,

îtem comec'eit choie notoire que la pciche pro-

viient \\'vn fruiCt lan^uin & blanc , ainfi les poni-

nrc s douces naiilentù'vn diuers euenement. la,

Eapt.Vorta.

Vefche-amandà.

On faid aulïî par grand diligence vue frùifl qui

reliemble par dehors vue Pefche, 8c le dedans a la

douceur de l'Amande,lequel nous pouuons com-
modément appeller pefche-amande , Cueillez vn
gretl"e,ou ietton d'vn pefcher » 2c l'entez en vn a-

ma-ndier doux , & foyez aileure que 11 vous entez

le germe qui en naiiira en vn autrCj & vous faites

cela trois, ou quatre fois ^ l'arbre en fin vous pro-

duira vne pefche ayant le dedans de fon noyau
douxrceluy qui fe-ra curieux; de telles chofes pour
ra encore fi bon luy fcmble,par la dextérité de fon

entendement, compofer pluficurs autres chofes,

mais il me luliira d'auoirmollrc' la vove. Lcnîcjrne*

Comment ilfaut îiettoycr vn ncjlier.

des y ers.

Lemdlicren fa vieilklle eil: foiiuent tormen-
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te des vers,qui font fort grands &diuers des au-

tres arbresril les faut purger aiiec vn poinçon de

cuyure,ou auec vieille vrine d'homme,ou efpan-

dre fur l'arbre de chaux viue,mais en petite quan
titCjde peur qu'aliène porte dommage à l'arbre,

à quoy aulîi feruira la deco(£lion de lupins,

MÏT^àuld de Talladiiis,

Tourfrire que la mejîcs ne tomhent,& que les

formis ne les endommagent^ "

Si les Méfies tombent,coupez vne pièce delà

racine, & la fichez au milieu du tronc. Si les for-

mis les fafchent,elles feront tuées auec terre rou-

ge,& vinaigre auec cendre. Le mefme.

Tourfoulctger vn noyer enuieilly.

VousTarrouferez deLexiuetrois fois lemovs,

par l'efpace d'vn an entier. Le mefme.

Tourfrire que les amandes ameres de~

uiennent douces.

Theophrafte dit, & après luy Pline,que lesa-

mandes ameres font faites douces , fi vous def-

chauifes tout a i'entour le tronc , & par le bas le

percez,! fin que l'humeur phlegmatique forte &
.s'efcoulc continuellement de tous coftez.Ce qu'a

aufîi déclare Africain en fes Georgiques Gre-
ques,eicriuant en ceffe façon,Defchauifez laraci-

ne tout a I'entour y fouillant la largeur de quatre

doigts,puis percez auec vne tarière la partie plus

bafî'e de l'arbre, par ce moyen l'humeur non cui-

cle qui abonde en iceluy s'efcoulera,& l'arbrs fe-

la rendu doux.

Tour
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Tourfaire qu'rn amandier porte àforce

amandes.

Si vn amandier continue longuement à porter

torce fueilles,&point de truid,perces la partie du
t ronc la plus près de terre, ou plufroll la racine,dc

mettez dedans le trou vn coin de Torche de pin,

&verrcs dellus vrine d'homme puis le ccuures;

ou bien y mettez vn caillou en lorte quei'efcorce

le couure.Il portera du fruict en plus ^rand abon

dance.fi vous fourrez dans l'arbre vn pau de fer,

&: au pertuis qu'il aura fait vo* y mettez vn pau de

chefne. Mi'^^auld l'apris deTalladc^ Theophrajîe^

Tourgarder les amandiers dufrimat&gelce.

Quand vous craindrez que le frimât n'offenfe

l'amandier, deuant qu'il commence à florir def-

chauflez le,& defcouurez les racines , & y amafl'ez

de petites pierres blanches & niellées auec fable;

& quand vous verres que le temps de germer a-

prochera,oftc's-les d'auprès de J'arbre. Le mefme.

TQurfair^ qti'mfiguier ne perdefinfrui'B,

Vous enterrerez des cornes de mouton a len-

teur de laracine:ou bien vous fcarifierez le troc

de i'arbre,du cofté qu'il eft enfle, afin que l'hu-

meur puifle fortir. Le mefme.

Contre les yers desfiguiers.

Si le figuier a des vers,vous mettrez aueçlespla

tes d'iceiuy,le haut tourné cotre le bas,vn rameau

de Terebinthe,ou bien vn fcion de Lentifque.Or

I
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les ferez vous mourir auec chaux viué eTpandue

fur la racine,ou bien fichée das les parties creules

du tronc. Il y en a cjui les arrachent auec des crocs

de cuyure,les autres les tuét auec lyed'huile , les

autres y méfient vrine vieille , & defchaufTent les

rac;nes,en outre adiouftent bitume, &: huyie. Le

mefine,

Tourfaire que lesfiguiers retiennent leursfgués
iufques à maturité.

Pour faire que les figuiers reriennét leurs figues

îulaues à niât u rite' j faites du tout à la façon qu'il

lera dit tn i'01iue,& cccy encor dauantage : quad

le prin-temps comencera à venir, emmoceiez bic

la terre,& les hgues vertes ne tomberont point, &
les figuiers ne leront point afpres , & feront plus

fertiieSe Catorto

Tourfaire que toliuier portefrui^»

Sil'oliuier ne porte fruift , defchanirez le,&
mettes tout à l'entour paille & foaire , puis après

méfies lyèd'huyle auec eau autant de l'vnque de

l'amretpuis verfez le à l'entour de l'oliuier , a vn
grand arbre il y enaaffez d vne vrne,aux pecis ar-

bres par proportion ce que vous iugerez eftre cô-

îicnablc.Et fi vous faites cecy auxarbre. qui font

défia fertiles ils leront redus encore plus fertiles»

Mais il n'eil pas beloin que vous adiouftiez à

C€ux-cy de la paille. M» Caton»

DBS



LIVRE I X^ 4^;?

DES S^E C F^E T s DES
a.bresfuuuages. chap. iii i.

Tour arracher les arbresfauuages.

FAifles tremper tout vn iour la Heur de Lupin

dans le lue de Cieuë ,& l'eTpandez (ur les ra-

cines cjui feront defcnauUeesrou b-en enuiron les

iours caniculiers troiics les lufqucs alamoclle)&

iettcz dedans Perrole & Souiphre Democrite &
Vilne.

«I I I - III I m I I I IB

DES S E C IlE T S DES
arbri/feaux. c h a p. v.

. La mxnicre d'e'/iter les vignes.

QVi voudra enter vne vigne, il faut qu'il cîioi-

f (Te vn gros fep qui puilfe receuoir vn ou
deux iarmens. Il y en a qui font l'Ente en terre

profond demi pied , & font i'Enture prefque

au fonds du fep. Il y en a qui font l'enteure

au plus vny;ce qui eft rresbon : car ce qui eft ente

en haut, ne reprend qu à grand difficulté, d'autât

qu'il elt agite des ventz. Si la necelîîcc nous con*
tramt de Faire l'enteure en haut, pource qu'il eft

trop m nfeau fôd,ayez vn pauquc vous mettrez

aupre,pour luy feruird appui cotre les vécs.Iiy

en a aulîiqui ente: fur les bras du troc.Sivous en
tez la viçne fur vn cerifur,eiie portera fruidlfort

primairain & dcuât les autresrcar il vo^ apportera

des raifins au mefme têps qu'ils apportent des ce

nies afçauoirau prin-téps.LetepsproprcÀ éter
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c'eftleprin téps lors cjueles froidures &glaces ot

ceflc & que la vignequadonla taille ne iettc pas

beaucoup d'hvimear n'y aqueufe : mais efpeUe Se

glueofle:les farm^rz pour enter doiuet eftre rôds,

folides,ayansibfce oeillet/:, fur tout aux bras.Or'il

fuflit à chafque farmet deux ou trois yeux,ou bou
tos.Ilne faut pas couper d'vn mefme farmet plus

plus de deux iettos pour enter.Car ceux qui fout

après les fept premiers yeux font ftci iles5& inuti-

les.Nous n'enteros pas les farmês aulîi toft qu'ils

feront cuillis de la vigne,mais après que nous les

auros coupez,nous couuriros la playe & les met-

trons dans vn tonneau,a ce que le vét ne les offen

fe,toutesfois les faudra enter deuat qu'ils germêt.

Ceux que no' enterôs en terr e haut & bas de la vi

gne , feront plus fermes & affeurez , & fur tout

quand on efleuera la terre pour leur nourriture;

mais ils porteront fruiét plus tard,comme les au-

tres farmens qui font plantez en terre. Ceux qui

font entez en haut,reprennent malaifemet,à cau-

fe qu'ils font agitez par les ventzrmais ils porte-

ront plufloftfruiél.Or faut- il que ceux qui font

entez en haut foyêc vniz,delà grofleur d'vn pou-

cerL'afpretc qm demeure après auôir coupe auec

la fcie , doit eilre aplanie auec vn couteau bien

tranchant.Le farmet que nous voulôs enter^ doit

eftre racle éc coupe d'vn cofte de la logeur de deux

doigtz &dem7,commenous voyons que lesplu-

m"es pour efcrire font taillées, de forte que la mo-
elle apparoilled'vncoftc entière,& de l'autre l'cf-

corce,& faut mettre dedans le fannent iulques ou
il eft raxlc & taille , afin qu'il n'y ayt point d'ou-

uercurç
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uertnre entre le fep & le farmentjautremét le faut

rcplir de cluux ou d'argille:car par ce moyé l'hu-

meur fera retenu: Mais la partie du tronc qui eft

du coflc de la playe,doit elbe liée d'vn lien fimple

qui ne foit rompu,puis doit eftre enduite de boue
glueufe.Il y en a qui méfient auec la boue, du fies

de bœuf. Les vignes qui fot amfi entées, il en faut

arrouier lelien auec vne efponge embue d'eau,à

Soleil couchant, principallemen: au cœur de TE-
fte'. K.t quand il germera, & fera creu de quatre

doigtZjil fiut plâter en terre vn efcbalas^à l'y lier

afin qu'il foit affeure contre le ventz.Quad le ger-

me fera alfez grand , il faudra couper le lien a fin

qu'il ne foit trop ferre', & que l'humeur du tronc

puilTe eftre diftribueau ferment. Il faut couper les

larmens qu'on veut enter au défaut de la lune: car

ils en feront plus robuftes.Ii y en a qui entent no
feulement au prin-temps: maisauffien automne
après vendanges:car la vigne lors a vn plus grand
effort,& plus prompt. Florent.

De la, manière d'enter quifefait en trouant

auec tarière.

Il me femble que la façon d'enter en perçât a-

uec vne tarière eft fort bone.Car le fep fur* laquel-

le on fait renteure,ne demeure pas cepedant oifif,

mais porte fruid , & cependant le farment eftant

pris,croift& augmente:lefep n'eftanten riefl le-

fe pour auoif elle troue, n'y ferre par lien.On fait

l'enteure en trouant auec tarière en cefte façon.

Trouez le fep delà vigne auec vnetariere,& ame-
nez vn r.4meau du fep de vigne qui eft le meilleuï

l 5
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& le plus 'près , & le mettez dedans le tron>

fans le couper de lu mère ou de Ton fcp ma-

ternel. Car par cemoven le forment viura tant

de la nourruLire «qu'il prendra de fa vieille mè-

re, comme abffi de celle en laquelle il eft en-

te', & où il eftdefia repris. Le farment fera repris

das deux ans. Lors i) faut, couper le farmér qui eft

encor iie',&: attache à fa vieilie mere:apres qu'il fe

racicatrize', faudra couper auec vne fcie le tronc

de la vigne,en laquelle fe fait l'eteure, tout ce qui

palfe par dellus la troueure. Et au demeurant que

lefarment ente' fait la principale partie de la vi-

gne. Diiyme.

Tourjnire qu'en vn mefme rmftn ayt dine rs grains

c.a.d.les vns blancs,les autres noirs

j

les autres iaunajircs»

îl faut prendre deux diuers farmens, & les faut

fendre par le milieu, fi fogneufement que la fente

ne vienne fur le boutons,& qu'il ne fc perde rien

delamouelle:puis les faut loindre i'vna l'autre

en forte que les lettons fe r'encontrent,&: tat que
faire fe pourra qu'ils feiouchet,& que deux yeux:

n'en ficêr qu'vnrpuis après faut fort ferrer les far-

mens auec du papier,& les couurir de Squille, ou
de terre fort gluante,& le planteraind, & de trois

en trois lours ou de cinq en cinq , l'arroufer , iui-

qu'a ce que le germe ioit lorti. Didyme.

Tourfaire que la vigne porte ra ifins tardifs.

Il faut ofier Ics^ raifins qui feront .premiers

fortez,'
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{brtizrcar il en fortira d'autres en leur lien , & em

après faut auoir grand foin de la plate, & derechef

elle portera des raifins , & ils ne meuriront point

que fur le tard. Parc^uoy mettez ces raifins là dâs

des potz déterre percez: au bas,& couurcz biele

h <ut,& liez les vailîeaux à la vigne, afin qu'ils de-

meurent immobiles quelque vent qu'il face, T^-
rctitin.

Teurfaire des raifinsfans fiepin.

Quelques vns font venir des raifins fans pepîiî

en celle maniere.Ils fendent également du fermct

autant qu'ils en veulent planter dans terre, &: auec

vn petit ganiuet en oftcnt lamoueUe,& lient le

farment auec papier mouillej& l'enfouyfl'ent; toa

tesfois il fera meilleur s'ils mettent le farment

dans vne Squille ou Oignon marin deuant que
l'enfouyr.Car la Squille profite grandement tant

pour faire le fortir que pour l'vnir & conglutiner»

Les autres coupent les vignes qui portent défia

fruifl,& cftent & raclent la mouellcdu farment

qui porte fruiâ., autant que faire fe peut, l'oftans

du profond du farment fans le fendre comme il a

efte' demonftrc cy deffus,mais le lailians tout en-

tier , & verfant le fuc du Laferpice cyrenaic dif-

fous auec eau , ou cuit iufques à l'efpailfeur du

vin cui(fl,& lians les farmés aux efchalaz les tien-

nent driotz,à ce que le fuc nefe puille efcouler.

Ettous les huicl iours verfent de ce fuc dans le

farment iufqu'a ce qu'il iette fon germe. Vous ie-

rez le mefme a vn Grenadier, & Cerilier , fi vous

voulez auoir leur fruid fans noyau. Dçmocrit^i

I 4
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De la vigne theriacale,^ qui purge,

Ilefttout notoire que la vigne theriacale a

beaucoup d'vtilitez,& fur tout contre les morfu-
res des ferpens.Or nous diros maintenât la manie
re de la préparer. Nous fendrons la partie bafle du
farment ou branche de vigne que nous voulons

planter,a la longeur de deux ou trois doigts,& en

oftons la mouelle, & mettons dans ie farment le

Theriaque,& enueloppons ladite partie de papier

& la plantons.Ceux qui veuiéc eftre eRimez plus

diliges en la préparation d'icellejvcrfent aulîi fur

les racines de ladite Theriaque. Nous ferons auilî

vne vigne qui purgera en ceùe manière : Si nous

mettes hellébore dans le fermêt fendu. Mais il ne
faut pas eftimer que fi vous prencs vn farment de

la vigne Theriacale pour replâter,qu'il ait lamef-

me faculte.Car il perd fa force quand,on le tranf-

plante, ou qu'on letranfporte en autre lieu, ou,

qu'on l'cte,parce que la force du medicamet fex-

haie auec le temps,parquoy il faut à temps com-
mode frotter les racines de ce médicament. Flo-

rentin en JesgeoYgiques.

Tôurjùire tfu'vne vigne n'engendre poux^ ou chenil-

les e^ ne [oit offenfee par la gelée.

Frottez & oignes l'efcorce de graifle d'Ours &
la vigne n'ëgendrera point de poux:oubie oignez

la Serpe de la quelle vous vouies tailler la vigne,

de graifle d'Ours, mais que perfônne n'en fachfe

rien, & ny les poux ny la glace ne feront aucun
mal a la Vigne. Oignez au fi la Serpe d'huylc,on

vous
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Vous aurez broyé de TaiLMais (i vous cuifez dans

huyle les chenilles qui fe trouuent es rofes , & en

oignez la Serpe, la vigne ne pourra cftre endoma-

çee ni d'aucuncbeflelette,ni de la gclee. Oignez

la Serpe , ou de graille d'ours , ou de fang de gre-

nouilles. Ouaiguifez voftre ferpe fur vneaigui-

foire enduite premièrement d'huile & de cendre.

Mettez au milieu delà vigne,des farmens d'icelle

bruflez,en y meilantde larme de vigne auec du

vin,& il ne s'y engendrera point des vers, ^fi-i-

cain.

Vourfùîre que la rigne nefoit endommagée ni far

frimât ni par hrouiliats.

Mettez de la fiente feiche en diuerslîeuxde k
vigne , félon le vent du vignoble , & quand vous

verrez les brouillats qui voudront defcendre, al-

lumez la hente.La fumée qui en eft efleuee chaf-

fe &efpardles brouillats. Or il faut tailler plus

tard les vignes qui ont accouftume d'en eftre en-

dommagées , a fçauoir lors qu'elles fe haftent de

ietter bourgeonsrcar auiïî florirot elles plus tard.

On a donc penfe' que l'Hippuris ou Cheualine ne

craint point les gelées , a caufe qu'il germe fort

tard, le foleil eftant defia efchauffe , ainfi fçroit de

la vigne. Aucuns fement des febues parmi la vi*

gne, ôccrovenz que les brouillats n'offenferont

point U vigne. Diaphane.

Contre les bruines des vignes.Du mcfme.

S'il eft aduenu que la vigne ait efté endomma-
e:ee par les brouillats, & qu'on foit afl'eure' que le

I S
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fruit foit perdu , il la faut couper , & tailler bieri

courtjàfin queleurvertudemeure.-cari'ânee d'a-

près elle rendra le fruid de la precedenre année.

H y en aquiatfernient auoir appris par expérien-

ce en Bithynie que quand vous lôupçonnerez &
aurez peur du brouillats

,
qu'il ne faut que pren-

dre de cendre de bruyère principalement , ou fit

vous n'en pouuez recouurer de quelque autre

bois que ce foit & efpandrela cendre par la vi-

gne. Car la cendre s'arreilant fur i œil ou letton

de la vigne,dechalle la bruine qui chet.

Contre UbïHÎHe quigajïe les vignes.

Incontinent que vous verrez qu'il s'amafTe en

l'air quelque brouillats , bruflez foudain la corne

gauche d'vn bœuf, auec fiente de bœuf , & faites

vne grande fumiere tout à l'entour du champ, fé-

lon que le vet fouftle, à fin que le vent porte tou-

tela fumée centre lebrouiîlats.Car la fumée ef-

perdra toute l'iniure de l'air.Apuleè enfeigneque

la fumée de trois efcreuices bruflee auec fiente d©

bœufjOu paille,ôu fiente de cheure profite grâde-

mtnt.Beryte.

Contre la Jîerilité des vignes,

Tedez .e tronc auec vn çaniuet , ou auec vne
fcie,ou que fera peut eftre meilleur^ auec vn coin

de chefne,&: mette/, vne pierre dans la fente,à fin

que les deux parties du tronc Ibyent leparees l'v-

nederautre3& verfez au dedans de 1 vrined'hom

m Cjenuiron quatre emincs,de lorte que peu a peu

tout entre dedas , a fin que les racines en eftâs ar-

roufees foyent remifes en leur entier , puis après

mettez
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mettez deflu s du fiens méfié auec terre. Ilfaut

aufli 411e ceux qui mettent la pierre dans le tronc

fendu , fouvirent & remuent la terreàl'eniour de

la racine. Ce qu'il faudra faire enuiron l'autom-

ne. Deniocrite.

Contre les r ignés langoHreufcs,feches

e^ mourantes.

Vous les co£^noifi:rez par ce qu'elles ont les

fueilles fort rouges. Vous les guérirez en perçant

le tronc auec vn tarière, & pailez parletrou vn
pau de chefne.-ou fi vous oftez vn petit delà raci-

ne,^' pareillement mettez vn pau dedans & amô-
celez la terre à Tentour. Et ainfi vous guérirez la

"V'gne : les autres arrouient vne telle vigne d'eau

de mer, les autres oignen: & frottent d'huile &
bitume cuid>3c celles cy & celles qui ou efte' bief

fées de quelque inftrument',les autres ont cognea
par experie ice corne en B^thyme par quel moyen
il fi ut fecojrir à ceile forLC de vigne, alfauoireti

perçant le troc au.c vn clou:le$ autres verfent lut

le tronc 6l fur les racines vrine d homme. Cajfian.

Contre la maladie des vignes,

^
Vous guérirez la maladie des vignes,efpandant

a l'entour du tronc, cendie de fermentjOU de chef-
nemeflee auec vinaigre,rvrine d homme efpâdue
fur les racines ferr aufîî de beaucoup:qu Iquesvns
c oupent les vignes malades ralibus terre , & puis
après les couurent légèrement de terre,y méfiant
-vn peu de fiens, & quand les bourgeons comme-
•cent afortir, ils -couppenc & arrachent les foi-

bies & petis , & gardent les robuftes : & l'an fuy-

uant
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uant choififTent le plus commode & mieux rioui-

ri & oftent les autres. Dcmageron.

Contre lesfeps des vignes qui pleurent

par trop.

II y a des vignes qui iettent larmes en fi gran-
de abondance que c'ell: chofe incroyable^tellemét

que le fucne diftribue pas par le corps delafou-

cbfe , mais fe perd par la. Il faut couper auec vne
faux le fep,& y faire vne plave,«5i fi cela n'y fert de

rienjnous oftcrons de la grofîeur des racines , ou

y ferons quelque playe & ayans fait cuire de lye

d'huyle iufques a laconfomption de la moitié', &
l'ayans laifTc refroidirjCn fro*:terons les playes, &
graifferons l'oeil,ou ietton de la coupeure par de-
nors. Ce qui a efte' experimente'eftre le meilleur.

Sotion.

Contre les yignés qui coulent que les Grecs

appellent rhyades.

Vous cognoiftrez les vignes qui coulent xjue

les Grecs appellêt Rliyades, les Latins àtûux ou
fluxç Rhyades par les fueilles qui font pâlies & fe

chesj&ont le farment. large,& en façon de cordon,
maniable & ployable,YOUs y remédierez oignât &
frottant les racines quifont àl'entour du tronc,

awec cendre paiftrie en fort vinaigre. Il les faut

auiîîarrou fer auec cendre diflbute en quelque li-

queur.Il y en a qui verfent d'eau de mer furies ra-

ciaes , les autres ont grand foin d'ofter les par-

ties Kautes des raïuns & les empefcher de croi-

ftre. Or lont eiles appelées rhyades c.a.d.cou-

lantes,&p4r ce qu'elles coulent & ne peuuct rete-

nir leyr fruid. lemefme,
Contrt

e
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Contre les vignes qui pourrijfent leurfrui^l.

Il y a certaine forte de feps qui pourrit foudain

le fruitt qu'elle porte , deuant que le raifin foit

nourrv A' puilVe venir à maturité. Vous remédie-

rez l ceft inconuenient,aaec fueillede pourpier,

les autres frottent le troc de polente c. a. d.griôt-

temclleeauec porcelaine. Les autres frottent la

moytie du railin de porcelame. D'autres efpandet

fur les racines quatre hemines de cèdre vieille,ou

bien de l'arène,ou fablon. Varron.

Tourfcauoir s'ily aura beaucoup de vin^ bon.

Prenez legeremet &: doucemet auec les doigts

vn raifin c.a.d.vn grain d'vne grappe de raifin.S'il

fort quelque choieauec j ilfignifie abondance de

vm:quelques vns promettent grande abondance

de vni ^autres liqueurs s'il y a abondance de fro-

ment: Au demeurant nous conieduros que le vin

fera bo,s'ilpleut beaucoup au printemps.Le mef-

me monllrent les pluyes furuenâs lors que le rai-

fin eft de lagrofleurd'vn ers, & qu'il efk encoraf-

pre &: aigret.Mais lapluye qui vient fur le temps

de vendange,iera caufe que vin fera non feuiemët

foible & petit,mais auiîi fubied-a fe corrompre &
aierir.Democrite,

L

DES S £C \,£ r S DES
Butines, c h a p. v i.

Tour faire des rau es fortgrojjhs.

Es raues deuiendrot fort^rolVes , fi vous for-

tez le germe de la [«auteur d'vn doigt, & que

vous
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vous les mettiez par carreaux fort claires, & les

couurez & fouiez puis après. Cardan»

Tour adoucir lesrcforts.

Si vous voulez auoir refort doux , laiflez trem-

perU femence ou dans eau miellee,ou dans le fuc

<Ie raifins de palfe,ou dans eau fucree , l'efpace de

deux iours,&puis quand elle fera feche mettes la

en terre.

Tourfaire des gros refforts.

Couurez les fouuent déterre, en leur oftant

toutes les fueilles & ne leur lailiant que la petite

tige ou cœur.Tallade.

Contre les puces fauuages qni molejlent

lesrejotts.

Il faut femer entre les refforts, des ers & ils ne

feront point raolefte's des puces comme ils le

font fouuent. Toeophra/îe,

Tour adoucir vn ail.

Les aux feront rendus plus doux,fi en les plan"

tant vous mefles parmi , des noyaux d'oliues , &
puis les femcs:ou fi vous rompe's toutdoucemet
les-gourtes d'ail,& les mettes en tecrcrou bien en

les enterrât vous y adiouiles le marc d'oliues^Sofo

Tourfaire que l'ailperde fa puantsur qttil a,

"Si vous plantes les ails & les cueilles, la lune e-

ftat fous noftre horifon, elles n'auront.plus puâte

odeur»
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odeur, 5cnegafterontpomt rhileine Je ceux qui

les mangeront, S'orio»^ Valladins,

Tour ojîer la mauuaife odeur des ^ils quand,

on les a mange':!^.

Vous oftcrc's la mauuaife odeur Je l'ail qu'il laif

fe après que vous l'aues mange, (i vous niange's a-

pres vne febue crue : les autres mangent la racine

Je Bete roftie fur les charbons, pidyme.

Tourfaire croifîre vnpourreaufi gros qu'il en

Jèmblera prodigieux.

St vous piques la tefte d'vn pourrean auec vne

cane ague ouauec vn poinfon de bois, & vous r

cachc's Jans le trou femcnce de raues , ou de co-

combres,la tefte du pourreau s'enflera & croifira

(i fort,qu'il femblera monftrueux.

TouroflerU miuujilfe odeur des pourreaux.

Qui aura mange auparauant du Cumin, il ne
îettera iamais mauua fe odeur du Pourreau ,cncor

qu'il en ait mange' abondamment : car en mangat
4u Gumin la mauuaife odeur fe perd. Soton,

Tour contrefaire vne Mandeglo ire.

Charlatans &: trompeurs contrefont Jes Man-
degloircs artificielles qu'ils vendent après bien
cherauxpoures fmiples femmes,en cefte forte. Ils

prénent vne a(ies grolie racine de Brionia ou cou
louure,& auec la pointe d'vn ganiuet entaillent la

figured'vn homme, ou d'vne femme, auec les

parties génitales , & l'ayant parfaite, percent

auec
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auec vne touche les parties naturelles,ou les lieux

où il faut qu'il ait du poil , & dans iceux mettent

du millet,ou aurie graine,à ce que iettât quelques

petites racines, elle produife aufïïdes barbes qui

relTemblent des poils,cela fait ils mettent en terre

cefteracine,en vne foife fort eftroite, & la laiffent

làjiufques a ce qu'elle fe foit reueftue d'vne efcor-

ce,&: ayt iette (es petites racines. lo, Bapt.

'Porta,

DES SEC B^E T S DE
toutes fortes d'herbes engeneral,

C H A p. VII.

Tour garder que les herbes nefoyent rongées,

^gaflees de vermines.

LEs herbes ne feront point fubiedes à eftre co

fumées de la vermine fi en les femant vous

mcflcz par-mi la femence quelque peu de la grai-

ne d'Ers,laquelle eft fur tout propre & conuena-

bleauxraues,& reforts. Les autres fe feruent d'vn

autre moyen plus naturel , femans ou plantans a-

uec le grain,la roquette,& furtout auec les choux

car ils font plus fubiets à eftre mange's des puces.

^natolius.

Contre les chenilles qnigaflent les herbes,

Eaut prendre des cendres faites du ferment de

vigne,& les mettre par l'efpace de trois jours dans

reau,puis de cefte eau en arroferles herbes. Ou
bien les parfumer de poix,& foulphre vif. Sembla

blement ne feront point entachées de chenilles fl

vous
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vous faites tremper ,& attendrir la femencc,eni

lefliue Elite At cendre de hguier, &: la femez ainlî

trenipee,daiiâtas;e lescKc:niiies oui font délia par-

mi les herbes Te perdent <i vous mtflez egaiemet

de l'vrine aucc de lie dhuyle , le fiifant bouillir

fur le Feu,puis la lAÏllant refroidir, en arroufez les

herbes.Or fi vous prenez les chenilles d'vn autre

iardm,&: les faites bouillir dans l'eau enfemblea-

uec de la graine d'Aneth,& citant refroid-e en ar-

roufez pareillement les herbes, vous ferez perdre

les chenilles qui y lont. ^natoLim.

Tour donner joulagcmcnt aux herbes.

Toutes fortes d'herbes en gênerai font fou-

lagees fi on plante on feme la roquette auprès

d'elles. Fronton.

Tour ferdre& gafler les herbes.

Il faut diflbudre & deftremper de fiente d'Oyè

<n faumeurej& en arroufer les herbes:Car la fien-

te d'Oye leur eftjfur toutes chofes nuifible. Le

mejme.

DES S E C \£ T S DES
herbes engênerai, chap. viit>

Tourfaire qii'vne Lai[iue deuienne large.

'A laictue s'efpachera au large,fi elle eft plan-

' :ee vn peu loing l'vne de l'autre , & rare , ou

K



514 DES SECP. ETS
bieiifi lors quelle iette fa tige , vous la couppez

tout <iocemêt,& luy mettez deflus pour la preffer

quelque motte ou teft de pot de terre,afin qu'elle

ne fe puiile ietter en grofleur,& longueur: car ef-

tant côme retenue par le moyen de ce petit poids>

ou de cefte petite peranteur,& ne pouuat s'efle-

uer en hauteur , il eft force qu'elle s'efpanclie en

Izr^^em-.MiJ'auld l'ayat prim de Flortt^i^ columelle,

Vourfaire que les laiêfues deuiennent.

blanches & belles.

Si vous defireauoir des belles laiftues, 5-: d'ebo

ne forte, deux lours deuant que vous les deuiez

cueillir,faites que Minus leur 1 iez la cheuelure c'eji

è.dire le deflus de l'herbe.'par ce movc deuiedront

elles blanches,& belles. Metantauiïl du fable pal'

dejfifusjcek les fait blanchir. Florentin.

Tour faire ferrer& pommeler lcslai£iues*

. Vous pourrez faire deuenir efpaiiîes celles que

vous voyez qui comencét à pommeler vers la ti-

ge,en cefte manière aflauoir,en ammoceiat ensc-

ble les fueilles en forme d'vn globe ou en rond,&
les liant tout autourfncus appelôs cela pommer)
ù. après l'auoir replantée en vn autre lieu , lors

qu'elle fera montée de la îiauteur d'vne paulme,

vous defcnaulfez tout autouria racine,& luy met-
tez a Tentour du fiimier de bœuf tout frais &la
recouurant de terre vous l'arroufez, rompant tou-

fiours le germe ,& le coupant auec le tranchant

-d'vn coufteau iufqu'a-ce qu'elle foit paruenii'c en

•fagrâdeLir.Puis k couurirez d'vn pot de terre qui

ne
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ne foit point poiflc afin qu'elle croifle en largeur,
& qu'elle ne paille monterni croiftre en hauteur.'
Le mcfme.

Tourfaire Li laifine agréable & de

bonneJuuucur.

Vous aures des laictucs dVne mcrucilleufe fa-
ueur il en eftraignant & ferrât enfemble les ticres,

& tendrons d'icelles vous les lailiez nroduire à
leurplaifir. Lemcjme.

Tourfaire des laicîucs de bonne odeur.

Les laidues fortiror de terre auec bone odeur,

fi parmi leur lemence vous rnellez de la graine de
citro,& enfemble les mettez en terre. De mefmes
auflî en fera,fi vous faites tremper quelques iours

la femence,dans quelque eau odoriférante, f/o-
rentin& Mi':^uld.

Tour la rendre iehongonjîy & qu'ellefoit de

finfleurs& diîierfesforînes.

Faut prendre fumées, de cheure ou de brebisj&

lespercerencores qu'elles foyent bien petites Se

les vuider gentillemêt, & foigneu{emct,piùs met-

tre das le trou qui fera vuide,la femSce delaicluc,

de Credon alenois , de bafilic , de la graine de ro-

quette,ou biede reifort,& les mettre dans terre,Ia

hauteur,feulem?t de deux petites paulmes,luvmet

tatpardellus vn peu delà meime fiente qui foit

molle ^têdreren après Tayat couuert de terre bié

deiliee,l'arroiercs petit a petit,& lors qu'elle fera

fortie de terre vo'lâmouiUerez,arrousât fouuc: la

K 1
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dite fiente. Or après qu'elle fera bien creuc, &.

qu'elle auraiettc fa tige, il vous en -faudra auoir

plus defoing,& fortira vne laiduc qui feraa{fem

blee & coniointle auec les graines que vous luy

aurez mis enfemble. Il y en a d'autres, qui bro-

yent la graine enlemble auec laditte fiente, & en

font deux ou trois piilules,puis l'enueloppctainfi

dans vn linge, & l'arroufant l'enterrent , &: vfans

de plufieuts autres façons ^ ils fe font venir des

laiclues deplulieurs formes & diuerfes fortes.

Dydime.

Tourfaire naijîre me laiôïue enuironne dé

Tluficurs autres femences»

Si vous arrachez alalaiftueles plus baffes fueil-

les qui i ont au près de la racine , & mettez de de-

gré' en degré' au lieu d'où vous auez ofte' les fueil-

lesjla graine de bafilic,de roquette, de crelfon , &
autres femblables graines,& la couurez de fumier

il en fourdra vne tige couronnée de toutes ces

herbes. Tallade,

Tour fairei des Bettes plu^ blanches & ^Imgrandes.

Si vous voulez auoir A&s bettes afîez grandes &
blanches , faut que vous couuriez fa racine de fu-

mier de bœuftout récent, & luy fendiez fon ger-

me comme au pourreau:puis luy metiez deflus v-
ne pierre alfes large,ouvnebricque. Sotion.

^ourfaire ch OU/S d'yne excellentejaueur &gradcur.

Vous rendrez les choux d'vae finguliere faueur>
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^ groffeiir,fiaiiat toutes chofes vous le femez en
terre labourée, en après fi vons coupez les braches

lés plus balles qui font près de terre , & comblez
de terre les autres leCq-uelles iettentà plaifir,de

telle forte qu'il n'apparoilfe plus que le defiTus , &
fommet du choux,Et le plus qu'il eft cultiueVfar-

clé &fume' mieux il fe porte, & rend des iettos &
tendrons plus gros, &: plus grands. Mi^^auld.

Tourfaire que leperftl aitfueilles larges & crejhees.

Le perfil deuiendra grâd,fi vous liez ou enuelop

pe's das vn petit drappeau defia vieux & vfe,de la

feraence autant que vous en pourrez prêdreauec

trois doigts,puis après l'auoir bien couuert de fu-

mier l'arroufez fur le champ: femblablementaulïï

il defcouurant tout à l'entour fa racine vous y iet-

tez delapailleautour,&:raroufez.Ilferaaulîîcref

pe,fi vous caliez dans vn mortier bien legieremét

la femence deuant qne de la planter , ou bien la

froiflez tant foit peu,faifantpafler vn rouloirpar

defl'us. Florentin.

Tourfairefortir bien tofl du perfd en fon îardin.

Faut q la graine foit de la mefme,ânee& à létree

de l'efte la faut arroufer de vinaigre , & laiifer re-

pofer qvielque peu de temps en lieu humide.-puis

après femez voilre graine enterre labourée , 6^

bien menue,parmi laquelle vous méfierez,des cè-

dres de goudes oufauatsde febues,bru(lees,&a-

près l'auoir légèrement arroufe' d'eau bouillâte ^
ibuuent,il vous la faut couurir d'vn drap,de peur

K 5
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que la chaleur ne s'efuanouifre & aiiifieapeucle

temps & bien peu d'heures elle (ortira deterre,&:

lors faut oi\er le drapj&: rarrrourer,& elle produî

ra des ietons en vn inlLant,& fera «ntrer en gran-

de admiratio ceux qui le Ytrront.Ioati.Bapt.Torta.

'Ponrfaire croijîre des afpcrgcs en abondance.

Si vous voulez auoir force afperges,faut que vous;

metties dans la toile où elles font enterrées , des

cornes de bélier fauuage pillées bien menues, ÔC

les arroufer. Il y en s. qui difent bien dauantage,

contre toutes opinions, c'efi: que l\ on plante des

cornes de bélier toutes entières , & percées qu'el-

les produiront des afperges. Didymus.

Tour auoir des afpcrgcs quifoyent bonnes à

manger tout le long de l'année.

Si vous voules auoir toute l'anneedes afperges,

lors que vous luy ofterez fon fruift, luy faut far-

cler-& labourer la racine par defllisrcarlaplate ef~

tantainfi accomodee produira derechefdes afper-

ges. Le mefmc.

Tourgarder que le lifet ne croiffe es vignes.

Afin que le lifet ou iiferon qui gafte ordinaire-

ment les vignes n'y croiHe nullement.-reflerres de

Lfe neuM ^^^ <i'huile, & faites qu'elle foit bien pure , puis

liures en mettez deux congés das vn vaifleau d'airain,&
la cuifez a petit feu, la remuant fouuent auec vne
petite verge ou efpatule,iufcjues a ce qu'elle fere-

dra efpeiie comme miel. En après,prenez vn tiers

deliurede bitume ,& la quatriefme partie d'vne

liure de foulphre. Broyez les chacun à part en vn
mortier.Puis les efbrifez bien menu dedans îaJie

d'huiie
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d'huyle bien chaude , & les meflez bien eniemble

auec l'efpatule, t3: recuifez derechef le tout à def-r

couuert:c.ir il vous le cuilez a couuert lors que Iç

bitume, 0«: le ioulphre y eft adiouftc , il deuiendra

tout blanc. Et lors qu'il fera deuenu efpaix corne

diiî^luz laillez le rehoidii-. De cela oignez en la

vi^ne a l'entour de Ion chiel-,&: foubs les ioindu-

res des bras,& ne fortira point de lifero.Af.C^to»,

ToHi'fairequelc Grcimcn ne germe
foint.

On dit que le gramen arrache auec vne fourche

de cuvure,efteinâ:e dans le fang de boucjne reger-

nie ni ne reifort plus de terre. Cardan.

DES S EC B^E r S DES
fleurs en gênerai. c h a p. ix.'i

Tourfaire naislre desfruiBs onde fleurs^

auant lafaifon-

CHoififlfez la fleur que vous aimerez le mieux

i

car ce qui conuient à l'vne conuient a tou-

tes , fi c'eft vne Rofe que vous voule's auoir auant

le temps , enuiron le mois d'Oftobre prenez le

bouton,& le plantez dans des pots de terre , auec

de la terre bicdeiliee paifeepar le crible, engraiffse

de bon l:umier,&: lors qu'elle fera côme toute de-

ftrêpee,vo' l'entreticdrcs en l'arrousât d'eux fois

par iour d'eau caaude,& fi l'air eft agite du vét on
fi le temps eft par trop defordonnemet addonnè à

la pluye vous le tiédrez à couuert en la maifonjvSc

K 4
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de nuiâ: ne le lairrez à l'air.Or lors que les gelées

& pluyes froides de Thyuer auront cefré,&que

l'air commencera à fe mettre au beau , & que le

temps lera doux , mettez le au Soleil , fi l'abri &"

température du iour eft bonerLors qu'il fera par-

uenu iufques en ce temps-la & qu'il aura atteint

le printemps,& que le bouton commencera a ger

mer,qu'il foitarroufc d'eau vn petit plus chaude,

<car il veut eftrefouuent & doucement arroufc.Et

ainfi vous aurez la première entre les fleurs du

printemps, celle qui toutesfois eftoit la dernière:

D'auantage il faut prendre garde,que fouuentes-

fois ai.'and 1 hvuer e[\ tempTe & les pluves dou-

ces que ie germe ne s'auance trop tofl-, ^-c auant la

faifonjamfi que recite Theophrafte,alors ques'af

femble es plantes vne vertu generatiue & humeur

feconde,quelquesfois d'elles mefmeSj& d'ailleurs

aullide la partie reftante derhumeurauancee,par

laquelle les fruiéls eftoyêt ilTusen apparëce.PorM*

Tour auoir defleurs d'cjîé,au milieu,

de l'hyuer.

Si vous enfeaeliflez les plantes des fleurs , en-

semble leurs racines , dans le marc , ou pépins de

raitins,apres en auoir ofté l'efcorce, ou bien dans

du Rimier de cheual fouuentesfois rafraifchi & re*

nouuele , elles vous rendront de belles fleurs fur

rhyuer. Mi'^^uld,

DES
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DES S E C }iE T S DES
fleurs félon leur ejpece,

C H A p. X.

ToiiY garder des rofes en -vigueur& frefches,

IL faut cuillir les Rofes ou autres fleurs,na pas

lois qu'elles font fort efpannies & defia enui-

eillies , mais lors qu'elles s'entrouurent feule-

ment & ne font que fortir du bouton puis trem-

per la queue coupée dans de la poix fondue,& les

ferrer dans vne cane fendue,laquelle il faut bien

poiffer après ,& l'enterrer en lieu defcouuert,

toutesfois ilfaut choifir vn lieu penchant, a fin

que la pluyetombant,ne leur porte nuifance.Ou
autrement , fendez vne canne verde , & pofez la

rofe ou autre fleur dedans,& foyez foigneux que

la fendafle fe rapporte & conioigne.Et par ce mo-
yen,ioyeux , vous aurez ce que defirez : faites au-

trement.Ayez vn vailleaudechefne,rempliflez le

de fleurs & de rofes,cuillies pendant qu'elles font

encorclofeSj&auanc qu'elles s'efpanniflent,puis

couurez le tresbien & enduifez le de poids , a fin

que l'eau n'entre dedansrpuis le plongez dedans

l'eau d'vnpuys,ou d'vne cifterne,ou en autre eau

CQurante,a fin qu'elles fepourrillent moins,& la

elles dureront longuement vertes & clofes , & a-

lors que vous voudrez qu'elles s'efpaniflent tou-

tes,fiche's la queue de chafcune d'icelles dans vne
pomme , ou les plongez en vinaigre Se les mon-
ftrez au {ole'û.Io.Bapt.Tort .

Tour garder de I{pfes fi-efches toute l'annce.

Prenes du vin & du Sel autant qu'il en faudra,

K >

k
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cjue vous mcttrcs dans vn pot,icquel vous rem-

plircsdes Rofes que vous voudrez garder:mais

il faudra cueillir lefdites Rofes auant qu'elles fo-

yent efpaniesrApres couure's foigneufement vo-

flre pot , & le ferres à la caue. Quand vous vou-

dre'z auoir des Rofes ouurc's le pot & en prenes,

de les mette's au Soleil,ou au four,àfin de les faire

efpannir : parce moyen vous aurc's des Rofes

auflî odorante s, & belles comme fi on venoit de

les cueillir furie Rofier. Gafpar SchuuenKfeld,

Tourfaire vne rofe de bonne odeur ^

Les rofes feront de meilleur odeur ,(i vous

plantez vn ail auprès d'elles, car comme elles per-

dent toute rigueur par le froid , ainfi elles la re-

çoyuent par la chzlem.DÏdyme.

Tour auoir des rofes aumt Ufaifon.

Si vous voulez auoir des rofes auant la faifon

vous les mettrez dans vn creux en terre
, profond

de deux empans & les arrouferer d'eau chaude,de

foir,& de matin. Le mefme.

Tour auoir des rofes tous les mois.

Si vous voulesauoir des rofes tous les mois,il

vous en faut planter , fumer,& arroufer tous les

m.ois. Voice maisjcelane fe peut faire es régions

Se|#sntrionales. Le mefme.

Tour auoirYofesefpaniesauantlafiifon .

d'vne autrefa<^on.

Vous aares autrement des rofes auant la fai-

fonjfi vous en plantés dans des cabas,ou en quel-

que vaifl'eau de terre , & fi vous les gouuerne's de

mef-
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mefme façon que les courges ou cocombres

comme nous dirons en leur lieu. Le mejme.

Tour garder des rofei toufiours récentes

^ jrcfchci.

Vous pourre's conferuer des rofes frefches &
en leur vigueur,!! vous les mettes dedans de lalyc

d1uiile,en telle forte qu'elles baignent dedans &
foyct couuertes de liqueur.Les autres prenct de

l'orge quiud il ell encor en Kerbe auec la racine,

&: le mettent dans vn tonneau , qui ne foit point

poiffe' , puis y mettent les rofes qui ne font point

encor ouuertes,&: les couurent tresbiea , &: ainfî

les conferuent. Les autres eiiendent iur le fons

du toneau de l'orge vert, Se iettent par deflus les

rofes. Le mefme.

Tourfaire que le I{gfierproduife enlmuier,

Democriteditque fi au milieu derEilconar-

rofe deux fois le iour la Rofe, Qu'elle produira en

lanuier.

Tourfaire que le B^fier produife au temps

des pommer,

Florentin dit que fi on ente vne rofe dans l'ef-

corce d'vn pommier,en torme d'efcuilon,qu'elles

produiront en la faifon des pommiers.

Tourfaire deuenir blanches les rofes.

Il faut parfumer de foulphre les rofes,ainfi qu'

elles commencent a s'entre- ouurir,6c tout incon

tinent elles deuiendront blanches. Didymm.
Tour
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Tour auoir des rofes& du lajèmin iaunc.

Nous enfeignerons comme par la façon de En'
ter la rofc & le lafemin deuiennct iaunes.-pourc^

que la fleur du genefl;,entre les autres & par deflu^

toutes, eit la plus laune , nous tafcherons de faire

que la rofe & le iafmin larefseblêt de couleur.Et

d'autât que nous ne les pouuons coioindre ny af-

focier enséble par ente ni greffe,pourtat faut plâ-

ter la rofe tout auprès du Geneft la trafportat là

auec fa propre terre,pource qu'elle s'aime mieux,

dans fa terre naturelle,oii elle a défia eftc engen-

drée qu'en vue autre eftrangere , &: maraftre : &
faut percer b plante du genell,& après auoir bien

nettoyé' le trou,faut faire palier la branche du ro-

fier pardedans,apres qu'elle fera bien raclée tout

au tour,puis la lier trefbien :§ Icrrer auec de ter-

re graiJe.En après , lorsqu'elle fera bien preffee

par letronc qui croift,la faudra feparer de fa raci-

ne , & trancher fa tige au deffus de l'ente ,& ainfl

tu auras des rofes iannes d'vne beauté gracieufe,

ainfl refplendit& entreluit le Iafmin en nos car-

tiers sftant d'vne telle couleur,de façon quepref-

ques il esblouit la veuë". De mefme en prent-il de

toutes les autres diuerfes couleurs , auec lefquel-

les ils feront conioints. loan.Bapt .Torta.

Tourfaire qu'yne rofe foit verde, iaune,^
bleue ou violette.

Il faut maintenant confiderer (î on pourroit

faire qu'vne rofe fufl: verde iaune&r ou bleué.NOUs

en viendrons ainfi à bout. Il faut fendre dehors le

tronc,
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cronc,comme de la rofejiufqiies auprès deLi ra-

cine,& mefmes toutes les branches j & fiut rm-
plirces fentes decouleuren abondance jdi^'nis

la voulons verte, les taut remplir de verdet:ri nous

la voulons bleue, il la faut remplir d'Inde,qui e :

vne pierre ainli nommee.'fi nous la voulons iau-

ne,y metcrc de iaftran &: faut q les couleurs fovtt

premiéremét en pouldre.Pren garde toutefois de

n'v point mettre d'orpiment , ou quelque autre

choie fcmblable , car la poilon tue les plantes:

puis après tout incontinent la faut bien furntr &.

lier,& rendra la tleur de la couleur
,
prenant auec

luv la nourriture.

Tourfaire vne roje ou œillet de dincrfe

coitletir en bien peu de temps.

iPren de terre bien ^ralle tant que tu en vou-
dras,& la fay bien fecher au foleil , iufques à tant

qu'elle puille fe mettre en poudre, puis eftant

mife dans quelque vaifleau qu'on v plante le ger-

me de quelque fleur blanche,toutesfois faut bien

prendre garde de n'arroufer n'y mouiller la terre

d'autre eau que de celle qui s'enfuit , comme ie

diray. Par ainfifi des fleurs blanches tu les veux
faire deuenir rouges,pren du bois de brefil coup-
pc bien menu , autant que tu verras eftre de be-

foin , &: le hiy bouillir dans de Teau , iufques à ce

qu'il ioit confumc du tiers , ou du c^uart , 3c aind

tu feras de l'eau rouge , de laquelle tu arrouferas

la terre deux fois le lour , & l'humederas ainfi de

foir 3c de matin petit a petit de cefle eau froide.

Or faudra-il faire cela , iufques a ce que la plan-

te commence a prendre accroiifemeat , fçauoir
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eftrefpace de quinze ou vît iours. Que fi tu veux
qu'elle foit verde,au heu de brefil pren de la grai-

ne de Neprun ou Spine merlo bien meure:& fitu

veux quelle foit iaune , pren la mefme graine

quand elle eft encor verte,qu elle n'eft pas meure.

Si tu la veux noire, pren des galles & du vitriol,&
le fais bouillir dans l'eau,de laquelle tutréperas

& arrouferas ta terre côme a eue dit cy deffus. Il

faut Ce doner garde que tu ne laifTes to cas de niiicl

au ferainja caufe de la rofee,laquelle elle cmboit

aifement. Pour dire le vray la fieur neprendpas
entieremet la couleur telle que tu veux,mais elle

tiét en partie de fa couleur naturfîlle,en partie auf

{I de cède la que tu luy dones,de forte qu'elle sê-

ble eitre entremeflee de deux couleurs. Que fi tu

la veux de trois couleurs , de matin arroufe de

l'eau teinte comme tu voudras vn des coftcs de

la terre : de foir l'autre cofte de mefme eau ; & le

îour enfuiuantjtrempe la dereehefde quelque au-

tre eau de couleur , comme tu as fait le iour pré-

cèdent & de matin & le foir de la mefme , de fa-

çon que le matin 6c le foir elle foit arroufee d'eau

de deux coulcurs.-mais en telle forte que tu chan-

ges de coftezjce qui fe fera , fi tu ne iettes du foir

au mefme cofte,l'eau laquelle tu auras défia iettee

de matin,mais fi tu la changes d'vn autre cou leur.

Et ainucefte plante enfembleauec fa couleur na

turelle,aura trois couleurs de laquelle plante puis

après ,
plufieurs autres pourront fortir. Alexis.

Tiemorit.

Tourfaire que les oeillets ougiroflçes deuienetbleues

Faut prendre l'EndiuCjOU bien le Eluet ou
Au-
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AuMfoin,m:iis pour le meilleur fiut l'cnJiue ou
cicoree rauiiage,c]ui foit bien ancienne , efpaille,

de plus large d'vn pouce , &: la coupper près de la

racine,puis la hiut fendre parle beau milieu, à fin

de pouuoir ficher iufques au fonds du centrejl'en

geancede la fleur degiroflees; lacjuelle nous au-

rons oftee de delVus fa racine, cela faict la faut tref

bien referrer & ioindre, la liant d'ofiere,& l'enui-

ronner tout autour de bonne terre &: fumier

bien pourri^ainfi rendra vne fleur qui reflemble-

ra à la fleur bleue que i'ay nommée,de telle fliçon

qu'il n'y aura chofe plus agréable à voir.De m.ef-

mes en aduiendra li in entes quelque fleur blan-

che fur la racine qui le nomme Orcanette,ellete

rendra la fleur tirant fur le pourpre , ou furie vi-

olet incarnat. Torta.

Vour faire que lagirofflee fleuriffe enhyuer.

Si tu enterres de plantes de girofïlee,betoine,

ou de violierSjOU de quelque autre fleur ferabla-

ble ,auec leurs racines dans le marc des raifins

quand l'efcorce ou la goufle en efl; ofl:ee,enuiron.

les premiers iours d'Odobre,ou bien dans du fu-

mier de cheual qu'il faudra fouuent changer,elles

te prodtfîront fur le milieu de Thvuer de tresbel-

les fleurs : de metme aufll fi tu v m«ts des irefes

ou des melons:Mais il les faut biencontregarder
du troid p^rde hors , car le plus fouuent elles

meurent auec let.r f.-nirt. Cardan.

Tour faire qu'en rnc pLim ^ j-
,.,/;^^j. j/ y ^..^

aie de plnficitnfonei.

Nous auons veu fouuentesfois vue meimt,

bran-
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branche produire des fleurs blanches , rouges 8t

bigarrées tout enfemblcjce qui aduient par la pei

ne , & foin qu'on prend apres,ou bien quelques-

fois par le changement du Soleil , félon l'endroit

où il frappe le plus. Il s'en eft toutesfois trouuc

plufieurs lefquels en font venus a bout en met-

tant diuerfes fortes de grains de girofflee artifici-

ellement dans vne crotte de brebis ou de cheure,

ou bien dans vne petite canne bien defliee & fref-

le ou dans vn linge bien vfe', puis les couurans

tresbien & foigneufement de terre & de bon fu-

mier. Car ces diuerfes femences qui font de di-

uerfes couleurs , fe mettent toutes en vn , & ne

font qu'vne racine laquelle produit des branches

excellentes pour la diuerfite & variété' des fleurs

qu i y font . Mi'^auld.

Tourfaire i]u'vne feule plante de yiolien -produife

desfleuri de touteforte de couleurs.

Si vous voulez qu'vne feule plante vous pro-

duife de toutes fortes de couleurs de violiers,faut

que vous mefliez de la graine de toutes les cou-
leurs que vous voudrez dans vn rofeau bien min-
ee,ou dans vn linge bien vfc,puis le mettre dans

terre bien laboure'e & enfume'e comniè c'eft /a

couftume,vous verres chofe dont vous vous ef-

merueillerez,auec le fingulier plaiûr que vous en

receurezj&l'ay expérimenté fouucnt rnoymef-

me. Le mefme.

Tourfaire ^- "> ^nli^ de couleur de pourpre.

i»i vous roulés faire venir des lis de couleurde

pour--
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pourpre,tanJis qu'ils fleuiilleatjapresauoir prins

dix oiidoiuedes tiges, liez les tresbien enfemble,

& les pendez iur la fameercar ils rendct en leurs

tiges de petites racines comme le Bulbe, ou l'Ef-

chalotte.Or quand ce viendra le temps de les pla-

terjfaite bien tremper ces branches des lis dans la

lie de gros v in rouge , iulqu'a ce qu'elles le mon-
trent bic rouges, ^teinCtes. Puis après,plâtez les

en cefte forte,en leur verfant a chafcune de la dit-

te lie ailes bonne quantité , Scainfi les lis qui en

fortiront , auront la fleur de couleur purpurine,

^Anatole.

Tourfaire des lis ronges.

Vous feres venir le lis rougejfi vous mettez en

tremi refcorce,du cinabre vous donnât bien gar-

de d'offencer les boutons qu'il iettèala tige. Que
Il pareillement vous le frottez de quelque autre

couleur, vous aûrés dé lis de la couleur que vous

youdrés. Florentin,

Tourfaire qiie les lis dcmeurenLfrais& en-^

tiers tout vn an.

En cefte manière démeiirerôt les lis en leur en-

tier & récents tout^ i'Iiieè.II lès H\xt otter de def-

fus la plante enlemble auec leurs pentes bran-

dies,lors qu'ils ne font poiiit êncor ouùèrs , mais

clos-,& les mettre dans vn petit vkilTeau de terl'fe

toutneufquine foit point verni
,
puis enterrer lé

vailleau bien ferme,û: par ce moyen demeurct re-

céts toute rânee. Siquelquesfois ii y enâ quel-

ques vns qui veuillent s'en feruir fiir le milieu de
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la faifon qu'ils les expofent au Soleil,afin qu'eftaS

cfchautfcs ils s'ouurent. Or pour faire que les lis

produifent leurs fleurs en diuerfe faifon , il faut

quand vous les plates que vous prencs garde de

plancer fes Bulbes ou Oignons les vns de la haul-

teur de douze doigts, les autres de huid , les au-

tres de quatre, &ain{i vous en aurez vne longue

cipace de temps.On peut faire le mefmeaufllaux

autres fleurs, iinatole.

DES S -E C I^E T S DES
tous lesfrui6îs engcnernL

C H A p. XI,

Tourauoir deifrm£is meurs çir auancés

deuant la faifon,

POurauoirdes fruits auat letéps,arroufezIes

fouuent d'eau chaude.Qu'ils foyêt expofez au

Soleil,& les entretenes de fumier de cheual, & de

fiente de pigeons,ou de chaux,s'il y a quelques ar-

bres qui rendurent,comme les cerifiers : puis de

peu à peu coupez les branches inutiles , & fuper-

flues qui y Curmçnnent. C<;rdan.

Tour retarder les fruicis iufques en lanière faifon^

Or au cotraire fi vous voulez retarder les fruifts

iufques en l'arriére fais6,vous vferez d'vn moyen
tout cotraire au precedet , vous les lailferez a Vo-
brc , & bien couuerts de fueilles , &: couperes les

fruiâs qui commencent à fe monftrer $ enfemble

auec
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auecles branches,auant qu'ils viennent a maturi-

té, car ils Roriront deicclief, &: rendront d'autres

fruicls,lef^|uels,aHn que vous les puifîies amener

à maturité en hyuer, vous enclorrez auifi qu'ils

pendent 1 l'arbre,dans des petits vaifleaux de ter-

re. Le mej'uç.

Touranoir desfini^is de bonne odeur & dcle-

(iahlesâ manger.

Il faut laiAer biê tremper par l'efpace de troiis

iours la femece ou la graine,dans du vin miel , oit

du laift de brebis,ou bien dans de l'eau fuçree,ce

que les anciens ont dit auoir quelque vertu, puis

les expoferau Soleil,& lors eftans plantes produi-

rôtdes fruifts d'vne finguliere iaueurj&plaifansà

la bouche. Si vou$ les defircz auoir de bonne o-

deur,tautque vous lailîie's tremper la femence,

dans de l'huiie de nard,ou dans le lue ou eau difti-

lee de rofes^y adiouft^nt vn petit de MulCjOU de

Ciuette,bie diflbus dans l'eau, Se après Tanoir ain

{i trempée quelque elpace de temps , elbnt bien

fechee au Soleil,vous la femerez , &: produira des

fruids d'vne meruçilieufe fenteur & odeur trefa-

greable.Que (i vous froyez le delius de la graine,

qu'elle n'y demeure pas long temps. Tarte frins

ds Florentin,

Tourfaire que tous frHiSii dcdiennent groS)<!^

prennent aecroijj'cmem .

Pour auoir des fruids plus gros que les autres,

f«.ut enterrer vn pot de terre plain d'eau autour

de la racine,& dans ieeluy faut mettre la fteura-

uec lerimeau mçfmejOu h bfâche qui fuiue en ia
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pliant,& labié attacher & lier qu'elle ne remue ni

d'vn cofte ni d'autre,vous mettrez voftre pot das

terre, & foulerez bié la terre autour de la blache,

de peur que l'air n'y puilfe entrer pat dehorSjainfi

les fruifls eftants venus en leur perfeâ:ion,le téps

eftant venu fortiront des pommes d'vne grofleur

admirablej& feront plus grandes qu'elles ne fu-

rent iamaisjà caufe de la groffeur & efpaifl'eur de

l'efcorce.-car le pot contregarde & prefreue l'hu-

meur laquelle & le Soleil & l'air oflet aux arbres,

& les vapeurs humides qui s'efleuent en haut do^
nentaccroiflement aux fruids.

Tourfaire prendre auxfruits telleforme
quel'onyoudra,. .,,,,.;.,„., .

.'

Graucs en du bois de la gradeur dûtriu(S pai*l

faitjla forme que vous defu-ez que le fruift aye,

mettez à l'entour de cefte forme de bois , du pla-

ftredeftrempc en eau , de l'efpaifleur d'vn petit

doigt,qui foit toutesfois de deux pièces. Apres
que le tout fera fec (car cela feche tout incôtmct)

vous l'enleuerez dedelfus le bois,ceh fefera.aife-

ment,n premièrement que d'y mettre le. plaflre,

vousauez frotte' voflre bois d'huile. Âpres auoir

oft'e cefte forme crueufe de plajl:re,& l'ayant mife

en deux pièces en faut enuironnerle fruiéî: ainlî

qu'il croiftjlors qu'il eft defia paruenu a la moi-
tié de fa grolTeur complettc,& la lier tresbien au-

tour,&: l'y laiiler tufqu'a-ce que le fruit fera venu"

en fa perfection.Vous aurez le fruit de mefnie fa-

çon que le bois auraelte graue,.&taili''j ,& vous
eft permis d'y engrauer tout ce que vous vou-
drez, 6: a bon dronft vous v pourrezefcrire.

Croijfe'^
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CroiJJt^ beaux fruls en bonté &- grandeur. Fousef-

leuants en nhi,gLûire & honneur. Cardan.

Tourfaire aiioir auxfrm£îi la vertu de purger.

Si vous mettez à la racine de l'arbre,de l'Hel-

lébore,du Cocobre fauuage,ou bien de la Scam-
monee,les pruniers,ou cerifierSjOu pluftoft la vi-

gne quad elle iette fes rameaux produiront des

fruits portans médecine ou qui feront purger.

Caton.

Comment cejl qu'ynfrm^i fe fait ejîant çgmpo^

fé de diucïfes ejpeces. .rrirvi-j .

Es compofitions moftrueuies de naturej& ad-

mirables mutations d'icellejOn ne peut bônemêt

ne exploiter que par rentpure,& n'y a voye meil-

leure pour paruenir à icelles.Or l'auos nous dé-

fia alVezlone'ejefperâs ei^cor^ par ev après le faire

dauâtage,pource que paf.vn réciproque embraf-

fement àc chofes diu.erfes,eUe en fait vne liaifop

indiflbluble.donnant matier-e bipn grande de s'ef-

merueiller.Et combié que quelqu'vn eftime ces

enteures laborieufes , voire impoiîibles ( carie

fçai fort bien qu'il y en aura plpiieurs , lefquels fe

moquerotde cecv,& le foulerot corne aux pieds)

toutesfois ie defire qu'il prenne l'effed pour fou-

lagement de fa peine.-car par vn foin diligent , &
foigneux vous amenderez; les enteures prefque

impoiîibles. Pour a quoy paruçnir ie ne veux que

les propos d'vn laboureur rude, & d vn ouurier i-

gnorai vous d'eftournein de ce qui vous fera de-

mpilre parVexpevience , & conhderez en voftre

efprit \adoâ:rine o^uiaefté donee par les ancies,

L 5
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comme d'enter vn figuier fur vn Plane ou fur vri

meurier.Encore ont les vieux pères enfeignc,que

fi le mcurier ell ente au chaftanier, au terebinthe,

$:au peuplier blac,de là naiftront les meures blâ-

cKes.par mefme m©yen (c peut enter le chaftanier

au noyer^ & au eliernc. Le grenadier s'efiouit en

diuers <:;reffes A' entemens, & Touffre d'eftre mé-
fié en toutes plantesjle Cerlfier ayme d'eftre ioint

au Pefcher,&au Terebintliin ; d'ailleurs auflî le

terebinthin fe delefle en la compagnie du cerL

fier,& du pcfclierrle Cognier appete la focieté de

l'Aubefpin.Les mefmes anciens nous refmoignét

que la vigne entée dedans vn oliuier peut rendre

fruifl appelle en GrccEleofl:aphiîos,queles La-
tins appellent Oliuuam , qui vaut autant que qui

diroit oliue rainrin,& icelle dit Florentin en l'on-

zième des G eorgiqucs auoir vcu chez le grad Ma-
rius,& auoir goufte' ce fruift : affermant qu'il luy

(embloit proprement goufter d'vn grain de raifiii

& d'vne oliue enfemble : le meurte enté l'ur vn

SauleCà ce qu'on raconte) a produit des grenades,

qui eftahn que nous netrauaillôs,les leéteurs par

plus prolixe difcours) encore en effeâ: plus diffi-

cile que les noftres que nous pouuos voir a l'œil.

Finalement Columelle tient &enreigne, qu'en

tout arbre on peut enter toute efpece d'arbre , de

la vient toute compofition de fruicis,de la deriue

toute l'adoption d'iceux,& par ce moyé les arbres

rendent des fruiâsinufitezj&desfueillesnonac»

coftumcs. lo. Bapt, 'Porta,

Tour
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Tourfùïrc que IcsfrttiEls à mefure qu'ils croif-

fent prennent toutei leffortes de formes-^fi-

gttres,^ imfrefjions quonvoudra.

Si vous voulez reprefenter vnctefte d'hotnmé,

de cheual,ou d'autre beftc Cjuelc5c]ue,il vous eon
uiedra faire telle forme qu'il vous plaira de la

grofleur du fruid parfaitfljfur argillc , ou plaftre

mol prefque fec,& le reioindre bien également.

Avant fait cela auec vn inflrument aigu,vous fen-

drez voftre forme afin d'en tirer voftre moule , &
fi dextrement que les deux parties Te puiffent c6-

modement & derechef reioindre. Toutesfois Ci

vous voulez voftre forme de bois, faites la creufe

au dedans, mais fi elle eft compofee d'argilie,fai-

tcs le cuire au four du potier , après qu'elles fera

fcchee,puis quand vous verrez que le coing , ou
citron aura pris valeur,ou la moitié de fa gradeur

vous le mettrez entre ces deu x formes, lefquelles

vous ferrere's de fors liens d'orier,ou d'autre cho-

fe,afin que par l'accroifTance de la pomme ces pie-

ces ne s'ouurent,afl'eurez vous que fi vous auez le

bien de voir croiftfej& que cefruid puiile parue-

nir à ia iufte grâdeur,il vous rerjdra les naifues fi«

gures qu'il vous aura pieu luy donner.Et cela au-

ra merueillcufé efficace es courlcs,poires, (corne

racoteDemocrite) & auxcitros,grenades,&: p6-
mes d'amours. Encores félon l'enfeignemenc des

QuintilienSjie trouue par efcrit que il ayant fen^

du vne canne en long, & arrache l'en t redeux des

neads , & qu'en icelleon enfefme vue courte

longe ou vn concombre nouuellementnaiz,ce

L 4
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germe croiflamplanteureufement replira la can-

ne s'eftendât en forme longue ^' fpatieufe : mais fi

vous enferrez la coiule noiuielle entre deux plats

ou afîietes,elle croiftra ronde pleinemet , & prin-

cipallementcefte plante la reprefente toutes li-

gures defciuelles elle eft preflee,&: cotrainte : & fi

après qu'elle atira perdu fa fieurjvous la iettez en

vlie ouairtc tortue, elle represete la figure d'vn fer

penttortu. Io.Bapt.de laTorte:tir(^ d'africain, <(s-

des antres anciens.

Comme vn'frni^peut venir fans os ou noyau.

Ç'eiï vn dire des anciens philofophes,principale-

met de ceux qui on traite' des plus exquis enfei-

gtiemêsd'agriculturerafçauoir que quand on veut

enter les ietttosou les viues racines, fi on leurarrà

chela mouëlleauec vn cure-aureille ou vn cou-

fteau d'os,par ce moye que les plaïues qu'en fur-

uiedrot produirot vn fruicfl fans os,& fans noyau

enueloppc de bovsrpour autant que celle mefme
mouelle ell: mère & nourrice de la fubftance forte

& qui participe du boys. Toutesfois les Arcadi-

ens consrarient a celle opiniou , car ( difent-ils,)

tout arbre auquel on a arraché quelque chofe

pourra: viure mais fi vous luy oltez du tout fa mou
elle non feulement il ne produira de fruits fans

noyau , ains conuient qu'il meure & feche. Par-

quoy ils s'arment fort de celle raifon,attedu mef-

mement que celle partie ell principalemct vitale,

& que la nourriture qni efi adminillreedelaterre

coule toufi ou r, iufques à ce qu'elle foit paruenuea

tou-



LI V R E I X. ^57

toutes les parties. Car tout Taliment de créature

viuate par vn efprit naturel cft puifc de la mouel

îe diT tronc comme par vue fyringue. Etcelaeft

monl1:rc par exemplaire ou euidance,d'autant que

la matière vuide de moelle, fe courbe, & tourne

en globe iufqu'a ce quelle foit fechee : & cela ob-

IHnement ont craint les ancies. Mais ce feracho-

feprotîtableànous, qui fommes admoneftez,fi

nousnous feruons des enfeignemens & de la vé-

rité& expérience de Theophrafte. Le mejme.

DES S £ C B^E T S DES
fruiâsfélon leur efpece,

C H AP. X I I.

Comment lespommes demeureront Ion-

gHcment frefches.

C Veillez des p6mes,des poires, & des coings,

mais il faut .mefprifer les douces. Item des

figuesjtrufïles &Iuiubes, auec leur fueilles &pe-
tis rameaux & que tous ces fruids foyent enco-
res verds , toutesfois non trop cruds , & hors de
faifon. D'iceuxvous feparerez ceux qui feront

cheus deux-mefme,regardant foigneufement s'ils

feront entiers, & fe faudra donner de garde de ne
les caft'er,ou greuer des mains.Les ayâsainfi choi

fis foyez foigneux que les queues d'iceux incifez

foyent brufle's à l'entour auec poix chaude en les

touchant bien peu , car plus facilement ils mon-
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ftreroyentle commencement de leur putrefaâtio,

après cela vous les enuelopperez de clianure ,ou

d'ellouppes , & les enduirez de cire fondue &
bouillante , ainfi oingts vous les mettrez dans du

mielrde forte que tous y feront plongez : & après

que les aurez feparez, gardez les , & ne les méfiez

er.femble,afin qu'ils ne fe touchent, car l'vn cor-

romproit l'autre. Apres mettez le couuerclefur

voftre pot,& iceluy couuert, bouchez d'vne peau,

te toutel'annee vous aurez des pommes verdes&

ainfi toute forte de pommes fe peut garder en

miel, ie di celles qu'on veut garder pour i'arriere

hiÇoiï.Ioan.Bapt.TPorta.

Tour conferuer long temps des pommes.

Les pommes fe contregarderont vn long temps

fi elles font cueillies en leur vigueur,ce (ju'il faut

faire auec la main|;& prudemmêt,afin qu'elles ne

fecaffcnt , puis les faut enuelopper chafcune à

part dans de la Mouce,ou das les herbes qui croif

îcnt en la mer ou es riuieres, qu'elles foyent bien

couuertesde tous coftez,& mifes das des pots de

terrequi ne foit point cuicle : faut faire vn lid: de

cefte herbe enfemble auec les braches du pomier

afin qu'elles ne fe touchent les vnes les autres.En
après faut mettre vn couuercle deifus les pots &
les bië couurir,les mettaten lieu haut,& froid,&
hors de fumée, &: de toute mauuaiiefenceur. S'il

jie fe peut recouurer de cefte herbe, il les faut met

tre chacune feparemêt dans de petits pots de ter

re crue.Aucuns les couurent & enuironnet de ter

re de potier , puis la fechent & iaiffent ainfî repo-

fer.
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fer. On les contregarJeaudîenles couurat deflus

& tlelloDS de fueiJles de noyer. Vous ferez beau-

coup mieux 11 vous cnueloppez chafcjuc pomme
a part dans des fucillesdc noyer. Vous les pour-

rez aulîi contrc^arderfi vous les mettez dedans

des pots de terre,qui foyet encirc's par dedans , &
counrez ledit pot fongneufemet.Elles fe confer-

uent audî fans pourrir, fi vous les mettez dedans

vn moceau d'Orgervous les eatreticdre's aulfi ea
cefte façon. Prenez vn vailVeau de terre perfe' ati

fonds, qui ne foit point poiflc & l'empliiïes de po
mes frefchcment cueillies à la maîn,qui ne foyent

point gaftees nicnuieillies
,
puis le bouches tref-

bien auec d'afperges fauuages & le pendes au pre

niicr arbre , le lailiant la tout l'hyucr, & elles de-

meureront de la forte que vous les y auezmifes.

Ce que i'ay mefmes apprins par fxperience.Sem-

blablcmét elles s'entretiennét en cefte façon.En-
ueloppez toutes les pomes a part dans de fueilles

de figuier,puis Jes couures encord'argilleblâche,

& à caufc qu'elles auront fenti le froid,mette's les

au Soleil; Elles fe mainticdront auiïi danslalyc

de vin,& mefmes conferuerot le vin, qui fera cho
fe efmerueillable. Or fi elles font mifes dansm
vaifieau de terre tout neuf,& que ledit vaifleau

foit ploge' dans vn tonneau de vin, de forte que le

vin bagne par deflusjle tonneau bien bouche , les

pomes demeureront frefches,& le vin receura v-
ne bonne odeur.Les fruidls d'hyuer font fort bien

conferu^z dans les femences. Apulée»
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Comme ilJuHtgarder les pommei.

Les pommes veulent eftre cueillies enuiron Te-
quinoxenutomnal, félon le diuers naturel du cli-

mat , dn terroir Si defl'arbre .' & ne les faut point

cueillirdeuant la i5.Lune,comme cfcrit Pline,&

les fnit cueillir a la main, fort foigneufement , &
bellement,de peur qu'elles ne fe calfent & meur-
triflent ,

puis feparer celles qui tombent d'elles

niefmes, qui fe pourriflent , & les vermolues d'a-

iiec les bonnes & entières. Elles fe garderont auf

fi fort bien , fi elles font eftendues fur vne table,

hors de la fumée en lieu froidjqui foit hors de tou

temauuaife fenteur, & qui aye des feneflres ou-

uertes qui regardent vers le Septentrion,lefquel-

les demeurent ouuertes lors que le temps eftpur

&ferain ^ doiuent receuoir l'air , & clofes lors

que le vent du Midi fouftle : car il eft beaucou p
plus contraire auxfruicts que le vent de Septen-

trion, oudeBife, lequel fait rider les pomme^.
On les peut aulîi garder en les mettant en lieu fec

& froid ou aere'jfurde lapaille,comme efcrit Var
ron. Et pourtant ceux qui font des greniers a p6-
mes,doiuent eilre fongneux que les feneftres foy

ent tournées deuers la Bize, ik. qu'elles aycnt bel

:air. Mi\ml^*,: rt :,.j<i:.,. ,

Toux^ife quç tespommés demeurent long-

,.>.,, temps fur l arbre.

Faites entreUfler les branches. les,vnes auec

les autres , afin que l'humeur laquelle vient toft à

meurir ne puifl'e fi toft s'eilendre par tout,& ainfi

ieront
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feront preferuees faines & faunes cotre la chaleilr

de l'Elic , de mefrhe le pommés de gretiadefont

preferuees de peur que s'ouuraht elles ne fe gaftet

Hcitcrdem.hwi.Bctpt.deUTo'rte.

^Afin que U pomme prenne la forme qu'on voudra.

Faut couurii- de plàftre,ou de tefrè de potier tèï

le image que vous voudrez qui foir bien grauefe,

puis coupper & fendre en deux indnftrieufemènt

auec quelque inrtiument bien pointu ledit pla-

ftre , atin qu'il fe puifle derechefbien ioindre en-

femble.En après cuifez le dedans vn fourneau die;

potier, & quand la pomme fera parUenue iufques

à la moitié' de fa perfection , vouslenclorrez de-

dans CQS petites formes, & les lierez fort & ferme

de quelques liens bien fermez, tic p^eur qut les

moules qui font miiicés & defliezite s'ouurent &
feparent les vns d'aiiéc les antres, quand la pom-
ïne qui eft dedans vitVit à croiftre. Et qftarid elle

fera ii bien crue qu'elle aura rempli toute la for-

me, elle vous reprefçntera l'image ou la tigure

telle que vous laure's taillée & poSirtràide dans

Vos'moul'és.X^e qift^èfêi-'t pas tarit féillêmehtaux

pommes , mais àuffi auy poires ,aux' coings, pef-

cbes ,citrôns,gréiTades;brlngés,& îhjtt'es foirtes de

ffuicfts. Mi'^tild l'dyant'prls'd',A'JfiTaiH.

Tour imprimer des traits oh lincamem

dUx'ffm^s.^

Si vous prenez du pîaftre defVrcmp'e fort claire-

:]ii"ent,& en enduile's toute Tcfcori^e du coinjOU dé
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la grcnadc,puis aucc vn poinfoiijvous efcriucs les

lettres ou autres marques qu'il vous plaira, &foy
€z feur qu'après que ces fruids font paruenus à la

grofleur telle qu'il Icurapparcici:, & vous les au-

rcs cueillis, les traces des iiiieamcsdu poinfon rri"

foncé^y demoureront, & rcnouueles fe pourront

naifuement voir. Mais (i quelqu'vn veut peindre

ou engrauer l'effigie de quelque chofe en vn fi-

guier qu'il efcriue auec vn poinfon ou burin d os,

ou de bois, en l'oeil du figuier, ou premier ietton

c{'iceluy,& après qu'il fera percreu il produira vn

fruid orne des mefmes images & figures quevous

aure's engrauees eniceluy. loan. Bapt.de laVorte,

Tourfaire desfruits doux»

Si vous defirez d'auoir des pomes douc«s,faut

que vous mettez au pied de la racine de l'arbre,

de la fiente dechieure diflfoute ou deftrempee das

l'vrine de l'homme, auec de la lye de vin vieux»

Mi'^audo

Tourgarder lespommes de pourrir.

Si vous voule's auoir des pommes qui ne pour-

rirent pointjoigne's & frottez la queue de la pom
me. Du fiel d'vn laifard vert : & mefmes cela fer-

uira d'vn remède fingulier contre les fourmis . Le

mefmt.

Tourfaire que les pommes ne tombent

pointaifcment.

Si les pommes tombent trop aifement & d'elles

mefmesjeîies feront rçtenuesii vous fendes la ra-

cine.
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cine,&: mettes vne pierre dans la fente, ^ficain*

"Pou auoir des pommes toutes rouges.

Arroufe/. l'arbre d'vrine, & le fruid deiiiendra

rouge. Aucuns font deuenir rouges les pommes
en celle forte. Tls hclient dans terre des paux , &
courbas les branches qui portet le fruid:, les lient

trefbic aux paux fans les efbraler , & tout ioignic

jcenx font des folfcs ou mettccquelques vaiffeaux

qu'ils rempliffent d'eau, conie6turas que le rayon

chaleureux du foleil de midv,frappans delfus l'eaa

& renuoyans des vapeurs chaudes en haut qui to

bent fur les frui6ls,cela opère & befongne en tel-

le faco que c'eft ce qui leur donne bonne & belle

couleur rougerd'autres y en a qui fement des rofes

fous les plantes S"-»ttpied de rarbre,faifant par ce

moyen deuenir les fruids rou^cs.Beryt^e,

Tour auoir desfrui^ls rougesjaHtrem:nt»

Si l'on ente fur vn meurier rouge àes greffes de
pommes,de citrons,ou de poires , le fruict qui en
fortira fera tout rouge. Ainfi dit-on que les pef-

ches deuiennent fangnines pour eftre entées au
meurier rouge. /^^n û((ï /4 Porfe.

t€ moyen pour auoir des poires rouges

0- figurées.

Le poirier ente fur vn nieurier, produira des
poires rouges, comme recite Tarenttn. Or la ma-
nière pour les figurer & former, a efte' déclarée ci

deilusjounous auons traidé des pommes^
Conu
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Comme ilfaut cueillir les poires ç^ la
contregarder.

Il faut cueillir les poires ne plus ne moins que
les pommes , & d'vne mefme taçon, comme nous
auons dit, fçauoir eil:, en temps beau & ferain , &
auec la main légèrement , de peur qu'elles ne fe

bleflent, en feparant celles qui font tombées d'el-

les mermes,& celles qui font interefl'ees & gaftees

d'auec les autres qui iont bonnes , & faines, & ce

quandlaLunedefcroit , & que le Soleil eft en fa

vigueur. Cequ'eftant fait, vous les enfermerez

bien fongneufement dans vn pot de terre poiffé,

la bouche duquel vous renuerferez contre bas,&
l'enterrerez dans vne folTe, en lieu autour duquel
coule incefl'amment quelque fourced'eau.Aucuns

afferment qu'elles le peuuent garder en celle for-

te , fi après auoir enduit de poix la queue ou le

pied de la poire vous la pendez en l'air: d'autres

les conferuent les faifans baigner dans des vaif-

feaux pleins de vin cuidjou de mouiljOu bien de

vin doux. Il y en a d'autres qui les enterrent dans

de la fcieure ou raboteure de bois. Plufieurs auf
fi après auoir fait fecher des fueilles de chefne, les

enueloppent dedans : d'autres les enterrent dans

le marc des raifins, les feparans l'vne de l'autrcde

peur qu'elles ne fe touchent. Les villageois , les

gardent dans delà paille, ou parmi la graine de

fromentrles autres incontinet après qu'ils les ont

cueillis lès enferment dans des vaiileaux poifiez,

&boufchem le trou auec plaftre, ou poix;& l'en-»

terrent au dehors,& le couurent de fablon ; elles

fonç
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font fort bien gardées dans du miel , comme les

autres fruifls,pourueu qu'ils ne fe touchent . Mi-
^HldyDemocrite & Tallade.

Tour faire des coings qui ayent desfigures^
impreffwns.

Les coings auront l'image des beftes,{i vous les

enfermes dâs des moules oii l'effigie foit grauee,

& que vous les v laifïïez croiftre. Democrice.

Comme ilfaut choifir <& garder la coings.

Sur tout vous deuez prendre garde de cueillir

voz Goms fort meurs,& entiers,sas aucune macu-
le,en beau temps,au decroiflant de la lune : de les

mettre en vn grand vailfeau qui foit large parle

haut , leur ollant premièrement la bourre quiles

rend tous blâcs,& les arranger au large,& douce-

mét qu'ils ne fe gaftct l'vn l'autre. Quand le vaif-

feau fera bien plein,auec des iettos d'o(îer,ou cer-

cles qu'on en fera,les faudra ferrer,& comprimer
moyénemetjafin qu'ils ne s'efleuent en haut eftas

imbus d'humeur.Lors vous remplirez levaiffeau

îufques au haut da fort bon miei,alîn qu'il n'y avt

coin la dedans qui ne trempe. Mais il vous faut fur

tout prendre garde que vous n'y en mettez point

de verd,& qui ne foit venu à maturité : car autre-

ment il s'endurciroit de telle façon qu'il ne pour-

roit eftre d'aucun vfage. l'ay entendu qu'il y en a

qui fendent les coins auec vn couteau d'os ou de

bois(carils craignent le fer ) & puis k mettent

dans le miehoiitre plus qu'ils en oilent la femen-

ce,laav.el:e ils penfent eltre caufe de leur putreta-

M



;4<? DES SECRETS
élion : Mais ie* croy que cefl: vne moquerie:

Les autres avans choify des coins les mettoyent

dans des tonneaux de mouft iufques à la lie,& les

enfermovent apreSjOenfans que le vin mefme en

feroit rendu plus foucf, & odorant;les autres le>

mettent dans vn pot tout neuf
, qu'ils font nager

dâs vn tonneau de vin,oc le bouchent bien. Il y en

a qui les gardent enueloppez dansfueilles de fi-

guier.Il y en a qui les enueloppent d'eftoupeSjOu

dé laine, &: les (errent amfi dans leur cofTrcsrplu-

fieurs les gardent longuement entiers dansfci-

eurCjmilletjOrgCjOU auoyne:mais il ne les faudra

pas mettre en la mefme chambre ou vous aurez

dcfumis des premiers fruifts & tendres
,
qui ne

font pas de garde : car il les gaftent par leur forte

odeur. Il y en a qui pour les garderies enuelop-

pent dansfueilles de figuier , ou de noyerrles au-

tres les enduifent de craye de potier , les fechent

au Soleil,& les pendent , & quand ils en veulent

vfer,ils les lauent pour ofter la craye : les autres

les enferment dans petit coffretz de bois leparez

l'vn de l'autre y & les mettent fur des ais en lieu

fort froid,& ïtc , où il n'y a ne fumée n'y aucune

mauuaife odeur , & ks arrangent en cefle forte

que la queue foit en bas , &ieur petites fleurs eu

haut.-feparez les à ce que Ty-n ne galle rautre,puis

mettez entre deux des raborcures ou fcieures de

peuplier ,ou de lapin,& pardeilus iuterez bien la

couuerture auec boue , & paiiie afin que l'air n'y

paille entrer. Mix^uid la tiré de Dernocrite3Cj-

îon,VaYYon,CoUimdle^VaUiideii^ Tline.

Tour
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Tôurfaire mïïïyc des prunes fans noyau.

Vous pourrcs auoir des Prunes qui feront'

Tans noyau fi lors quel'arbre eftencor tendre &
icune , vous Iç couppes de deux pieds , & le

fendant lufques a la racine , & oftant auec vn
coufteau ou autre inftrument la mouclle qui ed

aux deux coftés , & deçà , & de là , vous relTer-

res tout incontinent les deux parties qui font fe-

parees , &: les lies bien eftroi^lement, puis Certes

les fentes qui font aux coftes les cimentant de

terre gralVe ou d'argille , ou bien de cire edoup-

pant ^rt bien le deifus , & couurcs de force pa-

pier mouille : vu an après tu verras le tout e{tre

bien vni , &.coniointenfemble les fentes eftant

vaux,foit que fe foyent prunes , cerifes , pelches,

mevles, dattes (oyent cormeSjqui (ont pierreulcs.

L mefme.

Tour auQÎr des cerifesfans noyau .

Si vous defircz auoir dps cerifcis ians os ,vous
coupperez deux pieds de larbre lors qu'il efc en-

cor ieune & tendre , & le fendrez iufquez à 1?, ra-

cine ,& après auoir ofté auec quelque inilru-

ment propre tputs la monelle & d'vne part &
d'autre j faut reflerrer , & coni oindre tout à Tin-

fiant les parties Tcparees , les liant ellroittc-

ment de qu.clque lien ,
^' enduyfe le deràis

comme auiTi Us fentes oui font es colles auec

de boraie terre grafi'e , l'année efcoulee le tout

eflaiiv bien reioint , & incorporé enfemble , vqu.s
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prendrez vn ietton de quelque arbre qui n ait en^

cor point j^tcj&rêtere's deffus volîre arhre,&

parainfi aurez des cerifesqui n'auront point d'os

dedans. Lcmefnie.^

Tour faire des meures blanches.

Pour auoir des meures blanches, en faut enter,

ou en efculTonouautremetirur vn peuplier blâc,

& il vous rendra des meures blanches. Beryte.

Comme ilfaut contregarder& preferuer

des meures.

Les meures eftat doucemét pofees & bien pro-

prement mifes dans vn vaiireau de verre fe con-

tre gardent vn long temps,dans leur propre ius,&

dans le vin,puis le vaifleau eftant foigneufement

bouche, & couuert,&ce pourueu qu'elles né

foyct par trop meures,moJJ «s ni flaques. Le ntef-

me.

Tour auoir despefches qui naijfent efcritcs par

deJfuSy& figurées.

Nous aurons des pefches efcritte.s par deflfus en

cefl:e forte.Apres auoir mange le fruid, faut bien

laifîertréper le novau qui eit dedans, par L'efpace

de deux ou de trois iours dedans l'eau, puis l'ou-

urir tout doucement,^' prendre l'amande qui ^èra

dedas la coque, t?^ auec vn po!nç<S,ou vne poincfte

d'airain, efcritedeflus Ta petite pellicule ce qui vie

dra en fantaflejfans toutes fois que ce foit trop a-

uantrcela fait,rayant trefbien' enueloppe dans du

papier,ille fiiut piârer.Car tout ce que vous aurés

efcrit deiTus le noviu , le troiuiera de rnefme au

f'ruift,
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ftuiél.Il y en a bien aucuns qui font tout de mef-

mes en vn amande. Dcmocrite.

Tour auQir des ffcfches rouges.

Vous aurez des pefches rougesjfi vous plantez

des rofiers rouges au deflbus de l'arbre. Auflî d'v -

ne autre faço, les aurez rouges,{i vous tires,hors

de terre le noyau au bout de fept iours qu'il à efté

plantè:car enuiron ce te temps-la il s'ouure com-
me de foymcfmes, omettez dedans ledit noyau

du Cinabre en poudre,&: le r'agencez gentimët,&

foigneufement,le mettant dans terre, vous aurez

pefches rouges.Et mefmes pourriez vous en auoir

d'autre couleur, fi vous appliquez pareillement

quelque autre couleur. Le mefme.

Tour auoir des pefches de grandeur merueilleufe^

Pour auoir des pefches exceiîiuement grades,

ou bien des amandesjde noix,& autres fruifts se-

blables, faut prendre trois ou quatre noyaux du
frui(5l que vous voudrez,lefquels vous accomo-
derez de telle forte qu'ils ne scblerôt eftre qu'vn«

Iceux eftâts ioints enfemble,& mefmes lic's,fi be-

foin faitjvous les planterez dâs quelque vailleau,

qui lera bien remply de quelque bone terre graf-

fe & bien fumée : mais de telle forte que le vaif-

feau ait quelque ouuerture au deflus ,
par laquelle

le germe des noyaux puiife fortir. Ainfi aduiédra,

que ces noyaux, femettrot en vn,& ne fcrot qu'vn

arbre,lequel en {a faiso produira des fruiéts d'vne

njerueilleufe beauté,& grandeur. Tl y en a qui ne

îv.ettent pas les noyaux dedans vn vaifl'eau : mais
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dans vn petit tuyau bien remply de terre. Or f\

vous en voulez venir à bout beaucoup plus aife-

ment,il£i:idra que vous cueilliez foigneufemc::',

d'entre les iîutrc3,les pefches que vous verrez qui
ne pourront pas Frudiiier ni paruenir ea iulle

grolI'eur,qui feront comme auortons,& de peti-

te venue,&quine feruiroyent que de charger
l'arbre par leur trop grande abondance y afin que
le fuCy&c tubftance de l'arbr-e fe tourne en nourri-»

tà]reauxautre.s:carpar ce moyen l'abondance Ôc

quantitt du fuc fe rapportant toute fur vn petit

jioml)r)[;:defruicls , les fera croiflreen prolfeur^c

grandeur nie^'ueilleufe. Mi^uld.

Tourfaire venir pefçh esfans noyaux.

NôuspOiirro.tis aiioir des pefclies fans novauj,^

par vnc notrufilc mmtcn d'entf ment: , d'orit Voi-

cv la façon,Noa5 pU^toiis laplante d'vn Pefcher

près d'\n Saule en Um a^rroufe d'eau c'OntiniicIIe-

mentjhumîdeiSj fruCCKeuxyPu s'il ne l'ei^^il le faut

ayder par arroufemenr gracieux^ 7 a ce que le bois:

s'en}ie,& qu'il donne (uc , & vic;ueur abondante,

& a foy & aux lettons eftran-^ersique le faulc foit

delà grolfeur d'vn bras , qcv on le perce au milieu

auec vue tarière, & y avant feaîemenr laiffc le

chefdu pefcher,ncus couperos toyj; Ces rameaux,

& le mettrons dans le trou du tronc de Saule,ce-

îa fait diligemment nous boucherons" lepcrtuis

de terre grdfe , èJc le lierons auechens : puis l'an

efcoulc',& après que le tout ce fera ioint ,
& in-

corpore enfemble,de force que de deux arbres n-«

s'en fera qu'vn , nous retrancherons tout ce que
fou-.
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foudainemcnt apparcillra outre la perceure&Is
liaifon,aha que la nourriture ne foit la tranfpor-

tee»&quela vigueur ne fait deftournee del'ac-

croilTemet,&: auiîl de peur que l'arbre greué d'vne

autre race ne fe courbe par les fruifls qu'il aura a-

doptezrou fi vous aymcs mieux,faites le autremcta

couchez le çhet du faule en terre, & le courbez en

forme darc,& après qu'il aura pris en ceft eftat so

ply,nourriture,&;accroiiiance il faudra couper le

pefcherle tranfporter,&;ammonceler en lerrea-

iiec lefaule.'parce moyen le pefchcr marie' auec

lefaule auec vne merueilleufe alegrefle, & felici-

te',produira des fruidls fans os ou noy aux. Torta,

^Autrement pour auoir des pefcbesfan^

noyau.

îl faut trouer le tronc de l'arbre par le bas , &
la mouëlle eftant couppee,vous fourrerez dedans
ledit trou vne cheuille de bois de faule , oti de
corneolier. jlfricaln.

Tour auoir des noix mi auront la

Coquille tendre.

Si le noyer produicl des noîx qui ayenr la co-
quille trop dure,il faudra defcoupper l'efcorcede

l'arbre en rond , afin d'ofter le vice qui prouient-.

de l'humeur qui luy ell nuifante. Aucuns détail-

lent le defius de la racine. Les autres aufîî apre^

auoir percé la racine , fourrent dans le trou vn
coin on de Bouts ou de CypreSjOubien vne che-

nille de fer. MÎT^iad.

M 4.
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Tourfaire qu'vn noyer produife des noix

fans coquille.

Vousaurcs des nois nues & fans coquille (î

vous rompez de toutes pars l'efcaille d'vne noix

parhiite,de forte que le noyau foit tire entier &
fans eftre aucunement offence ni blefle' & cela fait

vous l'enuelopperez de laine , de papier , ou de

fueilles de vigne,ou de plane , 1 fin que le noyau

ainfi defpouille ne foit ronge des vers , Ôc par ce

moyen vous aurez des fruids bien tendres. Flo-

rentin dit qvie le mefme aduiendra a l'amande , fi

on verfe continuellement des cendres fur le troc

6 fur les racines. Voire mefme es autres fortes de

fruids,qui ont coquille s'ils font plantez de mef-

me façon, africain,

autrement.

Faites vne folfe au lieu où vous aues délibéré

de planter la noix 5c y mettez de terre poudreu-
fe , &: y femez femence de férule , & après qu'elle

auraprins nailfance & accroiflement ouurez la,&

pofez le noyau de la noix nue dans lamouélled'i-

celler&aihfi vous aurez pour vn long temps des

fruids moult fouefs & agréables. Telle pouu.ons

nous rendre la Tarentina
, que aucuns appellent-^

moluica,car aaiîî Ion appelle Tarentina,celle qui

a vne coque molle , i<c frelle , qu'en la maniant on
la rompt hicilemciu : pour la rt^ndre donc fi déli-

cate , arroufcz fa plante de leflîue l'efpaced'vn

an,& mette/ des cendres en {es i-acines,voyla qu'

en dit Demaecron, D'auantage fi vous percez

l'ar-
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l'arbre de par en part , vous rendrez les noix qui

font dures &mal-aifeesa cafler>fort tendres &
aifees a rompre. Ainfi ferez vous de l'auelaine &
de lamende,ri parauant c|ue les arbres ayent pro-

duit leur fleur,vou5 derchaufles fes racines,& par

aucuns iours vous y efpandez de l'eau chaude,caf

ils produiront leur fruits tendres,comme dit l'A-

fricam:Qui fera en la façô première que les plates

apporteront leur noyaux rtuds , & leur coque

frelle & froilfablc , de forte qu'ils ne feront cou-

uerts de coque:ainçois d'vne peau i\ tendre & dé-

licate que l'on la pourra manger auec le fruid en-

clos en icelle.Autant en peut on faire en tous au-

tres fruifts qui font enueloppez de Coquille,

loan.Ba^t.Torta.

T ourfaire que Us amanda lefquellcs font

ameres deuiennent douces.

Vous pourrez rendre les amandes douces lef-

quellesauparauant eftoyet ameres. Si ayant def-

chaulfc tout autour la racine vous troues là tige i

iahauteur de quatre doigts, à JÊin que parce mo-
yen elle pleure & iette fon humeur amer iufqu'a

ce que vous apperceuiez que le fruit commence a

s'adoucir.Aucuns font mieux lefquels fouyflent

& enterrent tout autour delà racine,'de la fiente

de pourceau,& y iettent à force vrine,puis après

recouurans cela de terrejl'arroufent tous les ans

iufqu'a ce qu'elles fe facent douces.Or vous ren-

drez l'amande de dure & amere qu'elle eit , fort

tendre & douce,fi vous dechauflez le tronc del'ar

bre iufques à ce que la racine apparoiile ; & l'ar-

rouiez d'eau chaude auant qu'ilait produit fes

M ^
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ficurs» africain.

iAfinejue lesamandes naiffentcfcrittcs.

Faut fubtilemeiit rompre la cocjuille qui enui_
ronne l'amande , de forte qne le noyau de dedans
ne foit en aucune façon ottence , ains qu'il foit

preferuc en fon entier, &: la coque eftant ouuerte
par le milieu, faut efcrire fur le novau ce que l'on

vouldra , puis la remettre derechefà bien enue-
iopper depapievjou de quelque linge l'cngraif-

fant & c:iduifant de terre graUe^gd de telle forte

la faut planter , eftant bien couuerte de fiefis de
pourceau. Le mejme,

. Tourgarder lesgrenades defefendre.

Lors que vous plantez voftre Grenadier, faut

que vous iette's auparauîint force pierres dans la

fofl'c où vous le vouîes planter. Que fi d'auantu-

reil eft defia plante-plantes luy auprès des Squil-

\ts ou Oignons marins , caricelles d'vne nature

contraire empcfchent le; grenades ^^ s'ouurir.De

mefmes a'.iiTi enaduiendra s'i[efj; plante' lateftè

première. Le mefme.

Tourfaire desgrenades douces.

Pour auoir des pommes de grenades qui fo-

yent douces , faut faire vne fofle en rond , & def-

chaufler l'arbre tout autour de la racine,puis met-
tre foudninfur fes racines defcouuertes de fiente

de pourceau,& l'avant recouuerte de bonne ter-

re jl'arroufer d'vrine d'homme. Semblablement
auffi , les pommiers produiront leurs fruicts plus

doux,fi on arroufe le pied continuellement d'vri-

ne.
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ne,7 mettant de lafientedechcure auee d'ela lye

de vin vieux. Vaxaint d^ Anatole.

Moyen comme ton pourrafhire qWyne grenu-'
défait fxns grains.

Si y axis en oftcs (comme il a eflc dit de la vig-

ne) vue partie de la moticUe la plus apparente, Se,

couures tresbien de terre le bois qui aura eflc

fendu,& quelque peu de temps après vous coup-
pcs la partie de la plante fuper'eminente,laquelle

auri défia iettc Ton germe,le grenadier produira

âes pommes fans çrain. africain.

Tour faire que lesgrenades ayerit^ne cou-

leur tref-roiigs.

Si vofti-e defir eft d'auoir des pommes de gre-

nades bien rouges,vous arrouferez la plante d'eau:

méfiée auec de la lefîlue de baings. Le mefme>

Tour cognoi^re combien de grains il

y a dans vnegrenade.

Il vous fauî ouurir vne pomme grenade, &
nombrer les grains & autant que vous y en trou-

ueres , eflime's qu'autant il y en a es autres,- Le
mefine.

Tour augmenter engrojfeur le sgrains

d'ynegrenade,

, L'on pourra engroinr les grains de grenade en;

cefle manière , voire de forte qu'ils iembleronc
auoirreceu vn admirable accrôiiTement , entez

vn grenadier près d'vh Cornoillier & percez auec
vne tarière le tronc du Cornoillier,êc par le trou

iet'
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iettez y comme ia nous aiions dit la plante de

grenade , &: après que trois moys feront partez

vous la feparerez des racines,& coupperez le cor-

noillier, à l'endroit où il aura commence' de fclier

& prendre nourriture & croilfance,à fin qu'il n'o-

fte la vigueur al'arbre eftranger , & la pui(fe atti-

rer à foYjOU a fin qu'il ne férue plus à autre qu'à la

plante qui elfc entée auec luvrcar ainfi il donra du

fruift , duquel les grains imiteront le« fruiâ:s du

cornoillier,& feront doués d'vne faueur infigne,

de forte qu'il fera impolTible d'en voir déplus

beaux & meilleurs. Torte.

Comment il fautJzi ire pour auoir des grena^

des d'vne admirable grandeur.

Le moyen pour auoir grenades d'excefliue

grandeur eil;,comme veulent aucuns, fi on enter-

re auprès de la ra<cine du grenadier vnpot de ter-

re rempli d'eau, ou bien s'il ell agence' & appro-

prie' de telle forte que l'onpuilTe faire tremper &
baigner vnedes branches de l'arbre en la courbant

auec fa fleur dedans ledit pot , &: 4 fin qu'elle ne

branfle n'y aille d'vn cofte' n'y d'autre la faudra

lier en vu pau,&: bien conurirlepot,! l'endroit du

rameau, de peur que l'air n'y entre. Or en fon

temps l'arbre rendra tel fruid & de telle grandeur

prefque que fera le pot:voire d'auantage rendra

telle forme &: figure que l'on aura emprainteau

pot. MÏT^idd jtiré de Martial. i

Tour auoir des grenades long temps frcfches

dejj'ws l'arbre.

Qnand les pommes grenades feront paruenues

àlevir
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a leur mituritc , il faut tordre le petit pied ou la

queue à laquelle eljes demeurent pendues , & ce

auant qu'elles souurent,lors vous les aurez ver-

des & en leur vigueur tout le long de TanneclP^/-

lade clr Vlino.

Le moyenpauyanoîr quantité de grenades.

L'on pourra auoir quantité de grenades , fi on

fotte le tronc de l'a rbre du lue de Tithvmale ou

Herbe au laié^ &: de Ponrpier,le tout bien meflé

enfcmblejparcrgale portion,& le fautdi-ie frot-

ter^auant qu'il bourgeonne; Tallade.

Tourfaire qttc les grains de grenades

foyent blancs.

Les pépins de grenade deuiendront blancs fi

par l'efpace de trois ans vous mettez autour de

fa racine^de la terre compofee d'argille,de Craye

& la quatriefme partie de plaltre , le tout bien

méfie enfemble. Gargile Mart.

VouY auoir desgrenades enlhyuer.

Les pommes de çrenade pourront eftrepreler-

uees pour s'en feruir en hvuer,li elles font cueil-

lies tout bellement &: doucement , à fin qu'elles

nefe gaftent & corrompent fi elles font maniées

trop rudement, en après leur in fu (iint & verfant

fur la queuié de la poix cuifte & fondue,& icelle

eftant refroidie,vous les prendrez toutes par or-

d#e.Or y en a qui les baignent entieremét dedans

la poix,& les pendent après qu'elle eft refroidie.

Semblablement auflil,fi ellans cueillies toutes en-

tières,on les plonge dans de l'eau marine,ou dané

de
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de l'eau marine , ou dans de la faumurc chau-

de,tant qu'elles ayent receu quelque liqueur &
foycntbien embcues.En après eftant fechees au

foieiipar Tefpace de trois iours ( mais en telle

forte que de nuiâ: elles ne demeurent point à def-

couuert au ferein ) les faut pendre en quelque

lieu froid,& quand vous en voudrez vfer les fau-

dra arroufer d'£au douce. D'autres y en a qui les

reiieftiHent aargilleou de terre grade , terre de

potier>& eftanc feche , les pendent en lieu expofe

au froid : &: quand ils s'en veulent feruir les iet-

tcnt dans l'eau , pour diflouldreia terre qui eft

par delfus. Les autres les enuironnent Se enue-

loppent defoin,oude Chaumeou pailîe de fro-

ment, 6l après cela les enduifcnt grolîierement de

quelque terre grafle , & ainfi les attachent a de

rius grofles branches,» f.ti qu'elles ne foyent fî

facilement efmeu-ïs ny agitées des vents. Il y en a

auili d'autres , qui les mettent & cachent fepare-

jnent dans vn monceau d'arenc oudefablon,a
l'ombre,ou bien dans vn tas de bltd , & ainfi les

contrecardent fongneuferaent , iufqu'à ce qu'el-

les veujent commencer a le rider. Mi'^ulci tirCide

Beritç,& autres.

Tour faire qiCrn Citron naiffe tout figuré.

Nous pourrons faire qu'vn Citron repvefen-

tcra la forme & image,ou d'vne face humainCjOu

d'vne befl:e,en celle façonnions couurons ce ctiie|

nous voulons qu'il reprefenîe de plaRre ou tle la

terre gralîe , & quand elle eft i demi feiche , auec

quelque petit infiniment pointu , nous tendrons

ledit pîaP.recn efgale portion , & le mettrons en

deuK
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deux , ce qu'ertant iàiâ: nous le ferons cuire dans

vn four de po:ier,& ainfi viendrons ii l'arbre , &
ayans choihle truict lequel nous voulons , nous

l'enclorroas Cxientermsrons dans ces deux formés

préparées ;: ce faid , 6c ce lors que lé fruicl , n'elt

cncor paruenuqu'a la moitié de fa groireurypuis

les lierons tresbien auec de bonnes fortes ozie-

res,de peur que le fruict venant a croillre , n'ou-

unt fes formes & lors il ne; faudra a rendre les

melmes formes lefquelles l'on iuy aura données,

&: qu'on aura grauees au dedans, ^fhricaim

ComTfitnt on peutfaire les Cinons rongcSyZ^ le

dedans doi4-x.

Pourauoir des pommes de citron toutes rou-

qes,ilf4ut enter lur vn rneuricr vn de fes lettons,

cc il rendra les pommes ro'.iges. Or lededans du

Citron fe fera doux , à ce que reciie Palladius , fi

on perce obliquement le puvd du ironcjauec vne

tarière , toutes fois que letrou neperce pas iuf-

ques à l'autre coiic,ainfi l'humeur defcoulera,

iuiques a ce que la pomme prenne forme , & a-

lors faudra eftoupper le trou iiuec déterre grallie.

On dit que le mefme etieft aduicnt , ii auant que

de planter la fcmence , on la laiiie tremper dans

du îaicTt de brebis^ou dans de Teau mieilee jOii fu-

cree. Mi^^înid

Comment.ilfkut'confèrutr les citrons.

Si vous enduiiez proprement de plallre le

citron j pourucu qu'il ne foit point inte-

leiTc ni galle',vous le preferuerez & conilregar-

rez toute l'amiee en Ion entier. Aulïleitnns mis,

& caches dedans vn monceau d'Orfic^ , lis ne fe
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pourriflent point. Sotion.

Tour auoir citrons tout le long de lannée.

Si vous voulez auoir des citrons tout le log de

î'annce,vous garderez cefte façon qui a elle par-

ticulière en Aflyrie,& eft àpresct frequeteenplu-

fieurs autres lieux.Quâd il lera tcps de les cueillir,

vous coupercs vne partie de la branche génitale&
corrigeres Ton abondance par le fer,& l'autre vous

îairrôs en Ton eftre:or en cefte partie que vous au-

res entamée ,
par la naifue fécondité de l'arbrejil

en reuiendra vne autre au lieu de celle qui en aura

eftcdiil:raite,& toutes les deux percreues, vous

poutres à gre cueillir les premiers fruifts , &la
plante encore fera inuitee a produyre nouuelle li-

gnée. Vorta.

Toiù-faire que lesfiguesfoyent efcrites.

Efcriucs fur le ietton du figuier que vous deues

€nter,en quelque façon que'vous voudres , & les

jfigues germeront,& en feront produites efcrites.

Democrite.

Tour auoir desfigues meures auant lafaifon.

Les fichues meuriront auant faifon,fi vous met-

tes au pied du figuier fiente depigeonjdupoiure,&

d'huyle. Le mefme.

Vour auoir desfigues qui purgeront.

Quand vous plantes vn figuier, mette's au bas

des racines ellébore noir broyc auec thitvmal qui

eft
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eft l'Herbe au lii(5l,& vous aures des figues qui

purgeront. Le mefme.

Tour auoirfigues moitié blanchef^&
moitié noirci.

Prenes deux diuers icttons , & deux branches

du mefme aage Se temps,qui ayent eftc lies cnfem
ble auparauant, entouillcs les,fumes les bien , &
les arroufes quand ils auront germc,derecheflics

enfemble les deux bourgeons , afin qu'ils s'afse-

blét,&: ioignent en vn tronc , & deux ans après, fi

bon vous femble,traniplantc's les , &vous aure's

figues de deux couleurs. Les autres le font plus,

aileurement en çefte manière. Ils plantent la fe-

méce,& graine de deux figuiers diners la liant dâj>

vn linge ou drapeau & puis en fin le tranfplan-

jcnt. Leo)i£e.

Tourfaire que lesfiguesfeichesfo~

ycnt de durée.

Les figues fe gardent bonnes longuement, (I

vous les pendes au four dans vn panier , quand le

pain eft tircj& puis les mettes en vn pot neuf qui

ne foit poille.Or faut il amalfer les figues auec la

queue,parbqu'elle elles pedét à rarbre,& les ar-

roufer au Soleil auec faumure bouillie auechuy-

le,& les ferrer en vn vailîeau , & le luter. Mais ay

parauantles faut expofer à la rofee vne nuid , $c

puis les mettre dans le pot. Vaxame,

Tourgarder lesfigues vertes&fraifches.

L'on peut garder les figues enleur verdeur , ^
noies mettellemçt dâs le miel qu'elles ne s'entre*

N
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touchent tant foit peu, ny ne toucnct le vaifleaur

lequel doit eilre foigneufemêt couuert dVn cou-

vercle. L'on pourra auHi faire le Temblable , fi on
les enferme «ians vne courge verte , après auoir

creufcà chacune fa petite place afin qu'elles fo-

vent feparees l' vne de rautre,& on la pend en vn
lieu cmhrageuxjoii n'y le feu,n'y la fumée ne lc5

puincendommager,mais il faut noter qu'elles fe

doiucnt cueillir aue<; le petitpied : car ainfi elles

ie gardent plu"? !6g ten\]^s.^ifriçain,^TaUadius,

Totdrfaire que les clittesfoye^nt dcuces.

Prenez vn boiffeau de cendres de chefne, auetf

le tiers de chaux vive nouuelle,& récente , & les

meflez bit- cnfemble,y adiouftant vnpeu d'eau: a-

fin de les humeé^er tat foit peu, & incorporer en-

femble. Et après que ceia aura demeure l'efpace

de deux heures,mettez les dans vne tine ou quel-

que autre vailieau de bois , auquel il v ait vn trou

defl'ous,ÔL les prcUcs tresbien,puis versât par def-

fustrois ou quatre féaux d'eau, laiflez lesdefcou-

1er comme de ia lefîlue par le trou. Que fi elles ne

vous ont rendu deuxfeillees de lelîlue , rçiettcs y

deux autres féaux d'eau ,atîn que vous en puifîîez

tirer deux feillees.Cequ'eltantainfi fait vous pre-

drez àcs oliues verdes ., nouuellement cueillies

frefches , fans qu'elles foyent gaftees n'y interef-

fee* , Icfqyelles vous .mettres dans cefte leiïiue,

les y laiiîant iufqu'à-ce qu'elles aillcnt,& defcen-

<lent au fôds,ou bic iufqu'à ce qu'en ayat prins v-

ne,]a fédrez,& lors fi vous voyez qu'elle fe fepa-

re de l'os quiiera toutiaunç,iettez les viftemct das

4e
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^ç Teau froide, &: leur châgcs l'eau iii(t]nes à deux

ou trois fois.Et faut bien prendre garde qu'elles

ne demeurent fanseaujpource qu'autrement elles

fe noircirovent tout incontinent & perdrovent

leur couleur naturelle,enfemUleauec leurfaueur.

Car cela femble edre contre nature , &: pourtant

ell: il beau à voir des oliue-jqui feprefcruentjauec

leur naturelle, &: na:fue couleur, èv auec leurs

iueilIes.Danantageil les faut laifler demeurer en-

iiiron trois ou quatre iours dis Teau frerche.Que

fi on les change lournellement d'eau par quatre

ou cinq fois , dans deux lours elles deuiendront

douces, de forte qu'on en pourra manger luec du
fel,& du vin.iiî^rcCes choies ei^^int I ùctes, il fau-

dra leur ietterpardelius de la falmeurs, &ainfi de

la deux iours elles fen^nt bonnes a mangef.Il faut

toutesfois noter,que les oliues qui n'aurot point

touche l'eau ,auront leur peau touiiours plus ten-

dre,&delicatte,& feront meilleures à manger que
les autres,Que li elles ont eftc mouillées il les faut

Uiil'er tremper x'n peu plus long-temps, & ne fe-

ront iamais ù délicates a manqer: car elles auront
l'cfcorce rude,& afpre.encor qu'elles fovent bel-

les,^ verdes. Ou-treplus elles fcpeuuentaccou-
ilrer d'autre forte. Il les faut prendre bien feches,

& elluyees, qu'elles ne foyent iamais entrées dans
l'eau,& les mettre par l'eipace d'vn mois tremper
dans delà fauîmuie,puis les changerdans vn au-
tre faulmure par l'eipace de quinze ou de vingt
iours, & derechel dans vne tierce qui foit vn peu
meilleure,& elles adoucirontron en vfetcutest'ois

peu fouuent; Alexis.



5^4 DES S E C R ET S

s t c B^E T s E'I^ C JET^E ?^j: L
desfruiifs prouenants des arbrijfeaux.

c H AP. XIII.

"Produire des raifinsauprin-temps,

SI loryque nous voyons au prin-tcmps le ceri-

lier produire fes rouges pommelettes^nous de

fironsauoirdesraifinsjnous en pourrons auoirà

foifon(comme l'on peut tirer des efcrits de Ta-
rentin,& Pamphille)en cefte forte. Quand la go-
me a celle de defcouler d'iceluyjdonès ordre d'ef-

mcder 8c oiler tout ce cotton ou petit poil qui en

uironne l'arbre-de peur qu'il ne pourrillejou ver-

ttiohlîe: car cela pourroit granûerritt nuire a l'en-

té.Apres cela faites voftre ente qui s'appelle Em-
phylifmon c'eft à dire enteurercar ainfi elle fe raf-

fembie & refferre en vn plus aifement,& faites vn
peu derelafche àrercOicederarbre,& y adioultcs

yn petit coin qui foit neatmoins allez fort : mais

que le tout ce falfe beilement,& auec vn doux ba-

lâcemét de main,de peur quela pièce de l'efcorce

ne fe gaile,& après auoir oflc' le coin, faut y enter

vn ietton ou greffe bien aigu de vigne rouge, qui

{bit bic feconde,& ie lierez entre rercorce,& l'ar-

bre & par ce moyê vous aurez auprin-temps des

raifinSjiefquels l'arbre vous produira au tcps au-

quel il a de couftume de rendre ies fruits , atten-

duqu il eft cotrain: de receuoir s6 alimêr,&nour

hturcjdu tronc auquel il eft alTocic' & iconroinél.

ICfinBapt.VQrtaMïcde Tarentirie , & Tamphille.

Tour
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Tour auoir raifinsfans pépins.

prenez le farment que vous voudrez plater en

terre,& le fendez également auec vne petite pieî!»-

re depuis le fommet iufqu'à l'extremitc de Ton

troc , puis d'vn colle & d'autre oftez en toute la

mouclle auec vn burin,coufteau, ou autre inftrij-

met d os,en cefte partie feulemct qui fera cachée

en terre,ou encore eau es le tat haut que vous pour
rez : après liez eftroitemet les deux parties d'vne

branche d'ofierenueloppees diligemct de papier,

puis cauez vne forte en vne terre humide, & graf-

fe,& lepofez en icelle.S: attachez voftre farment

a vne canne que platerez près iceluy pourluyfcr-

ulr d'appuy,afin qu'il ne fe puilTe tordre, ou entor

tiller. Ainfi fefera des deux parties de ce farment

vne mefme liaifonqu'auparauat:& encore fera il

plus profitable, fi en ce qui fera caue' vous met-
te's vn ogno d'efquiUe: car on tiendra la plate hu-
niide,& fi loindra c5me glus, & la nourrira d'vne

chaleur vigotireufe corne d'vne enteure: auiïi ad-
uiendra le mefme etfeâ: fi en platant le ietton l'on

en tire toute la moucUe. Dcmocrite,

Tomfitire qu'rne "pigne apporttdegrappes

blanches & auffi des raifins noirs,

Vn mefme cep pourra porter des raifins blâcs,

& noirs enfemble , & en melme grappe apparoi-

ftront des grains noirs,& des blancs aufn,& iceux

efgalement eftaat diuifez.-pour ce faire voos pré-

drcz trois ou quatre màrquottes de vigne , ou da-

N i
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Uigitagefi bon vous lemblc, ^' icelles de diuerfes

efpeces , & couleurs , & oui facilement puilFent

prendre accroi{Tement,&: icelles également arjc-

cees,(3L eiiroictem^nt liées en Eiifceau,vous poYe-

rez dans vn petit tuyau,ou dans vne corne de bé-
lier; de forte qu'elles paroiflent hors & d'vn coftc

& d'autrercela fait agencez délions des farrnes,les

enfouiilant dedans vn creux,lequel vous emplircs

de terre fumée,& les arroufez iniques a ce qu'elles

commencent à produire îcar germe , après deux
ou trois ans efcoulez , &: iors uu'vne liaiicn de ce

petit faifceau fe fera conioinie,2c' incorporée,ro-
pcz Yoflrc tuyau fi il la corne en laquelle ils a-

uoyent efle enfemblement pofe?. eil: ooarryc : a-

près coupez auec vne fcie tous les furgeons , ou
rameauxj&iettez force terre defîus,de forte qu'el

le coîiure le tronc,trois doigz par delTus , & après

qu'il aura iette des tiges,laifie2 en vne, ôc retran-

che's toutes les autres,de peur que fi vous les laif-

fez toutes, les farmens nepuifient prelterleurfuc;

& alors de raffemblement & conionûion de ces

ver^ettes,naiftra vne plante qui vous donra des

raifins de diuerfcs couleurs Joan.Bam,PC'rta.

autrement.

Prenez deux fermenSjl'vn noir & l'autre blanc,

& lors qu'il les conuiét tailler, ou coupper,coup~

pez les par le milieu , (vous donnant bien garde

toutesfois que rien ne tombe de la mouelIe)àles

farmens ainfidiuifez,vous les ioindrez enfemble,

& faites que les parties de i'vn,t\: de l'autre foyet

il proprement adiouiiecs cju'elles femblent n'eitrc

qu'vnefeiîle pièce.En après vous les lierc's edrci-

temcn:
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tement,&: aiircs foin île les frotter de terre graile^

& durant trois iowrs les arroufercslouuent,voire
iuli]ucs à ce ou'il forte ^crme i^ de l'vnc& de
i'auue parue ,

^- produife des grappes eiquelles

vous trouuerc;, des î^rainii a'vac& d'autre cou-
leur. Didymc,

Tor,r garder da grappes de raifins en Ui vi^nc

iufo'Aesaii prin-îcmps.

Autour du fep qui eft bien charge de frUiéc,

t-ui cauer & creufer vue toflc,en lieu ombrageux,

qui foit profôd de trois pieds, &: de la largeur de

deux, dans laquelle faut ictter de l'arcnne, puis

iîcher autour des tu ils ou ballons ou autre:, ap-

puys Icuiblables, a retour dcfquels vous attaches

les branches de farmens qui font chargées de rai-

finSjS»: les y lierez & attacherez,pretïans garde de

bleiîer ny interelfer les grappes, & ce de telle fa-

çon qu'elles ne touchent terre,Sw les couurircs, à

fin que l'eau n'y ouide pénétrer ^C uaire. lierylc
_

Tourfaire vn raifin odorant.

Si nous voulons faire vn raiiln odorant , nous

jnettôs auec lefarmct que nous entoaylToas>tou-

tes choies oiownteSjOU bien va onjruent qui au-

ra l'odeur que nous vouions qtîc icate le raifiu,

&lc lailloas deilrenipervn peu ds temps dans eau

dcmefme odeur, iSc le farment cftant abreuc' da

ceft humeur portera vn raifin qui fentira boa.P»;-

xamç*

K 4
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TourgnrdcY que les raifim ncfoyent mang€\

des oifeaux eir gelines.

Pour faire que les poules & autres femblables

animaux ne mangct les raifinsjil leur faut donner

raifms de vigne fauuage,car il leur en prend pref-

que demefme qu'aux hommes qui auront mange
des fruids aigres Scafpres.Car les dents leur aga-

cent. Cardan.

Tourfaire que les moufchcsguejpes negajîent

les raifms& autresfrui^is-

Prenez en voftre bouche de l'huyle , & vous

approchez de la vigne & des raifms j & foufïlez

contre. Democrite.

DES S E C B^E T S DES
fruiâs des herbes.

C H AP. X I I I I.

Tourfaire des comies longues larges ^

& grojfes.

Vous femerez la femence que vous aurez pjri-r

fe du col de la courge , droitement contremont,

vous la ftimercs & arroufercs.Sivous voulcs qu'el

lescroiiîent encor d'auantage , vous prendrcs la

lemence du ventre, & la mettrez en terre la t-efle

contre bas. ColumellcVallade & Vline^.: ..i '.'r^'-j

Tour auair degroffcs courles ç^ larges.

Si vous voiliez auoir de grofles grandes Se lar-
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gcs courles , prenez la femcncc qui eft: cachée

tout au fond, &: la mettez enterre la tefte contre

bas. Le mcfme.

Tourfaire qti'vne courle naijfefans

graine oufcmencc.

Les courles n'auront point au dedas de graine

ou femcncc, /Ivous faites en ceile façon : prenez

vn furgeon de courle, ou du concombre , après

qu'il aura prins accroiflance & fe fera allonge, &
multiplie comme la vigne, Payant fouv vn creux

en terre , l'enfeueliflons en iceluv , de forte que

rien n'en apparoilfe que la telle droite ,& après

que la plante fera parcrue derechef,&: encor pour

la troifieme fois faites le mefme,& (1 quelque iet-

ton fort par le milieu , coupez-le, ne laiflant rien

que la dernière tige, laquelle vous donnera des

fruicts fans femences intérieures , ains feulement

des petis tendrons ou cartilages enueloppez. En
mefme façon aufîl naiftront des fruiâ:s fans fe-

menceSjfi par trois iours ou plusjvous laiflez tré-

per les grains en l'huylede fifameou Iugioline,de

uant que les iem&r.Des efcrits des Quintilin,

TouraHoir des courlesprimerainès ^
anantla saijon.

Vous aurez des courles & cocombres auant la

faifonen cefte façon : mettez en vn panier ou en
vn pot de terre qui ne puifïe feruir à autre chofe,

delà terrepalfeeauec le crible, cngreffee de fu-

mier, Ôc rendue plus molle & liquide par iceluv,

& anticipât vnpcu le temps accouftumc affauoir

N 5
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<|uarid le printemps fera an"iuc,voi:s platerez vo*

remences,& quand la douceur de l'air apparoilh'a,

mettez vos pots iiu ioleil , i'i ia faucur dviiourla

pennet:mais i'il aduict t]ue l'air foit a^itc ixirou

blc de veiits lenipeltueuXiOU (^u'vne pluye dtline

iurcc luruiennc , vous icrreicz vCiticpot dans la

inaifon a coiiuert , & ne le lairrei de i^itt au fc-

iain.Ce tju'il vous faudra faire continueilcmct,5r

rarroafer quand il fera requis. Apres que celle

i^raine aura prins force & les froidures cclferont,

vous la mettrez en vn lieu pellri &: cultiuc par fre-

<^uens arrofemens, y cauant vne folie. L'ayant là

pofee vous romprez voftre pot,&: l'cnfouvrcs iuf-

«^ues à la gueule ,&mfquesà ce qu'il foitafîeut

de terrCjà: fi encore vous oilez vne partie des brâ-

ches , ces plantes rendront pluitofl de ùuià.
ouintiUus^

Comment on peut figurer&imprimer d'mers charade-

res aux Cûurles ç^ cocombrcs.

Vous figurerez des courles en quelque figure que
vous voudrez, fi vous faites des vaiffeauxde terre,

& vous les mettez &: iiezà l'entour des couries

qui font encor petites, car venans a croillre elles

rempliront les figures îk cluraderes. Parquoy
ayant teiidu vne canne en long, &: vuide'le dedans

^'l'ayant reierrce,ll vous fourrez didâs vne cour-

le ou cocombre tandis qu'ils font petis , venant a

croiliie ielon la longueur, rempliront la canne.

Quîntiliiti.

Tour faire des courles qui purgeront.
" Vous tcrez dcs-courlcs qui purgeront comme

plufieurs'
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plufieurs autres fruidsjfi vous mettez deftrcmper

vn lour es»; vnc nuict leur fenicnce auec Rhibarbe,

agarir^Scaraonnce, Colo^juiiitae , ou auec autres

mtuicamens fii-nplcs oui ont h vertu de purgeras.:

puis acres vouiles lemez. Le rnefmt:.

Tourgarder des courles.

Vous garderez àts courics en celle faronrpre-

ncz les tandis qu'elles font tendres , coupez les,

puis après verfez ddlus d'eau' vyaiayt bouiily &
laides la refroidir a l'air toute la nuici:,puis arraa-

gez les dans la faamure Se vous les garderez iaas

ou'elies le Cillent.Auiourd'huy tous les movsde
Vhyuer on en garde en noltre pays,qui font verdes

& bonnev à manger, ci fur tout les citrouilles , en

les pendant au planchier 6i foliueaux àis raaifbns.

Qu^intil.& Mi-:{^tuld.

TrodHirc des concombres en bien feu. de ternes

Cïr trëf-hafiiuem.nî.

Si vous plongez la fcmence d'iceux frefchejcn

fini; humain au temps d'eftc,& faut v]ue l'homme

ne foit point malade,ains fain,de bo aage & fauue

oubrun,c^ril retiendra en fovvne vigueur plus

chaleureufe &: de plus grade efîîcace.Itc changez

le fouuent afin qa'il ne feche,car il conuient qu'il

demeure exempt de pourriture. Apres ayant laiflc

fecher cedc graine au loleiUvous cauerez de peti-

tes fouettes dans vne terre fecodc &: poudreufe &
la planterez dedans,mais donnez vous bien garde

que vous ne la mettiez à Tenuerri. Encore n'y

j;iîyi-a il poîht fi rous y pofez de la chaux viue:

car
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tarcelafâit, Ci vous l'arroufez d'eau chaude, ou
d'eau ardant la tige en fortira incontinent. Tou-
tesfois couurez la de drapeaux^aiîn que la chaleur

efleuee ne s'enuoie, & alors vous verrez cefte tige

ramperjfi vous n'appliquez près d'icelle des cho-
ies pour fouflenir fa foiblefie , &: crojftra prodi-

gieusement en admirable grandeur.-combiê qu'en

bretue efpace elle perdra cefte vie acquife par ar-

tifice & peu durable. Autant en faut faire des me-
lons de f'O^onsJenn Eapt.de laTorte.

Tour faire les concombres & autresf, ui^s tardifs.

Si vous voulez auoir des concombres & autres

fruids tardifsrvous fçauez que ces plates ici haif-

lent merueilleufement les gelées & les pluyes, &
qu'elles craignent encore plus les froidures : par-

quoy vous planterez en Efte' vos femences enui-

ronnees de fumier, car par ce moyen elles refifte-

ront fort au froid, 8j ne ferot point tuées d'iceluy.

Encore fi vous voulez qu'elles durent longue-

ment en vigueur , plantez les près du puits , puis

mettez dedans le puits les fruids qui en fortiront

tant heureufement & en faifon : ayant fait cela

vo'couurirez la gueule du puits,afin que lefoleil

ny les vents ne leurnuvfenten les fèchant:car les

vapeurs de l'eau qui s'efleuent , leur donnent aç-

croiirement& vigueur , à ce que longuement ils

demeurent en leur verdeur. Autrement ' èncores

vous ferez cecyiO en lieu gras &: fume ,'& expofé

a.u Soleil, où vous voudrez pofervoftre femence,

vous y plantez auffi des ronces , Ô|a férules après

l'equinoxe d'Automne coupées près de terre ,&
ca-
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caueeSj&que par après auec vn coulleaiioupoin-

ç6 de bois vous mettiez du fumier entre les mocl
les de ces pLues puis y adiouftez la femecc de co-

cobrercar de l.î apparoiftra naillrt vn frui-cH; qui ne

pourra mourir entre les froidures mtÇtnts.Lemvf.

VoKf auoir des melons doux ZT de

bonne odeur.
»

Vous aurez des melons qui auront la loucfue

odeur de rofesjli V(;jus méfiez la femêce parmi des

rôles feiches,&: les plantez enfemble.Or vous les

ferez doux h vous deftrempez leur femer.cé dans

laiâ: 6c miel, & quand elle fera reieichee vous la

femez. Florentin.

Tourfùire qu'vn artichatit nefait

eJpincHx,

Vous ferez que les artichaux ne feront point

cfpineux,fi vous rabbatez la pointe de leur feme-
ce,les trottant d'vne pierre : ou bien fi vous cou-

pez enplufieurs parts vnelaiclue^&raettez a chaf

que partie vne femence d'artichaud; par ce moyc
vous aurcs des artichaux qui ne feront point efpi-

neux. Fanon.

Toitr faire des artichaux de bonne odeur.

Vous aurez des artichaux qui auront fort: bon-
ne odeur,fivous faiftes tremper trois iours deuât,

la femence dans quelque fuc de bonne odeur,& a-

pres qu'il fera Ççc vous le femezrcar ils aurot la fa

ueur de l'humeur qu'ils auront embeu. Parquoy
ils auront faueurde Laurier, Il vous les deilrepez

auec fueilles de Laurier j ou fi vous mettes la fe-

mence
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mencedans vnebaye de L'aurier , & la plantez en

ccfte façonrvow.s pourre's expérimenter le merme
e's autres fruits. Mixduld.

En qu'elle manière on peutfaire des arti-

chaux doux.

Les artichanx viendront doux fi dcuant que fe-.

mer la femence vous la faides tremper dans du

laid , miel, eau fucree , ou vin aromatizc & après

les auoir faides feichèr les femcs. Le mefme.

—I .Il t

V t S S Jl C V^E r S DES
femences en gênerai, chap. xv.

Comment ilfaut conferuer /es/èmences contre

lefroidyBruine& ardeur,

I vous craignes que voz femen ces ne foyent

bruflees du froid,dcs Bruines, ou par l'ardeur

dû Soleil, il les faudra couurirpailler&pource fai-

re mettre des verges en trauers , deflus lefquelles

vous mettrez des'cannes, ou farmens. Le mefme.

Tourgarder la femence en terrefins rece^

uoit dommage.

Si vous trempez la femen ce,vn peu deuant que

la femer jdans fucdeioubarbe , elle feraaffeuree,

non feulement contre les oifeaux, formis , fouris

des champs ,& autres animaux rauajreurs de iar-

dins,mais auffi le fruid qui en proui«ndra en fera

pilusbeau, ^frican.

Tourfaire cfuc les femaillesfoyent affturees.

Vous pourrez iLlfeurer toute forte de femaïUcs

fivous

S
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" vous amaiïcz la fuye qui efl: es cheminées , & U
méfies auec les rufclites fcmailles ,1e iour dcuant
Cjue vous ic; mettiez, en terre : ou bien 11 vous nr-

roufez les lemeces d'eau de porcelaine, & l'y laiC-

Tez tremper toute vnc nuid aFin qu'elle Tenibov-.

ue. MiT^anld.

Tour cmpcfchcr tjue les oyfcaux ne mangent

Icsfcmences.

Pline dit qu'il y a vne forte d'ail par les cliaps,

qu'on appelle Alu,lequel faut bouillir ( afin qu'il

ne reprenne) & ietter par les champs,& il empef-
chera que les ovfeaux ne mangeront les femêe«s.

Ceux qui en auront mange eftans tous el'tourdis,

font pris i la main .Africain a ce fait méfie vn peu

de fromçt,ou d'orge cuidaucc vin, ou infufe' das

iceluY,auechellebore,&l'efnard dehors parle cir-

cuit des places du iardin : & par ce moyen lesoi-

feaux n'endommagerGt point les lemailles. Quâd
ils leront morts,ou envurez il commande qu'on.

Içs pende parles pieds.Il n'oublie pas aulîî lade-

coftion des efcreuices de riuiere , de laquelle fï

vous arroufez la ft;mences,elles ne feront attou-

chees des oifeaux ( chofe admirable ) voire ie di-

rav d'auantaqe ciue le fruid qui en n'aiftra ne fera

point fiibict à clh*e endommage des belles. Il v en

a qui auec heureux fuceez arroulent feulement

les plantes de celle decodion. Ce que plufieurs

de mes amvs , & raov auons efprouuc mille fois,

mais c'eft en certain temps dé la lane. jMi7;^uld,

' Tcur
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Tourgarder que lesfemences nefoyent

rongées des artifons.

Il y en a qui broyent les fueilles de Cyprès,&
les meflent auec les femencesjSc mettent en terre

le meflange bien fume , & diient que parce mo-
yen les iemences font contregardees : les autres

meflent parmy la femence,lacornedecerf,oud'E

lephant fechee,& mife en poudre,ou raclee,ou li-

meCjOubienemboyuent , &arroufentla terre de

l'eaUjOu elles auront trempe. Il y en a qui deftrem

pent tout vn iGur,&: toute vne nm6t dans eau , les

racines de cocombre fauuage,&: la verfent fur les

femenceSjredoublant ceft arroufement: le iour a-

pres mettent en terre les femences , lefquelles ils

couurentjpenfans par ce moyen qu'elles en feront

meilleures. Se plus alTeurees. Le mefme,

VouY empefcber que les hefles ncgajient

lesfemailles.

Mettez dix Pagures & non pas moins , ou dix

efcreuices de mer,cu de riuiere,dans quelque vaif

feau rempiy d'eau, &: les expofezau Soleil par l'ef^

pace de dix iours -puis après arroufez de ladite eau

hui(ft iours durant, les femences .que vous vou-
,

drez n'ellre point endommagées. Se liulâ iours a-

presarroufez les derechef, iufqu'à ce qu'elles fo-

yent creues comme vous defirezrvous vous efmer

ueillerez d'vne telle expérience. Car tout ce qui

prouicndrade ces femences- la:non feulement re-

p.oudera les grolîes belles: mais auiTi les bcftelct-

t{.i. Mi':^aHld»

POHT
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TrcdiBion defertilité.

Quant àlaprognoftication de fertilité ou d^

la fterditc cicchafque femence ,tantde celle qui

eft ia iemee,comme de celle qui eft a femer , vous

y procéderas en cefle hçon,lelon l'expérience de

Zoroallres, & des anciens jEgyptiens : vingt , ou

trente iours deuant leleuerdeia Canicule, vous

femerez vn peu de chaTque femence bonne & re-

cente,en vn lieu bien prepare,par certains inter-

uallcSjpoureirayerj&.Tilagradchaleurderaireftoit

en danger de les brufler,vous les arrouferez , à fin

qu'il germe & Torte plus cômodemêt & que vous

enayezlapreuuedetiantque ledifl Hgne fe leue

fur noftrehorifon ou en nollre monde. Cela fait,

vous ferez foigneux à prendre garde,quâd le Pro-

cyon apparoiltra,c'efl à dire l'elloille qui s'appel-

le auant chien, quelle femëce fe portera le mieux,

&VOUS predires qu'icelle fera la plus féconde &
fertile,& l'autre qui ne fera fortie,ou qui aura iet-

te vne plante langoureufejmenue,&: mal nourrie,

vous vous perfuaderez qu'elle fera inutile, &fte-

rile:car c'ellcîiofc alfeuree que i'enragc & bruf-

lant figne du Chiê par fes grades chaleurs brufle

quelques bleds ,& les autres non. Voyla pour-

quov ce figne donnera ceaaine marqucjou de nui

fance,ou de bien fait,par laquelle lerons affeurés

que toute forte de femence ou fera endommagée
ouconferuee. Zoroajire.

Vrefage de fertilité,

le ne veux laijffer en arrière vn beau prefage de

fertilit e,ou de la ftenlité , que Virgile a laiflc à la

O
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pofteritCjlcquel il a pris fur le noyer , combicjii

que les autres l'attribuent à l'amandier.

Contemplator î>em,(inquit)c»w/è nux flurhm
jyluis.

Iriduet infiorem,(^ ramo scuruabit olenteis:

Sifuperantfœtws ,
pariterfrumentafequentur:

Magnaque cum magno yeniet tritura calorc:

^tft luxuries foliorum exuberat rmbray

"^ qHicquampinguespalea tereP area culmo!.

C'cft à dire,

Çonfiderex^au^ lors qu'elle fleurira,

lEtque bienfourietteefes rameaux courbera.

Si yoHS yoye'K^dufruiii en trejgrandefoifon.

^inftféconds les bledsferont en leurfaijbn.

Mais ï elle eji abondante enfueilles^ ombrage.

Lors point ne donnera de frui£i le labourage,

DES S E C B^E r S DES
femences en particuliers.

Ç H A p. XVI.

Tourfaire croiJîrç,& augmenter lefroment.

LE froment croiftra outre mefure en cefte fa-

çon. Broye's nitre& efçume de nitre , & le

méfies auec terre menue 8): prime,& la iettes das

les monceaux de bled. Le mefme conferuera le

froment en fonentiet , & fans eftre endommage',.

^fricaiHo

Tour
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VoHYgarder Ufùrincfansfe gajlcv.

Lestarines Te gardent entières , & fans gafler

vn long tempSjfi vous i êtres parmi elles des Tor
ches de pin çraHes broyées. Les autres brovent

du CuminA' Tel,en égales portions, &: en font des

malles lecheSjlefqueiles ils mettent dâs la tarine.

Tourgarder l'orge finsfe ga/î'er.

Les fueilles feches d'vn laurier fertile, &: toute

forte de cendre,mais principalement celle qui ell

faite du bois de laurier,miie parm.v l'orge, legar-

dera de fe gafter. Pareillement l'Orge ell confer-

uc par la loubarbe fechee anec calament , & pla-

ftre méfies enremble,&: mis parmi l'orbe ; les au-

tres empliffent vn vaiffeau de vinaigre, & le bou-

chent biendefon couuercle>& le mettent au mi-
lieu de l'orge. Demageron,

Tourgarder lesfebuésfansfe gafler.

Les febues arroufees d'eau marine, demeure-

ront longement en leur entier. Didyme.

Tourfaire que lesfebues foyent aifees à cuire.

Failles les tremper le iour au parauaitt que les

femc'sjdans eau nitreuie, & elles cuyront facile-

ment. Le mefme.

Tourfaire croiflre engroffcur les pois Cbicbes.

Il y en a qui pair trop grand foin,veulent auoir

des C biches plus gros que l'ordinaire,& pour ce

faire les deftrempent femblablement auec leur§

çfcorceSjdans eau nitreufe: Florentin.

O 1
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Chiches qui viennent auantfaifon.

Si vous voulez auoir Chiches auant faifon, fe-

riez les enuiron le temps qu'on feme les orges.

Le mefme.

Tour auoir lentilles primeraines^ meilleurei.

Vous aurez plus haftiuement des Lentilles &
meilleures , ii deuant que les femer vous les méf-

iez auecfiens de bœuf fec. Le mefme.

Tour faire croijire lentilles engroffeur.

La lentille deuient plus grofleen fa gouffe , fî

on la détrempe dans eau tiede nitreuf e, deuant

que la femer. Le mejme.

Tour auoir des lupins doux.

Le lupin s'addoucira,fi on le faid tremper dans

eau de mer,& de riuiere trois iours durât. Quand

il commence a s'addoucir, il le faut fecher , & le

bailler au beftailauecpaille,pourfoarre&pafture.

Tourfaire que les légumes cuifent aifement.

En les femant il faut méfier du Nitre parmi

lefienstcar ils feront de meilleur cuire : que fi la

chofe ne refpond,& que vous les vouliez propre-

ment faire cuire,iettez vn peu de mouftarde das le

pot &. incouiment tout ce qui fera dedans fe dif-

foudra, !oit chair,foit légumes,& (i vous y mettez

vn peu plus de mouftarde ,ils fe difloudront de

telle façon qu'ils n'apparoiflront ^Xws.Democrite.

DES
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DES SBC B^E T S D^E S

boys, c H A p . XVII.

Tour faire que le boys ne bruflera dans lefeu.

LE boys cirais enduis & frottes d'Alum né

bruflci'on: point , comme aulîi ne feront les

ais,portes ou planchers , embus de verd de gris,

moyenant cjue vous y faciez vne croufte dure ,

de que vous méfiiez en abondance dans le méfian-

ce que vous ferez de l'alun , & des cendres de

plomb blanc.Archelauslieutenat de Mithridates

en a faitpreuue en la tour de bovs contre Sylla,la-

quelle en vain il s'eflaya de brufler, comme Cefar

vn chafleau bafty de martein de larege, auprès du

Pau,comme Pline à laiile par efcrit.

Trcsbeau fecret pour teindre le boy s de telle couleur

qu'onvoudra, duquel vfent aucuns menuifiers
^
qui

font tables <^ autres chofes de diuerfcs cou--

leurSiComme cfl l ouuvagedé

marqueterie^

Prenez de bon matin de la fietedeclieual non
iielle, qui foit delà mefme nui(fl , & la prencs la

plus humide que vous là pourrez auoir , auec la

paille &tout:puis la mette's fur quelques pièces

de bois mifes de trauers,îes vnes fur les autres, &
mette's quelque vailleau deflbus,pour receuoirce

qui coulera de ladite fiente. Et fi en vne matinée

vous n'en poùues auoir ailie'sjtaites le mefme par

deux ou trois fois, oit autat de fois que vous vou-

dires;puis,apres auoir bie efcoule icellefiece,v©'"

O 3
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mettrez à chafcun pot de telle eau, la groûfeur d'v-

nefebue4'alum detoche , &; autant de gomme
Aarabic.Lors deftrepcs y telle couleur que vous

voudrcs,en vfans de diuers vaifleaux fi vousvou-

Ics auoir diuerfitc de couleurs
; puis mettez de-

dans telles pièces de boys que vous voudrez ,les

tenât au feu ou au foleiL-d: à chafcune fois en re-

tirerez quelques pièces j & les mettrez à part y
laiHant les autresrcar tant plus longuement les y
laiiiereSi tant plus fe changera la couleur. Et en

cefle manière vous viedrés a auoir gr^rnde quan-
tité de couleurs diucrfes ,1 vue plus claire l'autre

plus brune, & vous en pourres feruiren tout v-

fage qu'il VOU5 plaira,& feront teins & pardedâs

& pardeIiors,tellement que iamais ne perdront

leur couleur, ne par eau ne par autre chofe qui

foit. d'Alexis.

Tour contrefaire le boys d'Ebene,& le rendre

aujjî bcaujcomme le naturel.

Toutes fortes de boys qui(hormis la noirceur)

reffemblent a l'Ebene fe peuuent teindre en noir,

mais les plus durs & folides, (comme le Bouis &
autres femblables)font plus propices, & deuien-

nét plus reluifans,& fwr tout le boys de meurier,

tantleblanc,commelenoir,yeftpluspropre,co-

bienquelenoir y eft beaucoup mieux duifable.

Prenez doc ledit boys,& le laiflez par i'efpace de

trois iours en eau d'Alun , au foleil , ou près du
feujtant que l'eau deuienne vn peu chaude : puis

• prendrez huyle d'oliuCjOu de Sifame ou lugioli-

ne,& la mettrez en vne poëllette, où il y ayt la

grofleur d'vne noifette de vitriol Romain,&: aua^t

de
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de foufre, faites puis après bouillir voflre boys

auec huy le, quelque cfpace de temps, fi âure's V-

ne chofe f«rt brune. Et tant plus longwnentla

laifleres bouillir , tant plus noir deuiendrâ : mais

le trop bouillir le brude & le rend fragile : pour-

tant & en l'vn & en l'autre deuês eftre dili-

gent & vfer de difcretion , car quand

ils feront cuits comme il faut.

vous ne fcauries defirer

aucune chofe plus

belle, d'^-

kxis,

O 4
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DES METAVX.

LIVRE. X.
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DES S E C I^E T S DES
Métaux en gênerai.

C H AP. I.

Comment les métauxje changent en

chaux & encan.

E s métaux qui fe tranfmuent en

eau veulent eftre premièrement

réduits en chaux ( or ils y font re-

j-c duits par le feu es fourneaux feule-

Y^J^:^^-vé^ ment , ou par le vinaigre efpandu

fur Tardante matière,ou parle fel mis enfembleen

cuifant^& puis infufez aiiec eau en oftât le fel,ou

meflés & infufez au cuiure liquéfie'. Mais les Mé-
taux font aufîî changez en chaux , par le fel & le

feu, ou par l'eau de feparation , ou par eau fubti-

liee & iointe au vifargent, puis pilez auec fel , en

après par lefeu, oftant le vifargent & le fel auec

l'eau. Cardan.

Le moyen pour ojler ce qui eji defriahle

au métal.

Calcinez & pofez ce qui fera réduit en chaux

fous vn fumier , en après vous ferez qu'après que
cela aura efte rougy au feu,il s'efteigne &refroi-

diile : ou vrayement que les métaux fondus & li-

quéfiez foyent iettez là où il y aura d'eau ardant

purgée par plufieurs fois, de refme, de terebinti-

ne,de l'huyle d'icelle, de cire, de fuif, d'eufotbe,

de myrrhe,de borax artificiel duquel vfent les or-

pheures, pour hafter les matières de fondre, &
la foudurede l'or - car fi le métal eft inhabile a

«lire monnoye'jbattu & frappé au coing , pource
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que ces drogues font couftumieres amollir Id

corps on6tueux,nous mettros fous toutes ou au-

cunes d'icellesjde li«jueur,& les digerôs & difpo-

fons en malles ayans forme de petis pains,& quâd

le me-tal par la force du feu embrafc par les fouf-

flcts,cede au feu vous les iettes dedans.-ou vraye-

ment fi ces chofes s'efpaififlent en forme de bou'é,

& foyent rendues comme fangeufes,mette's voftre

métal fur le feu,a fin qu'il s'enflamme paf les cW
bons embrafezj puis iceluy ofte' faites le eftendre

& refroidir,le iettant en l'eau , & l'y laifTant par

l'efpace de deux heures. Ou bien encores que les

petis tuyauxjfoyent oingts & mis dedans & fup-

primeront beaucoup de fragilite',& parles aydes

d'iceux,les métaux obeyront au marteau , & s'e-

ftendront fous iceluy^au lieu qu'auparauant frap-

pezjils fe froiffoyent & efparpilloyent en plu-

fieurs pièces. ïeanBapt.Torta.

Tour réduire les métaux en corps.

Si vous voules réduire les métaux en corps.,

pource que changes Se réduits en chaux , ils ne fe

peuuent pas reioindreaifement,&lans grande ar-

tifice,nous auons eftime conuenable,d*en traiter,

veu que Cela vient fouuent en vfage à nos opéra-

tions.Or voicy les chofes qui retiennent cefte fa-

culte,à fçauoir,le Borax , le Tartre , l'Alum , les

moyeux d'oeufs, le lel ammoniac,le fel Afchali,fel

nitre appelle falpeftre,&. ce que on nomme aufÏÏ

Sauon.De ces drogues ou aucunes d'icelles, nous

formons des pelottes,& lés mettons dans vn vaif-

feau de tondeur , dans lequel on fait liquéfier la

calcinationau feu, & retournenten leur premier

eftat»
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tl}at.£t quand vvoiis verres cela, ofte's les. Tou-
tesfois cecy eft digne deftre remarque' , a fçauoir

que fi la calcination eft d'or j vous la mellerez a-

uec moyeux d'œufs, & autres chofes femblables:

& i'aro;ent auec blancs d'œufsrmais la lye d'huyle

a merueilleufe efficace enceft endroit, a ce que
ces métaux par la reduétiori en corps , ne foyent

defraudcs de la polliùeure fplendeur & netteté de

leur couleur,ains en acquiereat vne plus belle. Le

mefine.

Comme on pourra, tirer enfueille l'0rj,e plpçs

noble de tous métaux.

Or il refte maintenant a traider comme on
pourra tirer l'Or le plus excellent de tous les mé-
taux,en peau ainfi que parlent les ignorans Cky-
miftes,car ils cuident attirer en dehors par leurs

impoftures & abufions , les parties qui gifent au

milieu de ce métal,& que les parties plus oobles

& intérieures , font compofees feulement des

plus vtilles. Mais ils fe fouruoyent de la vérité,

par cequ.eles parties plus molles , oulafches, gi-

fent & coilftent eu la fuperficie, & largent vif eft

attire dehors,Car en rongeant il confume toutes

les chofes qui entrent dans la médecine , de forte

qu'elles demeurent plus duresjau moyen dequoy
on les polit & blanchit , amenez peut eftre , à ce

poin6l,paa: la toy dts monnoyes anciennes , dans

lefquelles eft enclos le pur cuiure,& dehors appa-

roiicle fimple argent. Mais ces chofes font ainfî

coniointes & foudees, battues du marteau,& puis

frappées au coing.Toutesfois c'eftchofefortdiffi

cile
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eût de pouuoir expédier cecy auec femblable ar-

tifice,& ne puis eftimer qu'il fe puifle faire. Or
les chofes qui polident font telles.Le fel comun,
l'alun, le vitriol ou couperore,&le Soufre vif: &
pour l'or le verd de gris feulement , & fel amon-
niaç. Alors qu'il conuient mettre la main a l'oeu-

iire,Ion réduit vne partie de ces drogues en pou-

dreries entremet-on dedans quelque vaiiieau

enduit tout autour de terre de potier, & couuert,

y lailTànt feulement penetrable & ouuert vn pe-

tit foufpirailjôt le pofent fur vn petit feu , & là le

laifl'ent brufler: toutesfois de peur que le metail

ne fe liquifie j ne trauaillez point le feu auec les

fouftlets.Or quand les poudres font & gifentbru

{lees,on le cognoit par la fumée, parquoy les ou-

uriers en ouurantle couuercle y regardent. Mais

û le metail s'enflamme au feu,iufqu'a ce qu'il ioit

tout embrafc,ils le plongent toutainfi enflamme,

dedans les chofes fufdiies.On peut faire autremét

on l'accomode en vinaigre,iufqu'a ce qu'il femble

ou fe fiit,comme racleures,bouë",ou ordure, & a-

pres que vous aurez enueloppc de linge voflre ou

lU'age oini^t par le dedans,il le faudra poferdâs vn

pot de terre plain de vinaigre,& le faire cuyre 15-

guemcnt,& me de la vous leietterez dans vrine,

puis le lairrez derechef bouillir auec fel, & vin-

aigre , iufqu'à ce qu'il ne forte plus d'ordure,

& les laides & ordes macules du médicament

foyent effacées , & abolies , & fi vous ne le trou-

uez bien blanc: vfez derechef de la mefme pra-

tique, ou méthode , iufques a ce que vous en a-

yez trouué laperfedion.Ou encores procédez y
eiï
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en autre manière comme s'enfnyt.-Laiflez bouillir

voftre ouurage au ce rel,alun,tartre ou cëdre gra-

uelee , dans vn pot de terre plein d'eau , & .ilors

que toute la fuperficie aura prins couleur blan-

chejlaillez le vin vn peu en reposrapres, faites les

bouillir par trois heures, auec égales portions de

fouphre,de lalnitre,ou ralpefl:re,&: de Tel: de for-

te qu'il pende au milieu de ces chofes , &: ne tou-

che aucunement aux coftez du vaifîeau,puis oftez

le.Apres vous le frotterez fort auec fable,afin que

la vertu du foiiphre s'efuanouifle : & cela fait le

ferez bouillir derechef comme cy deflus a eftc dé-

duit,& par ce moyen il aduiendra, fi blanc qu'il fe

pourra garentir du feu , &nefera reiettc comme
vicieux.-ains le trouuerez vtile, fi vous le prefer-

uez bien adroit:& en aurez ioye fi vous n'en vou-
lez abufer à voftre dommage. lo. Bapt. Torta.

Tour dorer les métaux.

Vous donnerez la couleur d'or aux métaux,&
aux pierres, en celle manière. Prenes du fel Am-
moniac,de la couperofe blanche, de chacun qua-
tre egalles parties : de fel de pierre ou fcl minerai

& de v^rd de grrs,de chacu trois parties. Elfas ces

choies réduites en pouldre trefmenue , couurez
tout a l'entour de ladide poudre l'aneau, pierre,

ou tout metat Apres mettez cela l'efpace d'vne
heure au feu , & layant tire trempes le en vrine
frerche,laucs le,puis après & le nettoyés.De l'ex-

périence d'vn certain ingénieux artifan. Cardan&
Mi:^auld.

Cerat eu Elixir pour tranpmucr les métaux.

Prenes
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Prenés en premier lieu du foulphre de refpcce

que vous voudrc^s fait blanc ou rouge , & le piles

bien en table de verre,vn iour ou deux,& l'abreu -

lies & faites emboire d'huile de mefnie efpece di-

fi:ille,& blanchy,quatre iours,ou 5.eft:antdereichc

pile'sle,& rimbue's,& roftilTcs entre deux vares,&

faites ainfijiufques à ce qu'il deuienne comme ci-

re.Apres prenés le comme cerot,& mettes fur tou

tes les d'eux parties, es: demie d'iceluy, quatre par-

ties de vifargent de la pierre,dont vous aués tire

le foulphre,& faites chacune efpece auec fon ef-

pece,& chacun genre atiec fon genre,& ne les di-

iierfifics : car vous errerie's. Que voftre argent vif

foit aufficongelè,auec l'eau de la mefme pierre:

imh ioignesenfembleles deux cerots , & les pi-

les bien , & les imbues bien d'huile , & les piles

long temps, & roftiffés auec feu vn peu gros ; car

ils deuiêdront durs.Et puis piles les bien,&met-
te's de{fus du fel Ammoniac,qui a efté rougy auec

feu de pierrej& l'imbue's bien puis après,& renou-

uelles,en fouyffantjtous les iours le fiens.-carilfe

refondra & fe fera vne eau rouge comme fangrfai-

tes le congeler en vn vaiffeaude verre,auec petit

feu,& quand il fe congelera,piles le bien,& l'im-

bue's d'eau fedine,détrempes le,& puis le conge-

le's,& faites ainfi par troisfois : car vous aurés vn

cerot,lequel iettcs fur la Lune , & icelle fe fera le

Soleil , ou leiette's furies deux fortes de plomb,

ou fur le fer,& il les conuertira au Soleil. Et voila

le moyen qui colore en rougiflant : fçaches-le.

Pour colorer en blanchiflant , en voicy le moyen
tout au rebours de l'autre. Prenez du vifargent

fufdit blanc fublimc
,
quatre parties , & du fouU
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phrc blanc trois parties ,

pilez les bien,& metcca;

fur icelles du Tel Ammoniac blanc,tirc de pierre,

deux parties , & pilez bien tout cela , & l'imbuez

de l'eau du Tel Ammoniac,bien dilToulz , & le ro-

ftilfez légèrement, &: faites cela trois fois , mais a

chaque foisjroftifTez auec plus de vehcmence.A-

pres, pillez le bien , & l'imbuez d'eau de fel am-
moniac , &: le lailîez ainfi auec fon humeur ; & le

mettez en vn vaili'eau de yerre,& puis l'inhumez,

&: changez le fiens tous les ioars,& faites ainft

iufques à ce qu'il foit diflouls. Apres pilez le , 8c

le congelez :mais que le feu foit petit, iufques a

ce qu'il foit congelé' , & fe faffe blanc , ou de cou-

leur de cendres. Et fi cefte couleur y eft , retour-

nez piler , roflirgi congeler , iufques a ce qu'il

foit congèle &blanc:toutesfois faites le premiè-

rement difloudre,demarïiere que fe faife eau cou-
rante,&quecene foit mafle,& qu'il ne foit trou-

ble,& le cerot fortira & fort blanc.Et en iettez v-
ne partie fur dix mille de Venus rouge3& la Lune
fera.Voila l'opinion de ceux j qui ont opère auec

argent vif , & foulphre. Mais de ceux qui opèrent

feulement auec argent vifjl'operation eft telle que
s'enfuit. Prenez d'argent viffublimè fixe', & d'ar-

gent vifdifl'ouz,en égales parties: pilez le fixes &
l'imbuez du dilfouz,^ le pilez bien,& roftiflez le-

gerem^nt.-faites cela iufques a ce qu'il boiiie l'en-

tier difl'ouz: & puis le pilez,& l'imbuez du diflouz

a piler,iu{ques à ce qu'il deuienne comme mouëU
le , & l'imbuez fi long temps , qu'il boiue autant
qu'il montej& le roftiflez bien entre deux vafes^

auec vn gros feu ; & s'il iette fumée , retournez

le piler , & le reduifez àl'œuurede fublime iuf_
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ques à ce qu'il foit efpatidu au vafe inférieur ; car

il fe feradroii5l,&ne ietteri point de fumée, lettcs

d'iceluy au loin,»)ource qu'il fera bonne couleur:

& puis imbues le de fon eau,& pilez bien, & dff-

folues.Il fera difi'ouz en peu de temps,, après c6 -

gelez le,& iettcs d'iceluv furtout corps que vous

voudres;car Jlferachofes merueilleufes, & prin-

cipalement furie fer:carilleferamoî,& conuer-

tiraen Lunedroiéle. Mais voicv l'opération de

ceux qui opèrent feulement auec lefoulphre.Pre-

ncs du blanchy&fublime quatre parties,imbu es-

lede fon eau,ou de l'eaude vif argent. Q^efi vous

voule's qu'il foit feulement de fon eau, faites d'i-

celuy comme vous aue's faift , & ne diuerfifiés

pointrcar il fera du Plomb , de l'Eftain & de l'E-

rain , Lune ,• & il fait femblablement vif argent.

La Lune en fon heure. Or fâches que le vifar-

gent eft congelé es deux plombs, à fçauoirle

loulphre prépare eft congelé au fer. Sachesdonc

comment : car c'eft vn grand fecret. La maniè-

re d'opérer auec le fel ammoniac feulement, eft

que vous prenics d'iceluy diftille , ôc de çerot vne

partie,& l'imbucs de fon eau, le pilant fort,-diffol-

uez-le & fi la folutio eft difficile,imbues le de fon

eau,& le piles bien : car il fe difl'ouidra : & eftant

faiét eau claire.faites le congeler en vn vaifieaude

verre,auec vn petit feu au Soleil, ou cendres chau

des,'& cela eft vntrefgrand fecret. Voila les qua-

tre moyens de blanchir. Qiie fi vous voulcs rou-

gir,inette's pour chacune chofe blanche, vne cho-

fe rongc:piler,imbuer,roftir,diffoudre, & conge-

ler & en cela , vne mefiie chofe qu'en l'autre.

Et
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"Etfi vous conioig nés l'argent vifj&foulphre, &:

les prépares auec fel Ammoniac, il fera bon. Et li

vous ioigncs l'argent vif& foulphre , & fel am-
moniac , & les p reparcs auec leurs eaux , il fera

bon. Louez doncques Dieu. Blyafu au Hure des

expériences.

Tour dorer tom métaux.

Prenez du vernix liquide liu.
j

. de terebinthi-

ne,d huile de lin,de chacun onc.j.MelUz tout,&

le gardez pour voftre vfage. Alexis.

Vinuentioji des threfors.

On dit que la chandele de fuifd'homme ,allu-

mee,& portée au lieu où y a des threfors cachez,

les decouure par le bruit qu'elle fait,& que quand
elle 6n eft trefproche , elle s'eftaint. Que s'il eO:

vray»cela aduient par fympathiercar le fuif eft du

fang , & le fang eft le fiege de l'ame & des efprits,

qui font tous deux furprins du defir,& conuoiti-

federori& de l'argent,quand rhomme elt envie-

nt pour ceftecaufe,ils troublent aulTi lelang.Par-

quoy,commeily adifcordjô; coi;trarierè es cuirs

du mouton & du loup , encores qu'ils loyeiit

morts,aullî y ail icv accordj&; fynipathie:toute.s

fois vn certain Eipagnol a mieux trouuc le thre-

for cache fans chandelle. Parquoy , il n'y araiion

des chofes plus certaine que celle qui conhlle par

les prmcipes depruàeîice.-l'autre , &: fuyuante eft

tirée de loin des caufes naturelles : les autres qui

lont prinles de la propriété,ou font du tout bul-
les, ou rares:co;rime cecv,que le morceau Je pain
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iettc dedans l'eau , au droift du corps mort dt

l'homnie,s'arrefte,s'il eft cache deilouz. Mais re-

tournons à rliiftoire première. Or il faut recher-

cher la vérité par méthode generale:Si donc ceftft

chandele eft agitée à caufe de ror,argent , & pier-

res precieufes enfeuelies , il eft raifonnable qu'il

en aduienne de mefme par ces chofes non enfeue-

lies patquoy faut rechercher par ce moyen telles

chofes.Or il y a vne certame forte d'Aimant, qui

attire l'argent jfi donc vne menue verc;e eft tou-

chée & imbue de ceft Aimant fi on la met en lieu

où elle puiffe tourner elle fe tournera a l'argent

principallement en quantite,encor qu'il fait «n-
îeuely.Or faut il que la pierre foit tresbonnermais

ie n'en ây encor veu de telle. Il y a vne autre ma-
niere,parle fon.Gar il eftfouuentau fonds,&re-

fonne oti retentitjprincipallement quand le vuide

a efté lailfé. Derechefquand le mur eft plus gros

& efpais qu'il ne faut: car il fignifie qu'il y a quel-

que ch ofc cachee:& ce eft aife' à ceux qui y pren-

nent garde , aux autres incomprehenfible. Pareil-

lement on fonde les lieux,âuec longues tairieres

d'acier. Les chandeles font telles chofes. Cardan.

Lamaniere& yvay art defaire moules (^ patrons,
pour lesmonnoyes-,1^ autresformes de toutes [or-

tes^moycnement efleuecSyde quelque métal que ce

foitjoumefmes de criHaljdc verre, & de marbre.

Premièrement il faut auoir en main la terre

en laquelle on imprime les formes : & veu qu'on
la fait en diuerfe manierejn-ous en eftablirons di-

•ïters genres a &d'iceux les meilleurs ; afin que ft

l'oh
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1 on n'en peutauoirvnjnous nous feriûons de ceux
que l'on peut auoir.Toutestbis il faut première-

ment fçauoir que nons pouuons nous feruir des

efpeces que nous mettrons icy,de chacune à part,

ou d'aucunes méfiées,ou de toutes enfemble.-car

elles font toutes tresbonnes. Le chefou principal

poinct de tout l'art efl que la matiere,en laquelle

les formes s'imprimcnt,foittref-fubtilc, Sepref-

que non palpable : pour ce que les figures v font

plus nettement empreintes & exprimées ; &: puis

elle reçoit plus aifement en foy,fans corruption,

toutes fortes de metaulx,& cft tresbicn raeflee,a*

uec la maiftrefïe,de manière qu'eflant feichee,elle

fe fait plus dure. Elle peut en fin fuffire à plufieurs

fufionSjde forte qu'elle ne fe rompt incontinent

après la première fufion,&:n'eftbefoin de prépa-

rer autre mâtiere.Au refte,toute terre eft propre

pour faire les formes de plomb,pourueu qu'elle

foit trefmenue, &bienmefleeauecla mailtreffe,

comme fera di(5l.

Terre première propre âfaire moules

pourietter cnjublc les

métaux.

Prenez ce qu'il faut delà pierre de l'EGneril,

de laquelle l'on nettove toute forte d'armes,piltz

labienj&ilahitcs blanchir au feibcomme il fera

enfeighc cv après : & puis la détrempes en façon

de palte-.faites en moules ,
pour faire les monao-

yes , ces moules li peuuent demourer beaucoup

d'années en ieiir ender,fi on les garde foigneufe-

ment ': & fi en tîn fis fe yenovent à rompre , il les

P 1
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faut derechefbroyer , &:les mefler auecla niai-

flrefl'eicar par cemovenfls deuiennent meilleurs.

La féconde.

Prenez des morceaux de vafes d'ar^ille de

Valence ou Treguendanejefquels vafes , les ver-

riers ont accouflumc de tenir en la tburnaife , le

verre fondu. Or il vaudra mieux prendre le fonds

de ces vafes ,ou le vafc mefme depuis le milieu

iufc^ues au fonds , iettant toutesfois première-

ment le verre , qui tient à l'entour ; ou fi l'on ne

peut auoir ces chofes la , hiut prendre ce c]ui fe

peut recouurer. Prenez donc autant de Crufeux

neufs d'orfeufes qu'ils puiflent egaller en poids,

les pièces des vafes quei'ay did.Il fuut piler tou-

tes ces choies enfemble,en vn mortier de cuiure,

i?C puis les mouldre auec eau, fur la pierre porphi-

rejcommel'onaaccouftumc les couleurs :& les

recuire fouuent à ce que la poudre foit faite me-
nue , comme fera did cy après , & loit gardée en

petitis fies d'e{corce,ou petites cailles de bois

bien clofes , de peur que par fa fubtilice elle ne

s'en vole en l'air,

La troifieme.

Prenez des coques des Telines ou des Chames
(c'eil: vne forte de petites coquilles de mer)de co-

ques d'oeufs , autant d'vn que d'autre. Faites les

bruder &c blanchir au feu , èc comme il a eftc dict

auparauant de l'autre argille,pilez les louuent,&

les gardez en la melme man;ere.

La quatrième.

Aiettez la limeure de fcr,ou efcaille, ou l'vn'î

6i
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& l\ii:ti-e pure & nette , en vn pot de fer,ou aune
vaiileau ferme ,au feu: efpandez y dellus de tref-

"

bon vinaigre , & le tenez l'elpace de huiél heures

au teu. Ce taid , elpandez derecliefdu vinaigre:

allumez le au feu,! fin qu'il blanchilletfoit mou-
lu âpre? , Se les mefmes chofes ioyent réitérées,

& gardées , comme a eftc dicl es autres.

La cinquième.

Prenez de la pierre ponce blanchie au feu , &
quatre fois eftainte en vinaigre , vnepartierde li-

maille defer,deux partiesrmellez ces chofes,& les

blanchiriez au feu,comme deffus;& puis eilans pi-

lees ,
quelquesfois , gardez les comme les autres.

La fixieme.

Prenez des os de mouton autant qu'il en faut»

principallement de la tefte , brûlez les , pilez &
palVez parle crible,mettez les en quelque va.iireau

de fer, fur le feu, fi long temps qu'ils en deuien-

nent blancs: adioullez y autant de fuifque Ton en

pourroit tenir en la main : méfiez bien cela auec

quelque fer,à fin que le fuif fe bru fie auec la pou-

drera puis lailiez le demve heure au feu. Ce faidl

olfez le du teu, pilez le,fai(5i:es le brufler tant qu'il

en foit blanc,& qu'il foit humede : &ayantf bu-
uent réitère ces chofes,elledeuiendra tref-fubtU

le &tres-parfai6le.

La feptieme.

Prenez des os de lèches autant qu'il en faut^

bruilez les,pilez 6i les paflez au crible , & faides

P 5
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en comme il a eflç difldes os de mouto.D'auanta-

ge celle argille fe fait d'vne certaine terre,quç Von
ameine a Tripoli: &niermes des cendres de far-

ment de vigne:de papier bruflc, de fiente dç çlie-

uaîjfcchee & bru{iee:detuiles;de Bolarmenç,ter-

re rouçe , & autres femblables chofes , qui ne fe

fondent iamais au feu, ne faultent ou ialiffent, ne

font efcailles ou crouftes,maisreçoiuenttresbien

toutes formes.

LemoyendeYcduiye lesfufdi&esteYrei^ telle fahùli

tè,qii'on ne les puijje frefque toucher.

Prenez les fufdi6les pouldres, ou terres ," pilez

les treslnen premièrement & les paflez , & puis

mettez les aU feu en quelque vaiiTeau ferme, tant

qu'elles deuiennent blanches : pilez les derechef

comme deuant , auec eau ou vinaigre. Et quand

vous aurez faift cela fix fois,mettez le en vn plat

vitrc,efpandez deflus quatre doigts d'eau, méfiez

le tout vn peujauec quelque bafton net , à fin que

l'eau fe troublera: puis l'ayant vn peu lailfee re-

pofer,oftez l'eau peu a peu,& la mettez en vn au-

tre vaifleau net.Ce faicHijefpaadez autre eau fur la

matière,& la méfiez comme deuant , iufques a ce

qu'elle foit rendue trouble:&: puis s'eflant vn peu
derechefraffife.oflez la peu a peu,& la i^iettez a-

iiec l'autre eau oftec au parauant. Il faut faire cela

tant que les plus menues parties de la poiildre fo-

yent toutes ofteesparle moyen de l'eau. Qu^e (I

l'on alaiffc quelque chofe au premier plat de la

plus grofTe pouldre,pilez la derechef comme dé-
liant,& l'aiouftez à la furdifte eau ia laiffee. Ce
(klâ faut bien laiiTer r'aiieuiv les eaux , & puis c-

flattt
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ft.int l'eau peu à peu oftee, faites fecherla pouidre

pilez la vnc tois leulementrmais bien menue par

vn crible de poil ou de foye bien efpais, & vous

aurez vnepoudie treflubtile,que vous enferme-

rez bien en quelque vafe de peur qu'il ne s'efaa-

nouifle en l'air.

£aH qiie l'on appelle, Magijlrale ou MaiJirçJJe pour

afjcmbler lesfujHitespouldfes.

Pour incorporer & vnir les fufdites terres ou
poudres,& faire que les moules qu'on en fera ne

fe fendent point ou fe remettent en poudre, il faut

faire vne eau que l'on appelle Magiftrale , en cc-

fle manière.

Prenez du fel commun ce qu'il enfautj&l'enue-

loppez en vn drappeau de lin imbu d'eau ,& le

mettez ou en vn crufeul entre les charbons, ou
en vn petit pot en lieu,Qii par le moyen des fouf*

fletSjOn puifle bien allumer le feu^l'erpace d'vne

heure: eflant refroidy,pilez le;eftant pile,mettez-

le,en vnpot vitre,&efpadezpardeiTus autât d'eau

comune qu'elle foit par delTus quatre ou Ç\\ doigts

& que l'eau & le fel fe meflent fur le feu fi long

téps que le fel vienne a fe diifouldreteftant refroi

dy,partez le deux fois par vn drap de laine qu'on

appelle feutre. Onfefertde cefté eau pour hiime-
(fler,& faire la terre tenate,coe fera dift cy après.

Cefte eau Magiftrale fe fiîtauiïî du blac desœufs^
en les barrât bien de quelque bafton de bois defî-=

guier,iufqueç àce qu'ii r^ndTefcumCjôd les hlâcs

d'œufs ayas demeure ainfi l'efpaccd'vne iiuiétjpaC

fezl'eau cotenue fouz lefcume, & la gardez pour
red-ilirelespouldres en forme depafte.Cefte eau eO;

P 4
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la meilleure,pource cjue l'argille s'en fait plus te-

nante,& les tonnes plus cxprefîes & plus nettes &
polies. Et pour cefte eau Ce aucuns aiouftent vn

peu de cefte eau, a la rufdide eau faiftede fel.Mais

d'autres aiouflet eau de gomme,fel6 qu'ils voyêt

elbe plus expedien & propres , eilans aprins par

le iugement c^ rvfage.

Des chofes tjue l'on doit auoîr toutes prejîes

pour l'art defondre.

Veu quel'œuuredu bonartifannefe peut faire'

fans Tes bons inih'umeiis,il me femble conuenable

demoih'er icyles inllruraes neceflaires à ceftart.

Parquovil taut premièrement mettre toute dili-

gence d'auoir des charbons de bois récents , durs

& fecSjComme mefmes des crufeuls fans fradture»

nv blancs ny noirs , mais de couleur de cendres.

D'auantage taut quelque gros papier,pour efuâ-

ter les crufeuls & mefmes vn vuide rofeau ou can-

ne pour fouftler les ordures des cruleuls. Il faut

aujE vn inllrument crochu,pour tirer les charbos

des crufeuls.Et vneprefle>pour referrer les mou-
les ou formes,! fin que les métaux fondus fe puif-

fent plus commodemët ietter. D'auantage, il faut

deux tablesjou pinceurs, polies & lifl'ees,de noyer

de Chefnejde Bouis ou de cuiure,pour referrer les

formes & les pouuoir tourner : deux ou plufieurs

pièces de drap de Laine au moyen defquelles les

eipaces vuides fe reinplilîent en referrant les for-

mes.D'auâtage eft befoin d'vn compas & vne rei-

glepour partir, & Eure les termes par certaine

.mefure,& les canaux par iefquels les métaux cou.-

rentr
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1 em : Il faut aulli vn fer , en forme de pic ou hô~

vau , tendant en pointe,& coupant des deux co-

ftez pour rendre aifees les voyes des moules
, par

lefquelles les métaux fondu2 entrent : & ff ce fer

defaut/e faut feruir diligemment de quelqiié côii-

fteau.Ilfaut aulîî vnp su d'huile &: de térébenthi-

ne, à fin que le papierjOu le fil du cotton en eilarit

embu & allumé,a ce que les métaux coulet mieux

es moules ia defechez par dedans. Et pourcé qu'-

au canefois les lieux caues fe rempîifVent trop de

famée , de manière qu'ils fe rendent megaux , le

pied de lieure feruira & remédiera à cela. Il eft bé-

foinauflî de deux Vergctesjl'vne dé fil de d'archàf

l'autre de love de porc:conime celles defquelles

on fe fert pour nettoyer les peigneSjpour en pei-

gner Si nettoyer l'œuure deuant & après qu'il au
forme.

Manière defnire les monnoyes,&' la

marquer.

Prenez premièrement l'efpece de monnoye
que vous voulez grauer& la métrez en vinaigré

auec vnpeu de fel& de paille bruilee.-apres làuez

lartfe frottez bien auec les fufdides verges de fo-

ye,puis lauez la auec eau,&: la ieichez de quelque

linge ou drap net.Ce fait mettez Tvne des parties

du moule ou de la forme a feauoir la femelle, fur

vue table de chefne , ou d'airain,comme nous a:-

uons dit:en forte que la partie du milieu, qui fe

conioint auec Tautre forme,foit inclinée & regar-

de en bas. Mettez la monnoye , ou quelque choie
que ce foit ,que voudrez contrefaire .-toutefois

auparauant,comme dit eft , bien purgée , direule-
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ment contre le canai,ou chem in,par lequel le mé-
tal fondu coule ,

principalement s'il n'y a qu'Vne

efpece de monnoye. Que s'il y en a de deux for-

tes, il les faut mettre au coftc de la forme de telle

forte qu'on laifTe vn chemin par lequel les métaux
pui/lent eftre fondus. Mais s'il y a plus de deux
fortes de monnoyes , faut que chafcune aye fon

canal,quimenedelabouche,ou le milieu du for-

neau le métal a chafcune monnoye. Car il faut

iienfe donner garde que le métal n'aille d'vne

<des monnoyes a l'autre.Quoy faiâ:
, prenez de la

fufdi(ile terre de la meilleur , criblée , autant que
%'oudrez & lametteSjdans vn grand plat l'arrou-

Tant d'eau nommée Magiftrale,iufques à ce qu'en

îa.maniant & preflantauec les mainSjdle ne s'y

^ttachcjmais comme fi c'eftoit de farine feche,

quand on lapreffeauec le poing, elle demeure.

Puis la faut mettre deflfus l'a monnoye,dedans les

moules,en preffant fort auec la partie des doigts

çharneufe.-apres auec les mams,ce qui fe fera be-

aucoup mieux fi vous mette's encor par deflus

l'antre tablerpuys après fi vous oftez également

(S:diligemment,auec quelque indrument coupant

^ auec vne reigle,la terre qui eft adhérente & at-

tachée a la forme.Ce fait , mettez deffus vn drap-

peau de laine : puis vnais ôcainfi renuerfez les

moules les preflant fort auec les deux mains :En
après ayant oftc Tais de dèfTuSjfi rien y eft demeu-
re attache , le faut ofter bien nettement & douce-

met auec vn pied de Heure, Apres faut prendre en

main l'autre partie de la forme,&: la remplir de la

mefme terre, laprelTant bien comme deffus, &:

l'égalant auec vn fer. Puis faut vn peu leuer auec
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U pointe de quelque fer la partie fupçrieure de Ix

forme, &l'ofterauec les mains fubtilement
, de

forte qu'on puitTeofter la monnoye. Que filon

ne la peut ofler facilement U faut eûeuer fubtile^

ment à l'entour , auec la pointe d'vne plume , ou

bien la frapper auec la pointe d"vn couteau , à fin

qu'en renuerfant le moule elle fe puifle ofter.NIais

it d'auanture la monnoye ne fe trouuoit parfai-

aement marquce,la faut derechefprefier auec v-j

ne prelTe entre deux aix. Ce que ayant paracîieue'

faut fcparer les canals,auec quelque ter cQmU &
tranchant,auec le compas & la reigle,& les fecher

auprès du-feu,&:'ie^ parfumer incontinent ^uec de

Cotton abreuue d'iwile & poix refîne , alkmé

que s'il y eft demeure quelque peu de fumée fu-

perflue Ja faut ofter auec le pied de heure. C^ie fi

vous voule's fondre des métaux,mettez les mou- '

les dedans le preifoir,entre deux tables,auec des

draps , en les prefl'ant aucunement ,
puis iettes le

métal qu'eft fondu (fi c'eft argent,ou cuiurebknc,

il fe cognoifl par la rplendeur,& clarté : fi.ceft e-

ftain,rertoupe,ou le papier qu'on y jette bru{le)&

il coulera fort bien de tous cofics , hormis fi c'eft

d'eftain car alors y faut ietter vne centième partie

de Sublimé,& vne huitième d'Antimoine: & par

ainfi non feulement il coulera fort bientmais aulîi

le métal.eu fera plus ferme , & folide. Au furplus

les moules ellans refroidis, fiut ofter dextrement

h raonnove , & la garder. Que fi vous en voule's

fiire d'autre , faudra parfumer derechef l&s for-

mes ; puis les prelTer auec le preiToir , comme
a eftj dit , & fxudra faire cela toutes & quantes-

fois que vous voudres faire d'autres monnoyes.
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Au refte , fi les formes ne femblent eflre encore Jij

tout vfees & qu'on s'en puifle feruir à fondre

d'autres métaux , il les faut conferuer en quelque )

lieu fec,que fi elles font rompues les fiut dere- 1

chef, piler, & la poudre d'icelles fera meilleur

comme auons dit deiTus.D'auantage les monno-
yes tant récentes que vieilles fedoiuent cuire , &: '

mettre dans d'eau , fur tout fi elles ne font d'e-

flain,comme cy après feradeclaire'.

Tourformer auecle pinceau monnayes de croye dé-

trempée 3 ^ue/i vn moyen beaucoup plusfkciïcy

que auec les moulesfufdits,mais l'on nejejert qu'

vuefois desformes:& ncfe peut peindre , ou ex-

primer chofes yn peu fubtiles , c^ ny peut on

mettre le pinceau deux fois.

Prenez vne pièce de monnoye , nette,bien la-

uee,& lechee,comme deffusa elle dit,puis l'ayant

frottée d'huile , oignez la de la mixtion fuiuante

qu'efuainfi compofee. Prenez de la fufdite boue
nommée bouc de lageîfe lechee au Soleil , ou au

feu,& bien puluerilee , & paiiee parle crible,tant

que ce foit allez , laquelle après qu'aures trempe
auec eau commune,en faut fl-otter l'vn des cofte's

de la monnoye.-puis eilant feche , la faut derechef

oindreauec i'adite bouè':mais qu'elle foit plus ef-

paiiie, & puis la taut fecher. A/ant faift cela par

quatre,ou plus de fois-, faut femblablement frot-

ter d'huile l'autre coltc de la mônoye, & l'oindre

de la fufdite boue , de force que ia monnoye foit

toute couLierte de boue , pHucipaliement il vous

ne voulez fendre par ie muieu la forme ,
pouro-

fteï
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lier la monnoye.Si non,paraiiant que l'vn des co-

llez de la monnoye foit oingt , faut elpandre du

cliarbon pilcdellus la première bouc qu'eft ap-

pliquée ^' adhérente à la monnoye , afin que l'au-

tre coftc rufdit ne s'attacheA' puide s'ofter facile-

ment. Ce fait faut oindre auec le pinceau l'autie

colle de la monnoye , auec ladite bouctrempee,

& tftant lèche la faut derechef oindre , mais auec

de bouc plus elpailie , ^ puis la fecher , & ce par

troisfois,ou autant que bon vous femblera,com-

me auc's faia,en formant la première. Mais au pa-

rauant que la bouc foit bien feche , faut toufioifrs

couper auec vn couteau les parties fuperflues,àe

peur qu'elles ne s'aircmblent:a fçauoir les parties

furlefquellesonaiettc du charbon. Eilanc defia

ailes fecicelles ioinftures doiuent eftre efleuees

doucement de légèrement auec le coutea:u,de for-

te que l'vne des parties de la forme fe puilie fe-

parer delà monnoye. Laquelle oftee/aut aufli o-

rter l'autrejce que fe fera,h l'on frappe tout dou-

cement la boue auec le couteau, la monnoye pan-

chanteen bas.Ces chofes paracheuees, prenez les

deux parties du moule fiitl de boué,& en premier

heu fxites y \m pertuis d'vn cof:c 6i d'autre , par

lequel les métaux fondus decoulent:puis liez- bien

enfemble auec vn filet de fer les deux parties , ÔC

cuifez'les dans vn four,ou bien fus d^s charbons

allumes , iufques à ce que les charbons foyent

confumez.Qù^e ù on les cuid premier queles par-

ties foyent conioinCtes ; il n'y aura point de mal,

pouruêu que pUiS après les Hc5 bien & propre-

ment auec vn fil. Mais quand vous voudres ver-
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fer les métaux fondus j mettez les entre deux aix*

ou fous le prelToiripuis verfcs le metal,eftant re-

froidi oftes lc,& verres la monnoyc bien & exafte

ment formée. Que fi c'eft quelque ouurage d'ar-

gent,^ faudra blanchircomme nous enfeignerons

cy après. S'il eft d'eftain il ne ferabefoin de le blan

chirrque s'il eft d'or luy faudra bailler auec fleur

d'airain & vrine:roais il ne faut fondre monnoyes
d'or n'y d'argent en formes de craye,mais bien en

celles qu'auons defl'us enfeigne. Ayans de la boue

préparée en telle façon, nous pouuons forger

monoyes autrement,& beaucoup plus aife'ment,

afçauoir en cefte maniere;prene2 ce que voudres

former,&le tirés fur de la Cire &poix-refi neméf
les erifemble.-en après couurez icelle cire_,de cefte

craye,ou bouëjenla manière , qu'auons monftre,

puis faites y vn pertuis,après mettez y lefeurmais

en forte que le pertuis foit au fond
, par lequel la

cire eftant fondue s'efcoule , ce fait iettez dedarts

les métaux fondus. 11 faut toufiours retenir cefte

maxime ,
que les formes , quelles qu'elles foyent

quand il faut fondre,foyent chaudes.

Blmcfour blanchir lesmon7ioyes,^ autres onurages,

Tnefnien pour donner luftrc ZT polir les vieux on-

nrages d'argenty<^ les rendre comme nœufs.

Prenez les efpeces de monnoyes , ou quelque

autre œuure antique quelle que ce foit,ouneuf-

ue ,& lesmettez fus des charbons allumez , les

tournant toufiours iufques a ce qu'elles reçoi-

ueat couleur de cendre; puis nettoyez les auec

verges faictes de (il d'airainrSc quand elles feront

hita nettes les faut mettre en l'eau qui s'enfuit

qui
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t]uieft telle.

Prencs d'eau de mer,ou comune tant qu'il iîi^t»

defelblanc.M.j.

d*i.Mum,de Tartre, de chafcun tant qu'il fuiïît.

Mellirs les , &: les cuifés en quelque vafe verni-

Que il l'oeuure eft d'Eram blanchi par quelque âr-

tilice & moyen Tophillique , prencs vn denier

d'argent>,qui Toit réduit en fubtiles feuilles & la-

mes,ou des fueilles d'argent mefme.

du lel ammoniac drach.j.& demye.

de falpetre drach.ij. & demye.

Medez les & les mettez entre des charbons allu-

mez,dedâs quelque vafe couuert,mais que le cou
uercle ayt vn pertuis au milieu , iufques à ce que
les vapeurs en foyent forties : puis eftans refroi-

dis,piles les,& reduife's en poudre.Et quand vous
en voudrc^s vrer,mettcs enlafufditeeau once j.de
celle poudrCjÂ: la cuifés l'efpace d'vn demi quart

d'heure.-puis iettès y les efpeces de monnoye , ou
autre ouurage quel qu'il foit. Ce fait verfcs l'eau

&mefme les ouuraçes dans d'eau claire & tiède»

& en frottes bien l'ouurage auec tartre & autres

reliques demeurées au fond du vafe: finalement

laués les en eau froide de les fechcs.

DES S E C B^E T S DES
métaux en particulier&félon chafiune

ejpece. c h a p. ii.

La manière de congeler l'argent yifauec l'odeur

des métaux.

LA congélation du vifargêc auec odeur des me
taux & principalement du plomb , fe fait en

celle
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cefte manière: purgez bien voftre plomb premie

cernent,& le feparez de fon efcume,ou fuperflui-

tç y puis fondu, iettez le dedans vn fofle , & alors

qu'il commencera à ferefroidir>fiche2 dans iceluy

yne yergette pointue de bois,puis roftez,& après

cela iettez y d'argent viffluide,lequel fe congèle-

ra. Cela fait, broyez le tout dans vn mortier, &
réitérez cela plufieurs fois , & alors que vous le

çognoiflres dur,fonde's lefouuent puis le iettês

en eau claire,& ferez cela tant,& tant de foys,iuf-

ques à ce que vous le trouuiez dur , & traitable au

frappement du marteau,& ne penfez que cecy foit

yne expérience vaine. Torta.

Congélation d'argent vifauec vnefalade

de ftVyOuvn plat. •

Vous ferez encorvn autre congélation d'argent

yif auec vne faladede fer,ou vn plat,fi vous iettez

auec l'argent vifde l'eau en laquelle les maref-

çhaux eftàignent leur fer ; après mettez y le dou-

ble du fel Ammoniac>de Vitriol , ou Couperofe,

& de verd de grisrcela fait,faites bien bouillir vo-

flre compolition à gros feu, remuant toufiours

yoftre matière auec vne fpatule de ter : & h l'eau

fe confume à force de bouillir,tenez y en d'autre

prefte pour y mettre,afin de qarder qu'elle ne fe

confume du tout. Et ainfi en la quatriefme partie

d'vn iour vous aurez vTi argent vif fixe ferme &
congelé. Cela expédia mettes voftre vif argent

congelé dedans vn fac de toyle de lin , ou
de cuir , & le ferrez bien eftroitement auec les

mains , i ce qu'il iette dehors toute fon humeur;

puis le liqueriant derechef, faites le aufîi derechef

con-



L I V R E X. 6qp

fongcler iufquès à tant que tout foit parfait. Et
ainfi mettez le dans vn pot de terre qui foit bien

laue'auec eau de fontaine, oftant les efcumes , ou
ordures qui eftoyent reftees ,lefquelles vous re-

mettrez au mefmevaifreau &: les méfierez iufqu'à

ce que vous l'ayez net,& blanc.Cela expédie met
tez le auferain par trois nuicls,&il deuiendra

trcfdur.

Moyen d'arre/ler l'argent vif̂ ç^ luy don-

ner la couleur de l'or

duBjhein.

Prenez de la RouiUe,du Sel commun, de chaf-

cundeux drachmes , lefqueîs vous meflerér très-

bien en broyant,puis les mettrez en yn chauderS

de fer,auec d'eau deflus, & les laiffés bouillir tant

que l'eau deuienne de couleur de pourpre. Lors
mettez dans le mefme chauderon, vne once d'ar-

gent vi£,& les laiiTez derechef bouillir, les remu«
ant cotinuellemct auec vne fpjitule defer:& après

les auoir tirez & bienlaués, feiche's les. Cela faiét

prenez de Tutie vne partie & de la racine de Cur
cuma,vne partie & demie, & les pilez trefbien &
les reduifez en poudre trefdeliee,tant qu'ils noir-
cirent .Apres ce mettez du Mercure arreftc,& de
cefte poudre noire,dans le pot , vn lia de Tvn &
vn lia de l'autre couure's voftre pot& le lûtes très-

bië,& le mettez derecheffur le feu,par l'efpacede
^x heures,mettâttoufiours force charbo au tour
du pot,afin que tout le chauderon foit embrafe'.
En fin ils fe fondront,ainfi aurcs du Mercure fem
blable à l'or du Rhein. D'vn certain liuré Uls^
fnand efirit à k main.
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Teindre l'orient yifcongelé en couleur d'or.

Si vous voulez teindre ce mefme argent vif

congèle,en couleur d'or,voicy le moyen:vous ra

prcz ceft argent vifcongelé en bien petites pi«-

ctSySc auge poudre de terre Cadmie mettez le cn-

lemble en vn vaifTeau de terre ptopre & deftinc à

fondre,& en empliflez le vaifTeau , & au milieu de

cefte compofition vn meflange de fleurs de Gre-

nadier fauuage de raifins de pafle , de racines de

ibuchetd'|nde,que les appoticaires appellct Cur-

cuma>Ie tout bien pilé,& enueloppe'. Apres que

le vaifTeau fera comble' vous l'enduirez tout au-

tour de teirre grafTc,ôi^ le ferez fecher au Soleil, ou
àpetitfeii qui recompenfera l'office du SoleiL

Vous Iç mettrez en après fur feu vehement,telle-

mcnt qu'il bouille l'efpace de fix heures iufqu'a

fc roligir. En après vous foufflerez fort auec le

ibnfîletjà ce que le feu s'embrafe d'auantage pour

rcduyre la matière en liqueur,& après qu'elle fe-

ra liquefiçe laifTez refroidir voftrc pot, tout enui-

ronnc? de charbon,& ainfi vous aurez va or colo-

re*,&trefreluifant, Lemejme.

Congeler l'argent vifauec boules,

d'airain.

Nous pouucns autrement fi>:ers& cogeler l'ar-

gent vifauec pelotes d'airain. Il conuient forger

deux vaiiTeauxfaKjÇs en fornie de boules de bronfe;

façonnées de telle forte qu'elles entrent l'vne de-

dans rautre,a ce qu'il n'enpuilTe fortir refpiration

aittuaçoMettez la dedans yoflre vif argent , auec

égale



LIVRE X. 6u
égale portion d'Arfenîc, S: de tartre,brovez com-
me il apartient,puis paflez par le crible. Item fai-

tes que les fendalks qui pourroyent baailler , fo-

yent boufcbees de terre grane,de peur qu'aucune

chofe n'eu refpire. Et cela expédie vous les fe-

rez fecher en ceft eftat
,
puis les er.uironnercs

de charbon , & les couurircs durant la quatriefme

partie dVn iour , en après vous les fercs rougir

du tout,puis les tirerez,& ouurirez , 8c alors co-

gnoiflrc's que tout ce que vous verrez attache', &
gefir au fond du vaifleau d'airain,frappe par mar-
teau , tombera icelle matière vous ferés fondre,

puis la ietterez,& elle donra vue tresbonne cou-

leur d'argent,& difficilement fe feparera d'iceliiy.

Toutesfoiss'il vous vient àgrc'de la méfier auec

airain^medes la auec h troifieme partie d'airain

fondu:& fans argent elle donnera luftre d'vn ar-

gent bien blanc , doux mol 5c traiclable. Autre-

ment bouches vn pot de terre d'vn couuercle

d'airain, & ayant embrafe'voftre feu vous verrez

par vne grande merueille l'argerit vifamaiTe' au
couuercle , &: fe congèlera encores plus admira-

blement:les autres font vne compofuion de fer,

d'acierjd'argent & d'or,3: en yfent en diuerfes for-

tes 3 en aucuns endroits fera profitable de Tauoir

fccuj&: ne fera nuifible d'en auoir eu fouiienancc.

Le racjmc.

l'ne congélation d\xrgçnî vifauec huyle.

On fait aufïï vne autre congélation de l'argent

Yifauechuyle,&trouue queplufieurs enontvfe,
toutesfois elle retient quelque chofe ,^ eft fort in-

genieufe:formc's vnvailfeau d'argec,d'arfenic ro^
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ge,&de cuiure/açonnc en forme de talfe , lequel

foit bien adroit bouché de Ton couuercle, de peur

qu'il ne refpire.RemplilTez iceluy vai(feau du vif

argent,& taites que les iointures,ou ce qui appa-

roiftra d'ouuertjfoit accortement enduit & fermé

de terre grafl'e,d'aubins ou blanc d'œufs,ou de re-

fîne de pin, comme on fait communejnent : puis

ferez pendre ce vaifleau dâs vn pot de terre,plâin

d'huile de lin,& le laiflez bouillir la moytié d'vn

iour naturel.Apres tirés voftre vifargct,& efprai-

gnezleoudans vne pièce de cuir ou en eftrain,&

s'il y a quelque chofe qui ne foit congeléjrecom-

mencez voftre labçur:& le contraignez à fc côgc-

1er , & fi vous voyez que le vaifleau foit tardif à

fe c6geler,autant que vous verrez qu'il aura per-

du du poids , reftabliffez le en y mettant du cui-

ure ,& d'arfenic , car nous le pouuons toufiours

rendre du poids.Vfez en doncques en la maniè-

re que deflus. Le mefme.

La fixation de l'argent vifcongela,

Oresl'ordrç requiert que nous adiouftos quel-

ques fixations,veu que toufious elles fuiuent les

congelationsriefquelles fixations retiennent aucu

nesfois plus ou moins de parties, dont procède la

fixation de l'argent vifconge(c,& non fans raifon.

Prenez vn vaiiieaude terre qui puiderefifterau

feu,au fonds duquel voas mettez des raclures ou
fcieures des racines du fuyer,les foulant ^ agen-

çant auec les mains.Apres eftendez vne autre cou

che de verre de criftal,pilé bien menu das vn mor
tier,&pafi*épar le criblerpuis yadiouftezvn mefla

ge,ou compofïîion de poyurcjde gingembre & de

ca-
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duelle. Cela fait mettez voftre argent vif conge-

lé dedans , puis auec vn ordre contraire remplif-

fez le vailTeau de mefme poudre & le couurez,

l'enduifant au tour de terre gralTéjpuys rêxpofe-

rez au Soleil de iour,a ce qu'i l retour'ne en fa pre-

mière blacheur.Sivous tronuez le vaifTeau cedef-

fus defl'ous,& vous mettrez au deflus de braife le-

gere,a ce que premieremét il s'efchauffe en la par

tiededcflUsparrefpaced'Vne heure, puislefait

fondre au defïous,vous trouuerei d'argct pur , &
s'il demeure quelque chofe d'eftrange,tout ce qui

ne fera cogele s'enuolera.Defait de toutes prati-

ques qu'il m'cft peu aduenir ^e voir & efprouuer,

ceftecym'eft fuccedc tref-heureufe , delaquele

vous pourrez vfer en toutes chofes: car elle le fi-

xera en ce corps auquel il aura eft e' congelé. En-
cor y a il vne autre fixation d'argent vif,non infé-

rieure en vtilité , & en pourrez Vfer fi bon vous

femble.Faites broyer de falnitre oufalpeftre,&du

tartre,ou cendres grauelees enfembletncnt,& les

reduifez en poudre,apres allumez le feu dedans,&

par la flamme qui s'efleuera,&: bru{lera,prenez ce

qui reftera & le faites conuertir en eau,pilys met-
tez le tout fur le feu , & donnés ordre que l'hu-

meur s'en aille toute dehors.Cela faift vous mef--

1eres le fel qui reliera auec le triple de borax arti-

ficiel ( or fi brufle il comme alun ) & le double de

fel alchalijpuys enueloppez ce qui fera congelé

d'vn vaiffeau dur,&mettez le feu deifus,&en après

tout à l'entourj & finalement au deflbus de ût ert

fixheures,& trouuerçs dedans aucune des parties

de èongele. Ie= Bapt, Vorta.
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Le moyen d'ajfcmhler (^ amajfer l'ar-

gent rif.

La fumec des metaux,fur tout du plob, afTem-

ble & amafle l'argent vif. Cardan,

La manière défaire argent fifdu plomb,

Prenes du plomb &,ie mettez en fueilles ou
lames déliées, & les mette's en vn vaifTeau de ver-

re,aueG du fel commun parmy,& le couurez trcç-

bien , & le laiflez fous terre neuf iours , & vous

trouuerez que ce fera vifargent. Fallop.

Tourfublimer argent vif , c'eji a direfaire le fu-

blime commiin,dot yfent les orpheures,lesalchi^

mjies,& les damesy & deqmy onfefcrt enflu^

fleurs^fortes conuenantcs à la médecine,

Prene's vne liure de vifargent , & le mettes en

vne efcuelle de boys, auec vn peu de vinaigre , &
defalnitrum,puys le broyez & mortifieztresbien;

prenez après demy liure de fel commun , quatre

drachmes de falnitrum , tout cecy foit réduite en

poudre. Incorporez biê tout cecy cnfemble, puys

le mettez en vne courge luittec iufques au col, &
ayant apropricl'Alembic delfusjdiftilez les furies

cèdres. Faites y du commencement vn petit feu.

iufqu'a ce que toute l'humidité' en foit tirée : la-

quelle vous ofterez & garderez tresbien : car elle

vous fera bonne enplufieurs chofes:& principale-

ment pour faire tremper d'autre vifargent. Quad
toute i'humiditc en feratiree,accroifîe's le feu co-

tinuellementjtant que on apperçoiue le vif arget

eftre blanc, c'eft: à dire,que vous le voye's demeu-
rer fur la fondraille comme vn drapeau blanc. Et

ii vous le voule's faire motcr plus Haut,c'eft adiré

iufqu'au
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ilifqu au bord,& col du bocal,& qu'il face comme
vneclochette.]-»rencs vne fueillede papier,&rcuc-
loppes tout autour du boca!,c'cft à dire de tout le

corps qui eft dcfcouucrt au de (Tu s du fourneau.

Puys faites le feu,cncore plus grand,& cefte tour-

te montera petit à petit, & s'attachera au bord du
bocal, y fiifant comme vne clochette de rresblanc

fublimc.laiffcsle après refroidir. Puis oftcs le du
feUjCn le nettoyant bien par dehors, à fin qu'en le

rompant,ne s'entremefle aucune ordure auec ledit

fublimc.Ce fait,rompre's le hocâU&c en détachant

lefublime', vous gardant de la fumée : & en cefte

forte en pourrés faire vn pain de cent ou de deux

cens liureSjOu autant que vous voudrez , gardant

toufiours la proportion de là quantité' des chofes

félon le poids cy deffus mis.La lie qUi demourcra

au fond dudit bocal, fe pourra eftamperj&diffou-

dre en eau bouillate,& puis couler &laifler bouil-

lir,& fecher du tout : il reftera àù fond vn fel qui

fera de la nature du falnitrum tenant du fel com-
mun & de i'alun que vous y aurcs mis.Et fera le-

dit fel trèsbonpour faire d'autre fublimé nou--

Ueau luec d'autre vifargent^y adiouftant de vinaî

gre ou bien au liçi: du vinaigre pcurres prendre

l'eau iuidite,qui diftilleen lalubhmation.

Ledit fublime [ait auec àîun,o'u auec vitriol, fe

peut facilement fublimer de nouueau , à fçauoir

pour chacontliureds ce fublimé,mettredemyek
urede fel coiniui blacjoud'alû hruflc,ou de chaux

viue,en mettât tout cecyfubUmer comme deuât^;

leqviel fe fubiimers bea'Jcou«j pluftolt.&deaiêdrî

plus bcTjjde tint plus foduètq'a'cn Is fublimeri-.
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Les Alchimifles fuyuàns les préceptes de Gerber,
de fain(5l Thomas & d'autres philofophes,s'amu-

fent à le fublimer plufieiirs foys, pour* le vouloir

flxer.-entre îefquels y en a qui l'ont fublirpc cent

fois,& autres deux cens fois,toutesfois,enla fin

ils n'on rien fait. Et cecy aduient pourtant que
toufiours ils mettet en fublimant ladite lie,à fça-

uoir le fel,ou l'alun, ou lé vitriol, comme nous a-

uons dit.Et veu que la nature du feu eft de fixer

les chofes volatiles,de tant plus fouuent eft venu
ledit fublime au feu,de tant plus eft fixe' à chacu-

ne foysrnaais icelle partie qui s'eft fixée, s'eft tou-

fiours mefleeauec ladite lye,& par ainfi s'eft per-

due : pourtant ceux qui faifoyent ladite fijblima-

tion,ne confideras les raifons pourquoy telle cho
fe aduient,trouuoyent,quepetit à petit leur fu-

blime eftoit diminue',& ont(peut eftre)pefc qu'il

s'en eftoit enuole ,ou bien cofome' au feu , plu-

ftoft que croire, qu'il fuft demoure en ladite ly e.

En voulâtdonc philofophiquement procéder

pour fixer ledit fublime, il fiudrapremieremét fu-

blimer tfoys ou quatre foys,auec du fel commun,
ou de Tâlun bruflè , ou chaux,ou talcun corne di t

eft,à fin qu'en cefte manière il fe vienne a mondi-
fier de toute fubftance terreftre , & impure , qu'il

cotient,&derhumiditeTuperfluedont ileftplein»

Ilfe mondifiede lafubftanceterreftre,acaufeque

la terre ne fe fublime point, ains demeure au fond

du bocal attachée auec là lye,qui eft le fel,ou l'alu,

au le vitriol qui s'y met,lefquelles chofes nous ap

pellos icy la lye,à caufe qu'elles demeurêt au fod,

corne fait la lie de vin ouderhuyle.Auiïï fe pur-

ge il de so aquofite ou humidité fuperflue en d eux



L I V R E X. 617

manières.La première cft, pour ce qu'auec celuy

vinaigre ou eau diftiilee,de laquelle il aefte'abru-

ué,comme auons parle' parauant , fe vient à eua-,

porer & diftiller l'humidité' ou aquofice' fufdite

dudit vifargent. L'autre eft à caufe que par le fou

uent fublimer,s'v adioufte auiïl la nature du feu,

& fe vient à cuirerlefquelles deux chofes font les

principales raifons ,pourquoy il fe fixe. Parainfi

ce font les parties feules qui font la parfaite fixa-

tion, félon qu'à fuffifance elles font coniointes

aux chofes que nous voulons fixer» Et n'enten-

dons en ceft endroit autre chofe, parla chofe fi-

xée , finon que le feu ait fait telle decoélion qu'il

ne s'euente , & que toute la fubftancc demeure au

fond,& ne fe confume plus.

Pourtant après que vous l'aurez fublime troiâ

ou quatre fois , & qu'il fera bien mondifie' de la

fubftance terreftrc , &dc l'humidité fuperabon-

dante,comine dit cft , vous le remettrez fublimer

apart-foy fans aucune lye , & le fublimerez par

tant de fois que tout demeure fixe au fond du bo-
cal:& pour grand feu qui foit,qu*il ne s'enfuye,&

ne fe diminue.

Mais le voulant faire plus promptcment,& plus

aifcment , tenez cefte règle , qui eft trefcertamCe

Quand vous l'aurez fublime' trois ou quatre fois,

ou plus fouuent,vous y adiouftercz la quarte par-

tie du fin argent calcine, comme dirons cy après

en fon lieu : puis après l'auoir tresbien mefle' en-
femble vous le mettrez fublimer, & quand il fera

fublimèjvous méfierez ce qui fera monte, auec ce

qui fera demoure' au fond.-puis le remettez fubli*

0^5
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mer,& quand il fera fublime'jvoiis meflerez ce qui

fera monte , auec ce qui fera demourc au fond;

puis le remettez fublimer , de ce ferez fî fouuent

qu'il ne motcplus,mais que tout demeure au fôd,

fixe contre toute véhémence du feu : Si ainfi fera

il parfait , trefblanc, trefnet, fufiblc & penetratif.

Et qui en voudra faire quantité, Si ne pourra met

tre autant de fin argent , qu'eft la quarte partie, il

pourra faire en ccfte manière. Apres l'auoir trois

ou quatre fois fublirne' auec la lye,comme dit eft,

vous le garderez à part, & en prendrez feulement

vn peujaffauoir autant que pou r adioufter auec la

quarte partie du fin argét que vous y pourrez met
tre,commeparexeple..Sivous n'auez quedemy6
once d'argent , prenez deux onces dudit fublime'j

& après auoir méfie' enfemble, fublimez lé autant

de fois , comme defl'us , que tout demeure fixe ait

fond:& aurez deux Onces, ou peu moins defublL-

me' fixe.'car le feu en deffechant, & faifant fa con-

coftion , en mange quelque partie fans ce qui fe

perd en eftâpant,&:au bocal, puis prédrezces deux

onces fixées ou autat qu'il y en aura,auec trois fois

autat de fublirne non fixe', que vous aurez gardes

puis méfiez tout enfemble, fublimez le aufli fou-

uent que defl'us que tout foit fixe. Et fi vous eiï

voulez dauatage, prenez dereoheftrois parties de'

Vautre fublirne , & ainû ferez auiîî fouuent,& au-

tant que vous voudrez,qui vaut beaucoup mieux

que de le faire tout à vne fois : car par ainfi fe fait

plus de fois de voUtilefïxHm , & àtfixUm volatile,

qui eft ce que les philofophcs ont eii plus grande

rec ô mandution : oc fc fait auiîi plus fuhblé ,
plu?

pêne-
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penetratit,& de plus grande vertu.En cefte opéra

tion confifte tout le fccret, & la plus grande mai-

ftrife des philofophes, & principallement de Ge-
ber, lequel tait la plus part de (on œuureen celle

manière de rublimer,& hxer par plufieuis fois , Se

feulement tient la chofe cachée qui ie doit fubli-

merjlaquelle cliofe pour la tenir fecrettcà ceux

qui n'en font dignes('comme luy mefme afterme)

il l'appelle vif argent, mais il entendautre chofe,

cobien qu'en elïeft cefte mefme chofe demonftre

que ce n'eft finon vifargent,mais coduit fie la na-

ture a vn degré plus parfait,c6me par exemple : la

paite , eu. farine non pas en fa première elfence,

ains eft menée du boulanger a vne nature plus hauL

te , Si plus prochaine à la perfedlion. Nul ne doit

efperer de pouuoirparueniràcefletat haute fcie-

ce,par fon propre fçauoir:mais par la feule grâce

de Dieu , lequel comme difent tous les Philofo-

phes. Cuivult Urgitur &fubtrabit. C'eft i dire, il

la donne,& ofte a qui luy plaift, d'Mcxi^,

T?our faire fortir argent yifhors du Corpç.

On dit que le vifargent qui eft dasle corps for

tirai! incontinent qu'on ferafortydu bain, on
soingt d'huile de foulphre Hollier.Mais c'eft cho
fe efmerueillable , que fi celuy qu'on graifl'e pour
eftre atteint de la maladie deNaples,tict en fa bou
che vn anneau d'or, ou quelque monoye,& qui le

remue auec la lag'ue, quel'argent vif duquel on a

graiile,&. frotté ic corps, eft attiré par 1 or,deforte

qu'il eft du tout àl'ctour de l'aneaUj&le fort ondîi

îout argété;&ne le rcd on en fa première couleurj

q^u'en
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qu'en l'approchant du feu . Lemnius,

Tirer l'argent vifdu plomb.

Vous pouuez auili tirer argent vif du plomb
en cefte façon. lettes des racleures de plomb bien
délices &fubtiles dedans eau ardante,en laquelle

ne fuperabonde point d'efcume , y adiouftant vn
peu de lye , ou tartre ou cendres grauelecs , & vn
bien petit de fel commun , ou encore qu'il s'egal-

le à la moitié, ou que l'eau furabonde à la quar-

te partie par deflus le plomb : en après boufchei

l'orifice de ce vaifTeâUj&renfouiflez en vn fumier.

Cela expédie, oftez le, & pofez voftre matière de-

dans vn vairteau de verre , lors afin qu'elle ne fc

trauaille trop à monter; puis y mettez de feu def-

fous,& verrez l'argent viftourné en goutelettes,

&diftillant eau, monter : & après que toutes ces

marques vous feront apparues , en accroiflant le

feu,vous le receurez: Ou bien vous tirerez encor

plus abondamment l'argent vifdu plomb en ce-

lle manière. Qn^e lé fond du pot de terre plein de

petis trous , foit pofé dans vn autre vaifleau , &
remplifl'ez les fendalfes de terre gralfe bien tenan-

te,puis l'enfeueliflez en vne foile eftroite, & de la

capacité' feulement d'icelle. Cela fait couurezla

terre,laquelle de toutes pars àl'entour vous fou-

lerez des pieds.'mais l'ouiie qui rcftera vuide vous

remplirez iufqu'au milieu > de chaux qui n'ait on€

fenti reau,en après limez voftre piomb recerche',

& pilé bien menu vous lefemerez. Derechefen-

cor vous remplirez cefte oaile,de chaux viUe , de

forte que le plomb foit colloque au milieu, & ef-

pan«
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pandez au dcflus d'vrine depetis enfans : & ainfi

ayant bouche cevaifl'eau , & eftouppc tout fouf-

pirail,faites deflbus vn gros feu,&: puis vous l'en-

fcuelirez de touies pars , & le lailîerezfeiourner

la vn iour tout entier,Car par la force du feu vio-

lent, par les pertuis eltansau fonds du vaifl'eau,

l'argent vif defcendra au vaiffeau pofe' au dell'ous

d'iceluy,refpondant à la fixiefme partie deplonit.

Torta.

Tour teindre & fixer l'argent vif.

Vous aurez par vn mefme moyen le Mercure,

ou fi vous l'aimez mieuxU'argent vif, fixe & teint

en cefte manière. Prenez de falnitre , ou falpeftre,

& vitriol romainjdechafcun onces iij. Mettez les

dedans vn alembic pour en tirer reau:iettez là> la

premiere,&: gardez la dernière : c'eft celle qui di-

ftillera quand l'alembic , comme on parle , com-
mence à deuenir rouge. Il la faut bien garder qu'el

Te ne s'efuante , vous en vferez en cefte manière:

prenez de bon mercure, bien net, vneonce,de
foulphre deux onces , & de l'eau fufdite trois on-
ces ^lailfe's letoutrepofer iufqu'à ce que l'eau s'ef

clarcille. Diftilles la derechefauec fa refidence, &
vous trouueres au fond de l'alembic , le mercure
eftaint,fixe,rouge,& parfaid. l'ay ouy direa quel

qu'vnjà qui i'auoye donne'çe fecret qu'il auoit fait

le mercure tel queie l'ay defcrit fans le diftiller

pour la féconde foisj& n'y auoit rien à redire,fin6

qu'il eftoit par trop rouge en couleur : ce néant-

moins il auoit le corps fi dur & fixe qu'il ne ce-

doit n'y au feu n'y à nul marteau jce qu'ilauoit ef-

prou-
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prouu^. Mais fi ce bon perfonnage m'eufl: dema-
^é confeil,& m'eufl prie, ie luy euffe bien donne
adrefl'e & moyen d'ofter cefte couleur trop haute,

& viue par vne feule coûion , & la rendre vn peu
plus delauee > & gaye. Qui a aureillespour ouir,

qu'il les preftc^c qu'il me remercie pour le moins
pourvn (1 beau fccret , & qu'il donne aux pourcs

vne partie du gain qu'il fera par le moyen d'ice-

luy.Mi^^aidd.

Ix tnanierç de tirer de l'argent du

yifargent,

Pâiftriffez l'argent vifrepurge & bien nettoyé,

auec fel ammoniac & vrine, deux ou trois fois , &
îe frottez bien auec la Saline de laquelle nous

parleros cy après :derecheffrottez le deux outrois

fois auec vrine,le coulât toutes les fois par vn lin-

ge.Ce fait mettez l'argent vifainfi prépare en vn
crufieu fur le feu ne trop petit ne trop gros, &
quand il fera efchauffé, mettez y des charbons al-

lumez , & quand vous verrez que la flamme du

feu changera de couleur , augmentez petit a petit

le feu iuiQu'à ce qu'elle apparoifle bleue,puis fai-

â:es vn gros feu le foufflam auec foufflets: quand

veus verrez qu'il fera ferme ou fix^Sc fans fumée

oftez la de defïus le feu. Et vous aurez de bon ar-

gent. La lalme fe fait en cefte manière. Prenez de

fel commun tant que befom fera,lequel vous dif-

foudrez,& ferez fondre en eau de fo!itaine,& puis

le coulerez par vn feutre : en fin le cuyrez iufqu'a

tant que la Saline apparoifie au fond,de laquelle

yous yous fecuirez l ce que delTuSc fallope.
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Comme l'argent riffe réduit en chaux^ou

pondre roHge^qu'on appelle

précipité.

Mettez l'argent vifpur & net de toute ordures

dans vn bocal,& le faites diiioudre en égale quan-
tité d'eau fort fur les cendres, puis faites le pafler

peu à peu par le fablon » iufqu'a ce que la poudre
demeure rouge au fod,laquelle vous mettrez puis

après dans vn petit plat,& la lairrez vn peu chauf-

fcF,ou bien la mettres en vn vafe de terre verni,&
Varroufercs fort fubtilement auec vn vin diftille

par pluficurs fois , puis l'allumere's. Quand elle

ferabruflee. Vous arroufere's la poudre d'eau ro-

fe,& la fcches & la meflcs encor anec du vin, & la

bruflcï,^: la mettes en lieu chaud,iurqu'a ee qu'el

le foit feche. Quelques vns font dilToudre quatre

onces d'argent vifen lîx oncQS,ou huid d'eau for-

tedi{lillee,auec égale portion de falnitre,&ralum:

& diftillent l'eau iufqu'a ce que la poudre foit fe-

cKe,&la bruflent vn peu dans vn plat , & la gar-

dent en lieu chiud , de peur que l'humidité ne la

face tourner en fa première forme, ^ndp'mc.

Huile d'argent vif^oH baume.

L'huile d'argent vif (e fait, en nettoyant,& pur
géant l'argent vif en la chaux faite delyedevin
fechee;puis après eUeuc en haut par le vitriol,fal-

nitre ou falpe{lre,& alun , en après il eftdige rem-
uée i'cfpnt du vin eftat corrigc:hnalemct fe trâf-

mue en graille morueufe : de laquelle faut tirer la

liq^neur,
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liqueur,&la faire diftiller dans le fable a gros feu,

iufqu a ce qu'il en forte vne humeur blanche co-

rne laift r lequel on verfe derechefdedans , & en

fort puis après vn huile fort blanc , fort foefue &
qui n'a aucune corrofion , lequel furmonte les

plus excellens huyles de quelque métal que ce

foit.S'il eft fondu puis après auec l'or & congelé',

on dit que c'eft vn grand fecret de l'artj&vn ex-

cellent elixie. Taracelje*

—— « ——————^—

—

B^wm

D £ S S £ C B^E T S DE
l'or. C H A p. III.

Tour croîjire& augmenter Vor.

SI vous defircs que l'or croiiTe , & s'augmente

beaucoup. S'il eft forme' en vai(reau,ou en au-

tre façon,fi la grandeur ne refpond au poids,vous

frottere's auec les mains, ou doigts l'or auec argct

fluide , ^ continuerés ceft exercice,iufques à ce

qu'il ait tout beu l'argent , & qu'il a ccompliffe le

poids defiré, s'attachant à la fuperficie. En après

vous préparerez vne lefîîue farte,de foulphre , &
chaux viue, & auec l'or la iettercs dans vn pot à

large gueule , fous lequel vous mettrès de braife

légère, & l'y lairre's feiourner & bouillir fans cef-

feiufques à ce que l'or ait reprins fapremiere
couleur , & cela fait,oftcs le , & aure's ce que vous
fouhaiteSjOu tire's de l'eau des iaunes d'oeufs,& li-

tharge d'or,auec grand feu,& dans icelle efteigne's

de l'or rougy au feu : Mais fi vous voules que l'vn

& l'autre croiffejvoyci vne tresbonne recepte. Si

vous
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"Vous faites ccfte operatioa comme il anarrient.

Vous rendrez l'or aflez pefanr , & fins q j'ii nnife

€n rien à ce qui feni grauc &: taillé au burin, &
Jans dvrgraC'. de fa forme,t.ou.tesfoisfoyez .lilîget

prenez des quarreaux anciens d vn lei trefiou^e,

que l'on vend en tous.lieux en noftre contrée, 6C

poudre ardante de vitrioi,ou couperofe prenaree,

& Vefpandez dans vn vailleau commode. Apres

vous pulucrifcz voftreargcnijou aueceau forrc,

ou calcination,ou autre léger artifice,&- cela fait

reciproquement,elpandanc l'or auec poudre l'ac-

. commoderez , puis emplirez voftre vailfeau tout

au rebours de ce que ion a acouftunie' , & le bou-

cherez.Cela expédie ,.vous allumerez du.fe.u def-

fousjlequelardralatroifieme partie du iouritou-

tesfois gardez vous de le tnuailler par le.vent des

fouftlets>& l'avant ainfi befognc',vousi'ollerez,&

auec la poudre feule, & fans chaux d'argent vous

renouuellerez voftre matière & l'emplirez. Et s'il

adulent que l'or perde fa couleur, vous larefta-

blirez en.cefte manière. Vous ferez vn meflange,

oucompofition defalnitrejOu falpeftre,de fel ar-

moniacjde vitriol,& de poudre de tuylles menues,

auec vrine,vous en courrirez ror,& le mettrez fur

vn petit feu. Encore a on couilume de le faire en

autre manière. Faites qu'il bouilliiTe en vinaigre,

fel armoniac , verd de gris , & tartre ou cendres

grauelees,i.ufques ce qu'il aytrecouurc fa couleur

perdue.Mais s'il deuient fort reluifant,& vous dc-

firez qu'il le foit moins, voicy le remède , vous le

feres tremper en vrine,& le laillerez refroidir fur

.vjae lame rouçe.Vousbruflerez auiïile vitnoi,oa

R
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coupcrore,pourleréclretref-ardent,ence[le ma-'

niere:mette2 le dans vn vaifleau,& tout cnuiron-

ne de charbons, faites le cuire , iufquei à ce qu'il

le change en vne couleurtref-ardante. Apres ,o-

lUz le,& le ferrez : & n'en vfez en mauuaife par-

tie.Nous pouuons encore opérer le mefme effecl

par raclures d'airain,qui pourront feiruir au lieu

d'argent, tV acquerra vn foi*t grand poids.Et d'ail-

leurs auiïi on peut belongner en autre forterpte-

nez des tuvlcs ou quarreaux anciens,& après que

les aurez fait rougir au feu,el]:eignez les en hu vie,

cela fait,brove2 les,^: les méfiez auec argent vif,

puis applaniflez le tout auec vn n~.arbre , èc polez

le tout dans vn vaifTcau de verre fur le feu , & en

tirez d'huile:& auec l'eftaignement de ceft ouura-

ge ignee,le poids du metail croirtra.Mais d'auan-

tage encore &: plus parKiîtement l'or s'augmente-

ra fi vous Bites fondre ledoubie d'airain auec ar-

gent , & qu'en après cela foii: battu,& atterny en

lames petites & fubtiles , cepieiidant préparés des

lies d'eau fort;vons préparerez vtie poudre,a fca-

uoir de fâlnitre,6iî falpetre & vitriol:&: âpres cela

les larncttes,h poudre,& l'or qu'on doit augmen-

ter,fovcnt pofez daiîs vn vaifleau à fondre qui foit

bien for't,6cempliirez ce vaifleau tout au rebours

qu'on a de couftume, finalement bouchez la gueu-

le du vaifleau auec terre gra(Té,& le mettez fur vn

feulent & petit, l'a rnoyiic d'Vh iou'r,puys oflez le,

renouuellant tbuïioùrs la mefme chofe iufqu'ace

qu'elle foit paruenue a fon iufle ^o'xàs.Io.Ba.Tortd.

Tour croiHre Z:r augmenta' le poids de

tor Ci^ de targent.

L'eau
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L'eau de fiente;<i'homme,diftillee parles alem-

bics des alchimifte,accroift & augmenie le poid?

de l'or & de l'argent. HiT^nlà.

"Pour extraire L'or de l'argent*

On demande entre les akhimiftes la manière

d'extraire l'or de l'argent.-or ne s'en tire-il fi peu,

que les frais : qu'il y conuiendra employer ne fe

puiffe recompenfer , & y aura encore du gain be-
aucoup.Voicv donc la manière de faire cecy. Pre-

nez delalimeure de fer bien fubtile* &: la mettez

dans vn vailfeau deftiné à fondre,qui foit d'eftoffe

fort dure , & le faites chautfer au fouriufqu'à ce

que h matière fe liquefie.En après prencs de bo-
rax artificiel , ie dy de celuy duquel vfent les or-

pheures pour fouder l'or,& y efpandés auîîî petit

à petit d'arfenic rouge ,& après que vous Taures

cfparSjiettcs y égal poids d'arge-nt,aiiauoir autant

qu'il y aura de Umeure,& le purgés parfaitement,

puys avant appareillé vnaù'cre vaifleau fort,&a-

pres que toute l'ordure & fuperfluité de l'or iera

purgée, vous plongcrés vottre matière das eau de

leparation,&: l'or deuakra en bas au fond du vaif-

feau.Cela fait vous le recueillirés,&vous ofe bien

afieurer que nous n'auons oncques trouuc choie

aucune de pluùeursiplus vraycjny plus familière,

nyaufllplus laborieufe. Pource donc n'efparg-

nez point le trauail^ôi befognés accortement,de

peur que vous ne defpendiés le temps follement,

& perdiés vôllre peine. Vorte.

Vourfhire le SoleiUc'efl à dire lor.

Prencs-d« loulpKre vif& de fainitre ou falne-

II z
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trcjcle chafcun mefme portion,piles chafcjiiecho-

fe a part,puisme{lcs les poudres,& les mettes en

vne Bcce ou Cornue de verre bien lutc'e &: gar-

nie de terre gralTe, & la mettes auprès d'vn feu

lent l'efpace de deux heures:puis augmentes le feu

iufques d ce qu'il ne face aucune fumée , après la

fumce iortira vne flamme hors du col de la Boce

le long descoftez : mais deux ou trois braflees la

flamme efiant ceflee le fouffre demeureraau fond,

comme blanchaftre & fix.Alors le pourrez tirer &
prendre ledit foulfre,& autant du fel Ammoniac,

& pilerez le tout enfemble; le pulueriferez bien

fubtilement & meflerez. Apres faites le tout fub-

limer luy baillant vn feu lent du commencement,
puis vn peu plus véhément , iufques a ce qu'il

tnonte,refpace de quatre heures. Vous tirerez ce

qui ferafublime & tout ce qui fera dedans , afla-

uoir tant le fublimé que les lies , incorporés le

tout & le fublimez derechef, comme la première

(oys i par fix fois , ainfi le foulfre demeurera au

fond du vaferlequsl vous prendrez & pilerés , &
mcttrés fur vn marbre ou vn verre en lieu humi-
de,& fe conuertira en huilerduquel vous mettras

deux ou trois gouttes furvn ducat fondu en vn
crufieu , & fe hîra vn huile lequel fi vous mettez

fur vn marbre fe congèlera,duquel faudra mettre

vne partie fur cinquante de Mercure net &purgc,
&VOUS aurez vn Soleil tref-excellent. Carauan

Sjpagnol.

Opération tresbelle pour multiplier le SeleiL

À rhonneur & louange de Dieu tout puiffant

ioit traide ce qui fuit , de la transmutation de

qu«t-
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quelques métaux. Et premièrement nous difons

que la lune de par foy eft le vray Soleil & qu'il ne
luy défaut autre chofe qu'vne parfaide coftion.

Par ainfi met' rez peine d'auoirtrois onces de Lu-
ne fine : &: ferez vne cendrée de deux panies de

cendres de Sarment ou de bois, qui foyent bien

recuites &: lauees,& d'vne partie d'os de chenaux

ou bœufbru{lez,de telle forte qu'ils foyent blacs,

lefquels vous rédigerez en poudre fubtilcjvous

méfierez auec lefdites cendres & les arrouferez

d'eau. Puis faides voftre cendrée en vn petit plat

de terre affes fort,ou en vne foffe en terre,auprès

de laquelle y avt vne magnç bien égale,bien po-

Iie,& bien feche ,
puys après faites fondre voftre

Lune dans ledit cendrier,qu'elle foit bien purgée

& affinée , en force que voflre Lune foit comme
fi elle auoit paffe' par la copelle Puis prenez voflre

Lune & la battez en petites lames, de l'efpefTeur

d'vn blanc double,ou,enuiron. Apres ayez de fel

commun prépare' à la manière qui s'enfuit:prenez

vn pot de terre,& l'emplilTes de fel,puis le garde-

rez en voflre poille,& fiires tout a rentour,com-
me aufîî defrus,vn feu de charbos l'efpace de qua-
tre ou cinq heures. Et quand ledit temps fera ac-

compli, lailfes le repofer tant qu'il vous femblera,

ou congeler,en eflaignat du tout le feu. Puis pre-

nes voflre fel qui eft fort blanc , &: le mettez en
vn autre vafe auec grande quantité d'eau nette &
pure,& le laifTcs tout difloudre l'efpace d'vn iour

ou enuirosjle remuât par plufieurs fois,à fïn qu'-

il foit pluflofl fondu. Puisprenes des langues de

feutre & diflilles petit à petit ladite diflolutio en

R ?
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vn autre vafe.Apres prenes vn plat de terre plë

bcjdans lequel mettrcs la {"ufdite eau diflillee j &
mettes la fur vn petit feu,& la taites coaguler peu

à peu. Puis aycs vne efpatule d'eftain vnie & bien

nette, auec laquelle vous cueillircs voftre fêla,

mefure qu'il fe congèlera & gardes bien voftre fel

car il eftprepa,rc'.Apres cela prencs voftre Lune
ainfi purgée &pilee coe dit a eftc,& avcs deux glio

des de Barbier,&en l'vn faites vn lid de voftre fel:

puis vn autre des lames de Lune^apres vn aiitrç dç

fel,& ainfi confecutiuemct l'vn après l'autre iuf-

ques ^ cequevosdeuxvafes foyct réplis,puis co-

ioignes les l'vn auec l'autre, &lute's biêles iointu-

res auec terre grafle.Puis auec vn petit fourneau

veteux faides a voftre difcreti6,qui ayt vn gril de

fer fur lequel vous mettrcs voftre vafe fur vn bon

feu de charbos,en forte qu'il foit toufiours rouge

l'efpace de cinq heures.Et y aura fur voftre four-

neau vne cappe,ou vn couuercle de terre, qui cou

urira tout voftre fourneau,lequel aura aufod;{^ou

bieaudeir')vn petit fouipirail ou eiictoir.Et quad

le terme de voftre matière fera pafle oftcs le vafe^»

&îe laifl^és refroidir. Puis prencs voftre raatierc,^

&: mettes fecher voftre fel,puis prenc's vos lames

& vous verres qu'elles ferot par leur imperfeclio

noircies. Frottez les dôc bie de toute voftre puiC-

fâce pour ofter leur obfcurité. Puis remettes ki

en fel frais en voftre vafe , cqme aues fait cy dei-

ius, puis dans voftre fourneau,taifant corne par-

âuant : ôc ce par tant de fois que trouuic's vo-

ftre lune ne retenir plus rien de fa noirceur.. Ain-

fi aurcs, voftre lune prépare? , pour faire vo-

lire œ'ourc. Alors fondes la lune û en faiCtes yae
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verge droi(5tc& pplic,porez la afin que vous Ccn-

chicsiuitenicnt conbicnvous en aurez. Puis fai-

étes en ioixante parties egales;&: ayez d'or fin au-

tant que de lune & l'affinez à la manière qui s'en-

fuit. Prenez du gros fel quelque peu fechc au feu,

mais non pas trop,&: avâc vu mortier d'airain, ou
quelque autre bien poly,pileres ledit fcl.-puis prc

drez des plus vieilles tuilles & plus rouges
, que

vous p9urreztrouuer,(S: les pilerez bic fubtilcmët

&: les pafîerez par le crible nettemct. Apres pren-

drez deux parties de vous tuilles ainn préparées,

& vne partie dudit fel meflant bien le tout l'vn a-

ijec l'autre. Puis prenez l'or fufdit &: le forge's en

petites lames , corne vous auez filial de la lune vc

prenez deux vaiffeaux corne dellus,&: au dedâs fe-

rez vn lift de voftre cimêt,puis vn autrelid de vos

lames &c. iufques à ce que les deux vales foyent

tous pleins : puis les ioingncs enfcmb'e &: les e-

flouppez auec terre grafTe , &: les mettez dans vo-

flre fourneau ardent auec boji S. véhément feu l'ef

pace de z4.Keures.Et di4;"ant les 8. premières heu

ics vodre feu fera coyuert de fon conuercle , à fia

qi>e la chaleur du feu foit moderes,& les autres 3,

heures enfuiuans ofterez le coiuiercle, &. aux au-

tres 8. qui reflet ferez vnfeu leplas ardcr quefai

rc (c pourra. Et en chafcun defdirs termes deflfus

dits,tiendrez vos vafes toufiours rouges , comme
aucz faid de la lune.x\pres prenez voitre or:car il

eft préparé
, puis le pefez , ôc regarde's d'en aupir

autant que de la lune ciialement. Puis aves vn
vale de la meilleure,&: plus idoine terre qu'il le-

ra pofTiblejbien poli,S^ verfe's dedans voflre

or. Puis luy baillés à deuorer vne petite piece^
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ou partie de voftie fufdit argent. Et au premier'

morceau que luy donnercs , vous aurcs vne pièce

defmail noir,la largeur de voftre crufieu,)at}uellc

vousmettrcs d'dans , tenant voflre matière au

fond,laquellefe fondra incontinent & cbntregar

dera voftre matière qu'elle ne fe diminue. Puis

voftre vafe aura vn couuercle qui Tcftoupera &:

vn couuercle be boete.Et au fond du dit couuer-

cle y aura vn petit pertuis(buhat) lequel fupafle-

ra ie fca,par lequel pourrez fcauoir fi voftre ma-
tière iera fondue ou non , & par lequel vous luy

baillerez tous les ioursja fcauoir de .'^.Heures en

24. Heures vnepiece de voftre Lune. Puis fermez

le,oui eftouppezauec quelquf; co'n ou boufchon

de terre. Et ne faut oublier qu'il faut que voftre

matière foit fondue continuellemér iour &nuiâ:.

Et foyes alTeure que voftre lune préparée en la

maniere'qu'eftditjlaquelle lecierez dedans , fera

conuertieen pur Soleil. Etainfi en pouue's ietter

en nombre infini.Et cela eft approuue.Et ne faut

oublier que foubs voftre grille fur laquelle voftre

vafe eft expofé il faut mettre quelque efcuelle ou
plat de terre,de peur que fi le vafe rompoit,vous

ne perdiflîez par trop de matière . T\aymund LuUe.

^utre moymplmfubtUpourfiiire le mefme.

Prenez la Lune affinke,comme a efte dit cy def-

fus,& lalimez,& quelalimeure foit bien nette,

puis la meiïezauec autant pefàntde fel commun,
prépare comme defl'us. Puis la mettez en vn cru-

ïieu fermé , & bouche , de terre grade , dans vn
fourneau tel que deffus y l'efjia'ce de quatre iours

oupeuteftre par l'efpace de quatre heures) Puis

ti-
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tirez en l'eau, &: le lauez auec d'eau douce qui foit

chaude, âvifaites fôdre le fel,& lauer tat de fois que

l'eau en lorte douce A' clairc:&: à chafque fois a-

yez patience que la Lune foit rafllfe deuant qu'-

en tirer l'eau, &: le fel lequel vous ferez fecher : &
mellerez derechef auec fon poids de nouueau fel

prépare comme defl'us : puis le lauez comme dit

cft.Ainfivous aurez voftre Lune préparée , &:^ K^^g^^

blanche : laquelle mettrez en vn perot ( c'eft vne

forte de vailfeau)bien poli,dans vn four,comme

Il vouliez faire de vermillon:puis le calcines l'ef-

pace de fept iours,a la façon qu'on fait le vermeil

Ion du plomb , & ce l'efpace de dix huiâ: heures

par chafcun iour , en faifant vn feu auec flamme

bien claire defl'ous , & faut fouuentefois remaèf

ladite chaux de la Lune,auec vne petite cuieille-

re de fer , & à chafque fois referrer k bouche de

voftre vafe auec fon couuercle, & ce bien iufte-

ment : puis arroufez voftre chaux de Lune auec-

l'eau qui s'enfuit,& ainfi voftre chaux fera fort bel

le,&de la nature du Soleil. Alors ayez tout preft

voftre.leuain du fin Soleil , &: l'imbuez , & ciïifez

en vn fourneau venteux,come deftus a efte dit,ex

cepte'queceftui veut eftre nourri l'efpace detrerl

te iourSj&r l'autre foixante.Etnote's que fus voftre

leuain fondu au fourneau faut mettre vn peu de

verre,oii d'efmail noir,comme delfus a efte dit, Sc

ne s'en diminuera rien.Et le retour de voftre ou*
urage eft,que ayant conuerti autant de Lune en
Soleil,que voftre leuain peie,faut prendre voftre

mafle , èc fondre pour marc cinq eftrelins de fifi

airain auee icelle; puis la faudra faire battre en la-

R S
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mes bien menues, &: les mettre au ciment, vn lidl

après l'autre par petites tourtes corne le pain à'vn

denier de Picardie,ou de France,& ainfi le nourri;

au feu fi rouge qu'il pourra endurer fans fe fondre

l'efpace d'vn iourMinfi fera bien,& tresbon. Puis

cQant refroidi faut ouurir le vafe. Le ciment fe

doit faire ainfi. Prene's vne partie de fel commun
^preoarc, auec deux parties de vieilles tuilles , de^

plus rouges>qui fe pourront recouurer,lefqucîlcs

faut piler en vn mortier d'airain auec vnpiftonde

ferj&r en faire comme de boue auec bon vinaigre,

duquel vfere's a voflre volonté'. Sur tout que voz

crufieux foyent forts,bien polis, &faifts déterre

ferme fait d'autres crufieux,ou femblables,&: d'os

bru{lès,blacs,& rédiges en poudre menue. Le ci-

ment du Soleil fe fait ainfi autrem et en çefle faço,

come il y auoit au marge deux parties de tuillco

SarrazineSjla troifieme de fel mefle' au fod du cru-

fieu:puis mettez deffus de petites l'ames d'or , en

mettant derechefde poudre par deflus, continuât

ainfi iufquesà ce que le crufieu foit plein: puis le

faudra mettre fur vn trépied , en vne ouïe pertui-

fee,& remplie de charbons , en lieu où le vent n'c

foufïle point.-ainfi ce ciment affinira l'or.

Tour porter urgentjOîi orfecretement.

Faut fondre l'orjOU l'argent auec eau de fepara-

tion , ou ellant refolu le faut noircir ; puis mefle)

l'or auec plomb,& l'argent auec poix fondus , ou
auec fabie, ainfi vous emporterJs fecrettemet l'or

&rar<^enr,fans qu'on s'en apperçoiue. Cardan„

Eau fiparant ior cl'auec l'argent,

prenez de ialpetre onces. viij.

Vi-
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Vitnol onces. iiij.

Soulfre once 3 .Ayant le tout bien pilc& diftiU

le,faut garder l'eau pour voftrcvragc.Quand vous

en voudrez vfcr mettez y l'argent doré, & l'argct

fe refoudra en eau,&: l'or en cendres,coulez l'eaii,

&: la feparez d'auec les cendres. Fallope.

Hau qui fcpare l'or de l'argent,

- Prenez vne partie de falnitrum, trois parties d'à

* lu liquide qu'on appelle de roche, vne demie par-

tie d'arencrechcdiiigemmet,&:purgezaa feu font

dilHllez par vailkaux ou alébics de verre. Ce qui

cil: premièrement eftcueilly à part,quand fînable-

ment la fuperficiedu vaifTeau femble en couleur

au fafran,le feu eflant augmetcapparoit,&:fucce-

de vne autre eau qui iouuent efl receue dedans la

premiere.Or eftilainfifepare. Prenez vne petite

partie de l'eau extraicte a laquelUmettez le poids

<l'vn obole c'eit a dire de 1 2. grains d'argent pur,

3»: la hiffez mife dedans les c5dres, iufqucs à tant

qi«|»rargent (ci: diffoult , celle eau iettera en bas

au tond du valifcau les excremens femblables a la

chaux menue,lefquels oflcs , ce qui relie de l'eau

pure vous radiouftere's auec l'autre à toute l'eau

de laquelle vous Taures la extraite , laquelle par

feaiblable exemple iettera çnbasati fond du vail •

fc.iu excremens lemblables aux autres, leiqucls o-

ftcit vous aurez toute l'eau de plu* grande effica-

ce, & plus forte à dillouldre l'argent , & auties

métaux excepte l'or. Cr,daH.

Comme onfep.iy€ l'or de l'argent.

Vous feparerez le Soleil,ou l'or de la Lune^ou de
"^

l'ar
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l'argent,en cefte façon.Oignez le corps de la cho-^.

fe dor«eauec huile de Im ,& efpandez deffus de
pondre d'alun appelle de roche,& de Tel , ammo-
niac.-puisefta^gnezletout , tandis qu'il eft^haud,

en eau,en laquelle l'or demeurera fepare'. D'>«
quidam orfeure bien habile y MÎT^auld.

LiqueuriOU or potable.

Faut rcfoitdfe en poudre auec liqueur verdc

de Tel petites lame<;d'or purge par le ciment ro-

yaljou l'antimoine. Puis le laucraùec eau de plu-

ye qui diftiUedes toiâ:z,iurques à ce qu'on apper-

çoiue qu'il n'y refle aucune faleure.Ou fi voules»

ce faire & expédier pluftoft, Faut couurir des la-

mes d'or âuec petites lames de plomb ,& les ce-

méter,commei!s difentjl'efpacede vingt & qua-
tre heures,& polir iufquesàcequela chaux d'or

foit fort fubtile. Apres cela fiur verfer fur icelle

poudre ou chaux repurî»ee autant d'efprit de vin,

qu'il fu^rraonte ladite poudre de fix do grsrpuis a-

yant bien eflouppe les ionâiures du vafe , les faut

îaifler tremper en eau médiocrement chaude , ou
en bain Maricjl'efpace de vingt ou tréteiours.A-

lors on voit fortir vne iaunaftrCj&laifTat au fôd H
queur du vafela poudre blanche,& feparerparle
couuercle l'efprit du vin das vne phiole de verre,

d'auec la iaune liqueur de l'or, par le moyen du
baing.Finalement cefte mefme liqueur d'or tir^e

du vafe fe doit efleuer iufques au degré' fupreme,
afcauoir la faut cinq fois diftiller par vne phiole

courbe,qu'on appelle retorte,& alors fe dit quin-
te efl'ence d'or parfaiflemeut pareerqu'cft le grand
miftere des chimiques. Taracelfe»

Or
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Or potable.

L'or rédige en feuilles fediftille auec l'efprit

'de vina gre,puisie fepare-on & le d gère on Ton
l'efpace d'vn mois durant,auec eau de vie prépa-

rée,iulques à ce que le fuc apparoiile: duquel en

faut donner a boire vn fcrupuie auec l'efprit ou
rhumtur de quelque autre choÇe.^ndernaimdc

Taracelje.

Or diaphoreii^ueyOU dtfcuffif.

Faut remplir vn vafe de vin rouge,ou noir du
meilleur que vous pourrez trouuer, & le mettre

en eau la plus froide que fe peut trouuer,puis faut

aiioir deuxpoillettes d or,en l'vne def(^u elles,alik

uoir en celle qui peut contenir l'autre >faut met-»

tre des petits drapeaux bie délies,& la mettre das

le vin. Puis les ayant allumez faut mettre ineonti-

nét l'vne dans l'aurrejô,: les lailîerjiufques a ce que
tout foit brufle. Les vafes refroidis,& ayâtofté la

cendre , faut cueillir l'huile & réitérer cela tant de
foisjiufques àce qu'il foit alïes cueilly.Finalemct

faut mettre toute la liqueur en vne phiole,&la
diftiller deflus des cendres chaudes par le couuer-

cle. Plufieurs en vfent pour or potable,&; le tien-

nent pour grand fecret. Nous pourrons auiîi en
cefte façon tirer huile des autres metaux,c6me de

l'argent pour les maladies des yeux, de l'airain

pour les maladies de la peau. Taracelfc.

Baume d'or.

La manière de préparer l'huile, ou le baume
d'or,lequel Paracelfe appelle beurre & axunge,ou
graille du Soieil:qui guérit qu'on le prenne inté-

rieurement,ou qu'on s'en oigne par dehors , tous

mau-
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mauuais vlceres , comme auflî la ladrerie auec fc*

efpeccs , ( & pour le fains court ) efcric qu'il fait

plus que refprit humain ne fcaurôit comprendre-

Meflez vne drach.d'or mis en petites lames , auec

demie once d'huile de pin , puis lemette's en vn
verre & digérez l'efpace d'vn mois : âpres oftez:

l'huile,& mefles la poudre qu'eft demeurée au fod

du vafe auec miel. Il fe faiâ: encore autrement &
mieux. Mefles vne drach. de feuilles d'or,&fix

d'huile de malHc diû:illc& laili'eztrcper das du fies

de cheuàl TeCpace d'vn moys:puis oftés l'huile a-

«ec eau chaude, &: atroufez l'or auec efpric;de vin,

& le digérez l'efpace de douze iours.Apres le di-

ftillerés au baing Marie , iufques à ce que l'huile

demeure au tondefpais comme bçurre,duquel on
oingt les vlceres trois fois la fepmaine , (embla-

blement il eft bon aux conuulfions des membres,

ou autres foiblelles , & débilites d'iceux. ^nder-

nacm de Taracclje.

Or deviejOU précipité auec or.

Prenc's ij.onces d'argent vifpurge,& nettoyé

par le rel,& vinaigrejvne drach. d'or fin oriental,

mis en petites lames , paiftrillès lés bien dans vn

plat a triangle
,
qui foit , chaud tant qu'ils foyent

bien méfies (les barbares appellent cefte mixtion

amalgame) Puis verfe's ceftè mixtion en eau froi-

de,que s'il y refte rien de l'argent vif, le taut e::-

primer &pa!Terparvn facde cuir,&lauer l'amaU

gameaucc fel ,& vinaigre, iufques à ce qu'il n'y

apparoifie aucunes ordures , cependant faudra

bien fe donner garde
,
que la quantité de l'argent

vif
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vifne fe diminue. Que s'iUduenoit qu'il fe' dimi-

miall: , le hiut en forte augmenter que pour vne

drach.d or il y refte fept>ou huiâ: drachmes d'ice-

luy : puis la fiut mettre en vn alembic di verre

bien lutc tV bien eltouppc auec terre gralle , &: y
verler deuM onces d'eau forte , & le couurirauec

Ton couuercle,puis la tirer de rechef, par l'areinc

chaude le tout eftant refroidy , Se l'ayant couuert

d'eau faut derechef verfer dans l'alembic cell: eau,

& la diftiller comme tiaparauant. Et faudra réité-

rer cela par cinq fois. Par ainfi fe fiicl vne poudre

que le vulî^aire appelle or de vie,ou or precii-iite.

Apres le faut mettre en vn plat,& le couurir,puis

le laitier entr^ les charbons allumes lulques a ce

qu'il deuiennè rouge : lors le faut incontinent o-

fter,& qu<ind il fera refroidy,rarroufer d'eau ro-

fe,& le faire fecher , Se en faut donner aux leunes

vn demi denier à ceux qui font ia d'aage vn de-

nier entier.Ceilie poudre ç;uerit de la pelle ; & de

la verollerchalfe ia ladrcrie,l'hidropifie,& autres

maladies difficiles à ^nerir.-elle defopile,& ouure

les obftructions du fovc,& delà râtelle: elleaydc

à ceux qui ont beu venmréft profitable aux mau-
uais vlccres tant en prenant par dedans , qu'en

mellant aux onguents, Siemplaftres qui purgent,

aux vlceres fordîdes,& cauerneux : mais non pas

a!]ceux qui rongent comme chancres. .Andtvnacus

de Taracelfe.

La manière dcpUrlor.

renez telles feuilles d'or que vous voudrez,met-

^cz les en vn cruheu , ou autre vaiueau de terre,

au-
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auprès du feurpuis prenez d'argent vifquatre foie

autant , & le mettes femblablement en vn crulî-

eujou autre v aifleau de terre auprès du feu , mais

;îon pas trop près , feulement qu'il fe puiflecf-

chaufter.Maisijuantauxfeuilles d'or les faut tant

lailîerau feu qu'elles deuiennent rouges , feule-

ment qu'elles ne fe fondent.Ce fait faut ofter du
feu les crufieux, & mefler l'argent vif auec les

feuilles d'or les méfiant quelque peu de temps a-

uec vn baftonrpuis les ierter irfcontinent dans v-

îie efcu.elle , pleine d'eau & en faire vn pieflange.

Mais fi vous le voules faire autrement
, piles les

feuilles d'or auec l'argent viffur porphyre, ou
inarbre^iufques ace qu'ils foyent bien broyés,&
piles ; puis laue's les deux ou trois fois auec eau

commune,que fi vous y adiouftcs quelque peu de

vinaigre,ou de fuc de limons vous feres fort bien:

car ils n'en feront que mieux , &plus toftmeflcs.

Preaes donc cède mixtion,ou malagmeen quel-

que façon qu'il foit prépare ,& le paflcs par vn

]Jnge,non trop rare,de façon qu'il en forte quel-

^que peu de l'argent vif,ou qu'on Texprime par la

peau d'vn dain ou d'vn agneau blanc, qu'eft le

meilleur : ^uis piles cequ'eft demeure' en la peau

auec foulfre vif,bien pilé au parauant,autant qu'il

2î'excede la moitié de la mafle.Ce fait mette's le en

quelaue vaifieau de fer près du feu ,.& touure's le

bieDjpuis le laiilcs iufques à ce que le foulfre foie

tout brullé,& que ce qui en refte foit iaune
, puis

.cftât refroidi laues le en vne eicuelle pleine d'eau,

iufques à ce qu'il prenne couleur d'or , & le gar-

des pour en vfer: Et quand quelqu'vn en vou-

iira vfer,y faut mettre,autant d'eau rofe,ou d'eau
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commune en laquelle y ait de gomme aiabic dif-

foulte,autant que bon femblerajmcflez )e tout en

fcmble , &: en faites liqueur d'or pour ercrire&r

paindre. Mais quand on aura painft ou efcrit faut

frotter légèrement les lettres anec vnedent , cd

que ne Ce peut faire auec autre or molu,duquel y-

fent prefquetous les paintres. Alexis.

^Htre moyen de filer ou mcudrc l'or.

Prenez autant de feuilles d'or que vous vou-

drez,& les incorporez tresbien en vne tafle de ver

re,auec iulep rofat;le demeflant tresbien auec le

du milieu doigt. Et quand tout fera bien incorpo-

re enfcmblc, vous le mettrez lur le porphyre ou
marbre,le broyant tresbien,puys verfez petit à pe

tit a petit eau clere fur la dite pierre j en méfiant

toufiours tresbien: après ferez couler ledit or &
iulept en vne cfcuelle ou tafle de verre,& lauerez

ainfi tresbien la pierre,à fin qu'il ny demeure rie.

Puisremuercs tout auec le doigt en ladite elcuelle

& le laillerez ainfi repofer quelque peu de temps,

après coulerez l'eau & yen remettrez de nouuel-

le clere & chaude,le lauez ainfi toat ôc Ci fouuent

que tout le iulep foit laue' & epurc dehors ? &: que
l'eau en la mettant en la bouche ne foit aucune-

ment douce. Apres laiflerez fecher l'or , ce fait le

mettrez en vne taflfe de verre nette, & tirerez bien

loin arrière du feu vn peu de cendres chauJes,à

a fin que la taffe ne fs fende, &: Iv lairrez rant que
l'or foit deuenu bien chaud , & foit retourne i fa

bonne couleur, finalement ledetrc^erez auec eaa
gomee,pour en faire liqueur pour vfer.iewe/mc»^

S
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Tour repcirer îa couleur de l'or.

Si l'or a perdu fa couleur,vous l'emendercz de

corrigerez en cefte manière,Prene's du fel ammo-
nizCyd'è coperofcjda ralpetrc5& poudre de tuillcs>

& en faites de bouc auecvrine ,& en ayant cou-

uert & enuelûppc l'or mette's le en vn feu lent.

Cela te fera a.uiîiplus facilement, (i l'or bouillit

en vinaigre auec fel ammoniac, ver de gris & tar-

tre iufques a ce qu'il ayt recouurc fa couleur.Ce-

!a ne m'a pas efte monftrc pour néant comme ie

le vous monftre,enfemble plufieurs autre fecrets.

Mi'^auld.

D JE S S Z C B^E T S V F^I ?^^j
de largent, chap. iiîi.

Uifiovre ancienne de l'argent tranf-

muésn or.

VK certain More ati pays des Mores vint à vn

orfeur^a^: luy bailla xx-pieces d'argenr,pour

les fondre au crufieuifurlcfquclies fpndues l'or-

feure mit d'vne certaine poudre que le more luy

auoit baille'. (Cefte poudre efloit ver4e , rendant

au feu vrie fumée de couleur iaune.) Ce fait l'argct

futtranfmucen or,lequeirorfeure vcdità vn au-

tre orfeure aupris du plus précieux or qui fuih

L'orfeure retournant, bailla le pris au More : le-

quel touche de mifericorde eijuers l'orfeure luy

^it.ie vous enfoigneray lamaiîiç.re défaire cefle

poudre.Prenes d'or pi^luerifc.ou calçme,d'aij.-ain

ibruflé^de fatfran iç fer^de chafcun vne oii,ce:de.fel

ammo
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ammoniac ùk rouge iij.oncesjautres y adiouftct

vne once de vitriol, fait rouge,puis diliolucsle fel

ammoniii,^ eftantdiflous incercsle, c'ella dire-,

imbues les lufdites poudres d'or,4'airsin,de vitri-

ol, &, de TaftVan de ter,auec Ton eau Jçs broyant fur

vn porphyre ou marbre 16g temps. Apres cjue les

poudres auront bcu toute cefle eau de feljmettez

les en vne pKiole de verre ayant vn long col,fous

lefiens de cheual chaud , l'eTpace dezi. iours en

changeant le fîens de quatre iours en Quatre iours,

^ Apres qu'il fera bien dii{oulî,& tourne en çaUjCO-

c;elez le dans quelque phiole,la mettant au four-

neau fur cendres chaudes. Lequel çonçdemettes
• ri- 1

.

•' " '

en vne partie iur dix parties d argent hn prépare

& feparé.Notez que fi quelque partie ell: demeu-
rée entiere,la faut moudre auec eau de fel ammo^
niac,iufques à ce que tout foit diffouls.-faides ce-

la de peur de perdre voftre or, réitérant toufiours

l'imbibition auec le fel ammoniac.Q^e fi vous re-r

foluez encore ladite congélation , & fai6tes tout

par ordre,comme deflus ei\ ditjVnç partie en tein-

dra vingt , &ainfi îç pourre's multiplier par plu-

fieurs foisrcar en ce faifant l'augmeterés par chaf-

que lois de dix parties. l'av veu c'eft orfeurf?» dans

Tolède qui m'a racote ceçy,âr a vn fien parot dé-

fia vieil. C'eft orkure eftoit vieil au rçfte le mai-
flre &inoy l'auons opère ielon qu'a eftc enleignc.

Il faut puluerifer l'or auec odeur dt p^omb, ou a-

iiec eau en laquelle on a fouuentesfois eilamt du
plomb.

Ou faifles autrementrfaut fondre du plomb ea

VP vaie qu'ave ai| deffus yn petit pertuis corne de
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lalargeurd'vn efcUjA: faut mettre vn efcu defl'us

de fone qu'il reçoiue l'odeur du plob de et coftc,

puis le tournez de rautre;& quand aurez fait cela

par quelquesfois pourrez piler l'or. Mais il faut

calciner l'airain brufls auec foulfre vif:& parauat

que le mefler,le faut bien lauer auec eau pure, ou
auec eau feljiufques à ce que l'eau en forte claire.

Le fatfran de fer fedoibt faire auec vinaigre près

d'vn feu lent, à fin qu'il deuienne rouge; il fe fait

en cefte manière raectc's delimeuredefer dâs vin-

aigre qui foit fort , rouge & clair , & le mettez

au folcil deux ou trois iours : puis l'en tires & le

gardes & remette's d'autre vinaigre fur ladite li-

meure au Soleil,cn faifant ainfi par plufieurs fois

iufques à ceque tourelalimeure foit rédigée en

poudre fort fubtile : puis faites fecher derechef

tout le vinaigre au Soleil.Le fel ammoniac fe doit

diffoudre par le froid & humide,ou par le chaud &
humidité.

Prenez deux parties de cefle folution,vne par-

tie, d'airain brufle' , vne partie de faffran de fer, de

fel ammoniac à la quantité' de tous: faut dilfoudre

le fel ammoniac & en broyer les poudres d'iceluy,

auec vn longbroyement : puis les mette's dans la

jfiente de cheual chaud pour les diflouldre , Tefpa-

cède dix iours. Vous les pouuc's aulfi dillbudre

dans vn fcfTe en changeant fouuentesfoisle fiens

de cheualrpuis le coagulés fur les cèdres près d vn

feu ient.Vne partie de cefte coagulation ou côge-

lation , en teint dix de la Lune préparée. Quel!

vous laxlflo.ucs par deux fois,en faifant tout co-

rne ûeiiusjvne partie en teindra vingt, «^ ie pouues
ainli
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ainfi augmenter.De /4 pratique de Maiflre Odowar,

Tour teindre l'argent en or.

Vous pourres teindre l'argent en or parce mo-
yc.Premieremét vous preparere's vne leflîue for-

te faite en cefle manière. Mettes delà chaux dans

vn pot de terre , duquel le fond foit perçc en di-

uers lieux de pecis trous,& au deifus vous eilen-

drcs vn bois,ou vne tuille perçee,& cela fait petit

à petit vous iettercs voftre poudre dedans 5c j ef-

pandrez d'eau chaude,tellemet que par les pertuis

eftroits elle puiiTe defccndre dedâs l'autre vaifleau

qui fera net & pofc deifous celuy qui fera troué.

Vous ferez cela par plufieurs foys pour rendre la

copofition plus afpre & plus forte, puys dans ce

vailfeau vous mettre's d'antimoine broyé & réduit

en poudre tat menue qu'il s'en puiiTe enuolerau

vct,puis faites bouillir le tout à feu petit & lent.

Car après que l'eau aura bouilli elle deuiedra rou

ge,& adôc auecm linge vous couleres cefte ma-
tière das vn vaiffeau net,& derechefiettez de Lcf-
(îue fur les poudres qui refter6t,& les faites chauf-

fer & bouillir fur des charbons allumez, iufques à

ce que l'eau n'apparoille plus rouge nv ranglate,&

quât à la leiîiuecolouree vous la ferez bouulirfur

labraifeiulques a tant que l'eau foit toute confu-

meerpuis ferez lécher la poudre reftante auec hui-

le de terre,& la dillbudrez enfembie:& ce fait ef-

panirez dellus de petites lames U'orÂ: d'argct de
poids égal reciproquemét par ordre dûs vn pot de
terre propice a londre,couurez le en aj res vn peu
auec charbons,&: renouuellez 1 oeuurc uif.^ues àce
que vovez voilre argent prendre vne naifue ÔC

S z
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parfaite couleur d'or. lo. Bapt. Torta.

Le moyen de teindre l'argent en or ^ ydus efc

bien ajfeurer que UparfaiEie teinture fera tant

accomplie que yrayemet on croira que ce[oit or.

Faites vne mcflange de limeure d'argent , aUec

trois fois autant d'argent vif, & le faites efchauf-

fer furies charbons,dans vil vaifleau de verre,iuf-

ques a ce que la force de l'argent vifs'efuanouifle,

qui furmontoit l'argent.Apres méfiez y égal poids

de fel ammoniac & du foulfre vif, & broyez le

tout enseble;puis les laifTeZ demonrer fur la brai-

fe ardante par Tefpace de deux heiires,dans quel-

que vaificau de verre,iufques à ce que la force d'i-

celuy affine le fel ammoniac,& le foulfre, & fina-

lement l'argent vif,demourant attache au col du
Vâiffeau, & cela expédie' , rompees voflre pot>

& vous aurez vn argent illuflre de couleur d'or,&

de fon poids,ou plus grad
,
gardez le, puis appa-

reillez vne telle eau. Prenez dii vitriol Romain,
du cuiurerouge au double, auec du Calcatum di-

flille' que vulgairement on appelle couperofe , &
foitde la bonne, car toute l'opération dépend de

cela,&: ainfî auec le triple de falnitre ou falpetre»

& la troifieme partie de verd de gris,de cinabre ou
vermillon,vous en tirez auec alembics de verre

vne eau de laquelle vous ferez bouillir les deux

parties l'efpaced'vn iour entier auec l'argent mis

en referue à pe-nt feu,puis après faites qu'accroif-

fant le feu de la diflillation toute l'eau s'euapore

& s'en aille:puis pofez ce qui refiera au fôds auec

calcination de borax,dans vn pot de terre defline

i fondre,luy ayant bouche l'orifîice & iceluy cou^

uert
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tiert de terre gralï'e,& luy mettez au defTous le feu

accouftumc pour fondre & vous aurez ce que vo-
ftre coeur délire.Car l'are;ent fe teindra,voire d'v^

ne couleur qui ne fe perdra iamais , ou a peine fé

pourra chager:de forte qiie expofe a toute touche

ou efpreuue il perdra peu,ou du tout rien de foa

luflre.Et encore fe peut faire autrement que l'ar-^

gent imite la couleur de l'or.-voire parfaideraent?'

& pour ce faire il conuient fe refouucnir de l'an-

timoine compofc des raclures de l'airain brude^

lequel eftant fondu auec la moitié' autant d'arget,

vous donra vne accomplie couleur d'or , de forte

qu'il femblera eftre or naif : toutesfois ii vous le

mefles auec or,il donra encore meilleur luftre, de

forte qu'il fouffrira quelques efpreuucs.D'auata-

ge il fc faiâ: encore fort bien en vne autre forte,

i

Içanoir.Si vous méfiez la congclâtion de l'argent

vif,laquellenousauons iaenfeigne'de faire auec
vn chauderon , auec la troifleme partie d'argent^

voustrouuerez voftre argent illuftrcd'vne cou-
leur d'or

,Cela fait vous le fercs fondre auec égale

portion d'or, 6c le mettre's dedans le pot,&: efpan-
drez du mont fort vinaigre , puis vous le ferez

bouillir la quatrième partie d'vn iour , &p'jis il

changera de cou leur.Ceftuy vous pourrez mettre
hardiment à l'elpreuue dernier.e de l'or , a fçauoir

de fel commim & poudre de quarrons , a laquelle

feraadiouftc du vitriol , &:ainfi vous cuifez l'or

tellement purge qu'il re(iO:era à toute erprcuKe,ôc

pafiera non feulement au fécond , m.-^.is autroifi?-^

3rae ordre. Tovta,

S 4
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La coloration de la Lune,

Prenez du bon vinaigre faift de vin rouge,&a-

yez de limeure de fer, & les mettez en vn vaifTeau

de terrede Rauiax I puis après ayez du vinaigre,

auquel foit diflfouls vne fixieme partie de fel am-
moniac, puis le mettez fur laditte limeure qu'elle

furmonte d'vn doigt ou deux. Apres boufchez bic

voftre vaifreau,& le mettez fur les cendres l'efpa-

ce de huift iours,& le remuez tous les iours deux

fois ou trois,auec vne verge de bois, &i- deuicndra

rouge comme vermillon ou fang. Puis le coulez

bien nettement & y adiouftez de vinaigre frais co-
rne delTus:&: faites cela tant de fois , qu'ayez afl'ez

de ce vinaigre.-mais au parauant ou incontinent

pre's.ayez vnè liure d'argent viffublime,& vne li-

ure de fel ammoniac,& les mettez en poudrerpuis

lés meÛez enfemblej&les fublimez trois fois cnfc

ble,& meflez i chafque fois,cc que montera aucc

ce que demeure au fond , & voftre mercure de-

meurera noir au fond de voftre vaiflfeau, &a-
lôrs le Tel ammoniac montera en haut dans le

vaifl'eau. Puis meflez voftre dit Mercure auec

autant pefant de limeure fer , & mettez fur vn
marbre, & ils fe fondront en eau,laquelle matière

ainll fondue vous ietterez toute dans le vinai-

gre amfi rouge , en vn vaiileau bouché & mis

fur petit feu qui rende peu de chaleur , l'y îaiflant

l'efpacede trois iours.Apreslefaut diftiller&paf

fer pur & hmple par vn feutre,& mettre en l'alem

bic & feparer au bain de Marie l'humeur. Puis le

recepuez en vne autre phiole fur les ccdres,en ma-
nière d'eau fort, l'huile enl'eau vermeille qu c fort>

&la
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& la gardez à part: &: mettez furies lies du vinai-

gre frais,& le faites difibudrejpuis les diftillcz par

ce feutre,& congelez au baing. Puis par les cen-

dres feparez l'huvle rouge , en après le mettez a-

uec l'autre , & faiftes cela tant de fois qu'ayez le

tout feparé,& le gardez. Et n'oubliez ayant faid

cela,de mefler vollre fel ammoniacauec autant de

chaux viue , & le mettez fur vn marbre ,
puis en

l'eau,laquelle prendrez, &: méfierez auec vne quar

te,ou tierce partie de falpeilre. Ainfi ferez d'eau

fort , diftillant l'eau parvn alembic fur vn four-

neau auec feu. En laquelle eau forte difToluez le

pur Soleil en fueilles,autant qu'il s'en pourra dif-

foudre,puis prenez voftre huile rouge , & s'il y en

a vne liurc, méfiez y vne demi Hure de voftre eau

de Soleil. Puis la mettez en vne phiole fur les cè-

dres l'efpace de vingt quatre heures, & la congè-

les en vn alembic au bain. Apres mette's la putri-

fier dans le fiens de cheual chaud , en vne phiole

de verre bien forte , & ferrée, l'efpace de quinze

iours ,
puis la congelez afin qu'elle foit efpaille

comme miel.Faut après tout cela, auoir de la Lu-

ne blanche fine,qui foit cémentée, & l'oignez des

deux codes de ceft onguent, puis mettes le en vn

crulieu, lift fur liiftiufques ace qu'il foit plein, &
pour dix onces, qu'il y ait vneonce decelï onguet

puis ayant fermé & bien luté voftre crufieu le faut

mettre au feu l'elpace de quatre iours.Apres faites

vn feu de fufion,ahn qu'il fe fotule du tout,&vous

aurés voftre Soleil a vingt quatre carats : que s'il

ne vous plaift , reforges le fubtilement en petites

lames,& l'oignes comme deiVus.Que s'il a trop de
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couleur n'en mettez pas tant, & ainfi voftre Lun*
fera parfai(5le.

Prenez vne quantité de limeure de fer , & vne
d*airain briillc, & bien lauc , & prenez du fel am-
moniac à la quantité de toutes les efpeces fufdi-

tes , &: les fiictes toutes bien bouillir enfemble,

puis les delTechez fur les cendres chaudes^ ou fur

les charbons allumez,ou au Soleil, & en faiâ:es v-

ne poudre , & iettez vn eftrelin de cefte poudre

fur trois eftrelins de fin argentjfondu:&: cecy ref-

fembiera le Soleil.Item vne portion d'or fin , vne

d'argent fin,vne d'airain fin,fondu enfemble font

vn or adixhuiâ: carats , âuec vne portion d'airain

bruCle' fondu. .

L"airain hrujlé fejkiii ainfi.

Prenez vne partie de limeure de cuiufe , & vne
quatriefme partie de foulphre vif,& les méfiez, &
mettez dans vn crufieu , 8c couurez auec vne tuy

lé,& Teflouppez auec lutum fapientix, afin qu'au

cUne vapeur n'en forte. Puis mettez la bouche du
crufieu en bas,&: le couurez de charbons,& le laif

fez ainfil'efpace de quelques heures .• puis l'oftez

du feu,& trouuerez Tairain bruilc, lequel lauerez

comme s'appartient. F^aymund LuUe.

La manière de changer Vargent en or.

Prenez d'argent vifonces iij.mettez le dans v-

ne phiole de verre bien lutee près du feu , iufques

à ce qu'elle bouille , puis y avant méfie vne once

de feuilles d'orJa faut ofter du feu, & y adioufler

Defel ammoniac oncej.

De
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De fel ellebrot oncedem.
De borax dracli.ij.

D'argent vifrepurge onces ix.

Cclafaitjfermez U aucc le feau d'Hermes, à fin

qu'aucune rcfpiration n'en forte, & le mettez das

vn fourneau de Teu, trois iours continuelsrpuis o-

ftez le du feu: & quand il fera refroidi otuirez U
Courge ou phiole,puis oftés en la matière , & la

mettez en poudre fort menue, laquelle les philo^

foph es appellent Elixir. Et quand vous voudrez

faire de ror,prencs du plus fin argent onces cinq,

& quand il fefa fondu auprès du feu, adiouftés-y

vne once dufufdit EUxir,& il fe chagera en or fin,

leJet EllehroîfefaîSi en cejk matière,

Prénes du fel commun purgé, -^

Du fel gemme, ^dê chae. ôncej»
Du fel alltali, 3
Lefquelles chofes pilees y adiouftercs du fur,

de menthe , du fuc de girûfïles,de chacun once ij.

d'eau de fontaine ij .liu. puis méfies bien tout en-
femblc, & vous aurcs faiâ:,Lutû fapientia: fe faift

de la meilleur boue, feche paflee par le crible ,&
meilee auec àubms ou glaires d'œufs. Finalemenc
l'argent vifeftpurgt' auec fort vinaigre, le lauant

trois ou quatre fois j puis le coulant par vn linge.

Fallopjis.

Comment il faut dorer l'argent.

Les vafes d'argent ne fe peuiient dorer n'y cou
urir d'or fans l'aide de largent vif,auquelfeul il fe

rêdobciflant & trai(!?lable. Lequel iaçoit qu'il re-

iette & fuyetous metaux.s'aflocicjfe mane,& :o^

ioint
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ioint volontiers auec l'or.De là vient» qu'il adhè-

re fort difficilement à l'argent à grand peine au
plomb,& le plus difficilement de tous au fer,!L

l'airain moyennement. Lemnias.

CaUiner,ou tourner largent en chaux.

Si vous voulez tourner l'argent ou autre chofe

en chaux , faites ainfi. Compofez vn mefïange de

racleures d'argent, &trois fois autant d'argent vif,

en après vous broyerez fort fur vn marbre de por

phyre du fel commun : en après que vou5 l'aurez

cogneu parfaitement vny. Mettez le en vn vaif-

feau de verre quifoit tors afin que la matière

monie plusfacillement , cela fait mettez le furie

feu , & par la force d'iceluy l'argent vif par les

corps des tuyaux s'efcoulera au réceptacle, puis

vous frotterez d'eau douce ce qui fera demeure

•au fonds du vaifTeau y en efpandant puis après de

nouuelle , iufques a tant qu'il ne fe retrouue plus

aucune trace d'humeur faiee,& que voftre matiè-

re ait lailie toute forte d'amertume , & alors que

l'eau fortira naifuemcnt douce la calcination fera

faite. Encore fe peut elle faire en vne autre ma-
nière. Faites liquéfier ou diiioudre voftre argent

vifen eau forte. Comme communément font les

orfeures,& y méfiez d eau de fontaine,laquelle ait

confume le lel commu n,& par ce moyé vous ver-

rez l'argent gelir en la partie plus baffe du vaif-

feau.Apres ferrez , ou tirez en l'eau auec vn pin-

ceau, & mettes celte i,haux en vn pot de terre fur

braifc moult embralee,puis eltant allaifonnee, o-

f^ez le:&:oliez ialaleureauec force eau douccjcela

itrtz
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ferez vons toufiours de nouueaUjiufcues à ce que

vous cognoiftrez que tout s'en fera aile. &obrer-

ucs la manière Ju lauemtnt , laquelle au premier

traite nous auons enfei^ne' par ce moyen : vous

transformercs l'argent en chaux 6. en cire & aves

foing que les racleures meflees auec argent vif,fu-

blimc foyent bien adroit pofees dans vn vailieau

de vercc,propre à ceft effeft ,
puis les pôles fur la

braife ardante,ce que la force du feu challe dehors

l'argent vif, & vous le trouuerés en ia plus balle

partie du vailieau fi\ c A' comme cire, citant pro-

pre aux pierres precieufes , iceluv vous garderés

dans vailîeaux de bois. lean.Bapt.Torta.

Moyen merueilleux pourfondre

argent.

Ce que quelques vns racontent efl: admirable,

qu'il y a vne certaine efpece d'argent qui ne fe

font aucunement par lavehemen e du feu exci-

tée auec les louftlets. A vans donc employé' tout

leur pouuoir pour le fondre , ont ettc appris par

l'exemple des premiers principes ,
& ont mis les

vailîeaux percez aufquels l'arpent auoit accou-

ftumé de couler , au deli'us auec l'ari^en: , & les

charbons au fond,& parles coliez le,-, expofovent
auvent au haut des montagnes, & ravansainfi

fondu derechetie repi'rgeoyeiit vnpeu après. Se

purifîoyent auec les iouftlers en peiis vailîeaux.

Cardan.

Tour accroijlre Vargent ou le rendre

plvvsftjant.

D'aucuns gardent l'argent reduift en fiieilles

min-
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minces & déliées , dans du Tel , & des vieille

coquilles fur le feu , a ce qu'ils le garentifTentrou

au moins quelques parties de toute humidité , Se

les parties qui amènent le poids deuiennent ef-

pailles. Encore ferjf s vouscecy pluftoft encefte

forte.Il conuient arroufer l'argent battu & réduit

en petites lamesjde vçrmillon,ou cinabre,& d'ar-

gent vifafHne dans v.i vailleau qui refifteau feu,

& lequel au delTus foit ceint enuironne' & enduit

de terre graifciâ: de cercles de peur qu'il iette de-

hors ,& foufpire fa force : après cela allumés du
charbon autant qu'il futïira , & le tenc's l'efpace

d'vn iour naturel au milieu , puis iettes hors les

petites lames dans vn canal de cendre qui blan-

chilTe du feu,& dans du plomb fondu;& par le vet

& force des fouftlets ils iettent le plomb quiva au

fond , wx extrémités du réceptacle > afin qu'auec

foy il attire les ordureSj& laiffç Va,rgent purrceftç

preuue cft appellee communément de tous feinte

& coptrouuce, d'autant que toute chofe fuppofee

fe purge. Que fi vous ne le trouucs moult pefant

derechef faites encorlam,erme ceuure , iufques a

ce qu'il puifTe accomplir le poids de l'or.

Noijs pouuons encore faire cecy autrementg

on efpanddu fort vinaigre diftillé dans vn petit

Taiffeau: puis on prend d'Antimoine brifc, & du

plomb limé > lefquels on broyé,& palTe-on par le

crible, & ce qui ne peut pafleron remet dans le

înortier,& le broye-on derechef, afin qu'il fe cri-

ble plus délicatement. Cela faift on iette le tout

en
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en vinaigre diftillcj&r l'enfouir ou dans vn fumier
iulques à ce qu'on cognoilfe le tout eftre dilfous,

en après mettes le vaifleau au feu , & ellaindrcs

l'œuure louucnt.Ou vrayement en tires l'eaurcar

ce fera vn nK:ime etfed: Ôc autant vaudra Tvn que
l'autre comme enfeigne Geberenle calcinant, &
lereduifant derechet en corps il acquerra beau-
coup de poids. loan.Bapt.Torta.

Tour diminuer l'argent OH l'or.

Il relte maintenant de mcnftrer comme l'argot

ou l'or fe peut diminuer, fans nuire a la forme,n'y

à la graueure. Plufieurs l6t couftumiers de ce fair^e

auec eau fort^mais elle réd l'onurage raboteux &
macule de petites enleueures,&: follettes.Or vous

feres ainli. Vous faupoudreres voftre befogne de

poudre de foulfre , & rout à l'entour vous y met-
trcs vne chandelle ardanfe , ou vrayement y met-
trez le feu par delTous, & petit a petit flamboyant

elle fe confommera , après auec vn marteau frap-

pe's la en l'autre partie oppolite,&lafuperticieto-

bera de mefme quantité que vous voudres , & en

vferes comme de foulfre. Dit mefim.

Tour blanchir la Lme ou Urgent,

Vous blanchires la Lune , ou l'argent en cefte

manieras. Prenes dufel ammoniac, d'alun appelle

de roche,& de plume,du fel gemme,du tartre , &z

vitriol Romain, de chacun vne égale portion , 3c

les meÛez enfemble enpoudre,& difloluez en eau

belle.
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belle,& claire : puislaifTes bouillir dedans voftre

Lune,autant cjue bon vous femblera , ainfi verres

qu'elle fera deuenue blanche iniques à merueilles,

Desfecrets , e^ expériences d'vmertain Cbryfopœo-

philcy Mi^auld.

Tour fhire que les yaijfeaux rejjemblent

d'argent.

Largent vifremeflé auec bon & fort vinaigre,

rend les vafes femblans àargent,fi l'on les en rro-

te. Mi^auld.

Eau teignant l'argent en couleur d'or.

Prenc's de falnitre ou falpctre ij. liu. d'alun de

roche v.liu.

Le tout eftant bien pile & mefle le faut diftil-

1er, & garder l'eau pourenvfer. Quand vous en

voudrcs vfer faites liquéfier & fondre l'argent,

puis le verfes dans ladite eau,& l'efteinde's, & par

ainfi acquerra couleur d'or, fallopius.

Eau quifaitfondre l'argent,

Prcn e's du vitriol Romain j .liu.

Du fel ammoniac v.liu.

Dn falnitre ou falpctre iij.onces.

De cinabre ou vermillon iij. onces. Les faut

piler & diftiller feloii l'art.

DES
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de lairain, c h a p. v.

La manière de cuire ou briifler l'airain.

CELi eft traite par plufieurs,mais ie ne trouue

point c]u'en aucun endroit (que le Tache) on

parle de l'antimoine , &: pource vous expédierez

cei^e opération en cefle manière. Fondez voftre

airain dans vn pot ou vaiffeau accouîhimc à fon-

drc,auec egiles portions d'antimoine.,fondues en-

fembie , vadiouftez encore autant d'antimoine,

puis verfez le tout lur vn marbre bien vny , à fin

qu'il ferefroidiflefur la fuperficiediceluv, &ac~
cortement &: aifement il fe reduile en petites la--

mesrapres vous cauerez deux tuil'es ouCarrons,a

fin que la dedans les deux lames fe puid'enc acco-

moder,&lesayantacc6modees couurés les autres

de tuile,& puis ceignez le tout de liens de fer , Sc

l'enduifez & couurez de fange ou de terre grafier

eftant fecheffourre's le dans vn fourneau.de ver-

rier.& le laiHez là féiourner l'efpace d'vne fep-

maine,à ce qu'il foit parfaitement bri'.fle, puis o-

ftez & le l'accommodez à voltre vlage. le, Ba^t.

Torta.

Tour teindre l'airain en couleur d'or.

Vous colororercs l'airain brufle en couleur
d'or en cefte manière, Afçatioirli vous faides eau
fort auec vitnol,ralnitre,alun, cinabre,& verd de
gris,& faites dillbuldreS: tremper là dedans l'ai-

T
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rain bruflc,& l'incorporez auec,il retiendra beau-

coup de la couleur cic l'or. Cela fe fait au jïï auec

pierre turquine en faupoudrant fouueiit l'argent

ileflus & b iViettant dans le fçu. Du mcfmc.

Tour rendrç l'airain ou cuiure argentin.

Si vous cherchez de redre l'airain ou le cuiure

argentinjComme font acourtumez de faire fouue-

tesfois les enfins ik \cs baftelieurs , a ce que le?

yaifleaux prennent incontinent la fplêdeur del'ar

gentj voicy la manière pour faire. Prenez Tel am-
moniaCjAlunjlalnitre ou falpctre , égal poids , &
meûcz le tout enfemble mettt- z îe tout fur le féu,

auec vn peu de limaille d'argent,a ce qu'il bouille,

& après qu'il aura celTc de bouillir & de fumer,

vous efpandrez fiir cefte matière de la poudre, ou

la mouillerez auec faliue de voftre bouche,petit a

petit adiouftee. Puis vous la frayerez entre vos

doigts & verres qu'il imitera la couleur de l'ar-

gent. Du mefme,

^diitre moyen.

Encore y a il vn autre moye de faire cqzj plus

excellent. Faites dilToudre vn peu d'argent dans

eau fortjolongez y autant de tartre & de fel am-
moniac, iufques ace qu'il ait acquis form.e de ra-

clure,eïi après faites en despelottes, & les fairçs

fecher,&: par le moyen d'icelles l'airain ou autre

métal femblable a luy,par eftre fort fouuent ma-
jiicauec les doigts & par le fréquent arroufe-

ment de la faliue femblera argenté. Il n'en aduif -

dra pûs moins a l'argent vif, lequel fe blanchira

mcrueilieufemcnt: prefeuez ces chofes ainfi ar-

aentec^
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^entées de peur qu'ils ne reçoiiient nuif-ince àts

chofes atî^res & violentes comme del'vrinejdu vi-

naigrCjius de limons & autres icmblables,cir paj

ce moyen ils perdent f[icilement leur couleur , &
fon cognus. De melme en ell fi nous Eufons dif-

foudre l'airaui en eau fort , ou les raclures d'ice-

hîv,ri on en touche le fer ii prendra roudainemct

la couleur de l'airain , autant en tera il de l'or ou
de Tarifent,.!!.; par ce mefme moyen nous coloix-

rons Jn: trotterons diuerlement les autres métaux.

Kouspouuons auHi tellement colorer l'arsientj

que colore on le rejettera & ne fera d-e mife. Ma-
nies auec les mains d argent vif fublimé , puis en

frottes voih'c argentjOu autres piec&s de monove.

îes maniant aulîi comme le refte elles deuiendrot

tant piètres qu'elles fcmblerontne rient valoir du
tout. D'auantage nous ne bifferons en arrière ce-

lte chofe CY laquelle eft la principale en la colo-

ration des merai;x>à fçauoir qu'ils foyct bien net

toycs lauez i>; purger, de tout excrément & tm_
mondice,carilsen feront plus excellents,comme
l'airain elleint au vinaigre & calcine' auecfel, à ce

que lei parties maculâies foyent iettees hor5,iuf-

ques a ce que les marques d'icelles apparoiiict, &
faut alors que !e nicflange fetace plus prof6d,auc

le fôd du vailTeaii folt farCy de petis trous & quele

métal fondu d.'fc'êde pariceax.rjccqac ii hiifcau

deflus les excreinês ou immondices, de iorte qu'il

nereite plus aucune eicatTie,& de vray d'autatfe-

rot ils plus excelles qu ils auror m.orn" d'ordure, à

ce que la matière ioit eicoulce au fods de laquelle

toutesibis ilfauttouiîours auoir fouuenâcè.Ty}'fi^,

T %
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Tour rendre l'airainfort blanc.

Si vous pilez du fel ammoniac & des coques

d'œufs tout enfemble,& en tirez l'eau auec les a-

lembics des alchimiftes,& efteignez l'airain allu-

mç en icelle eau , il recepura vne merueilleufe

blacheurJoint que l'argent vif extrait del'anti-

moine,blançhit fort l'airain, Ci on le iette defl'us,

ou qu'on le frotte. Ce que ne faifl l'argent vif

minerai 5.:metallique,quedefcript Pline l'appel-

lant apofteme de perpétuelle liqueur. Mi':!^auld,

Tourfaire que l'airain ou le cuiure rec^oiue

couleur d'argent.

Si vous meflez enfemble du fel ammoniac , de

l'alun & du nitre en égale portion,y adiouftant vn

peu de poudre d'argent & les mettez fur le feu a

fin qu'ils bouillent,quand ils ceiferontde fumer,

prenez leur poudre & en verfez fur l'airain ou le

cuiure, &rarroufez de faiiue, le frottant auec le

doigtjil recepura incontinent la fplendeur de l'ar-

gent. loanBap.Toïta.

Tour teindre les vaiffeaux d'airain en cou-

leur d argent.

Prenez vne once d'eau fort,dequoy on fepare,

puis prenez d'argent fia lime ou batu en fueilles,

puis réduit en petites pièces,ou en petis grains,&
leiettez enladite eau,en vnepIiiole,& l'aprochez

du feu, &: verrez qu'il commencera incontinent à

bouiUir,& le laiifez iufquesàce qu'il foit fondu

en eau.Ce fait oftcs le de delfus le feu, & y^mettés

autant
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autant de tartre blanc pilé, qu'il cmboiue toute

l'eau ,& en faites vne malTejde laquelle quand

vous frotterez quelque ouurage d'airain j deuien-

dra blanc comme argent. Alexis»

Tourfaire qite le cuiurefefonde incontinent.

Ceux qui veulent auoir le cuiure facile à fon-

dre & a manicr,en le fondant y adiouftêt des on-

glesdeclieual, Mi'^^auldl'a tiré d'yn certain Ita-

lienfondeurfort expert.

Tour teindre le laitton en couleur d'argenr.

Prenez d'argent viffublimé,defel ammoniac,

de chafcun autant qu'il fera de befoin j cuifezles

en vinaigre,auquel eltemdrez le laitton première

ment efchaufc,& il recepurala couleur d'argent.

Fallofius.

Tour rendre lairain doux com?ne argeno»

Prenez d'airain bru{le,& le fondez auec bou-

raxdans vn crufieu : puis l'efleignez en huile de

pointre,& le métrés fur l'enclume, l'applaniRant

petit à petit & lentement : puis cuifésle derechef

dans le crufieu , & le refteignez en huile de poin-

tre,en faifant cela quatre ou cinq fois iufques a

ce qu'il foit afles doux : & cet airain la bruflé eft

fin airain pour lier l'or , & en peut on mettre vne

moitié plus que d'vnautre,& en fera auffi l'or plus

beau que de l'autre airain. F^aymomi. LUlie.
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fer. CHAP, vu.

Tour teindre lefer de couleur d'or,

BRuHez au feu dts lames de fer,clans vn pot de

terre(yeiitremeflant du fou Ifre vif) lequel gar

nirez dfe terre grade. Puis tirez les du feu , & les

rrouuerezfrciliablesj&aifees àropre.Pour la trot

iieme loys pilez les das vn vaiffeau qui ayt la gueii

ie large j en laquelle vous efpandrez de vinaiqre

fort,& qui foit diflille.Puis les mettrez au Soleil,

alors que la c:;niculeregtiera:6t fi le fer , n'eft en^
coreparucnu à fa rougeur,mettez le encore aux

ravos du merme Soleil,ou da-s vn bain d'eau bouil

lantè,5: ly laiflez iufoues à ce qu'il rouqifîe.Apres

eduyJs auec vn pinceau ou cip6ge,toute cefte hu-
meur , ou mettez voflre matière dans vn autre

vaiileau , & derechef y adiouftez du vinaigre , &
faites que les chofes fuldites fuyucnt,iufqiies ace
que le fer fe refolue tout ,& que tout l'humeur

s'en voife toute par le vaiffeau de verre, & la pou-
dre quidem.eureraaufonddefïïis l'argent,ou vra-

yement quelque autre chofe blanche que vous

jetterez dedans imitera la couleur d'or.I(:wcfw«''

Tour dorer le fer '

Prenez d'eau commune iij.liu.

D'alun ij. onces,

L>a vitriol Rornan j. once.

De fleur d airain j,denier.

D£id gemm e ii
j

. onces .

D'oi^
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D'orpin j.oncé,

Aîeflcs le<î,& Kii'ftes bouillir enicmble. Quand ils

commenceron: de bouillir adiouftez y du tartre

de lie du viUjdu tel comrnun;f''îmie once , laiffés

les bouillir quelque peti:quis les oWtr. dedeflus le

*ii , t^reileignez le hr auec celle eau , puis l'el-

^ (iauftVs,aii Veu,& le poliiTc. Alexis.

VoHr teindre lefer en conlcurd'oy.

Prenez d'Kûile de lin iij.onces.

Du tartre ij.onces.

De moyeux d'csufs durs cuits &broyesij.onc.

D'Aloc demie once.

De faiîran cinq grains.

D e Cur cim i deux grain s .

Faites bouillir tout cecy enfembîeentn pot de
terre neuf; > vne bonne efpa ce de temps

, puis oi-

gnez vofrre fer de cefte mixtion. Que fi l'huyle de
linnecouHve point toures leldites ûibil:ances,ad-

ioiifle/. en de l'autre tant qu'il y eh âyt alfez. Puis

poliflez le diligemment , & le btunilfez & le ren-

drez de couleur d'or. Du mcpme.

Kati j)Oiir counrir lefer auec fucilles d'or, on bien cT

ucc or amalgamé aucc argent vifduquel les

erfeiirh vfent pour dorer l'argent.

Prenc's du vitricl Romain vne once , alun de
roche deux onces, tel ammoniac vne once, toutes

ces chofes bic pulaerirees,& bouillies en eau c6-.

mune,prencivoilrc ferbicbruni&nstj&le mouil
Itz de Ldite eau,ea le frottât tresbié:puis mettes

4ê(iusiesfiieiilesd'pr,&lelai{}ez fecherau feiv.

t 4
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Ce fait le brunirez aiiec pierre hematite,c6nie en
à acouftume'de faire, & i'erarresbeau. Si vous le

voulez dorer auec or amalgame auec l'argent vif,

comme les orfeures dorent l'argent , vous adiou-

iierez à ladite eau vne drachme de verdet , demy
ûnce de {ublime> & laill'ez bien bouillir tout en-

femblcpuis mettez voftre fer à bouillir en ladite

sau:mais s'il eft fi grand qu'il ny puifTe entrer,frot

tez le auec ladite eau bouillâte,& chauffez le pour

receuoir l'amalgame de l'argent vif,& de l'or, le-

quel amalgame , auons enfetgne' de faire au Hure

précèdent au chapitre de demeller l'or. Et après

que vous aurez chaujffe le fer,vous le dorerez d'or

amalgame ou demeflc auec argent vif, & le ferez

snfumer au feu auec la lape, ou auec du fouphre,

come font comunementles orfebures,ou pluftoft

auec cire,comme font les orfeures en Alemagne,

^^ui vaut beaucoup mieux.

Tour teindrekfer ou argent ai couleur d'airain^ qui

fera beaucoup meilleur pour doreVi&'fireticn-

draplus longut^ment U couleur de l'or.

Ç'eù. vne choie trefcerraine que l'or mis furie

fcrbianc>ou furi'argent,ne fe monftrepas fi beau

comme iiir l'airainrc^ir inconrinêt qu'il fe comen-
cc vn peu a vfer,on vo?d la blachii-i'eure du fer, ou

de rargent:ce que nefe hvit pas fi toft fur quelque

couleurroiige,pource plu(it:ursperfonagesexpers

.aide bon jugem.et voiiiâs dorer quelque bois ou
autre chofe, mettent le fond (no pas de rouge,cô-

me font ia plus part) mais deiaune , afin que l'or

ae iembie pas û toil eftre vféjCÔme fur le rouge,&
encore
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encore plus fur le blancrie mefme fepourroit faire

fur le fer,ou l'argent. Mais en delaiflant tout cecy,

quand vous voudrez dorer l'argent, ou donner au
fer couleur d'airain , vous ferez en cefte manière.

Prenez verdet,vitriol,&fel ammoniac,à difcretior

mettez tout cecv bien puluerifc en fort vinaigre,

le Uilfant bouillir vne demye heurerpuis après l'a

uoir oRc du feu,tandis que les fubflances font en-

cor bouillantes, vous y mettrez le fer que vous

voudrez coulourer, couurantbienlepotdefon

couuercle,&.' de drap afin qu'il ne s'efuante , après

laiffez tout refroidir, & aurez voltre fer bien cou -

lore de couleur d'airain y Ôc propre pour receuoir

l'or. Le mefme.

Comment le fer eflamoli.

Le fer eft rendu mol fi vous l'efteignez dans du
fue d'efcorces de febues,ou de Malue,& non dans

l'eau: fi vous le voulez rendre aile' a manier lors

qu'on le tire de la mine,expofez les pièces de rai-

ne au Soleil en lieu defcouuert: car ce qui eft ter-

rei>re i'amolit par la pluve,ce qui efl humide , fe

fond au Soleil , la plus aigre portion qui eft quafi

fon venin, eft confumeeau feu. A mfi quand il eft

mis au Soleil,& qu'il eft feche' , fouuent il eft faiâ:

mol, d: eft aucunement traitable. Vlefmement ]e

fil de fer, fi on le lailfe refiroidir de foy- mefme,de-
uient tant duclible qu'on en peut vfer pour lier

au lieu du fil du lin. Cardan.

Comment ongraue fur lefer.

Lefermoieftgrauéen cefte maniereron peint

T s
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au ter ce que Ion veut teindre & formerrde l'autre

part on met vne pile de plomb deflbus : puis d'vn

maillet efr frappe la part que vous voulez depri-

mer.-lapàrt que vous voulez eltre eneucSjfouftc-

nue dn plombjne s'abaide poiutrainfi fubtilement

on imprime les images àt% bedes , & des plantes,

en lorte qu'on diroit qu'elles font exprimées fur

de la cire, & grauees auec vn burin. Mais il le fer

chaud ell etteint en eau froide > le feu qui eft de-

dans eft contraint, &: amaflc,&: fubitement il co-

fume rhumiditc natiue du fer ; laquelle humidite'^

oftee,qui le rendoit dutftible, il taut qu'il (oit fra-

gile & dur. LemtÇmc.

Vour'ojier la rouille dufer.

L'Iuiyle de tartre ofte fur le champ la rouille

du fer,& le rend plus net & îuifant. Le mefme hui

le efface les lentilles du vilage,& toutes laides pu
ftules & boutons, qui vilainient le tront& lemen-

ton^par vne force deteriiue. Alexis.

Comment lefer cfl purge.

Ariftote en fes Météores cnicigne que le fer

peut eflre purge par artifice , & rendu plus beau,

difantque le fer qui eft fouueiit cuit , & mis au

feu, eft repurge , & que toute la fubftance terre-

ftre d'iceiuy , s'en va en efcaille , & qu'il dénient

acier.

Tour tranjmner hfer en airain.

Si vous voulez tranfmuer le fer en airain, qu'il

îi'y demeure plus rie de la nature du ter,il fepeut

tein-



LIVRE X. tf ^7

Icmdre,^ colorer auec à[(i,?i vitriol ou coupero-

ieroti dit que.in mont CirpaUis de Hongrie, :nl.î.

bourgade appellee Smolinitium , il y a puiti du-
quel l'eau tort & deriue par trois canaux , & le fer

qiî'an met dans ictux,Ie transliormc en airain , SC

h ics morceaux font minces dz deliè:; , ils fc chan-

î^enr en boué,&: cela cuy t au {-eu reuient en treû

pur airain.Mais encores ic change il f;;cilement en

celle manière: Mette/, le ier dans vn vailî'eau à fon

drc , & après que par vn feu véhément il feraeC-

chautfc' tout it)U|^e,&:ardant,&commcnccra à de-

uenir liquide & traidabîe, vous rai-roiîfert's auec

liqueur de louphrc vii, puis petit a petit vous l'o-

ilerc's,fc leietrercs en petites vergette«,& lefere's

broyerrcar Hictlement il fe froiiiera,ou elmierara-

près ce'aluralemcntjdiilolucs leeneaafort,com~.

pofee du falnitre , ou lalpellire, laquelle bouille

lur cendres chaudes,iniques ace que tonte redui-

cië en vapeurs,elle s'en voile en fuinee, '(k. la pou-
dre qui reliera le reduife en corps , & vous aurés

ce que voftre cceiijr deilfe. lo.Ba.portc,

Comment lefer ejl tranfmuc'cn acier.

L'efcorce de grenade tranfmuc Icfcrenacier,

Cardan,

Tour endurcir tefer en telleforte qu'il taille

éfemenî vu autrefer.

Diflilles des vers de terr« ; diftilles au{ïî <àpart

des rau es , & des raci-nes depopons: meflcsles ea
égale portion: trempe's le fer dans ces eaux : le fer

fera plus dur ii vous le trempes deux fois. V^/îra^

Saifra»
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Saffran de fer ou de mars.

Premièrement on repurge la limaille d'acier

trefmenue&en eau de fontaine ,1a nettoyant de

toutes ordures;puis on la fait fechen&la laifle-on

tremper dans fort vinaigre, trois ou quatre iours

entiers , & eltant fechee on la met dans plats de

terre,en vn fourneau bien embrafe , &la laiffe on
polir iufques a tant qu'elle foit venue menue c6-

me faffran broyé. Cependant il faut tirer le plat

& ofterpardefïus ce qui apparoiitra»eftre prepa-

re',auec vne plume, puis remettre le plat inconti-

nent dedans le fourneau. D'vn qui ne fe nomme
point.

Tour rendre l'acier tellement mol qu'ony
pourra^raucr.

On rendra l'acier mol aueclefïîue de cendres

de Roure ou Chefne,& de chaux viue;il faut faire

ladite leffiue & la couler deux heures , iettez vo-
itre ac:er dans cefte leiîiue & l'y laifl'ez 14.iours.

Que fi vous defirez qu'il reuienne dur comme au-

parauantjUiettez leen eau froide.

Tour endurcir lefil^ôr taillant des coujieaux.

L'eau efpreinte de vers de terre palTez par v n

linge,& méfiée auec fuc de reffort , en égales po^-

ticwis, endurcit tellement le taillant & iil des cou-
{leaux,erpees,& autres inftrumens de fer qui au-

ront elte' eiteints dans ladite eau deux ou trois

fois , cependant qu'on les forge , qu'ils coupent

l'autre fer, comme fi c'elloit du plomb. D'vncer-^

tain
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tain coutelier Tarificn. Mi^auld.

DES S E C \E r S D y
plomb, c H A p. VII.

Tour teindre le plomb en couleur d'or.

VOus pourrez aifement teindre le plomb en
couleur d'or en celle manière : pilez de l'ai-

rain bruflç rubti'ement dans vn morcier
, puis le

palîezen vn crible bien deiie' , faites le mefme du
criftal , &en après remplirez vn pot de terre tout

neufjde petites la mes de plombjen faifant ores v-

ne couche, ix; meccant de la poudre de cemeflan-

ge deilus , & puis vne autre en mefme façon , iuL
ques à ce que le vailTeau foit comble ; fi que l'ai-

rain touche déroutes pars les coftez du vaiffeau:

&: cela expédie, mettez y petit à petit le feu , puis

par lovent des foufflets , faites que le plomb fon-

de,& après qu'il fera vn peu refroidy,vous fepare-

rez l'efcume , ÔJ par trois ou quatre fois ferez le

mefme,& il fe coulourera : après vous prendrez

de terre dite Cadmia , fubtilement pilee , & de la

rouge;des raifins de pafle , des figues reches,& des

dattes,& les eftendrez en vn vaifleau : aufquelles

adioufterez la racine de Souchet, ou delà petite

chelidoine,& appliquerez aulîi vos lames a deray

coulorees,puis boucherez la gueule de voftre pot,

y laiflant toutesfois vn petit pertuis pour foufpi-

rail,& y mettez delfous vn petit feu, le continuant

iufques à ce que la matière ait iette toute Ton hu-

midité'. Enapres a force de foutïlerpreliezlefeu,

&le
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& le faites fondre : puis la reduifez ouiettezen
vergettes.Cefte chofe ne (ouffre point la compa-
gnie de l'or. Mais la terre Cadmia deuicndra rou-

ge en cefte manière. Quand les racleures du fer

s'embraferont dedans vn cKauderon, efpandez v

du fel ammoniac,mêliez le,puis iettez le tout das

ynmortier, & le broyez , après mettez le quatre

fois delTus le fcu,& l'en oftez ciuatre fois, & fina-

lement pofez le dans vn vaifleau , dans lequel ef-

pandrez de fort vinaigre : & cela fait enfeuelirez

ie mefme vaiffeau deilbus vn fumier , dans lequel

le laifferez croupir refpace d'vn mois. Cela fait,

vous enofterez le vinai£^re,& auec les lies,ou ex-

cremens , abruuerez fouuent la terre Cadmie , &
elle deuiendrarou^e, vfez en aufll en autres cho-

fes. Ily aencor vn autre moyen de coulo.rer. Pre-

nez de Saftran de fer duquel nous auons ci deuant

parlc'jauec égal poids de vitriol,& mettez fe tout

dans vn mortier , y adiouftant encor eqaîes por-

tions de pierre Hématite,& de foulphre , &: tiers

5: demi d'orpiment. Encores, conuiendra il met-
tre la fixieme partie de terre Cadmie artificielle-

ment rouge,&ferc2 que le tout loit pilé bien me-
nu , 5: puis le mettrez fur le feu,dans vu vaiiTeau

ionuenable, Ty laiCant feiourner iuuiu'à ce que
toute rhumiditc s'en foit enuolce. Ce!afâ;r,ef-

eliauflc's le tresbîenide loi te que cefle force fu bli •

me,&aiîinetoure celle compofiiion , vne partie

de laquelle mife Uir quatre de plojnb, les conuer-

tlra en couleur d'or. lo.Bt^t.Torta^.
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Secret des Thilofophcs,poHr faire or fin de

Saturne.

Prencs \'nc demie liu. du mercure des Philofo--

phes,& deux onces defoulphre d'iceux Philofo-

phes , amalgames les enlcmble en lorte qu'il n'y

refte fcmblance de l'vn n'y de l'autre. Mais qu'il

refie vne poudre noire de «.'eux, laquelle poudre

prenez, &: mettez en vnephiole ayant le col long,

& ei\roit,&: la mettez iur le fourneau^dâs vn vaif

i'eaii au tond duquel y ait des cendres paifees par

le crible , com«ie Tçaucs qu'on a accouflurnc de

faire, &: gardez bien que les cendres ne monter &
ne fe mellent parmi la matière , & luy baillez du
cômencement vn petit teUjl'efpace de huiil iourr

afin que les vapeurs ne montent,que s'il y en mo-
te quelque peu en ces buift ioLirs,les faut remefler

auec ce qu'eft au fond du vaifl'eau , en rompant le

yafe tous les Kuicl iours,apres la première matiè-

re faite qu'eil noire , & ayant rompu lefvafe,pilez

la matière , 6: la mettes en vn autre vafe de verre

&reitererc5 cela partons les huitl iours, iufques

a ce que voycfs voilre matière auoir couleur de ce

drç:alors diminuerez les cèdres d'vn doigt, de for

te qu'il n'y en demeure cpie b hauteur de deux
doigts , &: lemettrcs furie feu l'y lailîantiufques

a ce quela matière cômence adeueiiirrcuge, Et
qu.'uvous verres qu'elle fera rouge,diAnnués en-

core des cèdres vn doigt,& ainfi confeqiiemmenc
îufqu'a tât cjue la matière foit blache comenegCj
c\' qu'elle retourne après en couleur rouge.De la-

quel
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quelle matière prenez vne once & mettez fur

huift de Saturne prépare, & le Saturne deniendra

noir, & dur comme fer , duquel tout noir & dur

qu'il eftjiectez en vne once lur huid de Saturne,

& il deuiendra louge: duquel rouge iettez en vne

once fur huiâ: liu. de Saturne prépare & aurez vn

or parfaid. Louange à Dieu. Mai/ire Odomar.

La manière de faire argent du plomb.

Prenez du plomb purge'^iiu.j.

Du fel ammoniac puluenlé once j.

Du Tel ellebrot pile drach.ij.

Du Tel nitre rédigé en poudee once demye.

Mettez le tout en vn crufieu^pres d'vn feu vehe

ment , l'efpace de deux heures
, puis iVn oftez &

vous aurez argent pur, Faliopim,

Tourfaire or du plomb.

Faut méfier vneliu.de couperofe Cyprienne

auec vne liu. d'eau de fontaine : puis la faut pre-

mièrement dilHUer par vn feutre,après par l'alem

bic,& gardez l'eau pour voftre vfage , ce fait met-
tez vne once d'argent vif,en vn cruficu furie feu,

&: quand il commence à bouillir y adioufterezv-

neonce des fueilies d'or,des fines, & retirez iedu
feu.Quoy fut prenez vne liuredepiomb dumeil
leur, purifie 6i fondu , dans lequel méfiez auec V-

ne broche de fer auprès du feu l'or fufdit auec ar-

gent vif r & quand tout fera bien mefleenfemble
adiouftez y delafulditc eau devitriol vne once
&lelaifl"ez refioidir,& vous aurez vn or fin. Mais
le plomb fe purifie en cefte manière. Faut fiire

fondre
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fondre le plomb au feu,& le vcrfer & eftaindre en

bon & fort vinaigre, le fondre derechef& eftain-

dre en fuc de Chelidoine.Puis en eau falee,incoii'

tinent après en vinaigre,auquel y a de fel ammo-
niac melle : finalement le faut faire fondre e's cen-

dres, le fondant toufiours parauant au feu,& il fera

bien purifie. Fallopius,

Saturne & lupherfe tranfmuent en ceJîefa<^on,

Premièrement fonde's les en vn crufieu,&y ad-

iouftc's autant pefant de mercure vif,& il fera co-

rne poudre.Apres lauez les bien auec fcl & vinai-

gre,pais auec eau, iufques à ce que la noirceur en

foit toute ofteejS,: les fechez & meiles auec fon fel

cômun brufle', &les calcine's l'efpace de quatre

iours & quatre nuits au feu,auec vne flame claire.

Apres laue's les comeauparauant auec les fufdites

caux,en forte que toute la noirceur en foit oflee.

Apres fondes les & incorporés parle defcenfoir,

& il fera purifie' de fesimmôdices. Apres faut ad-

ioufter a vn march de ce Saturne ainfi repurge',

cinq eftrelins deSoIeilfin,& àlupiter deux &demi
de Lune fins.Et eft de befoin que ce leuain foit a-

malgamc auec arget vif,& qu'il foit fi fubtil qu^il

palTe par vn linge double.Puis mettc's le fur lefeu,

en luy donnant le Saturne peu à peu,iufques i ce

qu'il ait du tûutreceu:puis mettes le en vn teftpres

d'vn bon feu,leremuât auec vne verge de fer,iuf-

quesàceque l'argent vif s'en foit aile & que le

Saturne demeure:& le faut,calciner, iufques à ce

qu'il foit fi vermeil qu'efcarlatte,ou blanc,&alors

V
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cftrobonffes. Apres ayes pour vne liuredc Satur-

ne,vn quart de vitriol rouge , vn ^emi quart do-
cre,vpe once de tutie Alexandrme , & vne deray

liure de chaux viue,le tout puluerife bien fubtile-

mct.Puis calcines le Tefpace de lept iours fur la

flamme, & après incqrpores-le auec ialpetre &
euphorbe,& le r'affine's prenat ce que fera fin,par

ainfi aure's le Soleil ou la Lime.Et au lieu de Ju-

piter prenez demy liure de chaux,vn quart de ca-

lamine blanche,d'alun vn quart,en faifant comme
a efte dit de!rusj& ainfi feraparFaid. Item note's

que particulièrement Saturne le peut faire fans le

leuain du Soleil,& fe falft ainfi, opi prend des peti-

tes feuilles de ter,& les fait on rougir au feu tant

de fois & eftaint on en vinaigre rouge , & en vin.

tantoft enl'vn tantoft en l'autre qu'il perd (es

paillesj&eft mondific corne Venus & le vermil-

lon.Apres amalgame's le auec argent vif,en faifant

comme deflus a efte dit,du Soleil & de la Lune &
il fera parfaifl & accomply. F^ymond LuUe,

Tourner le plomb en cjîdn,

. Lé plomb a fi grand affinité' âueç l'eflaîn , qu^
facilement il fe tourne en iceluy,parvnfimple la-

uement:car quand ileft fouuentesfois lauc/defor
te que la partie terreftre foit abolie, nous l'auons

fouuent veu transformer en eftain:car ceft argent

vif,pâr lequel ii eftoit réduit en fubftance pure &
iion fouillee,demeuretoufiours au plomb , ou au
moins partie d'iceîuy , au moyen d equoy facile-

ment il peut fufciter vn bruir ou crciîînement, &
fc transformer en eftain. Torta»

Taur^
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Tourner le plomb ç^ ejîain en chaux.

Si nous voulons tourner le plomb & eflain en

chaux, il conuient faire ainfi.-faires f:ondre voftre

plomb ou eltam dans quelque vaifTeau: puis le i et

tes dans fjel puluerifctat menu que faire fe pour-

ra, le tournant aue.c vne chaule,ou vergette de cou-

drier,qui eft l'auellanierjà ce que les parties qui

adhe-reront les vpf ^.uv purres fe feparcr : ^' fe for-

ment en grains femblables à ceux du milliet ; ou

citant fondu, f?!tes les paflerpar les pertuis fort

eftroits d'vn crible, dans de l'eau froide,^ vous en

tormercs côme des petis vermifTeauxrapres il fau-

dra recomencer de mefme, iufques à ce que vous

les facie's les plus petis qu'il fera poflible. Ayant

ainfi befofrnc plongez cefte poudre dâs eaubouil

lant,rechangeant & coulât l'eau,iufques à ce qu'i-

celle eau ayant vaincu la force du fel coir.mence

a s'adoucir,& rnefmes que la falure se fera du tout

départie. Apres cela vous mettrez voftre matiçrc

dans vn pot de terre & la poferez dans vue four-

raife,en laquelle on cuit les tuyles, ou on fjpd le

verre, par trois iours,& vous le trouuerez du tout

calciné.Ou vravemet vous leiercseli vne:5utrefor

te,fi qu'il accoplira l'eifedl de prendre la forme de

petis grains,côme enleigne Geber. Faites fodre &
liquéfier vofire eflain piomb das vne coune ayant

large gueule,raclant la fuperhcieou crafleauec vn

fer crochu, à hn qu'il defpouille fa peau fuperirjciel

le,refcorchant toufiours, iufques ace que vous le

trouuiez tout réduit en ccdre ou en poudre. ApJ^es

mettez le dis vne oulle 4e terre,t.x le fourres dans

V i
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vnefournaifej&ouurit qoelquesfois le couiier-,

cle,âllez voir comme il fe portera,iufqu'à ce qu'il

fe reduife & change en chaux blanch«. Vous pour

rez faire çncores ( fi bon vous femble) autre-

ment.Faites fondre voftre plomb dedas vne coup

pe ouuerte qui ayt large gueiile> & fpit toute en-

duite & cotiuerte de terre grafre,& le remuez in-

ceflametauec vne fpartule le quart d'vn iour/ans

celTer lufqucs à ce qu'il fe tourne tout en poudre.

Apres mettez ledâs vn pot de terre rurlefeu>ref-

paced'vniou|-,& par reuerberation deçefeuvio»

lent vous l'aperceurez blanchir.Çela expédié met-

tez ie dehors,& le pallez pac vn crible de fpye &
le gardez. Lemefme.

'^our manier auec les mens le plombfondu
fans s'ojfencer.

Si vous frottez & lauez vous mains dans le fuc

dcmauucjoude mercuriale, vous pourrci lans

offenfc & fans dommage manier le plomb fondu,

pourueu que vous le faciès haftiuement & prom-
ptement. Alexis.

DES SECF^ETSDE
l'Ejîain. c h ap. vi i i»

Extraire l'efprit de l'Efiain.

MEtte's la limaille de rEftain,aueç égale por-

tion de falnitre,ou falpeftre,dans vn pot,au

haut duquel vous appropnere's fept ou plufieurs

ou les pertuifeeSj&bouchees auec terre grafle les

foufpirâux,au dcffus vous accomoderes vn vaif-

feau
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feau de verre> rouucrture tournée contre bas , &
ouurircs le canal mettatvn plat deflbus:puis met-

tes y le feu, &VOUS orrJs le bruyt de Ton enfle

bouillonnemct.refprit s'en va lors en fumée , le-

quel vous trouuercs amalTcdans la cauite des un-

ies & au fond du vailieau de verre.Ne perdes pas

beaucoup de tcpâ à limer ï'eftainqulndreitam fe-

ra liquifie iette's y la moitié' de vif argent &: bit-

tes Icjl'efprit s'en vole pluftoft & vous aues arget

if fixe. Vous expedieres plus commodément fl

ous aues a cofte' vn Vaifleau de terre perce' , car

eu a peu vous ietterés dedans, & le bouchere's

^uand vous voudre's. lo.Bapt.Vorta»

Le moyen d'ojîer le cnffement& la

moUeJJe de tJEflain,

Encore y a il vne autre efpecedé plomb blan-

cKe,laquelleou appelle eftain s pource qu'elle efl:

bie peu différente d'iceluy,qui fait que fouuct el-

le fe tourne en plomb,&aufîireciproquemet le«

dit plob en eftain. Toutesfois l'eftain fetrouuera

plus pur & parfait quçleplombo Encores va-ili-

mitant l'argent , & communiquent cnfemble

en couleur , & fe ioignéc enfemble : car l'eftain

de fa propre nature acquiert telle couleur,qu'il

en peut facilement blanchir les autres corps»

mais il rompt,& rend les corps froifl'ables,& aifez:

à s'efmierenpoudre,hors misleplombr&de faifl

qui le fçait entremeOfer par quelque artifice,n'a pag

inuente vne petite oeuure.tftorcons nous doc de

tout noftre pouuoir d'imiter l'argent , ce qui fe

pourra taire aifement fi nous oflons ouaboUÛonR
V •

s
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les infirmitez nuifantes , & par ce moyen totale-

jnent nous oftons le eriflement, qui eft la furditd

du fon,la crafle S-c fuperftuité, & la mollelTc. Cai'

et metail efchauffc , auparauant né fe fond point>

mais acoftoyè ou adhérant au feu,m'oult foudaine

lîient il feliquifie,luY donnant ces chofès,lefquel-

les ne fepeuuent incorporer, ains les en peut on
defpouiller,commeaccel]oires.Ily en aaucus qui

eiliment que cela fe puilTe fan-e,par cedres,chaux,

huyles,& eaux diftillees,ri(fonduJ)il eft eftaint , &
non moins par bouiHonnemens, toiitesfois vous

expediere's ceft ouurage plus coiTiodemét & par-

faitement en cefte maniere.Apres que l'eftain fera

fondu au feu,iettez y du vifargét dedans>puis l'ô-

ftez,& le mettez dâs vne bouteille ou autre vaif-

ieau de verre,qui ayt le ventre fort large, &: le col

16g &: grel]e,toutcsfois rors.Apres faites le bouil-

lir aufcu, & faites que la force d'iceluy l'affine, Sc

que le vifargêt faille par iceluy col,& coule goû-
te à goutterde forte qu il fe confume tout , & l'e-

{tain demeure au fonds. Faites cela trois ou quatre

foys,iufques a ce que du tôutil ne done aucû crefîi

nemët,nô plus qu'vne glace.Mais encores autre-

mêt le poutres vous mieiixfaire.Calcinez le com-
me nous auôs iâ-enfeigne,a ce qu'il efface & perde

cefte fubftance d'argent viftugitiue & non lixe,ou

pluftoft caufe du fouphre.Et fi cela n'aduiet après

la première & fecondei"oys,pourfuyuez iufques à

la troi(ieme,le reduifant en corps auec fes parties

deucs & par ce moyen vous aurez iouyilance de

voftre defir, & voftreeftain endurcira , fi qu'ilap-

paroiftrapluftûft rouge de la chaleur du feu^que de

fe
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fc fondrercar la force véhémente du feu^cofume-
raThumidiicdc l'argeiu vif ,ce qui donne facile

lique faction.En cefte manière nous pouuons en-

durcir les corpstendres,a ce que nous le puiflîons

faire durer au feu,mais cela s'efpreuue plus mani-

feftenient,en l'efiain que aux autres métaux. loan.

Bap.Toyta.

Ofier lafùUYiitè de l'efiitin.
jl^f^^^f

Si vous voulez ofter la fourdite' de reftain,par iefon

ce que ce qui eft mol de fon naturel eft fourd, iï/ourd «Sf

aduiét qu'il cède facilement à celuy qui le frappe, 'i"' "V
mais ioint auec les autres métaux , il fe fait plui

?**"**'_

fonnoreux & dur , mais en ceci gift la difficulté' & ^J^
le labeur auIïi.Car il ne veut fouffrir la copagnie

d'aucun autre métal, fi ce n'eft du plomb , & rend

tout autre froiflfable.Toutcsfois vous pourrez ac-

coplir cefte œuure par tel artifice rfaites le difloul

jre & bien ouurir en eau fort» & ainfi ceft argent

bient purge' vous meClerez auec plob, & auec l'c-

ftaindans l'eau, & faites que le vailVeau bouille à

petit feUj&: que par la force de la chaleur redodi-

tel'eaurelîoulte en vapeur & portée aufômet s'en

vole.Apres que cefte matière fera fechee , tirez la

& tranfporct's envn jutre vaiifeau.y erp^ndât de-

rechefd'eau fort, iuques a ce que le tout foit bien

ioint Se incorpore enfemblc. Ouvrayement que
rvn&: l'autre foyent de la calcination réduits éa

cau,&auflimefte's;car alors (comme l'on dit) fe

fait meflange & defprits & de corps. Mais s'il ad-

uiet que la lumière d'iceluy s'obfcurcill'e,fûdu au

feu vous le plôgcres dans le ius de l'herbe appel-

V 4
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lee paindepouceau 5&parcemoyen vousaures

vn eitain doux,fonnoreux, reluifant , & tresbon.

Encores l'eftain fe pourra il mefl&r auec argent &
autres métaux par le moyen du vifargent , ce que
i'apper^oy aucsû auoir bien cogneu,au moyen dc-

quoy ils font argent faux de fort belle: monftre.

Ils méfient d'argent parmi l'eftain fondu auec

l'argent vif,& le tiennent allez longuement fur le

feujpuisl'oftetr&ainfifreflc ils l'arrondilTent en

forme de boulets de terre graffe & le tiennent fur

lefeujoufurcenxlres cKaudes l'efpace d'vn iour*

Le mefme.

ToHY transformer l'Ejîain en plomb,

Vn chafcun pourra transformer l'eftain cni

plomb,fi l'on calcine fouuent ce métal : & princi-

pallement fi en le calcinant on luy baille feu con-

uenable; car perdant fon crefllnement, facilement

il fe tournera en plomb. Le mefme.

DESSECB^ETS DE
l'antimoine, c h a p. i x,

Totir tirer l'ejprit de l'antimoine*

NOus pouuons extraire fefprit de l'antiinoine

en cefte maniere.Prenez le Stibinm, que les

apoticaires appellent antimoine, & lepiles,ou

broyez fubtilemct auec meules mauelleSjen après

pofe's ledas vnpotdeterreneuf,audeflus des char

bons ardas, defquels ce pot foit fi bien efchauffé,

qu'il en rougilie tout.Cela fait , vous adioufterez

encore
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encore de l'antimoync,& le double de tartrc,& de
falpeftre quatre tbiî autant , le tout tresbien mou-
lu & broye,& le iettcz peu a. peu dedans ce pot,&
alors que la tumee s'efleuera boufchez voftre pot

auec le couuercle , de peur qu'icelle fumée s'efle-

uant,ne s'enuole. Finalement leuez voftre pot de

dellus le brafier:& y iettez d'autre antimoine, iuf-

ques à ce que la poudre fe brufle toutc,puis faites

le demeurer fur le feu quelque peu de*temps, &
l'ayant oftc laiflez le refroidir, & leuez les lies qui

feront deirus,& vous trouuerez l'argent vifdef-

fouz , & gifant au fonds,que les chimiftes appel-

lent Regule,lequel reifemble au plomb,& aufli fc

transforme il tellement en iceluy: car fi (comme
dit Diofcoride ) il eft encores vn peu dauantage

brufle'jil fe tournera en plomb. Le mejme.

Ferre d'antimoine.

Prenez deux ou trois liures d'antimoine crud:

broyez les bien menu fur vn marbré ; cftant pile

mettez le dâs vn Vafe qui ne foit pas verny,& mec
tez le fur vn petit feu, afin qu'il fe purifie,le dcme
nanttoufiours aiiecvneefpatulcde fer, ou cueil-

lere de fer , iufqiies i ce qu'il commence a s'em-

monceler,oftezlelorsdedeirus le feu,&l» broyez

derecheffur la pierre,cômeauparauât3.& der-echcf

mettez le furie feu,& faites C€cy par dix oudouze
fois,calcinât & broyant iufques àtant que là pou»
dre reçoyue couleur de cendres blachaÛres.Apres

mettez la dans vn crufieu auecvne once de fel am-
moniac,& le couurez,& le mettez fur vn gros feu

fi que le« charbons furmontent le crufieu de trois

V 5
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«loigtsrpar ce moyen il fe liquéfiera &: cuira fuffi^

famment dans vne demie heure,en après vous l'o-

fterez , & le verferez dans vn badin de laitton, &
lairrez refroidir, & vous aure:^ le verre d'antimoi-

ne,qui reluit comme Hyacinthe,On le peut bail-

ler depuis trois grains iufques à neuf,auec égale

portion de gomme tragagante,& de fucre quanti-

té fulïîrante,enfbrmç de tabletteSjd'eledtiaire ou
de poudre. l'en ay vfe heureufement e's coliques^

& fieures.

Huyle d'antimoine.

Prenez de l'antimoine puluerife' bien menu, &
,1e mettez dans vne Courge de verre, auec du fort

vinaigre diftille', laifl'ez le trcperàla chaleurd'vn

petit feuiufquej a tant que le vinaigre dcuienne

rougCjquand il fera coulore' verfez le en vn autre

verre,& en verfez dunoiiueau fur lesliesrauiîiiuf

ques àtantquil rougiffc.Et vous faut réitérer ces

verfemens, & adiouftemens du nouueau vinaigre

fur les iies,iufques à tant que les poudres ne ren-

dront d'elles inefmes aucune rougeur.Quat au vi-

naigre qu'on recueillit, le fiut diftillerà petit feu,

iufques à ce que li rougeur coltimençant petit a

petit a s'efpaifïïr,fe retire vers l'alembic. Lors i\

faut rafraifchir les vafes, & faut laifler deftremper

ladite liqueur rouge fous vn fiens chaud , l'efpace

de quarante îours,iufques a tant qu'il acquière la

ferme parfaite d'huyle.^» quidam efcriuant à Gef^

ner,

D£S
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DES S E C }{£ T S D V
foulphrc. chap. X.

Soulphrefublimc.

FAut méfier du foulphrc bien purifîe,&nettoyé

de Tes immondices,auec vitriol ou couperofc

réduite en chaux , & auec fel brufle' , ôc le mettre

dans vn vailieau fous l'arène chaude, mfques à ce

<jue les fleurs iaunes apparoiflent, que fi vous réi-

térez quelque fois cela , finalement les Eeurs ac-

querront vne couleur blanche , lefquelles toutes

feules,ou réduises en huyle,& baillées feruent de

médecine à plufieurs maladies. Fn certain qui mfç
nomme point.

Teinture dç Soulpî?re,

Prenez huile de terbenthine liquide &blanchej

diliiUee auec eau de fontaine , ou paj: le bain, ou
par la vclîie,tant qu'il fera befoin. De foulfre fu-

blimcjbié broyc fur la pierre , tant que l'huile de

terbenthine fe puiffe moitrer deux doigts par def
fus : qu'il foit bien méfie en vn vaifleau de terré,

puis mis au Soleil, ou au fourneau , ou au bain de

Marie,par quelques iour5,ouiufqu'à ce que l'hui-

le le teigne. Ce fait,que 1 huile foit verfeepeuà

peu das quelque phiole:&: derechefqu'on arrou-

ie le foulphre d'autre huile de terebethme,& qu'ê

cor'es il foit palTé par le bain,&Yerfé.Cela fait par

4.ou ^.fois,ouiufqu'atât,que l'huile ne fe teigne

plusal faudra difiilkr l'huile amalfé,aubain deMa.

rie, & la teinture demeurera au fond de la eourge
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qui fert de remède à mainte maladie.

Huile de foulfre.

Si vous voulez extraire l'huile de foulfre, vous

ferez ainfirAvez vn vaiffeau de verre à gueule lar

ge,& gfand ventre, en forme de cloche : & quand
vous l'aurez lutc,pcndez le par lé pied auec vn fil

d^fer, & mettez au deflbus vn grand réceptacle

qui reçoiue l'huile dacoulate des hors de la cloche

aumileu duquel réceptacle vous ageancerez vn
vaifiTeau de fer,ou de terre plein de Soulphrervous

y mettrei le feU, & l'entretiendrez àUec nouueau
lbulphre,qu il he fe confomme.Lafumee s'efleuat

& donnant au fonds du vafe , par fon exhalation

humide s'efpaiiïïtj & prend corps, &: récifroquât

fe rend huile,& chet de la.

outrereceuant&gardant lefeu.

Prenez du foulphre vif, qui R'ait efte' au feu,&

le meflez auec huile de geneure , par egalles por-

tions,& moyennant le feu par la Courge de verre

tirez en l'huile:& en vfez,oii il fera meuler.Io.Ba^

Tarte.

DES S E C F^£ T S D V
cinabre ou vermillon, c h a p. x 1«

"Peurfaire le cinabre,

TOus cèUx qui prenent leur délégation e*s fc-

cretsj&principallement es chofes metalli-

qseSjfçauent bien acoultrer le cinabnumrmais ctj

petite quantité', comme de deux, ou de trois liu,

a la
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ah fois,& non dauantage.En Alemagne,&:aucûs

lieux de la France , y en a qui le font par grandes

jnaflçs,& l'enuoyent ainfi en Italie, & partout le

monde,encorc le tiennent ils entre eux biE fecret,

fans le diuulguer à plufieurs.Nous voulons donc

auiîl communiquer ce recret(encorc qu'il confifte

en peu de chofe ) a la ^^loire de Dieu, & au profit

delachofc publique, enfeignant icy enbriefla

manière de le faire en auflî grande quantité qu'vn

chacu voudra.-prenez neufparts d'argentvif/ouU

fre citrin deux parts, cobien que plufieurs y met-

tent trois parts de fouftre,pour les neufparts d'ar

gent vif. Les autres quatre : & les autant df IVn
comme de l'autre. Mais quand c'efl: pour paindre,

il n'y fçauroit auoir trop de fouffre : car il en de-

uient de couleur plus viuermais pour autres affai-

feSjVaut mieux que pour vne liu.d'argent vif, n'y

ait que trois ou quatre onces de fouffre. Metter

donc le fouffre en quelque large poëlle , le faîfant

fondre à petit feu: & quand il fera bien fondu,prc

nez l'arge-nt vit en vn linge , & l'exprimez petit »
petit>dedans ledit iouffre (lequel doit auparauant

eftre retire du feu)& le méfiez tresble de quelque

bafton, afin que l'argent vifs'incorpore bien auec

le fouffre, ne cefTant de le remuer , iufqu'à ce que

tout foit rcfoidy , & aurez vne mixtion noiraiVre,

laquelle ne refl'emblera plus n'y au foulphre n'y a

Urgent vif; eftampes cefte mixtion, & la broyez

tresbien puis lataipifez, & de cefte poudre en fe-

rez telle quantité que vous voudrés, la mettant

en quelque grand poëlle; voulant donc acouftrcr

le cinabriûjvous prendrez vn bocalde verre, au/ïî

grand
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grand que vous voudrez tellemct toutesPois, que

vous n'emplirez que le quart dudit vaiffcau de la

fubftance que vous y mettrez.Et après l'auoir bie

lutc d'vne pafte faite de croye, & todure de draps

(qu'on appelle lutu fapientia; ainfi que nous l'tp

feignons cy deflous à le faire pàrfâit:)& qu'il fera

bien fec,vous y mettrez autant de la fufdite pou-
dre,qu'elle emplille vn quart du bocal, ou moins;

& fans ferrer la bouche dudi c vaiffeau , le mettrez

ainfi fur vu bien grand fourneau, fi vousauez

beaucoup de fubftance,puis y ferez delfous vn feu

léger, par l'efpacc de dejx ou trois heures , le fai-

fant après plus grand. Mais pour en faire grande

quantitc>il faut de fois à autre, adiouRer de ladite

poudre , lailVant ainfi ledit vailleau de verre fur le

feu pour fubiimer : mais pour parfaire le tout , il

faut approprier vn entonnoir au boucaloucour-

ge,par lequel le bai'ton puiffe pafler pour remuer

continuellement la matière: & faut que ce bafton

foit enuironn^ par le haut dudit lutum fapientiac,

^fîn qu'ettant ledit bafton ainfi mis dedans l'ento-

noir,il vienne à l'errer l'emboucheure d'iceluy , &
que quand le bafton fe haulTera le bouton fe vien-

ne au flî a hauifer, & ouurir la bouche de l'enton-

noir.Toutes ces chofes mifes ainfi en ordre , faut

tenir ladite poudre près du feu , afin qu'elle foit

chaude ; car ft on la mettoit froide fur la chaude,

qui çft en la phiole,on viendroit à refioîdir, & em
pcfcherla fublimation duCmabre. Or quand la

première poudre aura efté au feu par l'efpace de

cinq heures , & qu'elle fera du tout au en partie

fuhUmee5vous leuerez vn peu le bafton qui ettau

bocal;
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bocalrainfi viendrez à ouurirremboucheure d'i-

celuy.en haiiifant ce bouton qui le rerroit,& met-
trez deux eu trois cuiiicreei de celle poudre quo
vous teniez chaudement; puis laiûez auallerle ba
fton auec le bouton, qu'jl vienne à referrer le bo-
cal,comrriedeuant. Et Faut fçaaoir que 1-cditba-

fton ne i"c met au bocal pour autre caufe, finona-

fin de garder que ladite poudre,qui elt au fond, Te

venant à uiblimer , ne s'attache tout autour de ia.

bouche du bocal: car par ainfi elle le ferreroit , de

forte qu'on n'v pourro.'t adioufterde l'autre pou-
dre,n'y faire les pains grans comme dit efl : & en
cofillerout le fecret,pour faire les poins ainfi gras.

Car fi vous vouliez mettre toute la lubitace à vn

coap,celt à dire cent, ou deux cens liures de iub-

ilance,vous feriez la mafle fi grande que iamais ne

fe fçauroit parfaire,^: r faudroit raire vn il çrand
feu,que pluftoft fe fondroit,& le bocal,& le four-

neau,que la matière fe fublimalt. Mais en la met-
tant ainfi peu a peu leb^rton eftât au milieu , tou-

te la fubftâce fe vient a fublimer.fe cuire &rousir

& petit a petit s'attache au plushaut du bocal:puis

en y remettant nouuelle poudre , elle defcend au
fond, & illec trouwant toutes chaudes , auec ce

qu'elle eft au ili chaude, &€n petite quantité , fe

iublime,fe cuir, & fe rougit incontinêc,s'incorpo

rat a la première. Ainfi en mettant peu à peu de la

nouuelle poudre chaude, & entretenat toujours
le feu en vn mei>ïie eltat,vous en ferez aufii grHde

quatite que vous voudrez, 8c aurez de biê grands
pains de cinabriûtresbean,lefqutls "urotfeùlemct
yn trou au railieu,*^ fera 1 efpace où cfi-cit le bafto.

î-ina-
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Finalement y pourrez denouucau adioufter nou-

uellc poudre,en oftant le b^fton 4u tout,&ferrant

la bouche,pHis faire feurcar cçfte dernière poudre

(e viendra femblablement à fublimer , ^ [tri vn

fond audit pain de cinabrium. Soyez dauatage ad-

uerty que le grand fen c'eft à fçauoir longuement

continucjny fait point de domage, mais y eft plu-

ftoft vtilc ^ neçeflaire:& par faute de feu le cina-

brium deuiendroit ou noir,ou non bien ronge,ou

peu dur & folide en la mafTe:par(juoy foyez aducr

ty de luy donner feu à fuffifance.IlfautaufliauGU

nefois mouuoir,haufler,&bai{rer ledit bafton,afin

que le cinabrium ne s'y attache, & vienne à ferrer

la bouche du b*ocal,tellemét qu'on n'y puifle met
tre de nouuelle poudre comme dit eft. Cecy eft le

vray & parfait moyen pour faire le cinabrium en

auffi gros pains que vous voudrez,qui iufqu'a pre

fent n'a efté fceu en Italie, yA^lexis.

Comme on pourra rendre le cinabre ou rer-

millonfixe.

Il eft defia temps,de pourfuyure les médecine?

du troifieme ordre, parce que ie fçay que la diffi-

culté de ces chofes a chatouillé plufieurs bons ef

prits de la lefture de femblable difcours:tant a ga

gnél'auarice & le defir d'en auoir fur les cœurs
desperfonnes. Or maiotenant les plus profonds

fecrets de nature font defçouuerts , toutesfois a

ceux qui délirent d'en audir, voire û aucun fe

trouue qui n'en fôit defmefurement embrafe. Et
combienque ailleurs nous ayons traidc des ma-
tières du troilieme ordre, félon que nous en auos

apprins
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Lipprins des anciens,veu que maintennnt nous na

uons comoditcde ce taire^ nous le Liillerons pour

vne autre failon : toutesfois nous ne nions point

qu'il ny en ay t plulieurs qui ayent eilaye pluiieurs

efpreuueSjdelquelles nous prétendons def^hiftrer

les plus protitables,& taciies.Et d icciles premie

rement comme on pourra rendre le cinabre , ou

vermillon fixe.Or à celuy qiiivoudra entreprcdre

tel atfaire ie confeiile de taire ainlirqu'il prene des

morceaux de vermillon brifez a la grolleur d'vne

noi.\,puis qu'il mette ces pièces dans vn vaiiieau

de verre,qui avt la capacité de contenir trovs toys

autant de matière qu'il y en fera rais dedâs,ou en-

cores plus grâd;& après qu'il aura pofe ces piecsi

par ordre, 5: l'vne alfez loingtaiiie de l'autre.Cela

fait qu'il boufche Ton vai{leaa,& r9nduirc de terre

ffra(Ve,puis le lailVe fecher,& s'il void qu'il ne loit

bien, il le pourra mettre au Soleil,pour recomen-

cer fon opération. Apres il luy conuicdra ciiire ce

fte compofition plongée dans les ccires auec pe-

tit feujiufques a ce que le plomb deuienne corne

fondu,& vTez de toute diligence pour le réduire

en telle forme.En après qu'il prenne le double de

pl5b,(:S: le purge auec celuy:& ainli purgé, & puîs

prefentéa toute efpreuue, il refiitera auec plu?

grand poys & vertur^; d autat que vous vlerez de

plus petit feu,tât plus heureuleiriéd ouurage s'a-

clieuerarmais voicy encores vn autre iecret,par le

quel l'argent fera anime 5c ie perdu, ferareitauré:

faites le bouillir auec vif argent ariîae, & diftille

auec vinaigre, en après meilez le vil agent dans

vn raiifeaude verre courbe,&: faites ou'iceluy(er-
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chauffé) s'env.oUe & tombe dans fon réceptacle.

Gardez le &: vous trouwere/ (h vous eftes accort)

que vous aurez perdu bie peu de voftre poids.En
cores ferez vous le mefme eftecl plufloil & .lucc

plus grand grain,cn celle manière. Mettez voftre

vermillon brife en pirtie<: femblahles à la forme

dedezdansvn fac de toile longuet , eflognë de

toutes parts des coftez & parties du vaiileau : en

après vous y elpandrez de Icfïïue bien forte, faite

uuec alun,& le double de tartre ou cendres gra-

uelees,quatre foys autant de chaux viue,& defcé-

dredeRouure comme on a accouftume de faire,

ou comme on le peut préparer autre moye. Laif-

fezlebouillirauec i'efpaced'vn iour,puis oftez le,

faites bouillir auec huyle, &foyez cotinueilemec

foi::neuK,& mcrmement le iailfez demeurer laie

longd'vn iour & d'vnenui6l. Et après que vous,

aurez tiré de l'huyle les parties du cinabre , vous

les frotterez d'aubins,ou blancs d'œufs bien bro-

yezrpuis enueloppez dans la troifieme partie de

litneure d'argét, vous le coucherez au fonds d'vn.

vaiffeau cc»mode,bien enduit & enuironné de ter

re de potier.&(c6me nous auonsdit) mettez y le

feu par trois iours,ce qvie vous cotinuerez iufqu'à

ce que finalemét il croiiTe de forte que prefque il

fe fode,&liquehe.^iores cela, oftez ie,&: ie purgez

auec la dermeie efpreuue deTarget^^ lereduil'ez

à fon naturel, ^'i à u vrave qualité'. Encore pou-
uons nour. le rendre {i<e autremec. Il faut mettre

du cinabre dans vu pot de terre rond clos de tou-

tespars, horfmis va petit foufpirail qu'il y con-

uiendralaiffer,pui3 boafchez le vaiiriaUj& l'cdui-

fez de
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fez de colle faite d'aubins d'œiih,de peiirque par

la force du feu il ne forte, iv' cela expedical le cô-

uiendia mettre fur le leu,le croiflmt petit à petit

aiec fcieures de boys , iufqira ce cjiic vous avez

cognu cju'il avt prins couieurrtoutcsfois ne vous

haiiez point, car l'œuure fe pourroit corrompre

tout,i\: cognoiftrez que cela aura elle: louuct cô-

mandc' par les phiiofophesrmais cecy requiert v-

ne puis grande induilne ik diligeijcc.On le pour-

ra aulllauiremci rendre lixc & non ians vtilite'ra-

lij^auoir eipandiint d'airain brullc d.ins vn pot de

terre, V avant tourestoys nu parauant remc du vi-

triol, &: iceluv vailleau rcpiv de cliau.v, foit réduit

&niuny déterre gralîe, bien tenante
,
puis laifie'

par trois iours,dans vn£fournaiie,de v crncr.Ce-
la faiôl il lecohuicnr olter , St l'arpent retiendra

rairanijfj vous conlidtnez bien ces choies , vous

ny trouuerez peu de gain , car celle pratique fur-

monte toutes autres,qu! (e préparent par iembla-

ble art, faculté' & Iruict ^' ne trouue mauuais d'en

auoir traite' quelque peu.Or la diligcce des ingé-

nieux a trouue cela,a l'evemplcd'vn apoticaireile

quel voulut taire du vermillon, le trouua tresbien

tourne' en argent: :ouceifo!s ii fera rendu H::eplus

vtilemenc , Vil eil fait par l'art du cinabre, & auec

la plus grande partie fdtïfoulphre qui né foit tant

facile à brulle-r. loan.liAp. Torca.

Tour acouflrcr le chhihrium pour en cfcri-

rCyOïi [Kindït,

Broyez tresbien le cinabrium fur le porphyre
auqc de l'çau d; fontaine claire,puis le laifie.z fe.«
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cher,& le mettez en vn cornet > ou en vn verre,

mais mieux vaut en vn cornet,après y verferez de

rvrine,en meflant biê enremble,& le laiflant ainfi

iufqu'au foir,tant que tout le cinabrium fait aile

aufond:puis changez l'vrine, & faites corne par-

auant j lelailiantanifi iufqu'a la matinée, conti-

nuant de changer ainfi l'vrine iufques à quatre ou

cinq iours,tantque tout foit bien purge. Puis pr'e-

nezde la glaire d'œuf bien batue, & agitée auec

eau trefclere, laquelle vous verferez furie cina-

brium,fi qu'elle furpafle de plus d'vn doigt.Apres

meflez bien tout enfembleauec quelque bafton

denoyer,ou de cormier bien fec,ou bien de quel-

que petit os. Puis lailïez defcendre le cinabrium

au fond,& ferez comme parauant auez fait de Tv-

rine,parl'efpacede deux ou trois iours:& cecy o-

ftera tout le fentiment de ladite vrinCrCe faiél ,y
mettrez autre glaire d'œuf, & meflerez tout bien.

enfemble,U fera faift:^ le faut tenir bien bouché.

Achafcune foys que vous le voudrez mettre en

œuure , vous leremuercs tresbien. Et quand la

glaire d'œuf efl ainfi accouftree, comme dit eft , il

ne fe corrompt point. Alexis,

DES SE CB^E r S DE
l'orpiment, c h a p. x i i.

Tour affiner ^fublimer l'orpiment.

PRemieremenc pilez & broyez voftre orpimet

le plus menu que vous pourrez , |)uis le iettez

dans vn pot de terre qui foit vernifle , &: y efpan-

dez d'huyle par deffus,û abondamraegtjqu'il fur-

monte
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monte enuiron le tiers,lequel vous meflerei auec

vnbarton, à fin qu'il ne demeure ou s'attache au
fonds.Apres qu'il fera feche> brovez le eneore

, &
faites le femblable qu'auons cy deffus enfeignc a-

uec vinaigre & lefliue tome. Finalement que cède
poudre auec tartre,chaux viue,&: raclures d'airain,

foit enclofe dans vnvaifleau de verre longuet &
vouftc,& lequelne foit emply iufqnes a la cime,
ainçoys feulement iufques au milieu.Apresquele

ventre foit muny par dehors de fange, ou terre

grade,puis l'expofez au Soleil,& l'y taifiezfeiour-

ncr,iu{ques a ce qu'il fera fechc, &: puiffe refifler

au feu.Cela hiâ:,pofez le dans vn fourneau
, to«^

tcsfoys ne boufches point la gueule du pot, a fin

que l'efprit eftant clos, il ne s'eiirâgle & fuffoquè:

en foufjpirât vne vapeur eftrainte. Qii'au deflous

du vaifïcau il y ayt vn petit feu , & qu'après petit

à petit croiflant en f x heures, finalemêt ilrougif-

fe,& par la force du feu la partie fugitiue defcen-
de e's chambres du vaifleau)& que là il refide amaf-
fé en argent blanc.Cela faiâ:, rompes le vailTeau,

& en tirc's la matière, & gardez la pour necefîîtè.

Autât en aduiet en ladefcëte,carplus facilement

elle coule contre bas. Mais fi les corps font pefans
malîlh, qu'ils foyent adiouftez à autres plus le-

gersjà fin que plus légèrement elle monte. Vous
pourrez aufli affiner &fublimer les autres mé-
taux encefte manière, /o. Bapt. Vorte.

Huyle d'orpin oh arfenic.

L'orpinfe broyé auec deux foys autant de fel

nitre ou lalpeftre, on met en après vn plat f«f lei
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cliarbos à dercouiieit/&rrerchauft't' on iufqu'a ce

qu'il fok eiubrafc.-ralchemifte prochain y verfo

promptement rorpin,lequel illaifleliciuefiera feu

petit & lent,iufques a tant qu'il ne bouille plus.

Toft api-es il y en reiette tout autant : &: le laide

brufler corne le defius. Et fait cela (i long temps
qu'il V en avt aHez de iettc: Ôc lors le felnitre eftat

ia confiimc il prelie Ton opération auec plus groc

feu,par quatre ou cinq Heures,iuiques a tant que

l'orpin fondu en mode de beurre demeure au fod,

&refroidv à l'air ie trouue blanc & net. En après

eft broyé & mis i'ur vn marbre en lieu Iuimide,ou

il Te reloult en liqueur laquelle en hn par vn lin-

gulier artifice eflidillillee. C'eif huile d'orpin méf-

ie' auec miel, rend la perfone qui leroit trop graf-

i'e,grefle:auec terebinthine chafl'e la lèpre: prohte

aux vlceres du fondement, &: à ceux qui difficile-

mentreçoiuent cicatrice. Taracelfe.

DES S E C 1\^E T S D f^

Borax- c 1 1 A p . XIII.

Vcur affiner& refaire le borax,

LE borax a efle appelle' des anciens chryfocol-

]a,& y en auoit de naturel & artificiel i comc
efcriuétriioicoride, Pline,& autres, &: en vfoit on
en médecine,^' pour louder or, argent , & autres

metai'.x,comme on en vfe encores a prefent;car fa

nature til dz faire fondre S: refoudre promptemet
laioud'jie. llle mec auili enœuurepour fiirevn

corps c eic a due pour r'amailer enséblela limeure

de l'or
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de l'or d;::l'art^eiu, & en toutes autres choies , ef-

quelles on à j.bue dvne fubito lifc proiupce fiiTio.

Oatre ce s'caaydtin .uilii grandement les dames
poursembellir.cvif il icdlj peau trelblâche, trel-

fubttie ii trtl-netie,(aiis dirger d'.xucu venin,ou
cnuoranijg-T les d?nis,ny Ki cluriiure.Les ..lucics

en auovcnc de ccuUur verJc^de hu|uelle ne fe

trouue pour le preieni, & :i v.e. lu (çait ou accou-

llrer.Nûus en auoni bien deia trel blanche , t^,: de

h;io;r3lhc, laquelle piraduéture on pourroit di-

re approcher delà verde des anciens. La blanche

eft en piécettes ioi-!oues,auec aucuns nerfs,ou vei-

nes tout au long, Ti lemblible a l'alûde rocKe,que

plufieurs s'y trouuent tïompez, ou rrorhpent au-

truy;car quand on met ledit borax fur le feu , il

boutjà femble du lout comme l'alun,puidemeu-
retresblanc, fpon^ieux , lU. aife à rompre auec les

doigts,comme lalun de roche brufle'. Mais genî

ru fez co^noiîTent le borax d'entre l'alun en trois

fortes. La première eft quel'aiunmis en la bou-

che , eft aigre de fâueur-, & rellra;gnant : mai?

le borax n'a aucune faueur fors qu'vnc endormie,

& infipiiejcCn-^e moyenne entre la faneur d huile,

& le mefgue du laicr.Pourtat ceux qui veulet tro-

per les utres,& taiGiaer le viay borax, preur. et les

piécettes d'am déroche crud,C^ les tiennêt en hui -

le d an a de: eiime.gue ou en lait. Les autres y mec
t6t aufîi du ni'.el^oa du fucre,poiir auec ler.r dou
ceur modérer i'a;greur de i'aiû. Les autres fondent

-toutes lefdites choies au feu,puis les mettêtrefroi

•dir cr.quclque lieu froid^tat quetout foit réduit en

X 4
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glaces,ou picrrettes & y adiouftcnt falnitre,l'her-

be appellee Sodé, de laquelle eft fait l'alun cati-

na , ouïe fel alkali, tartre , alun de lie de vin, &
chofes remblables,& en font bien èit.% pierrettes,

refemblantes aucunement au boraxrmais prémie.-

remeat font différentes en forme : car le vray bo-
rax ell touGours de forme longuette.-3i: les pierret

tes,où y entre de l'alun, ne fe reduifent iamais û-
MAtquc non en pierrettes quarree^;. Dauantage ils differet

four a'v- en la féconde forte,qui eft deifus touchée , & cfl:

^^"''''
telle.Qne l'alun eftant brufle,fait plus erand mon

àu -PTA-i
c eau,que quand u eltoit cru.-mais le vray borax ie

SotTix réduit a bien petite quantité, & eft cecy vn figne

trefeuidt-ntpcur lecognoifl:re.La:troifieme,&q«i

eft- de plus orande importance, & plus feure , ceft

que la matière en laquelle eft l'alun , ne faift nul-

lement fondre les métaux & ne les fonde pas ii

bien comme le borax. l'ay dit qu'il ne fe fond pas

fibien,pourceque là où il y adufalnitrum,fel al

kali,& tartre, cela ie fôdra pour le moins,en quel-

que partie, car toutes les chofes fufdites aident a

lafutlon des métaux. Le fanitrum quand il y en a

quantité notable,fe donne incontinent à cognoi-

ftre au feurcar il pétille , & iette au tour de foy,

coaie ertincellettes de feu. Les autres faites auec

les mixtions deflùfdites par plufieurs fois enmef-
gue,ou en lait,ou en eau,& congelées en pierret-

tes,font bien aucunes pierres:mais elles font tou-

fiours falees , trop luifantes , & trop violentes au

fondre; car quand on en veut fonder quelque ceu-

ured'or ou d'argent fubtil , elle fait fondre l'ou-

urage tout eufem.blsj& il où il v a du lucre , cela

lai(fe
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laiflV toufiours ror,& l'argent tache. On fait bien

quelques autres imixtions , qui font tresbonnes

oour fouder,ou tondre, quitoutesfois font diffé-

rentes au borax de forme,à de faueur, & defquel-

les ferons mention cy après.

Pour donc retourner au vray borax de noftre

temps, onnousameine certains barils pleins de

quelque grailVe
,
pleine d'aucunes petites pierret-

tes , laquelle s'appelle la paftf de borax. lufqu'à

prêtent on l'a feulement amen^ d'Alexandrie , la

ou on Li faifoit auiîî anciennement : pourtant eft-

ce que les auteurs Arabes anciens , qui ont efcrit

des chofcs inetalliquesjonr appelle le borax, nître

. iUxwdrin. Et depuis peu d'ans en ça,on a com-
mence à en amener des parties occidentales. le

ne fay toutesfois fi la mefmes elle fe fait,ou fi par-

âduenture elle ell nouuellement apportée des

Indes, fachans que nous en eftions en peine. Car
ilvenauoit cts années paffees en Italie fi grand
detfaut, qu'on vcdoit pour le moins vn efcu l'on-

ce,de celuy qui eftoit réduit en pierre?: où main-
tenant la liure n'en vaut qu'vn efcu. La manière

pour le faire,dont on vfe es pays fuidits, eft telle.

Es minières dont on tire l'or, & l'argent, ou aufîî

le cuiure,(e trouue vne forte d'eau,laquelle(com*

me moy-mefme ay veu,&fait rexperience)eft par

foy très propice & exceliete pour ljouder,& pour
fondre. Et fi fçay vn lieu en la haute Alemagne,
où il y a vne grande veine de telle eau , laquelle

toutesfois les payfans ne cognoifl'ent point. Ils

prennent donc de ladite eau , auec la fange qui eîc

délions , & autotir , «Ix' la mettent bouillir iufqn'q.
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vn certain tepsrpuis la coulent ,& lalaiiTent ainfî,

C-i fe vient à congeler en pierrettcs, ne plus ne

moins cjue le ralnitrum. Et par ce Cjue lion le?

gardoit ainll, elles ne durerovent point , mais fc

refouJroyent petit a petit :& aulîi pour les rendre

meiileures,&: les confire,& nourrrir en leur natu-

rel, ils prsnnenr 11 lie qui ell demeurée de relie dw

iiditeeauo.: fange
, y aiiouCiant de la graille de

porc,ou de quelque autre belle, nuis s'en vont a

la minière,ou ils font vne grande folfe, au tond de

laquelle ils mettent vn lit de ladtte graille , 6>;fur

ictillevnlit defdires pierres ,
puis derechef delà

graiderf»: ainll confequemment, autant qu'ils veu

lent)tellcmsnt toutesfois que le dernier lit Toit de

grailTe ou matière graflc. Apres le laiiient ainli au

defcouuert parl'efpace de certains mois : combie

tjue plufieurs d'entre-eux fout tout cecy en leurs

maifonSjen terre,ou en grans vailfeaux.Puis quad

ils le veulent vendre, ouenuoyer hors du pays, ils

prennent ladite graille auec les pierres, 5itout, Hi

en empluicnt des barils, ëd tonneaux. Celle eft la

inerniequi vient anous , laquelle nous appelions

paltede borawEncores'eni.ove il dcftlits pays,ou
ii fe fait,du bcrix,ou picrrettes ouvre ladiie paire,

aiail refaits , i5i. afinez ccmaie nous dirons. Il y .i

bien trente ans qu'ils enuoyoyent beaucoup plus

de ce borax afine, & refait , qu'ils ne failbyent de

paile , a cauf;.' qu'cii Italie on ne le iiuait accoa-

ih'er,& réduire en pierres : parquoy ne fe nvcttoiC

€ii œuure llaoa d'aucunes femmes en dillii.atioiï

pour ic farder. Puis il y en eatvn à Venife, qui le

commença àaccouilrerj ôc après iceluy vue fem-

me.
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me,a laquelle il l'auoit cnfeigne. Ces deux y firec

vn grand profit:(!^: fut ledit fecret longuement en-

tre deux leuls. 1 inalement il c[\ venulî aujar^ciue

plufieurs !e fauct accouftrer,mais l'vn le hiit beau

coup meilleur que l'autre : de peut eftre que bien

peu ont l'indulb'iede l'accoullrer auec telauan-

r.ige,:ic en telle facilite, d: peffcdioj eomme nouîi

enleignerons par après.

Premie*en:cnt donc il faut prendre de ladite

palle parmi laquelle il va plufieurs pierrettes, &
qui ne foit peint moifie ne rance ; car ce feroit li-

gne qu'elle feroit de plufieurs années. Se que par-

.linfiles pierrettes feroyent diminuées, &£iillies:

& four dixliuresde pallevn demy feau d'eau tiè-

de , & mettras le tout dans vn vaifleau d« terre;

puis déferas tresbien la pafle auec la main , com-
me fi tu voulois demefler le leuain pourpeftrir.

Apres efcoule tresbien ladite eau par vn tamis,&
pren les pierrettes qui demeureront dedans,& les

mets en vn vaiiieau,les arroufant d huile d'oliue,

comme fi cefuit vne lalade : puis mefle tresbien

l-efdites pierrettes delà main , comme on fait les

conHtures:puis les mets en boitelettes,& les gar-

de li auras le meilleur borax qu'il eilpolHble de

trouuer.

Si vous le voulez refaire,& multipîier,fait€S ea

cefte manière prenez icelleeau qui elt palTee par

le tamis, & la métrez en va chauderon fur vn pe-

tit f-eu ,€11 contiiVJAnt toufiours le feu en mefme
eflatrpuis l'efcu.v.erez a.iecvne cueilleree Jefer^S:

nîettrczauiliauec l'elcumelejoi-dures quiferô^ati

ionJrmais gardez b-.ê qu'en bouiilucil ne s'en fu™

r-eni



700 DES SECRETS
yët cotinuez de faire ainfi iufqu'à ce qu'il foit bic

cuit:cc qui fe cognoiftra , (i en mettant vn peu fur

l'oglCjil ne coule point : ou auiîi on le pourra ef-

prouuer fur vu papier , comme on fait les firops,

$: s'il s'arrefl:e,il fera cuitrou bi5 mouiller vn cor-

don en ladite eau, &ie tenir entre les doigts ,puis

le tirer par lebout,&fi on le fent rude,il fera cuit.

Lors oiîerez le chauderon du feu , 6: lecouurirez

de quelque couuerturc a ce propre ja-iîn qu'il n'y

tombe quelque ordure dedansrpuis l'enfouirez ea

fon de froment,& le ferrerez bien tout au tour, le

couurant de draps,& autres chofes, tellemet qu'il

foit bien eftouppe'.Semblablement lepourrez en-

fouyr fous le fumier chaud,& le laifler la par l'ef-

pace de huift ou dix iours. Apres le defcouurirez,

de y trouuerez vne croufle par delfus , laquelle o_

i\ere23& mettrez de cofte',& trouuerez audit chau

dcronjcommedes petites pièces de glace,lefquel-

ies vous ofterez , & mettrez en vn autre vaifleau,

les lauant d'eau frefche : puis les mettrez fecher

fur vne table a l'ombre. Et les pierres quia la pre-

mière fois font demourees au tamis , foyent mé-
fiées auec lefdites piec^ettes de glace. Prenez après

alun de lie de vin blanc : mais non de celuy qu'on

tient pour montre:car cebiv. \\ ne vaut rien:& en

prenez trois liures en trois féaux d'eau, & huift

onces de (alnitrum: puis faites bouillir cecy a pe-

tit feu,& l'efcumez, comme vous auez fait de 1 au

tre,en l'eiprouuant lur l'ongle , ou fur lepapier,

s'il eft cuit comme deilus.Ce i.\n,Vouerez du feu,

& la laillerez repofer, & quand elle fera bien clai-

re,vous enprêdrez vn feaii & demy, &: la mettrez

au
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au feu en autre chauderon net. Et quad vous ver-

rez qu'elle voudra bouillir, vous y mettrez fept li

ures de demye de la iufdite croufte,quevous ferez

deucment cuire,comme dit eft. Puis la mettrez en

vn tonnellet, &: y mettrez deux baftons en croix,

auec quatre cordons ,aufquels attacherez vnpeu
de plomb,afin qu'is s'eftendent bien , & fans tou-

cher le fond à quatre doigts près: & ce aiin que le

borax s 'y
puilîe attacher: puis l'enfeuelirez com-

me de {fus. Ceftuy-cyne ie doit point mettre au

facrmais oindrez celuy que vous trouuerez atta-

che au quatre cordons auec vne plume , & l'autre

qui^ fera encore au vaifleau, arrouferez d'huyle.

Les pierretes que vous en tirerez, foytt de la grof

feur d'vne noifette , & remettrez les moindres en

l'eau qui fera demeurée de refte, laquelle vous re-

mettrez au feu , &la faifant cuire, comme defi'us:

continuant ainfi iufques a ce que toute l'eau foit

conuertie en borax. Soyez aduerty, au commen-
cement, quand vous déferez la pafte en eau tiède,

(comme auons dit ) d'y mettre prefure de lieure,

de la groffeur d'vn poix cichc : car cela fera pren-

dre toutes les autres parties de borax. Alexis,

jD£S s e c b^e t s des
fels. CHAP.XIIII.

Sel alf^ali.

FAites vne fo{re,&: y mettez des bûches de bois

trauerfantesjfur quoy vous mettrez vn tas de

l'herbe appelée kali ou Sodé, & le feu eftant

allumé
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allume faites que la licjueiir de l'herbe diflil'e au
fond de lafonc.-laquelle liqueur en fin s'efpaifîtt,

& fe congelé,& dénient fel alkali fort aigre, lV cor
rofifde couleur noire en partie,en partie cendrée.

J.Baiihin.

Com?U£ il faut fuhlimcr le fcl ammoniac.

Le Tel ammoniac eft fublimc' ouparcfcaille

deferjOu par arène purgée,ou par lie devin fechce

bi réduite en poudre. en celte manière. Le fel am-
moniac,auecpoix égal d'efcailles J.e fer,foit broyé

& mis dans vn vale ,& d'entrée au£C})Ctit feu,

puis plus grand foit mène nifcjues àla blaclieur:&

qu'en ce degré de chaleur il foit maintenu par l'ef

pace de douzeheures: en après le tout refroidy il

enfant tirerîce qui eneft efleucj&y remetât pareil

poix de fel prépare', & le faire derechef elleuer en

y procédant comme dit eft. Ce qui fe réitérera

iufques a tat que le fel vienne l>lanc corne neige.

DES. S EC1{ETSDF
verre, c h a p. x v.

Mankre de elabourer le verre,

LE verre s'claboure aiiifi : Les pièces de verre
de toutes couleurs , exaftement cuittes

, ( 5c

c'eftouurage de Venife, où fe font toutes chofes
excellentes & trefbellesj font expofees à la chan-
delle:& quand elles font autant déliées & rriolles,

que vous demandez, eftans foudain appliquées au

lieu.
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lieu,5i: attachée, elles rompent ou s'eftendent : &
pour nuancer, fe faut feruir des deuî: mains. Il efl

plus malaifc en c'eft art,non ]'as comme cs autres,

d'obtenir le commencement que non pas ayant le

commencement paruenir à l'entière ccgnoifiance

de l'art. Cardan.

rt-ïïc artificicL

Pour contrefaire des pierres precicures,on fait

vn certain verre artificiel quifefaiifl d'aubins ou
blancs d œtifs : les autres Je font du fablon d'au-

cuns fieuues , & des cendres d'aucunes herbes.

Mais voqs ferez en cefte manière , vous battrez

pluGeurs glaires d'œufs enremble,& en remplirez

vne veille , laquelle vous mettrez dans vn per dé-

terre plein d'eau bouillante, ou elle ciiii'a longue

ment. Puis l'en tirez , & !a fitres Techer par plu-

fieurs iours , mais non en lieu poudreux : car s'il

n'eft luinjntjil ne vaut rien ; & en eft merpnic' . Oc

ainfi cède matière s'endurcira deforre qu'elle ac-

querra la diiretc du verre. Mais fi vous voulez rc-

dre voftre matière couicureey frites la bouillir

dans eau couiorec : ù voqs defirez la couleur de

topafe fliités îi bouillir en eau ou on aura ciiToult

& liquéfie' du i-.iffran : fi vous fouhaitcz celle du
rubis ou efcarboiicle faites la bouillir en eau où
auront bouilli des racleures debredl : ik ainfi des

autres. Mais fi vofcre matière ne poife autant que
le verre ou côme les pierres precieufes, meHe/. y
des couleurs pefanteSjComedu cinabre non léger

à caufe de l'argent vif qui abT.de en iceiuj'>ô: aiafi

yous pourrez imiter le poids du verre^no toutes-

fois
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auec vne durté fi robiifte qu'il puiflefe défendre

contre le burin,& qu'il rcfiite a la lime. loan.Bapt.

'Porta,

Tour rendre le verre mol.

Pour amollir le verre, le plomb 7 fert princi-

palement. Par longue cuillon il fe rend gluant &
tenant,il faut en premier heu réduire en chaux le

plomb,& autres metaux.-car leplusord, & le plus

ténébreux fe confomme, mais la vertu & efHcace

en demeure au verre. Cardan,

Tour dluifcr le verre.

Pour diuifer le verre,trempe's vn fil dans foul-

fre & huilcjenuironne l'endroit, mettez y le feu,

continuez cefte manière de faire, iufqu'à tant que

le lieu foit bien efchanfte.-foudain après, vous en-

uironerez le mefme endroit, d'vn fil trepe en eau

froide:& là il fe rompra comme fi auec vn diamât

on l'euft traflV.Ladiuifio qui s'en fait auec le dia-

mant,eft plus cettaine , & plus propre : mais elle

requiert plus long temps. Cardan.

Encorpour le rendre moL .Autrement.

Le verre eftant bouilli en fang de bouc , & fu c

de feneçon,ou y ellant dellrempe, il viendra auiîî

mol que cire, ou argille,pour le former corne on
voudra.Et le remettra-on en fa première nature,

le plongeant en eau froide. Fel^er^ ydlbert,

autrement.

Si on met en du vinaigre égale portion dç fang

de
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àt bouCj&cies cendres de verre,& le tout foit du
ftillé,mettai tremper le verre en l'eau qui en pro-

uiendrijil fe rendra plonble,& aife a elrendre co-

rne cire, Mais s'il ell plonge en eau froide,ou qu'il

en foit lauc , il s'endurcira , & retournera en iba

premier eitat. Dcsjecrcts dvn certain rcrrier dt

grand efprit. Mi^^auld.

Vourfaire que Iç verrefoit verd.

Le verre eft fait ver-d auec cendres de fougiere*

car elles tiennent du falé,&: de ne fçay quoy liranr

aufelkali. Cardan.

Comme onfai5lle cryfld qttife puîjfefondre.

Broyez bien le criftal,&: réduit en poudre bien

fubtilerpalTez le par vn crible bit deflic',puisaueç

lamoitie de Tel de tartre &dâs l'eau vous en for-

merez de petites globes comme perles , & les po-
ferez dâs vn pot de terre cru, qui foit fort , & ice-

Juy mettrez dans vn four ardét & le ferez demou-
rer tout rouge de chaleur,toute la longueur d'vne

nuiéljtoutesfois faites qu'il ne fe liquifie point
pour lors, ains après faites le liquifier en vn vajf-.

feau commode, mais loing de tout ordure : car fî

d aduenture il fent mauuais,on le foupçonne , de

eft la fourbe defcoiîuerterains faut qu'il foit relui-r.

Tant & net.Que fi le fel abonde vn peu, il felique,^

fiera plus prcmptement. Aucuns le préparent en
.autre manière pour le liquéfier plus aifeement, &:

le rendre plus traidable.Ils prennent vne grands
^uiUiere de fer,&: la garnirent de terre graiie,&: 1^

mettent iur le feu,aue.c le cryftal froiifé en pièce*.

y
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iufqnes à ce qn'elles s'erchauffent à bon efcient &
fe blanchiflentj puisTcfleignent en huile de tartre.

Ils réitérée & renouuellent cela plufieurb fois,puis

broyent cela en vnmortier de bronze, à fin que la

poudre fe fonde plus aifeement. Nous vfons de

celte fufion pourfalfifier les pierres precieufes,

j9,Bapt.Voïta.

Tour fonder le yerre*

L'aubin de l'oeuf batu , & meflc auec chaux vi-

uc , fert à fouder le verre:& tout ouurage de terre

cuitte enefttellemSt confolide'^qu'ilnepeut eftrc

diflbutjpour fa ténacité' gluante. MÎT^audl

Tour conglu tinerfragm ens de verre .

Prenes vernis liquidejgrafle & vieille,a«ec la^

quelle tu colleras les fragmes du verre, côiojgn.es

les bien,& les lies, qu'en aucune manere ils ne fe

defioignec.-puis les mette's au Soleii,ou en la four-

naife par plufieurs iours , tant que le vernis foit

bien feche' .En fin vous racleres dextrement aueç

le coufteau ce qui tiendra contre:& feront lefdits

fragmens tellement collez, que liqueur aucune ix

elle ri'eft bouillante ne les dilToudra. ^Icx'yS,

Tour conglutiner les verra

Prenez du verdet,a«tant qu'il vous en faudra,

incorpores le bien auec cKi vernis liquide,& en v-
fés>. r^pfiel.

CoUepour les yafes de pierre.

Prenez du vermillon,de la cerufe , chaux viue,

du vernis rwirciirantjd'yn chafcun demie once.

Re.
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Reduifez le tout en poudre tref-dcliee, & Tincor-

pore's auec quatre aubins d'œufs. B^fceU

^titre à mefmefin.

Prenez vernis liquide, »v

Cerufe. ^d'vn chafc.a fiiffifance.

Bol arménien. <3

Meflez le tout. Le mefme,

^utreà mefme fin.

"Prenez autant de moyeux d'œuf, qu'il en fau-

dra du Verdetjvnpeu,

Et les meflez.

"yiutre à mefme fin»

Prenez du verdet-^

Du vermillon >de chacun à fuffifance.

Vernis liquide-^

Et les meflez. Le mefme,

CdHe à verrez.

Prenez fel commun fondu en eau.

Cendre paflee par le crifc>le,de chacun j .once.

Farine de feigleij.drack,

fiflez le tout, & en vfez. E^fceL

^utrc à mefmefin.

Prenez corne de cerf^

Tuille broyée i

Poix grecque pde chacun a rufnfance.

Efcume de fer !

Glaires d'œuts J.
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Etlesmeflez. Lemefme,

^utrc pour Tsrres& vaijfeaux de terre»

Prenez chiuxviue.

Os de beftes

Cerufe de chacun j.once.

Vermillon ij.onces.

"Verdet

Tarrre de chacune ij .onces .

Toutes ces chofes broyées en trelTubtile poudre,

foyent mellees auec vernis liquide. Le mefme.

.Autre à mefme fin.

prenez chaux,ceruféjaubins d'oeufs,de chacun
autant qu'il puilTe fuflire.

MeQezletout. Lemefme,

filtre colle pour ajfemhler vafesde vnre.

Prenés iaunes d'œufs,feues frefches,

Chauxviucjde chacun à fuiEfance.

Et les meflez. B^fcel.

^utrefrruant aux verres & aux pierres.

Prenez verre broyé.

Chaux viue.

Laid de figuierSjde chacun tant qu'il fufHfe.

Méfiez le tout. B^fcell,

Autre à mefme fin.

Prenez eireneufucN

poix grecque 1 , , r r
-

Maftic V de chafc. mefme quan-

OlbaH
Y'^^"

Tuiles broyeesj

Broyci
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Broyez ce qui fe deura broyer,& mcfîc le tout au

feu. Lemefme.

^Htre à mefinefin,

prenez fouirre"\

Maftic
[

Oliban ^tant de l'vn que de l'autre.

Poix
(

Cerufe J

Vn peu decendres-

Que le tout/oit mcflc furie feiw& en vfez, Itf

mefme.
^titre k mcfme effc^.

Prends chaux viue broyée

Vernis liquide

Aubins d'ceufsjde chacun a fui^Rfance.

Le tout enfemble foit broyé' fur pierre porphyre^

& en foit fait colle pour les pierres. Le mejme»

^Htre â mefme fin,

Prenés maftic demis onc«.

Cire blanche

Verre broyé

Taillé broveê,de chacun demie once.

Le tout foit mefle à point fur le feUj&: en foit fai«

colle pour les pierres*

Compofition fourfaire miroirs

Les miroirs qu'on dit d'acier, fontfaiii^s de

trois parts d'airain,& d'vne partie d'eilain & d'ar--

gent meClees d'vne dixhuiftieme partie d'anti^

œoinê.Aucûs voire plufieurs pour abréger y laif-

^ I,
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fent l'argent. Il y en a qui auecvneliure d'eflain,'

quatre onces d'air ain,enfemble fondus , en y ad-

iouftant vne once d^ tartre &dcm. once d'orpin

blacjcuiftsfur la braife iufques à ce qu'ils fument,

en font des lames,En fin le métal retire', derechef

fondu,& réduit en tables longues réchauffées, &
expofees à la fumée des larmes de Larege ou Me
leze,& polies auec cendre de farment,les font ve-

nir en miroir. Puis l'adoucifTent auec fable mouil-

lee,en après auec efmeril ou pierre poceiquatrief-

mement auec chaux d'eftain.Les miroirs d'argent

fe font plus aifeement , veu que le feul argent de

foy-mefme fournit prefque ce que nous cerchos

é$ miroirs;& font plus propres, S^ moins fubieds

à rompre. Cardan^

Miroirs reprefentans les perfonnes

plus ieunes qu'elles ne

font.

Les miroirs qui reprefentêtles perfonnes plus

ieunes qu'elles ne font,cachet les rides,&ont quel

que chofe de rouge méfie par-mi. Ils cachent les

ridesjquand ils ne font pas des meilleurs , luyfans

toutesfois:Nous en auons veu de tels , & fe peii-

uent rencontrer ou par hafard ou mefme par arti-

fîce.-iufques à faire plus ieunes de dix ans. Lemi'f'

me.

Comme on pourra -voir Us chofes

multipliées.

Entre les paffetemps , & ieux qui ça & là fe vo
yét,ce n'eft chofe de petite délégation ces lunet-

tes,ou inftrumét de verre,lequel nous prefentons

ano2 yeux,afin que plus comodement nous vo-

yons
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yons quelque chofe:& n'y a voye meilleure peur

deceuoir les yeux entre toutes les chofes qui les

peuuent tromper,que par ce moyen car iceluy va-

rie' toutes chofes fe changent.Formez le doc d'vn

verre le plus folide &: gros qu'il fera pofîible , à ce

que plus commodément & aifement il fe puiffe

tourner en faces:& accommodez le en forte qu'il

ayt pluiîeurs angletz»-&plufieurs faces auf]i,voyre

en tel de C\ grand nombre que nous voudrons no-
brer quelque chofe.Toutesfois il faut auoir foing

que tous ces angles & faces feterminët au milieu,

afin qu'ils conuicnnent à la prunelle des yeux,& à

la faculté de la veuë,! ce que le regard fc diuife,&

nepuifle contempler vnechofevraye, n'y en l'e-

ftat qu'elle eft. Et ayat façone' de telles lunettes,

fi rous les mette's aux yeux & vous regardez quel-

cutl en la face , il vous femblera tout parfemé

d'yeux comme vn Argus,& fi vous contemplez le

nez d'iceluy, vous ne verrez rien qu'vne monftre

denez.Autat en fera-il fi vous œilladez les mains,

les doigts, & les bras : car il vous apparoiftrâ vn
fpedacle autant monftrueux comme ce Bnareus
que fei^^nent les Poètes. D'ailleurs fi vous venez

a voir vneefpece demonnoye , vous en aperce-

urez^ plufieurs,& n6 pas vne feulerlefque'lles tou

tésfois vous ne pourrez toucher de la main , ains

troperont fouuantestois la main quitafchera à les

toucher,de forte qu'il feroit meilleur auec côs lu-

nettes de donner que de vouloir receuoir.Dauan-

tagefi vous regardez de loin vne D;aitre,ilvous se

Y 4
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blera que vous verres vne armée na.naU;&: fi vou*

iettez î'Geil fur vn foldat cheminat> vous cuidercs

voir marcher vn exercite range eft efcadrôs, & en

ordonance;bref il fe fera que la chofc apparoiftra

double,& verrez doubles faces d'hommes,& dou-

bles corps,de la aulîi aduîcndront diuerfes maniè-

res de regarder, de forte qu'vnechofe veuë en fem

blera vne autre,lefquelles chofes feront cogneuës

<de ceux qui les voudront rechercher & efprouuer,

lo. Baft. Torte,

Comme l'onpourrafaire /ju'auec tm miroir plain,

"vne ftrfonne fc puiffc roirancc U tejîe

en h04 ,& Us pieds

en haut.

Si quelqu'vn defirc eft plains niiroirs,voir la te-

fte d'vne perfonne en bas5& les pieds en haut: (co

bien que proprement cela apartienne aux miroirs

creux,& caues)n»«s elTayeros auec miroirs plains

le faire comme s'enfuyt.Or voicy donc,vous prê-

drez deux miroirs plains , & les poferes chafcun

félon fa longueur,en telle manière qu'ils fe puif-

f^ent ioindre enfembie,&: ne fe puifTent legeremct

ofter de iâ,& qu'ils facentvn anglet droit. Et a-

pres que vous aurez bien adroit fait cela félon la

eoherence,& conionflion de fa longucur,qu'on le

prelente,ou qu'on l'oppcfe à la face,en telle for-

te qu'en vn miroir fe puilie voir la moitié de la fa-

ce, ik en l'autre le reile d'iceiie. Alors auec le mi-
roir de la partie feneltre vous regarderez d.'vn co-

fte par le miroir dextre , diefiant vollre regard

droift^êi k chefde la perfonne regardée fembleri

îî>rs,
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tors , attendu que ces miroirs parleur longueur

Bi'cfpartiront la face d'icelle. Et. reprefentcra ce-

fte image deux tcftes r'enuerfees contrebas, 6:lc$

piôds s'enlcuant encontremont: fonnme files mi-

roirs font âlfez grands on y verra l'homme tout

renuerfc s'endeûus deffoubs. Or cela aduiendra

par la réciproque, ou planteureufe , & dmerfe re-

îleclion de l'vn Se de rautre,de for*'e que tout ftm

hleraeftre detrauers, ou renuerfc s'en deffus àeC-

Çouhs.Io.Bapt.Torte.

Miroir defcouurant les chqfes

cachées.

Telle eft la fabrique du miroir,par lequel nous

pouuons voir les chcfes cachées. Joignez deux

glaces de cryftal>de celles qui fe font a Venifcjqui

font plus nettes que d'acier, & les égalez de forte

que la longueur de l'vnerefpondedroittement à

la longueur de l'autre , & que tournant autour de

l'eflieu , comme vnccouuerturc, & que les deux
fupetficiespuiifent aufE coftituer par fois vn plain

& par fois vn angle droit, obtus, ou comeil vous

plaira. Vous fufpendrez en haut le miroir immua
ble,vis a vis du lieu cache , de forte que la face du
miroir regarde fur vous perpendiculairement : 3c

que la face du miroir mouuant , ait fa longitude

oppofee au lieu que vo-as-delirez : lors menant le

miroir mobile iuîques à ce qu'il face angle égal,

dequoy l'ceil vous fera certain , vous verrez tout

ce qui le fera dans celle chnmbre, pourueu qu'il

y ait de la lumière. Que fi le 1 ieu ,
que vo-us defî-

r«i voir, eft plus haut, que U lieu , où vous cites.
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fufpendez voftre miroir en plus haut lieu. Cardà/î,

Miroir four yoir les chofes quiJe font

en lieux fort eflon-

Par mefme raifonjfi vous voulez voir ce qui fe

fait au loin,comme a quatre, ou cinq mille pas de

vous , la muraille entre deux j ainfi qu'aduient en

liège de ville:vous fufpendrezenlieu haut àplôb>

vn miroir tant grand que vous le pourrez auoir,

& en aurez vn autre en la main, la face duquel re-

gardera ( non du tout à plat , ne à plomb^ l'autre

que vous aurez pofc en haut. En après vous vous

eilongnerez tout bellement du premier miroir,&

peu à peu, & de fois à autre tournere's ores à dex-

tjre,ores à feneftre, iufques à ce que vous voye's a

plein le lieu en voftre miroir : & là pourres con-

templer tout ce qui s'y fait. Et ne pouués eftre

empefchc en ceft affaire que par le canon.

Comme de plufieurs miroirs plains on pourra

faire rn miroir,auquel d'vnefeule

chôfc apparoiftront plufteurs

effigies.

L'antiquité prudente a trouue' vn miroir com^^

pofe deplufieurs miroirs plats,auquel prefentant

vne chofe,ilapparoiftra qu'il y en aitplufieurs, &
donnera maints,& diuers fimulachres,comme oa
peut recueillir des efcrits de Ptolomee , & iceluy

fc compcfe en telle manicre. Appareillez furvne

table pleine,ou en autre lieu commode, vn cerne

ou cercle a demy rond, lequel vous compartire^

félon
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félon le nombre des images, en parties égales , a-

points mefure^.. Sur iceiix points vous eftendrez

des cordes ,& en couperez les ioints ou tenons.

En après vous drefferez dedans les miroirs plains

vn p arallele , de la mefme hauteur , le collant , &
accommodant tresbicn, de peur qu'ils ne fe puif-

fe feparer , ou démolir , & faites que foyent con-

ioints félon la longueur,& drefîîez vne fuperficie

pleine.Finalement que l'œil du regardant foit po->

f{' au centre du cercle, à ce qu'il puifl'e regarder e-

gaiement toutes chofes, &par toutes les parties,

& par ce moyen il verra fa face , ou chaicvme de

fes faces reprefentee, & difpofee en modedecér-
ne,Gu contGur,comme l'on void fouuent e's dan-

ces , ou caroles, ou en vn fpedacle du théâtre qvii

tient le peuple rangé a l'entour de foy. Et voila

auiïi pourquoy il eft appelle théâtral ,
par ce que

toutes les lignes fe departans du centre perpendi-

culairementjtombent fur leur fuperficie, au moye
dequoy elles retournent , & fe réfléchirent vers

elles mefmes , & ainiî elles reprefente.it les ima-

ges aux yeux, chifcune particule montrant la fie-

ne:&: ainfi fe contournant , &: diuerfifiant fon af-

fietteiimonftreradiuerfes fituations des fimula-

chres. lo.Bapt.Torte.

Comme on pouna compofer yr, miroir.^auefud

Ion pourra voir beaucoup deî chofes

en mefme infiant.

On peut encor compoler , & baflir vn miroiç

qu'on peut nomer polithat6,c'ell à dire reprefen-

tât beaucoup de chofes vifibles.-car en ouurant.,t)u

fer-
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fermant iceîay , il vous monflren vin^t f^mnîâ-

clii*es,ou d'auantaged'vn Teul doict.Vo'tç 1? f>rez

dorrc en cefte manière. Dreffcz deux miroir^ d'a-

cier ou decryll:aI,droitement oppofez l'vp con're

Vautre fur vn mefme fondement, &.' qui 'oven*- en

la proportion du Hemiola ,a<ç3no'r qu'vn ccflé

foit me foisjô: demve plus grand que l'autre , ou
de quelque autre proportion,& s'vnifî'enr enfçm-

ble es bouts, & coflez félon la multitude d'ceux,

de forte qu'ils fe puifient commodément ouurir,

& fermer comme vn liure:& les cofrez foyent di-

iierfifiezjcomme on en fait à Venife r car en pre-

fentant vn vifage,& en l'vn & l'autre vous Verrez

plufieurs bouches,& tant plus eftroittement vous

ferrerez, & l'angletapparoiftra moindre d'autant

l'image fe prefentera plus grande, & tat plus vous

le tiendrez ouuert^elle fera plus debile,& plus pe-

tite,& de moindre nombre. Si r'ous monftrez vn

doigt,vous ne verrez que doigts,& les chofes qci

feront dextres , vous les apperceurez dextres , &
les feneflres , feneltres ,

qui eft chofe contraire à

tous miroirs,& adulent cela par la réciproque re^

fxeetion , & repercuiîion des l'gnes , dont nairt la

viciiTitude, ou changement des images, lo, Bapf.

Torîe.

Comme on peut voirfon dos en vn miroir.

Mais h vous voulez voir voihe dos, lepourresf

fiire com.modemcnt par deux miroirs piats,lei-

quels tant plus feront grands, tant plus Icront

meilifeurs à ce faire: vous mettrez le premierder-

nere en fituation moyéne entre renueri^à: droit, i

U
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le fécond en lieu plus Luit que vous n'eftes , par

fituation moyenne emre penchant adroit, &: ain-

fivous pouuez bien voir tout ce qui ert derrière

vous. Aulîî fouuenez vous que li ( par manière

d'excplej vous mettez de lopoofite du miroir vu

anneau,& que l'aneau mefme lerue de miroir,c6-

me en vn Saphir enclos,vous verrez au miroir l'i-

mage de l'aneau , au faphir duquel voitre image

apparoiftra:&: ce auiendrapar plufieurs refiexios.

Semblable chofe aduiedra en deux miroirs, &l en-

cor Ue plus grande merueille eu trois. Cardan.

Miroir pour voir le ventre & legoficr.

Mais fi vous propofez de voir chofes profon-

des & obfcures , comme le ventre , le golier, vne

chambre tcnebreufe , coHoquez au droit du lieu

vn grand vailTeau fait de verre , & de la lumière

derrière le vailieau, en forte qu'il foit moyen en

ligne droite , entre la lumière & le lieu que vous

voulez voir; en après en oftant toute autre lumiè-

re mettez voftreceil ou vous ne puilîlez empei-

cher la lumière du vâifleau , toutesfois que vous

puiflîez voirie lieu,& vous verrez le tout en clar

te. Lemofmc.

Comme de miroirs plains oji en pourra compofcr vn.

auquel on verra,en mejme injimt,qu' pue pcrfon-

ne yi€hdray&' en l'autre s'en ira.

Mais encores pourrez vous de certains miroirs

plains en compofer vn auquel vous apparoillravn

image venant, &: vne autre s'en retouriiijt: & cecr

V0U5 fera facile. Prenez deux miroirs plains, ^fai-

tes
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tes que la longueur d'iceux ait proportion double

à la largeur : ou vrayement foit vne fois & demie

aufli grande,& ce pour voftre commodite',pource

que la proportion emporte peu ; toutesfois faites

que les miroirs foyent pareils,& d'vne mefme 16-

gueur. Iceux miroirs vous inclinerez &abbaifle-

rez , 2c vnirez enfemble réciproquement fur vue

pièce de bois aiguc,puis les drefferez & poferez

fur vne table perpendiculairement , dont les mi-

roirs fichez femeuuent fur vn coftc mobile, &ny
a doute aucune qu'en luy vous verrez vne effigie

ou reprefentation de perfonne venir, & en l'autre

s'en alîer.Et tant plus cela fera approché, tât plus

la reprefentation s'efloignera, de forte qu'enfem-

blement on verra en l'vn vn perfonnage venir , &
en l'autre s'en aller. lehan.Bftjjt.Vorte.

Miroir rtp-efentant plufieurseffigies

d'vne mefme chofe.

Aucuns miroirs , monftrent pluficurs images,

comme ceux qui font de plate forme. Mais ceux cy

fonttref-cogneus, ceux la font digne d'admiratio

qui d'vne feule fuperficie rendent plufieurs ima-

ges. l'auois vn miroir quarre',plat fait deverre,qui

monftroit chafqueaureille eftre doubkjComme (1

la fecode euft efte' l'image de la première:& eftoit

la plus remote &eilongnce'.Qui m'a induit a croi-

re,qu'en Efpagne s'eit veu vn miroir mefmement
plat, qui reprefente deux images de la face , d'vne

plus proche & plus tirât au naïf & tres-femblable

a la vraye,rautre comme d'vn mort: car il y a mef

me raifon en l'vne de à l'autre. Voyons donques
la.
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la caufc de cecy afin que nous fâchions la chofc

que nous enfeignons à k faire,cai' ceux qui voyet
telles merueilles font efmerueillez non leulemct

du miracle delachofcjmais aufîi de l'image & rc-

prefentation. Car ces aureiles dernières que i'ay

ditjfembloyent eftre grandement pâlies. Et d'au-

tant que ces figures font plus pâlies , & de moin-
dre vertu, &: efficace , & moins voyab les ôifem-
blables aux premières images

c'eil chofe claire, que ( comme
aux deux arcs celeltes ) la der-

nière eft fai(5le de la première.

Alais d'où procède la reflexion

aufîionne void pas toufious

deux arc celeftes , auiîi ne Ton t

veuës deux images qu'en peu
de miroirs. Que donques l'œil

foit A , ce qui eft veu B > le mi-
roir C, le rencontre ou concur
rencc aux angles égaux foit au
poindt C , la rencontre & con-
currece auec la ligne droite foit dep uis B iufques
auperpendicule furie miroir en D , où aulfi fera

veu B. Donques quand B & A font fort abailfez
pource que ACB n'elt loin de lafuperficiedu
miroir, il efl: repoufle par refledion de C en E,
pource que le miroir n'eft exadement plat. E do-
ques eft plus haut que C,ainfi F fera veu deffus D.
Or ce qui ef^ veu plus haut, & fous angle égal eft

aufiî eftimc eftre le plus loin : parquoy F fera veu
^ftr^ après D,Ur(/<î».

Com-
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Comme h miroirs plains on peut voir les chofei

quife fontloin^^ en autres lieux-

Certainement vne perfonne pourrafecrettemct

& fans fufpiciô conoifire les chofes qui feuremét

{e font loin,&en autres lieux,ce qui autrement ne

fspourroit faire Tans ces mirwirs,toutesfois foyer

foigneux en Tafllette de ces miroirs,& aduifez c6

nie vous les poferez.AccomodezvnechambrejOU

autre endroit vn lieu par lequel vous defirez voir

quelque chofcj&de la part qui feravers la feneftre

ou autre ouuerture vous appliquerez vn miroir

qui regarde diretlemét vol^re face,&roit pof^ biç

droit &(ri befoin faiâ)foit attaché à la paroy , le

remuant,& inclinât iufqu'à ce qu'il done la repre

fentatiô du lieu que vous defirez:& alors le repre

fenrant a vos y eux & approchant de luy voUs ob-

tiedrez ce que vous defirez. Mais fila chofe eftdif

fîcile vfez du dioptra(quieft l'indrument auec le-

quel on mefure la hauteur}ou autre inftrumët , &
vous ne vous tromperez point. Iceluy donc vous

drelTerez fur la ligne perpendiculairemêt,de forte

qu'il trêche & trauerfe l'anglet, de la reBedion &
infideee des lignes,&adôc vous verrez les chofes

qui fe fot en ce lieu,& clairement : & cela mefme
pourra aduenir en diuers autres lieux. Encore d§

cela aduiédra que fi cela eft moins cômode en vn
îïiiroirjOn le pourra regarder en pIufieurs,ouft par

la trop grade diftace lachofevifiblefeperd,oupour

caufe des murailles,ou foitcCTipefcheepar les lieux

mcntucux entreporezjaccommodez vn miroir au

deiTus
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dtffus de l'autre, & à l'oppofite d'iceluy , fur vne

ligne drelVee , qui diuiCe l'angitft droit , ou autre-

ment cela n'aduiendra iamais,& ainfi vous verres

le lieu que vous defircsjcar 1 vn renuoyera l'ima-

ge à l'autre , & la reprefentation répercutée plu-

lîeurs foys,s'addrefiera a l'œil: au moyen-dequoy

vous verres les choies qui auparauant vous don-

noyent empelchement, lors que l'image feprefen-.

toit a l'œil par la ligne droite j & ainfi la chofe vi-

fible ne fera plus empefchee des lit;ux ou murs,&:

fera facile de faire cell: effecl. Ainfi founentesfoys

a on accouftiimé de tranfporter les images ou re-

prefentations.

Mais fi autrement vous auez à cœur de voir

quelque cliofe grande,voire fi defmefurement ef-

leuce que l'œil nv puille attaindre , vous mettrez

deux miroirs enfemble & les aflemblerez par la

lon^ueur,comme ia nousauons dit , d'vn d'iceux

vous poferc's fur vn boys , ou au deflus d'vne mu-
raille, à ce qu'il apparoifle eminentj& haut efleue',

&aytpropofc audeuant l'obiet de la chofe fou-

haitee. Quant à rautre,vous l'attacherés à vne cor

de , à fin que commodément il fe puille mouuoir
quadil vous plaira,& qu'il faceauec le premier vn
anglet ores pointiv» & ores reboufchc , félon qu'il

fera befoin de voir,iufqu£s à ce que la ligne du fé-

cond miroir s'entrerompe par le milieuj& les an-

glets de la reflexion ou incidence foyent égaux.

Et fi vous fouhaitcz de voir des chofes qui feront

aflez en hautjhaufl'ez ie:fi les chofes balTes,abbaif-

fez le aulîfetant qu'il s'entrerompe à la veue:& a-

îori, vous venez leffeclprocuréjLx il encore vous
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en auez vn autre en main , regardant en iceliiy , iï

aduiendraplus facilement. lo.Ba.Torîe,

Miroir montrant les heures.

Il y en a qui ont bafli des miroirs monftrans au-

tant de faces, qu'il y a d'heures auiour , dequoy

Ptolomee.non s fa?â:foy :& partie de l'image dc-

claroit partie de chafcune heure. Soit donques vn

quadrangleredangic, pius long que large d'vn

tiers : t5c qu'il foit diuife en douze quarrez égaux

A B C D E F G H K L M & N : qu'on drelie vn

miroir ioulteia mefme raifon diuifé en autant

d'interualles,& fur iceux vn voile

plus haut en h , qu'en B , & en B,

qu'en C,& en C,qu'en D : de m.a-

niere que D toucÎK le miroir. Et
qu'il y avtmeime proporticn de

E a F,'& de K à L , que d'A à B , &:

deFàG ,&deLàM,quede Bà
C,& auifi de G a H , & de M à N,

que de C à D.Que les parties du voile lovent tel-

lement diftinguees , que les plus hautes puiflent

peu à peu élire tranfportees fur les plus balles , (î

que premièrement d'A en B ,
puis l'vne èi. l'autre

partie du voile de B en C,de là toutes les parties

en D:d'oii vient,que & plus le poir augmente,&
plus petite fe trouue la roué où ilefl: porte , à h\\

qu'il y ait égalité' quand ce vient au tranfport.

Que donques on adiouftelesrouës des horloges

à chafque quaternaire,,& qu'elles ibyent trois , &
£11 la chacune les difterenccs des équations,com-

me e's planetes^a tiin que le moralement ioit d au-

tant

Al E jK
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tant plus hafte,acau(e de rouc qui eil: d'autant plus

brieue,que plus le poix augmente : ainii aduien-

dra tjU après le premier quaternaire, le fécond,

puis le tiers iedefcouurira,î<: en vn chacun Tes fa-

ces difiincleSjfi que félon le nombre des heures,

&: parties d'icelles , les faces , & parties des faces

feront véucs au miroir. Mais toutes ces chofes

font plus ailement veues es horloges des heures

inegalesjdont vloyent les Romains.Car quand la

roue qui ell tournee,aura vn ElEeUjlur lequel el-

le fe mouura hors le centre d'icellc , tant plus lé-

gèrement elle fera tournée en la partie proche a

l'ElEeUjtant plus l'Effieu fera efloigné , 6c feparé

jdu centre delà rouëparlamefme partie. Cardan.

.Comme on doit compofer yn miroiryde forte

qu' il ne reprefente rien,finon ce que

yoiis voudrc^.

Encore compofe on vn miroir dételle façon,

qu'vnéperfonne fe mirât en iceluv ne verra point

fon image , ams verra la figure d'vneautre chofe_,

ou d'vn autre home,&: encores ne fe verra elle par

toutes les parties du miroir.Or pour ce faire vous

planterez vn miroir plan conrre vne muraille, ef-

leuc perpendiculairement fur vn autre miroir

femblablcmentplajn,à: qui s'mcline lur vnepor-

tio manifctte de l'angiet^auec la teileri l'oppcfrcc

duquel on rompra la parov,lous la quâtite certai-

re d re poiirtraiture ou image & la preienteiez

a iceluv feiô la portion de fa quâtiiéipuys U cou-

iirirezjà ce qu'elle ne loit point' veuc di celuy oui

Z 2.
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regardera au miroir,&la chofe fera veuc pins ad,-

mirable,donnant ordre qu'il ny puilVe aller.Car le

miroir eftably ^-pcfeenfon lieu répercutera ou

.rompra limagejfi que la veue ôi la- chofe vifible fe

frappeiyont réciproquement parie miroir:la vous

afferrez le regard de voftre oeil,& vous le trouue-

rez en cefle forte que i'ay cv deffus enfeigne'. Le
regardant donc,cheminant ne verra fa figure , ny
chofe aucune. Mais c]uand il fera a l*encôtre,& fe-

f, ra paruenu au lieu afîîgnt j il verra le fimulachre,

pu reprefentation delà pourtraiture,ou d'vne au-

tre chofe: ce qu'il ne pourra voir en autre lieu. /0,

Bapifla Vorte.

Comme de miroirs plains on en petitfiiire yn
auquel onpeut voir yne image vo-

lant en iair.

Ce miroir ne fera de moins de façonjni de moin-
dre plaifir lequel fe pourra compofer plains mi-
roirs,lequel gifant en terre^fera apparoir que les

hommes volent, &r cela ne pourrez vous regarder

fans grande merueille. Et fi nuelcun a enuie de

paruenir a cela.-voicy la manière que luy fera fort

facile. Qu'il ioigne deux boys enfemble de forte

qu'ils imitent la figure d'vne efcarre , & eftans fi-

chez de toutes pars facent vnanglet,quiayt la fi-

gure d'vn triangle oâ:ogonal(c'eft a dire droit en

chafçune fienne partie ) & ii'ocele. Cela faiâ: en

chacun pied appliquez vn grand miroir , l'oppo-

fant vis a vis,& difiant également de l'angletjl'vn

d'iceux vous ferez gelir en terre , & au milieu foit

pofe' le ipetlateurjtlleuc vn peu de terre,à ce que
plus facilement il voye aller & venir, &:fe mou-

uoir
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iioir la forme du talon , & foudainemcnt vous
verrez , Ci vous ertablille/ en la droite ligne

, qiii

trauerfera ceft anglet>& foit également eflognee,

& diftante,de l'orizon.En celle manière ce miroir

qui reprcfente l'image, la reuerbere ,& repercute

en l'autre , ce cjue le regardant aduife : tellement

que s'il remue,ou agite fcs mains,ou fes pieds , il

verra Ion image volante en l'air, ainfi que font

les oifeaux emplumez,de forte que toufiours il fé

mouuera, moyennant qu'il ne fe départe du lieu

de la rcfledion.-car autrement il receuroit empef-
chement,& obftacle. Lemefme.

Comme fe pourra faire qn'auec vn miroir long&
rondjâ lafîK^ottd'vn cylindre,& cauéyon pour-

ravoir la figure d'vne autre chofc pendant en

l'air\.

Le miroir fait en forme de coïomnè>& concai-

uè , ou la demye cylindre d'iceluy ( quei'eftime

emporter bien peu ) a telle propriété' qu'eftant

pofe' en vne chambre ou autre lieu,il vous repre-

fentera l'image d' vne chofe pendante en l'air: 5c lî

vous eftes defireux de le voir , vous ferez en cefte

maniere:ayez vne partie d'vn miroir de forme cy-

lindrique , ou colomnaire , laquelle vous poferez

au milieu de lamaifon fur vne table, ou vn tré-

pied , ou tréteau , de forte qu'elle frappe le plan-

cher perpendiculairement.En après mettez l'œil

à vn pertuis,ou fendalTe,qui foit vn peu eflognee

du miroir,& donnez ordre Qu'elle foit ferme , de

forte qu'il ne varie ne ça ne là: outre cela, faites

rompre la paroy, qui fera a l'oppoHtejOu vis a vii^

Z 3
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du miroir,en façon d'vne feneftre , laquelle ayt lac

forme dvne pvramide,dedans foit le fommet , &
tàehors la bafe , & le pMed,comme on a acouftumé

de faire. La qu'on pofe quelque pourtrait,ou ima-

jre qui ne puiile eftre regardée de rœilj& qui tou-

tesfois face la reuerberation du miroir, de façon

que le pourtrait colloque extérieurement,& qui

ne fe peut vou-par l'ouuerture de l'œil, fe voyeau

miroir pendant en l'au-, ce que vous ne pourrez

voir fans grande admiration. Cecy fait encores

le miroir façonne en forme de pvramide , conca-

n c,& voutte , fi vous l'accommodez en cefte ma-
nière,tellement qu'il reprefente la mefme image,.

Le mefmt.

Comme en mejme manière quedejfm fVon peut

fiiirs quen vn miroir ayantforme ronde çy^Jphe-

rique onfuijje yoir yne image fendante.

L'image de la mefme chofe reuerberee,fe peut

encore plus facilement voir en l'air, qu'au mi-

roir,conue.\e,& cylindrique, & plus clairement

aduiendraau concaue,& rond,ou fpheriquertou-

tesfois encores plus admirabkment en vne par-

tie diuifee d'iceluyrcarpar le mirair elle fe verra

de loin ,d autant qu'elle apparoiflau centre de la

fphere.-or vous mettrez fceluy en quelque lieu ob
fcur,à: alors que vous ferez aucunement efiogne'

d'iceluy,vous verrez le chefreuerfc',& alors auec
les yeux ouuerts , reuirez fermement ce centre,

iufquesace que l'image paj-uienne, & arriue à

voz yeux, outre répercutée en l'air & feparee du
tout
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tout , 5«: qve les rayons de voz yeux penetrans air

cenrrede ce miroir voyent en icelny le fimulachre

fouhaitc,& en après s'il aduient que vous appro-

chiez de plus près voftre veuc,il fe kra plus

grand , vovre de lorte qu'il lemMera que vous le

puifïiez toucher auec ies mains.Que li la pièce du
miroir eft grande, il n'elèceluy quine s'en efmer-

ueillercar s'il s'approche de l'image, il fera efpou-

uante du regard d'iceile,!] qu'il luy lemblera que

fon nez heurte contre celuy de la figurejiufques a

froiirerrd'ailleurs Ci quelqu'vne enuahit cefte effi-

gie auec l'efpee delgainee, il fe verra airailly de

mefme,& luy femblera qu'on luy perce les mains,

de forte qu'il les retirera enarriere:& fi quelqu'-

vnprefentele poing par derrière , tandis que le

fpeclateur regarde,ce mefme regardant femblera

eftre frappe d'vncoupde poing,de forte qu'il au-

ra peur , &deil:ournera la tace. Or afin que plus

facilement vous coignoilTiez le centre, vfez de

celle règle, afin que vous ne foves defrourncs 1 la

mathematique.-prenez vn arc fiçonnc de carte,OLi

papier,ou de cire,& d'vn,&: d'autre coite tendez

yî vne corde , & perpendiculairement , a fçauoir

droitementjle diulferez eudeux parties,& au tra-

iiers des liones,àfçauoir Quelles fe trauerict en-

femble,& naceflairement vous trouuerez le cen-

tre:.lequel ttti6t fe peut coignoillre en toutes

chofes concauees. Il y a encores beaucoup d'ex-

périences des miroirs concauez defquelles nous
traiterons cv après. Le mefme,

Z 4
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Def imaginâtiom,(^ opérations des mi-

roirs creux (& caueT^.

Quand le cendre de rhemicicle,ou demi cercle

fera trouue' , il fera facile de cognoiftre toutes les

diuerfitezjattendu que toutes chofes font reelees,

& cogneues par iceluy. Si donc vous voulez voir
vneperfonnemonftrant le chef renuerfé^ayez la

teftehors du centre du miroir, & foudainement
vous verrez la teftc en bas , & les pieds conTe-
mont.Mais (i riiemifphere n'efl entier,5i parfiit,

ains qu'il n'yaitqu'vne feule partye ou portion
diceluy ,vous pourrez plus facilement accom-
moder le chef, & dans iceluy voas verrez la face
grande d'vn Bacchus , & montrera vn doigt gros
commevn bras. Jadis Aoftius (comme araconte'
Seneque)fit des miroirs tels qu'ils reprefentoyent
la figure beaucoup plus grande que veritable-
mentelle n'eftoit. Et femonftra ce perfonnage
treiluxurieuxen ce fait , difpofant des miroirs de
telle forte , que quand il vouloit prendre plafir a
.contempler fes membres , illes vovoit aulîî o-ros

comme lors qu'il commettoit cefl: horrible for-
fait de Sodomie bougrefque,& voyk comme par
la huife grolfeur de fes membres ce malheureux
fe deledoit. Mais laifîans a part c<is choies , nous
enfeignerons comme les chofes qui font dextres
fembleront eftre feneftres. En eQoignant petit à
petit le chefjlafacefe fait plus grande,& lors qu'il
fera prochain du centre,il verra deux faces»& qua
tre yeux.-lefquels en vn plus grand miroir apparoi
ftront femouuoir,ou vrayement la tefl:e,d'autant
que par la trop grande petitelîe du miroir, le tout
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ne fe peut voir enfemble. Qnand l'œil fera fiche

au cenrr«,ilne regardera linon foy merme,& cela

pafïéjvous verrez les faces doublées > fi que deux

teftcs apparoiftront r'enuerfees , moyennant que

la ligne qui Trauerfisra le centre frappe Vinterual-

le des veux:Toutesfois toutes chofes fembleront

fe mouuoir en contraire partie, mais que celuy

qui regirdera foit aduifc , de contempler par vn
reojard bien fort& ferme par les d«ux globes ocu-

laires,à ce qu'il voye toute cbofe doublée, corne

fouuent il aduient,qu'vne chofe femblera fe dou-

bler en plufieurs manières.Dauantage fi vous po-

fez voftre miroir en terre,ou fur quelque table,&

faites qu'egallement foyent eflongnees d'iceluy

deux bouches, l'vne eftroite,&: l'autre large,alors

apparoiftra vneface moût contrefaite , & diffor-

me : toutesfois entre autres chofes , ce mi-

roir retient cela de bon qu'il iette & darde le feu

en haut,& caufe vn bien grand bru{lement:& ice-

luy qui en voudra faire l'effavjil conuient qu'il op
pofece miroir es ravons du Soleil , & mette au-

près quelque choie qui foit propre à brufler,à l'en

droit du centre lequel fetrouuera en la propo-
fanijou reculant munifellera le fommet ou extrê-

me poind de la lumiere,& foudainement caufera

vne fiame. Mais Ci cela continue longuement il

pourra faire fondre le plomb,& l'eftain, combien
que i'ay louuenance d auoir leu que quelque fois

les rayons du Soleil ont liquéfie l'or , & l'argent.

Toutesfois fi c'eft vne partie d'vnc fphere plus

grande , il embrafera le fevi âuec plus grande di-

lUnce. Le mefm§,

Z ^
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P'vne pièce de miroir reBangulaiYei& des

antres miroirs ardans.

Nous auons fouuentesfois raconte que le mi-

roir bruflermais ore il fera faifon d'enfeigner a en

£içonner vn lequel darde,& eflance le feu en haut,

puis que nous auons parle de ceux,lefquels (félon

le •:efmoignage de Galien,& de plufieurs autres )

nous lifons Archimedes auoir compofe' au mo-
yen dcfq'.iels il brufla les nefs des ennemis. Sca-

ches dcncques que cef!;e fe(5tion,ou partie de mi-

roir re6t:âgulaire,entre toutes bruflemerueilleu-

femeni &: fort foudainement : car plus violente-

ment eliealTemble les rayons en vn , &: ceftefe-

6tion le peut nommer redangulaire,ou Parabo-

lea. Or afin que cefte compofition foit notoire a.

ceux qui la defirent,aprenez la manière de façon-

ner vn tel miroir. Que la diftance a laquelle vous

voulez darder les rayons , &embrafer le feu , foit

conneue:don!-)k"sladitedi{l:ance,puis efleuez vne
pyramt de reftangulaire ronde,& calibrée de fem-

blable diamètre Mais,pour plus grande comme-
ditCjfaçonnez la de cire,ou terre grafle , en après

retranchez vne portion également diftantCjqui

fe nommera Reftangu!aire;Oa Parabolique, & fi

TOUS la taillez vers le fornmet en l'ambligonium,

vous aurez l'hyperbole,& fi vers la bafe , ou fon-

dement , en l'oxvgoniLim , vous aurez l'Ellipfis,

mais nous cerchons la paraboie:toutesfois que la

portion foit moindre ,afin que le miroir fe puilfe

plus facilement cauer, &la clvofeapparoifleplus

admirablc.^Or de la portion taillée,vous defigne-

rer



L I V R H X. 75 r

fez vne forme de la fuper.ficie en vue table plaine

ou dn vne lame de fer,comme cy après fera cnCc'i^

gne,& en apre^ par le lommet,&: par le milieu de

la bafe,vous ficherez v^ pieu,& cauerez quelque

matière d'acier,ou de fer, (ou (i vous aimez mieux)

de quelque autre meQange,duquel premièrement

vous aurez forme le mouIe:&: le miroir aîiifi coni

pofc fe nommera parabola , & félon la diibnce

que vous luy aurez donnée appofc violentement

au Soleilide forte quefon eiïleujou bois foit di-

rectement oppofj a l'aftre radieux, il bruflerarcar

les rayons folaires frappans droiiement le miroir,

de recueillis font vnereuerberation , &: fe méfient

enfemble.-delorte quêtons deuienent vn feulra-

von,qui brufle merueilleulenientiparquoy entre

les viutresfeélionsjiln'y enapoint quiiettele feu

plus gaillardement , valeureufement,&: plus loin

que la parabola,On baRit bien en beaucoup d'au-

tres façons plu heurs miroirs qui bruflent , de non
fans ardeur violente,& forte,comme de plufieurs

miroirs plains,agencez,& vnis enfemble:car on
ne pourroyt faire cela d'vu feuI,comme il appert

par raifon géométrique. Vous compoferezdonc
de plufieurs miroris plains , vn miroir ardant en

cefte manière : vous formerez vn corps iphe-

riquc , concaue' de Tes pièces , de quelque ma-
tière que bon vous femblera , & ferez que
toutes fes parties fe touchent en la fuperii-

ciecauee,&ne laiflent rien de vuide, 5t encore

q^ue les pièces de ces miroirs fovent de fix carres

ou
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ou de quatre ou de troisrencore fera il p4us cxcel-

Ict/i on y en nobre les rayons de plufieurs fuper-

ficies,& ainfi oppofe au Soleil,il allumera le feu a

l'enuiron du centre.Attenius fouloyt racompter,

que d e fept miroirs Sexagones agencez & iointz

enfemble,le feu fe peut embrafer: mais l'expérien-

ce y contredit, s'il n'eft aucunement incline',& que

par la reuerberation de tous le feu ne s'allume. le

neniepas aulll queon ne puilfe fairedes miroirs

qui allumeroni ie feu de plufieurs miroirs mefmes
des ronds & en bofl'e , par ce que les rayons de

maints miroirs s'vniflent enfemble: mais d'vn ,il

eftimpoiTihie : &:lacompofition de telles chofes

ne fe pourroit faire fans gradiiîime difficulté. En-
core peut on opérer le mefme efted par la codo-
fition des miroirs concaucSj& par l'entrecouppe-

ment d'iceux : mais encore celuy qui l'entrepren-

dra n'en viendra à bout fans grande difficulté , &
induftrie admirable & labourieufe: toutesfois il

pourra opérer ceileffed au ec plus grande effica-

ce, par linterfedion de plufieurs miroirs ,ayàns

forme pyramidale : ce qui fera moût beau a voir.

Le mefme.

Comme on fourra,fairem miroir auquelfe
pourront voir diucrfesfortes d'images.

Maintenant il nous conuient baftir vn miroir,

auquel apparoiftront plufieurs diuerfitcz d'ima-

ges.'^ combien qu'il fe trouue de moult difficile

compofîtion,toutesfois il recompenfera telle dif-

grace & trauail, par la diuerfite' & occurrence de

plufieurs figures. Donc, pour venir à la fafture

d'vn



L I V R E X. 7^5
fl'vn tel miroir, vous prendrez vn cercle d'vne ca

pacitc eftroitte,ou grande,lecjuel que vous ayme-
rez mieux , felou nue vous voudrez faire voflre

miroir , & deçà & delà vous couperez deux por-

tions de ce cercle, l'vne grande , & de la quantité

d'vn pentagone , & l'autre hexagone comme en-

feigne l'art mathématique. En après cauez l'arc

pentagone en vne table,ou d'vn fer par dedans, à

ce qu'aifcment il reçoiue la plaque du miroir,

voire fi proprement qu'on cuide qu'elle ait eftc

tirée d'iceluy. Or de la partie contraire fera le co-

fté hexagone,a ce que la quantité d'icelle foit re-

ceuë en vne table conuexe,de forte qu'elle repre-

fente , ou s'auance a la femblance de ceftarc. Ce
tait,vous prendrez vne fueille de cire,ou de plob,

d'vne foliditc conuenable, furmontas en l'argeur;

par hexagone,&par fa longueur l'vn & l'autre, &
ainfi derechef la lame foit courbée , ace que bien

adroit elle foitpofee au bois concaue', de forte

qu'il n'y refte aucune creuace ou fendafife &la fu-

perficie connexe & courbée foit conferuee pere-

minente , & fe forlettant. Alors qu'il fort appli-

que dedans félon fa largeur, de manière que la

forme de la concauite , ne nuife ou contrarie au

courbement: ains que la lame reçoiue l'vne &
l'autre part, fans empefchement quelconque, &
la forme ainfi préparée , qu'on face vn miroir d'a-

cier ou du meflange de quelque autre chofe,com-
me nous enfeignerons : lequel efliant bien poly

reprefentera plufieurs diuerfites d'images. Pre-
miereilient les chofes dextres apparoiïlront dex-

îres,&Ies chofes feneftres/eneltresjcombien que

les
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les miroirs plains ayent communément cefte proJ

prieté de monftrerce qui feraelextregauche:& ce

qui fera feneftre , dexrre. Mais fi vous recules en

derrière,vous verrez l'image meriiree,& celle qui

eft dehors apparoiftra : & fi vous approchez plus

de la fuperficie courbe & conuexe,la figure fe fera

laide,d'autant plus qu'elle s'en acoftera j ellede-

iiiendra plus difforme.-d.e forte que vous femble-

rez auoir vne tefte de cheual. D'auantage , fi vous

abaifiez le miroir , l'effigie représentée s'abaiiTera

auffi,& en changeant de lieu,& remuant le miroir,

vous verrez de diuerfes variationsrores la telle en

bas & les pieds en haut , & encores aduiferez be-

aucoup de chofes que ie n'ay eftim .• eftre coniie-

nables de raconter maintenant: Car le miroir po-

fe fur vn fiege inconftant ou qui tournoye,de lor-

te qu'il pi'.ufe reprefenter l'vne & l'autre face , le

fpeélacle ie verra &par deuant & par 4erriere:en-

core peut on composer vn miroir de toutes les

chofes fufdites ,dans lequel feul fe puilient voir

toutes les images qui fe peuuent voir aux aiiires,,

a fçauoir pluiieurs l ouches,ores plus grandes , &
ores plus petiteSjOres dextres,&: tantoit leneitrcs,

les vnes plus près & les autres plus eflognees , &
egalies.Q^efi lemiroir eft en vn lieu tors, en i'au-

rr'^ conclue' ou creux,& au milieu plainrvne gran-

de diueriitc d'effigies apparoîitra.Ite (î vous met-

tez voitre bouche contre vn miroir cylindrique,

qui foit long & rond & caue, d'autant plus que la

iigui'e repreientee fera difforme par la longueur,

d'autat plus aufli elle apparoiftra laide par ia gref-

leur 3î tenurétc;& fi h ioncuetir d'icelle trauerfe
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la ùce i elle nionflrera vn vifjge racourcy &: ca-

muz,comme celuy cl'vne raine,de lorte qu'à pei-

ne en verrez vous rien que les dents , & prefque

en melme iorte,comme il on fe miroit en vne la-

me d'cfpec^jou en vu autre ter,long & polyrmais lî

vous la bii'lez cti deunnt y lefl-ont vous femblera

grand,& le menton petit ôJ greQe , comme celuy

d'vn chenal. Ht au contraire (i vous vous reculez

en arrière,ou regardez au concauejpluHeurs effi-

gies d'vne mefme choie , vous apparoiilront , en
meOne iorte comme i'ay dit cy deiilis.

Mais il vous isttez l'œil fur le centre , vous le

verrez ayant telle largeur qu3 le miroir,& ainfî en
fera il du trontjdu menton , de la bouche , & des

autres parties. £l ii encore vous renuerfez vntel
miroir 1 ce que la.gement il trauerfe la face » in-

continent vous verrez voilre chef renuerfé,& les

autres choies que nous auons difcourues.aduenir

au concûue.D'aiiletJrs,il vous regardez le miroir

pvxamidal , courbe & connexe , le front vous pa-

rciftra asîu.Sile menton larijermais ii au contrai-

re le front lar^e-S: le nez tort lonç. Or vous ver-

rezpluiieurs. bouches au miroir concaue prmci-

p ilement :i vous accommodez félon cefte conca-

uitc piufieurs portions des miroirs plains r par ce

que celuy qui le mirera dedans.verra autant d'i-

mages comme il y aura de miroirs , ti toutes de

mefme mouuement:^ iinaiement tel que fera le

miroir
, pourU'eu qu'il ne foitplam , toaiiours fe

V erra vne choie" dirlerente de i'idoie. Le mejme.

Coîhmj
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Comme fe feutjnïre que limagefe releue en

dehors en vn miroir caué.

Encore par l'indiirtrie des modernes a eftc trou-

Tic,qu'en vn mefme miroir on peut voir plufieurs

bouches,ou diuers fimulachresd'vne mefme cho,

fejfans empefcliemeiit du premier : carilscauent

le miroir en la partie de derriere:& font vne petite

concauitc,fur laquelle ils mettent vne fueille pe-

tite & deliee,comme nous enfeignerons,& iceluy

bien & acortemcnt agence lera l'eifeét de l'autre.

De la a eftc trouuc qu'en fe regardant en vn tel

miroir,on voidl'image droite & efleueed'vne au-

tre chofe, non fans admiration grande de celuy

qui regardera ce paffetemps,lequel voulant attra-

per aiiec les mains cefte figure j ne touchera rien,

c[ue Tair. lay fouuenance d'auoir plufieurs foys

veu cela,& la chofe pafl'e ainfi:faites vn miroir de

cryftâl(bien qu'il feroit meilleur de la pierre pre-

cieufe nommée Iris)comme i'ay toufiours veu>en

derrière d'iceluy il faut cauer vn image ou effigie

auec grandifîîme diligence, & puys deflus on ac-

commode vne fueille puis la met on en fon fiege

ou placercar d'autant qu'elle aura de profondité,

d'autant plusjparoiftra elle au defius de la fuper-

ficie:&:ne pourrez contenter voftre defir,fi vous

ne la touchez auec la main,pour cognoiftre fi vra-

yement elle fe foriette.Hn cefte forte peut on lire

des lettres qui fembleront eftre faites d'argent,&

nyaura veuc fi aiguë : qui ne fe trompe en regar-

dant ce fpeâacle. Le mefme.

£?2
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Xn quelle manicrc on ?net les fueîllcs aux mi

roirs^ç^ comme on enduit ou foijfe

ceux de yerre,

A ce qu'il nous femble nous auos aflezfuffiram-

Tncrdifcouru toutes les apparitios que nous auos

connues pouuoir aduenir aux miroirs, maintenât

il relie que nous en racolions encore quelque peu

indiçne d'eftre teujà ce que nous publions la cer-

taine fciéce de ces chofes.Premieremct nous trai-

terôs de la termination ou poiflemet des miroirs,

qu'on compofe de cryftal & de verre,en après des

meflanges & poliiîeures des autres, à ce que l'ou-

urierfçauantfcaclie cognoiftre&: compofer ces

chofesrcar cobien qu'il y ayt plufîeurs rhofes qui

rcprefentent les images àes chofes j comme l'eau,

quelqu es pierres precieufes,& le metail bruni, toii

tesfois il ne fe trouue rien qui jéde vn ilmulachre

plus cler,€uident & naif,que le plomb mis ou en-

duit derrière de verre.Quat aux miroirs clairs ^on

les compofe de cryftal,ou de verre,& aux cryftal-

lins plains lonpofe en derrière certaines fueilles,

mais aux concauez & conuexes l'on met vne mix-

tiojde laquelle ils font tous poilîez. Qnad les mi-

roirs cryftallins font plains & vnisjl'ouurier faço-

ne auec arade diligence vne fueille d'eftain plaine

& déliée, & de mefme grandeur & capacité , car fî

le criflal ou le verre n'eftoit frotte ou enduift de

plob,pour la vigueur de fa propriété', & efpefleur

de fa nature, il n'arrefteroit l'image imprimée, &
ne fe pourroit voir aucune reprefentation, ains la

îaifleroit efcouler; par ce ^ue le verre iuifit pour

A a
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fa fplencîeur ne le pourroir contenir,au moren de

quoy lefimuUicîire s'efiianouyroir, comme fait la

lumière expofee au Soleil. En après fur celle

fueille vous efpanclrez du vif argent , lequel vous

eftendrcz par tout auec les doigrs à ce que la fueil

le le puilie tout boire, & alors que vous cognoi-

ftrezqu'il s'attachera à la fuper ticie^de forte qu'el-

le paroiftra argentée vous la prendrez auec les

mains, ik commencerez de quelque part a la met-

tre delVus le miroir, le coiuirant petita péri t auec

grandiffime diligence,depeur que l'air entrât de-

dans ne galle ou rende vain voftre ouurage)6c nu(ïï

qu'iln'en puilfe élire iette dehors,Apres que vous

aurez accommode' cela, poie^ voflre artifice fur

quelque chofe pleine, puis le chargez de quelque

chofe & le laiifez ain(i repofer l'efpace d'vn iour.

De la fe void corne la lage nature mère de toute?

chofesà compole l'œil a mode d'vn miroir , par

ce qu'en la p rtie du derrière,elle a pofe vne noir-

ceur,laquelle o[lee,par melme moyen le perdroit

la faculté de voir.Encores en autre manière pou-

vons nous terminer &poiilerIes miroirs cpurbez

Se conuexes. Formez vn, grand vailfeau de verre

rond comme vn mortier,comme on a accouPtumc
défaire auxfournailes des verriers , & après que

vous l'aurez embraie de feu , percez luy la pance

auec quelque mftrument commode à ce faire > ou

en quelque' autre manière. Or après que le verre

fera liquefiJ,faites qu'il touche ce vaiileau, & que

le foufleur face Ion office, de forte que la gonfie fe

rompe en ce lieumefme,& que parce pertuis foit

ietté lemellangçque vous aurez auparauant ap-

pareille.
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pareilîe. Cela fait, oftez le verre qui fera liçuefic

de làj& accommodez en vn autre vaifitau qui foir

propice Auec cgil pois d'an:imoiae, & deiiMir:

bittu & lime, & C|Ue t'ouuricr de toutes pars toit

foigneuxde renuier Ton ou;îrage,& après qu'il au

ra veu la concauitc toute couaerte,faites fortir ce

qui reùera parce permis,& leîaifie/ refroidir.Eiî

après vous parti rezcela en deux ou plufieurs mi-

roirs,ce que facilement vous ferez auec i'ermcnl:

parce qu'il a telle propriété
,
que feulement auee

le toucher il coupera le verre & le cryftal. Et ainft

vous aurez des miroirs bien clers termiaes.' --Le-

mefrne.
-...;

.
.

,,••

^
, . n •

.-"îd p:^00 fiV - i -j-

Comme on doitjaire^lss miro;'.%^ des rncjlan

ges (^- folijfciiresdicciix. .
. .

Si vousdehrez former vn miroir caiicen hoHe

ou autrement i;u,-on!icV & ceTtG k-étion ou partit

que nous auons ia appeliee Parabo]a,vons forme-

rez vne torme,ou va moule de cire, d'autant qu'il

fe maniera plus commodément j fe réduira plu?

aifeement en i"orme diuerie qui iera plus eoniic-

nable a l'ccnure. .Orapres que vous aurez corn-

pofc la forme ,ou moule du miroir , félon voflrc

deur , vous lu y ferez vne couuerture de code ter-

re de laquelle nous parlerons cy après,, laquelle

quâd vous ccgnoillrez vn peu e(paiiie,vous accô-

moderez deffus quelque me(la2;e broyc,^: encore

plus efpaisj& de telle foliditc £fv force qu'il puiife

fouftenir le metail liquefic.-de fcrtc qu'il ne s'ef-

.jla-tte point par ia force du fen , & fe fiQin'e en

Aa 2
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plufieurs partiesrtoutesfois vous y laiflcrez vn pe

tit pertuis,par lequel vous puilîiez ofter la cire &
y n ertre lennetail.Etapres cela mettrez vfeftre ar-

tifice fechei- au Soleil,& ce par ce que la 'cire se f-

chauffant à l'ardeur de l'aftre celique/e di^floudra,

& voyant cela vous mettrez le metail liquifie' das

cefle concauitc,& la ferez refroidir:& vous aurez

la forme du miroir que vous demâdez. Or les ter-

res defquelles nous nous pouuons feruir font en

nombre bien grandjcommelefmerail, appelle' au-

trement tripoiijla pierre ponce, les petis cailloux,

les os de Seiche , & la poudre des vieilles tuyles,

laquelle fort quand on les frotte l'vne cotre l'au'-

tres,les os d'vn bouc bruflez , la rouille du fer, &
plufieurs autres. Jcelles il faut piler bie adroit, &
les pafl'er par vn crible ou tamis bien délie: &'apres

cela derechef, ce qui ne ferapaflé le remettre de-

dâs le mortier & les piler fort bien, puis les pofer

dedas vn vailieau,&: les mettre au feu pour les fai-

re bien efchauffer;puis fera befoin de les broyer

auec vn marbre de porphyre,iufques à ce qu'elles

fereduifent en poudre bien menue,de forte que

touchées elles s'en puiflent enuoler en l'air.

Apres cela encores les fait on plus fubtiles a-

uec eaUjOU auec cerium^ & en oui re on les trem-

pé toutes,ou la plus grade partie d'icelles,en eau,

laquelle on appelle menfiruum,puis l'on prend vn

-pot de tcire plein de fel,lequel on met fur char-

bons ardans,& vifs , & l'enuironne on diceux , &
alors que le lel celfera de peter, on le fait liquéfi-

er,& dilioudre en eau.Touresfois fi vous le mouil

Ifiz «neauardant^ vous pourrez ietter voftre mé-
tal
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tal en terre fioidercar il importe grandement,!! la

terre reçoy: le métal liquéfie.

Or quant i la mixtion de laquelle nous vfons

pour compofer des miroirs, tous prefque com-
munément la font en cefte façon , & manière. Ils

incorporent de l'arain auec trois fois autant de

bon eftain, vn peu de tartre,& d'arfenicafin qu'il

fe fonde, & desface : les autres prennent d'eftain,

de Y adiouftent trois fois autant d'airain, & vn peu

d'antimoine , Se outre cela vn bien peji d'argent:

ou cefte pierre blanche qui porte le nom de py-
rîs. Il 7 en a encor d'autres qui prennent le

plomb, auec deux fois autant d'argent : mais en-

Gores fe fait il d'autres métaux, & ceux q^ii en be-

fognent, après qu'ils l'ont fait fondre dans vn vaif

feau refiftant au feu , ils le iettent en moule , & en

forme : & en cefte manière , & en autre aufli , les

miroirs fe font : mais c'eft aflez que nous ayons

difcouru ces chofes.Or auons nous aflez parle de
la façon & moyen debaftir les miroirs , éc main-
tenant nous eftimons conuenable de traiter le

moyen de les polir après qu'ils feront faitz , a ce

que leur repercullion puifte naifuement repre-

fenterce qui leur viendra au deuant.A cecy ayde-

ra aflez lapolifleure,ragencement, ois égalité des

parties,parceque n'eftât la matière polie & égale

Vimage fe defpecera , au moyen dequoy ce qui en

apparoiftrafera,ou plus grand,ou moindre bigar-

rej& diuers.Or alors que le miroir fera ainfi rude,

il le faut mett-fe fur la mule, auec laquelle on bru-

nit les armures,pour les vnir, & rendre polis & e-

gals de toutes pars ^ a ce qu'elles foyent min-

A a q
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ces,fubi;iles,poUes, &c egale^.-toutesfois i\ vousp».-

lifie^ vil miior caué,oii en boile,pour peur que la

roue ne le calfe vous prendrez vn bois , lequel

vous réduirez en forme d'vn miroirj& le ioindrez.

auec poix à la pierre,deforte qu'elle ne fe puille

mcuuoir.En après vous irotterez ce miroir aucc

vn drap,ou vne pièce de cuvr, &.a,pres auec pou-

diû de pierre ponce('car elle eilfort ùifee a pulue-

rifer^vous les polirez accortement,a ce que vous

iuy puilîîez donner Ir.ilre, ou vrayement l'ayant

enferme dedans vr. tableiUjmettez y du cimét ou
chaux d'e{hiin,mais en la dernière polifl'eure vous

pourrez V fer détartre ou cendres graucleesjde

iuye,& de ccàres de raule,ou de «^eneure, & il au-

ra vn merueillcux luRre. Or refnieril fe prépare

tinn. Prenez du meilleur, & le broyez,& lepaffez

auec vn drapeau,& le trempez en eau. ïo. Ba^H,

Toïîc,

Grandefhndtê& vertu du prifme de cryJiaL

Orleprifmedu cryftal , contient les facultés

p^jy^^jgj^^depluiieursmiroirs.-cariireprefenceplurieursfor-

Cryf\iL mes, uieimement ie viiage tourne ^ & la tefte en
[lénifier bas,&Ies piedz fus,comineles miroirs caues,il re-
nephce ^j^qC^yhq auffi les perfonnes n'ayans qu'vn ceil , &
'""^

/^ d'autres ayans quatre yeux.Il y a aufS des belles

Cryjut'i couleurs qui apparoilïentau dedas, fur tout quad

'^'ifx.g^oi il cil: oppole droit félon la longueur au Soleil , fi

fe cr. /«- vous le mettes deuant les yeux , en lieu ou il y avt
^^^' force arbres,& prez,il vous reprefente vne beauté

celefte des couronnes,des arcs en ciel , de tapiHi-

rie de toutes par.s , de belles couleurs, de rôle,

blanches.



L IVRE X. 74?
bhnches, VwrdeSjiuuiiesjbleul's, d'or , toutes en-

ti"emeflees,&: plailantes à voirrd: monflre de l'au-

tre colle au haut vue elKgie par laquelle il Temble

que les valons s'elleuent conire les montagnes.il

reprefente aullîj & limite l'horizon, & les jîai-»

fages , auec vue belle diftance , laquelle

il iait moue beau voir, & bien re-

recreatiue. Or il faut

que le prifme foit

grandj^le cry-

ftal fort
'

pur.

Àâ 4



&Ù^
DES SECRETS
DES PIERRES PRE-

C I E V s E s.

LIVRE XL

^ /£» gênerai au Chap. i.

f Extrême Ç" Bhncs. Chap, il.

/^f^eue (cm' | ainfi Us -^

Zei I

pitr J
TtS

J

L

PartUft

Vers &
font di-

jjar la

eue (cm-

mepttr la

couitnr
i

>ns font i Noirs. Ghap. ï i i.

i

I Moyenne /"RougCS-Chap. I l 1 1,

\Jes *ns
I

< Vers. Chap. n

yBlcuj. Chap. V uToucher

amfi let

ynsfont Ç" Propres. Chap. v I I.

/>fl«r gra.-<

\uer C Impropres. Chap. v i i i-

Wnitins precieufes. Chap. i X.

Manière d'adultérer les pierres

precieufes.

fï^^^ Es pierres precieufes font falfilîees par

l-a'^^g merueilleufes manières qui font redui-

^Ml^^. tes en trois. La premiera manière ell

vuîgairerqui eft de mettre la couleur en

^^^S3 tre dt-ux tables de Criflal & les ioin-

dre
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dre auec quelque colle tranfparante,& eftans ain-

fi vnies , on les enchalle en l'aneau , en forme de

pierre precieurc, alîn qu'on ne puifl'e voir h fente

de la coniontlionrôc cefte manière eft vulgaire, &:

vile.Mais la tromperie eft bien plus mefchante, &
plus propre a abufer , quand on met fur le criftal

la pierre mefme qu'on veut contrefaire , & fi n'eft

pas ceft abus vulgaire : lepremier autheur fut vn
certain Zecolinus xMilanois , qui voulant falfifier

quelque pierre , en mettoit vne table bien déliée

au delfus, comme pour contrefaire TEfcarboucle

y mettoit d'Efcarboucle mefme,pour l'Efmerau-

de de l'Efmeraude mefme bien nette , mais qui e-

ftoitde fort peu de valeur, acaufe qu'elle eftoit

fort deliee_,& de petite couleurrdefquelles pierres

àdult&rees l'abodance eft grande,& fera toufiours,

comme elle eft de gens de telle forte : fous ce ta-

bleau il en mettoit vn égal , ôc efpais fait de cry-

ftal, &les conglutinoitenfembleleplus iuftemèt

qu'il pouuoit , en entrenjettant vne propre cou-

leur comme la rouge fplcdide pourl'efcarboucle,

la verde pour refmeraude,la perfe pour le faphirj,

de afin que la fente n'apparut, il la fermoit d'or, a-

fin que la fufpicion de la fraude fut oftee. Car il

eft défendu es bonnes villes d'enchafl'er en or les

pierres falfifiees. En cefte fraude rien n'y eftre-

quisjfnion l'authoritéi du vendeur.La fente n'ap-

paroitjcachee de l'or, & pour caufe delà fubttlité

la couleur rend la pierre luifante,la fuperficie fu-

perieure rend la propre fplendeur de la vraye

pierre pre-cieufe , attendu qu'elle en eft du genre.

Ainfi ce vénérable ouu^ier deceuoit mefme les la-

Aa j
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pidaires , iufciu'à ce que fa fraude eftant defcou-
ucrte : il fut contraint de s'entuir (k ainfi pour vu
peu d'or il a tau honte a noitre ville en toutes

pirs:&: ce larcin n'eftoir pas petit , car vne pierre

de trois efcUs couronnez , Ibuuenc elloit vendue
trois cens,& dauaiitage.

Eatroiheme manière defalcifier les pierres eft

trop plus excellente que les autres,& moins vitu-

pcrable , l'artifice iuiitant de près la nature. La
pierre precieufe ell muée en autre par l'ayde du
fea.Ynfaphirnetjtoutesfois de couleur débile, eft

ioint auec l'ofjpetit à petit le feu eft mis deilous,

iufqu'a ce qu'il fe fonde: l'or boult trois ou qua-
tre heures puis le faphir eft retire', & permet o,i

qu'il fe refroidiflfe petit a petit,puis vous trouue-

rez qu'il eft vndiamant;car il demeure pierre pre-

cieufe , & la lime n'y peut mordre deilus : & tout

ce qui eft de couleur perfe eft confume. Pourtant

en c'eft affaire nous cerchons lesfaphirs de cou-

leur trefpetitercar ils font de plus vil pris,& plu-

ftoft fe conuertiffcnt en diamant, & font muez
plus parfaitement que les autres. Celuy qui pre-

mièrement inuenta ceft art , deuint fort riche , &
en peu de temps,puis la chofe defcouuerte, encor

le gain eft demouré grand à l'artifice: car telle pi-

erre reluit grandement,pour caufe de la durtc du

faphir. Aucuns y en a qui d vne pierre precieufe

vile j & molle font de beaux diamans par l'eau de-

là mer.- Aucuns ne font bouillir le faphir dedans

ror,mais feulement enuelopc de crayededans le

feu,& par ce moyen la chofe reuierit en vn,ii faut

toutesfois obferuerquele fen foit petit a petit

mis
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•i.ib .î l'eatour de la pierre precieuie c]ui eil: froi-

de , ë: qi'e derechef on la l:iifle refroidir le feu e-

•teint : car ce r^'eft chofe feiire de la tirer hors du

feu. l.e tout n'elt bien f^it,s'il refte quelque mar-

tjuc de h couleur perfe.

Voarfkirc da pierres -preciaufc^.

Vous préparerez la matière de laquelle vôiis

ferez pierres precietifes en cefte manière. Einplif-

iiz vne veiie de plufieurs aubins,ou blancs d'œufs,

hatuz à: agitez enfembie .-puis mettez la en eau

bouillante cuyre longuement, &: quand vousTo-

îlerez , mettez la fecher en lieu qui ne foit pou-

dreuxjû longtemps qu'il vous femble qu'elle ayt

h confiftence/lu verre ,
puis taillez le en pièces,

Icfqueiies vous ietterez dans des eaux coulorees

comme bon vous fcmblera,afin qu'elles bouil-

lonnent la dedans3& emboiuent les couleurs qui

y feront miies.-iaunefi vous voulez auoir topaze,

que vous aurez fi vous auez dilfoulz du Saffran en

leau vous aurez vne efcarboucle li vous y dillol-

uez des rcieures,& racleures de brefil. Et ainfi fe-

rez vous des autres vne belle inuention , aifee &:

tretccrtaine:carie l'ay receuë d'vnfcauant hom-
me, de vous l'av bien voulu coramuniquer^mais a

tel fi que vous ne trompiez perfonne. Mi^^uld.

Vour contrefaire pierres precicufcs*

Vous terez des pierres precisufes de quelque cou-

leiur que vous voudrez^en celle maniere,vous met
trez des caillous les plus blacs que vous pourra:',

trouucr . sn la fournaife des potiers ou verrier.
.,
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&, les Y lairrez fi longtemps qu'ils fe puiflent

broyer,& réduire en poudre. Vne partie de laquel

le,tamifeeou autremeni paflee , fera mefleeauec

trois pars de vermillon, de plomb nettoyé de Tes

ordures, & mife dans le vaifïeau des orpheures

ou'ils appellent cruleul , mais il ne le faut pas du
tout remplir. On y adioullera vn peu de limeure

d'or pur , ou des fueilles d'iceluy , fi vous voulez

contrefaire vne topafi'e,o'j vne hyacinthe;ou tant

peu que ce foit de raclure d'acier , fi vous voulez

contrefaire vne efmeraude : ou quelque portion

de bon Azur,fi vous voulez faire vn faphir ,ou a-

inathifte:& ainfi des aut res couleurs. Finalement

tout bien méfie' enfembîe fera mis fur vn gros, &
véhément feu , iufques a tant qu'il^fe lirjuefie , &
foit efpais comme miel. Et quand d commence-
ra à fe refroidir fur le feu mefme , le feu venant à

j>'efl:eindre, ayant rompu le vaifleau , la pierre fe

mofirera d'vne belle i-natiere, laquelle fivous baiL

lez àvn expert lapidaire , il la vous taillera de la

forme qu'il vous plaira, & vn bon orpheure en fin

ia vous encbaflera. Il y en a qui pour contrefaire

vne efmeraude , broyent des calilous brufiez j Si

roftis , auec vn pilon de fer , dans vn mortier de

mefme matiere,& pour faire vne topalfedans vn
mortier de cuyure, fans autre mixtiô de couleurs,

fi au lieu de poudre du caillou vous voulez vfer

de la poudre de cryfl:al calciné tout ce que vous

en ferez fera plus beau ,
plus précieux , plus dur,

comme i'ay expérimente plus de cent fois. Mi-

Des
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Des pierres precieufes artificielles.

On fait aulîi par tel artifice les pierres precieu-

les. Premièrement on brunit le cryftal , & autres

pierres de plus vile eftoffe , à la roue , & les ayans

bien façonnées ou en quarre ou en telle forme

qn'on veut. En après on appareille la teinture, &
fion reut auoir vne efmeraude, on la colore de

verd de gris,fi vn ruby auec cinabre ou brefiljfivn

faphirauecazurj&fil'on veut auoir vne chryfoly

te qnieftlavraye topalVç ,auec orpiment entre-

meflc d'or. Et pourn'obfcurcir ou chaflerla clar-

té, il y conuiendra adioufter des larmes de Maftic,

ou de la gomme,puis les pierres efparfes çà & la

fur vne lame poiee fur vn petit feu, &: deuien drot

par ce moyen iointes^ vnies comme coile,&ain{i

fermement elles s'incorporet i\ qu'elles ne fepeu-

uent feparcr,& fi d'auanture elles deuiennet trop

rouges,mettez y de l'eau, mais fi elles apparoifîet

trop blaffardes, adiouftez v de la couleur, car cela

proHcera à l'ornement & embellifl'ement. Au def-

fous de la pierre l'on accommode vne faeille

quarree, & après que la pierre eft ench-afïee en l'a-

neaujfi les coings ou cxtremitez d'icellequi to-a-

cheront l'enchalfement ou cabochon , ne fonû

naifuement colorez,alors feracogneu qu'elles fe-

ront faufles, & plufieurs en apperceuront le fard:

&parladiuerfe coulecTrde ceft artifice ,eft mer-
ueiUeufement diuerfifié le teindl de la pierre, lo.

B4pt,Torte,

Tour
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Tourflire doublets de Yuhi7y (& d'eJmcYaudch

comme on fait à Milan.

Prenez, la larmedemidic , de laquelle anon:

parie au chapitre prececient,-& fi vous voulez in-

reefmei-audesjvous les teindrez de vcrdet,demc-

îé auec hui;le,y adiouftant vn peu de cire , s'il eR

befoin, & s'elle cPc trop elpelTe . deCtrempez la a-

ucc e:iu;ce fait 3 preîidrez deux pièces de crvîlal,

accouilrees a la roue, de telle façon oi grandeur

c|ue vous voudrezMr.ais, que celle que vous vou-

drez mettre deflus ,ne foit point fi efpeire que cel-

le dedeflbus ,a(]auoirl'vneaccoutreelur l'autre,

comme ron®;le fur le doigtjtref-iuftes de tous co-

ftez. Apres mettrez celle de delltis , fur vne pa-

lette , ou platine de fer , fur les braifes , que ie-

di"t crYftal deuienne bien chaud, 6d alors le

toucherez deflus de ladite larme rouge , laque'is

vous prendrez au bout d'vn petit bafton , mais

il faut qu'elle foit aulîî chnude, afin qu'elle puif-

fc tant mieux couler :& quand vous verrez

que ladite pièce de cryftal lera aiTez colouree

vous prçndtez l'autre plus petite pièce ,
qui doit

offre nilîfe deflus laquelle doit aulli eflre chaude,

puis i^ mettez fur ladite larme rouge, & elle con-

glutinera les deux pièces enfemble , fans caufer

aucune efpefieur au luftre de rubis, lequel fera

clair & tranfperçAnt de tous codez. Apres l'en-

chafferez en voftreanneau , mettant aux rubis la

fueille rouge,& la verde aux efmeraudes , comme
cy deffoii; enfeignerons à faire lefdites fueilles

pour toutes fortes de pierrettes $ tant fines qu'ar-

tihcielles. ,Alexis,

Corn-.
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Gcmm£ rt nitefcant.

si vis f^lenientcmgemînii inferre nitorcir.,

Txrtem r^udrc tibi taritnm modo marmoris <icqui»

CemmafnppofitJ- petr/C ftd flnmine pauco:

Sed ne Udaiur,tritcii{ Icuiore Urnitur

Quant durefdt^tanto magis iffa ûitcbif,

Arnouldus de Vinànona.

G c'imnarumfcciio eiufdem.

Tr^duro s !îif>ides f(fcrro rumpere tentes:

O ni cupit cgrcyjo!^ lapides' irrumpereferro-,

(^ HO s diicxcïurit FyCges nimiumfnperaunim

Vrbis ï\o'man£ cjui celfas i.i.m tenucrc

^Arccs ingemum quod egofitb mente profunda

liiueni^capianty^uoniam nimis ejï prsiciofumi

Vrinam 7nihi qu^finï pci;ii trqnc cruorcm

Ex bircc mxgmjt/iodico fub temporepa/h

Herba,quo fa^lo, cal cfi: clop nguinegernhus

Incidi, reliai monfirauit Vlimud ^u Ifor.

^Ytes quifcàpfit qua^plehs- P^proana prob^uit:

^tquefimul Uplium rirtHicsfçripfn honefiè,

Quoi-'irn qui nefçit yi^-ei^i^lt's diligit iU.os,

"TrmiM ait verfis quoi h.ibet fententiafenfus,

Gemmdvim fculptura,

Sîcgeînmiâ durum fcti (pendis effçi feryurn:

Ouifquis y tilt folie lapides irrumperefeyro

Hos hdheat ritii^s^rt acumen temùerrt eins

Tempore quofolito magis rtitur hircus amove

Sohts adcps huius fie ad iiios apticr yfy,s.

Muius enim candcnsfî qins finguedineferrum

'Exti/i-
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Extingitkjfubitd dnrefcit acuminefirmo.

Tourfaire que les pierres precietifes

reluyfent.

Si vous voulez faire reluire les pierres precieu-

fes,prenez de marbre poly , mettez la pierre pre-

cieufe fous la pierre & vn peu d'eau , & la limez

légèrement de peur que ne la gaftiez : tant plus

qu'elles' endurcira,tant plus auiîî fera elle luifan-

te, jlrnauld de Viïieneuue,

LafeSlion des pierres predeufes du mejme.

Si vous voulez tailleries pierres precieufes qui

ont eftc plus chères aux Roys que l'or,ie vous

l'enfeîgneray.Iaypris vrine,&fangdebouc grâd,

qui eult mange quelque peu de temps de l'herbe,

& ayant efchauffc le fang i'ay par le moyen d'ice-

luy taille' les pierres precieufes.Comme Pline a-

uoit enfeigne' au parauant qui a efcrit des arti'jdes

pierres precieufes5defquellesqui fcaitles vertus,

les aymeauill d'autant plus.

Tourgrauer pierres precieufes.

Si vous voulez auoir vn fer ou burin pour gra-

uer les pierres precieufesjdeflrêpez le dâs la graif

fe du bouc prinfelors qu'il eft en amour, car fi

quelqu'vn eflaintle fer ardant dans lagraifle d'i-

celuy, incontinent il acquiert vne grand duretCa

Lemefme.

Des vertus des pierres precieufes& des ima-

ges dieelles.

Combien que le traite' des images &despien'es

j)re*
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•precieufes grauees & des vertus d'icellcs appar-

tiennent à vne autre faculté, Se iaçoit que i'eulTe

délibère d'en traniporter le difcours en autre en-

droit , parce c^u'elles n'opèrent iimplement par la

vertu de leur nature , toutesfois a fin cjue ie fatis-

tace aux perfonnes deiîreufes de cognoiflrele fça-

uoirdes fecretes oper.i lions par abondante do(â:ri

ne,i'en ay icy infère quelques enfeignemens,con-

fiderant que les eife6ts qu'elles demonllrent ad-

uiennent par vne vertu naturelle ellans leurs ope-
rations aydees & corroborées des heures, temps,

configurations,charaâeres ccleilies & lignes con-

formes à la vertu d'icelles,auec lefquciles elles

font defmtesrd'icelles les anciens en ont leuplu-

fieurs,& les ont lailfees à difcourir a la poftcrité,

qui faid que le fiecle prefentjtrauaille moût a in-

terpréter les lignes & charafteres d'icellcs , & fe

donne merueilleufe peine à comprendre leurs eflî

caces & vertus.Maisauantqueie commence à dif-

courir ce que i'ay propofe de dire , ie fuis d'aduis

de raconter plufieurs des autheurs qui ont traitté

de ces chofes.Ptolomeetefmoigne que les figures

de ce mode font fubiettes aux faces 6c alpeds ce-

leftes , moyenant lefquels les fages anciens faifo-

yentdes chofes merueilleuies , en compofans ou
figurans des images.D'ailleursHali Aben Rhodan
tenant rang entre les lagcsd'Egypte,ayantimpri-

jne' en vn mourceau d'encens la figure d'vn fcor-

pion,guerit vn perfbnnage qui eftoit pallionnc de

lamorfure d'vn fcorpion. Etluy mefnie fouloit

porter en vn anneau l'effigie d'vn fcorpion,& l'a-

iioyt fait grauer^lors que l'ailre du fcorpion eftoit

'Bb
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au milieu,ou qu'il occupoit le pôle au bout de fa

naiflance,conioint auec !a lunetce qui femblable-

met eil racotc par Serapio: Porphyre encore eili-

me qu'on peut taire vne image profitable a l'enco

tre des ferpês,fi on la forme alors que la Lune en-

tre au ferpent celeRe,ou quâd elle le regarde heu-

reufemetrSc encorcs difcowrt ceft autheur plu-

fieurs autres chofeSjOueiîous obmettos àcaufede

briefliete'.Or racoterot nous maintenat les opera-

îios &' deues ccfigurations.Etpourentrcren ma-
tierejuous les trouuos auoir efte' defcrites par les

anciens pour beaucoup de raifonsrainh que noftre

cognoiflance s'til peu eftendre. Premièrement on
les enferroit dans des aneaux,a ce:jque les lettres

fuflêt clofes par vn tel feaii,& que la face de celuy

qui les enuoyoit fuft cogneuc,& la part dont ces

milîiues arriuoyct,corne a racôpte' Suétone d'Au-

gufle Cefar , tefmoignant qu'en fes efcrits impé-

riaux,& autrts mandements & milîiues, il a vfc'de

la figure d'vn Sphynx , puys de celle d'Alexandre

le grand : & finalement de la fienne propre grauee

par la main de Diofcoride excellent entre les |^ra-

weurs de ce temps là. Et les autres m'onarqnes qui

luy ont fuccedc en l'empire ont fuiuv la dernière

forme, &: perfeuereen Ivfage d'icelle.-ce queauffi

•Ouide aux liurcs des TriÛ.tefm oigne. Soiiuentes-

fois aufîi on rrouue en nodre contree,5v nous to -

bent e's mains plurieur"; pierres,elquelles les faces

îiumaines te peucent voir reprefentees,comme on
aacouliume de ia ire âu rubis tailk',par ce que luy

feul n'arrache po:nt ia cire.On trour.e ei^core plu-

iieufs charaCUrci efcrits en diueiles pierres contre

di-
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dmerfes infoi-tiine"? 5: accidens:a ce C|^ieplu<; gail-

lardement l'vnc t'iitihart l'autre , &: que l'opera-

lion de la pierre en deiiint plus vigoureuie.Ec en-

tre toutes font plus conuenables ,
^- propices les

pierres precieufes,pour eflire capables dereceuoir

les influances celcltes : (!?.' combien qu'elles fem-

blent dures à receuoir les prefens fiuorables du
cieljtoutesfois quand elles les reçoyuent5elles les

retiennent, &: conferuent plus longuementrce qui

me femble auoir eftc approuuc par lâblique. En-
cores trouuerons nous fouuent es anneaux main-

tes pierres precieufes enchafiees pour leur orne-

jnenrjrenuerrees,& en ce qui d'icelles touchoit la

chair nue du doigt,on pouuoit voir diuerfes ima-

ges engrauees,& diucrs charaâ:eres,&: formes auf-

li de diuerfes lettres , efcrites en heures préfixes,

tepsj&iours opportuns & conuenables,defquel-

les TOUS entendrez le moyennant pour les grauer

qu'efcrire audifcours fuyuant. Et pour ce nous

donnerons un à ce propos , les vertus des pienes

conuenables vous leront déclarées en après, /o»

Baft.Torte.

Da images au ciel cr à es planettes,

Ceftes font les images des planettes & du ciel,

lefquelles fouuêt remirât vous troaueres grauees

es pierresjconformes à la vertu d'iceiles : comme
vn Mercure,iouêceau gre{le,portanî ion caducée,

&:avât des ailles aux pieds,& en la tefte.D'aiileurs

Mars armé,ayat maintié d'vn guerrier belliqueux,

au relie portant la lance & Tefcu , Venus , repre-

(entee comme vne femme nue ,
portant fon mi-

Bb 2
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roir , & tenant par la main Ton petit cupido ,

auec

vn attrait la!cif:pareillement lupiter ieant en Ton

throne, & commandant auec l'authorité de fon

fceotre. Item le vieillard faucheur Saturne :& le

Soleil diaprc,& ceint de fes rayons.Et moins fou-

uent ne void on les configurations de lahuiiflic-

mf Ipherecs pierres,comme du fmge , de l'ourle,

de la coronne,du cigne,de l'aigle, du cheual volSt,

du ferpentare , ôc àts autres.Ainfi en tlt il de tous

les figues, comme du bélier , du taureau du iu-

meau , du cancre , Lion , & autres lignes celeftes,

qui encore ont tant d'ei^cace qu'ils donnent aux

pierres mefmeSjefquelles leur effigies fe peuuent

voir empramtes, les rwefmes vertus & proprietez

que les mefmes aftres,ou planettes par leurs influ-

ences opèrent. 11 y a encores beaucoup d'autres

fortes de figures , lefquelles les anciens cngrauo-

yent es pierres,felon l'opinion des lndiens,Egy-

ptiens,Mages,6c autres Aftrologues,non tant vifi-

bles comme imaginables.Comme on afterme qu'-

en la première face du bellier ou ariss , il y a vu

homme noir moult gi-and,ayant les yeux rouges,

& ceind d'vn i uige blanc ,
qui monte. En la fé-

conde monte vne femme reuellue d'vne robe de

lin,cein6le de draps verds,fe retenant auec vnfeul

pied. En la tiercemonte vn homme vefcu de rou-

ges acouftremens , ayant vn bracelet d'or aux

inains,d.efiranr de faire bren,8^ ne peut:& en plu-

fleurs autres s'en trouue maints autres engra-

ueesjleiquelles fi quelquvn veut rechercher,qu'il

ay t fon recours aux liures des autheurs qui les ra-

v£ont€nt:carce feroitxhofe trop longue.^ fafcheii

fà
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fe de racompter les opinions d'iceux , & comme
elles font diuerles entre elles , ainfi trouue on ci;-

iierfes effigies empraintes en icelles.Il y en a d'au-

tres qui belognentaiureinentrcar elles expriment

la choie,& par les perlonnages,§t par les gcn:es,&

maintien,coLnme ii(pourexemple)on délire inci-

ter l'amour , on reprefente des doux cmbralïe-

mens, vne contenance amoureufe , & lareprefen-

tation d'vn parler gracieux ,auec vn baifer cour-

tois & de bonne grâce. Mais fi on veut reprefen-

ter la haine,OLi le couroux on graue deux perfon-

nages quis'entretournent le dos l'vn a l'autre, &
s'entrefuyent.Et en cefte forte on exprime par fl^

gures les paflions de l'ame , lefquelles on veut re-

prefentcr,toutest-ois contormes à la vertu accom-
modée des pierres , & conuenables a lagraueure

des figures,le moyen pour lefquelles adapter , &
trouuer,noùs traiterons e's chapitres fiayuans. Le

mefmc.

Quelles images on doitgrauer es pierreSyOU es

fierres precicufès.

Or auons nous parlé des vertus des pierres,

quelles figures il y faut empreindre,pour acqué-

rir la fau,eur du ciel , maintenant il refie que nou%
enfergnons comme on les doit accommoder , ou
les préparer pour les grauer ; & eflire le temps o-
portun pour ce faire:on trouue fouuent en rAnic^
thiûe empreint vn iouenceau portant vn cadu-
cée,& chapeau en tefte , avant fes talonniçres aif-

lees aux piedz , & quelquefiais tenant en fa main
feneftrevn coq : lequel perfonnage tous remar-

quent , & recognoilient pour vn Mercure ; ÔL ne

Bb 3
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difcorde de la vertu de la pieiTe,au moyen dequoy
il promet fagelTe Se entendement à ceux qui le

portent,& beaucoup d'autres chofesTeftant la na-

ture Tienne facile à fe dianger.On trouue aufîl des

fcorpions eni^rauez en l'Agathe , on y void aufli

empraintes des aragnies,des rerpçns,& autres ani-

maux venimeaxj&: ores vn homme monte fur vn
ferpentjlcquel efccogncu pour vn Efculape cele-

ftcjqui fait que celle pierre remédie aux venins,&
aux morfures des ferpcns. Ccfle Agathe(qui fe

nomme en langage Latm Achates)naift au fleuue

Achates qu'eil: au pais de Sicile auquel s'engen-

drent les plus g«inds fcorpions , & par le nombre
plantureux de ces agathes ,1a pelle des fcorpions

de celle prouince demeure eitainte , & ainfi par la

vertu de ces pierres , nature recompenfe la defe-

(ftuoftte de ceûe contrée.On taille auiîî en l'Ame-

tifle vn perfonnage qui porte vn ferpent , & me
fembie auoir leu que les fages de Perfe quelque

fois confeillerentà leur roy qu'il portail celle pi-

crrcilaquelle ils difent valoit beaucoup contre les

venins. Au iafpe on void fouuent àts lions, des

coqs,des aigles,des trophées , & des armets. Ores

vn Mars > & tantoft vn gendarme arme roulant au

pied les ferpera^.Aii col ils luy façonnent vn bou-
clier pendant , 8c le forment fi auantageufement

qu'ils le fontreifembler vn guerrier victorieux,

conforme! la vertu de la pierre. Le Roy Neche-
pfos pour guarir Ton euomach^y commanda em-
praindre vn dragon iettant des rayons:par ce qu'il

fe fortifie par la vertu d'icelle. En l'Amiant on

void fouuentesfois tailiee la hgure de J'edoillc

nom-
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nommée cynofura , qu'on appelle auiïi la petite

ourle, &: la queue du chien,attendu que celte pier-

re eft moult erpriredel'amourde ceft allre, car l'Ai

mant par Ion ieul attouchement faid. que le fer

tourne droivl^ vers l'afpeft d'icelle,& rend ia per-

fonne participante de la vertu fieixne>comm.e cel-

le qui eft Saturnienne. Touhours en la pierre Se-

lenites on void emprainte 1 unage delà Lune&^.
jj^

celuy qui la portera enuironnee d'vn fil d'argent, j^re Ih-

deuient Lunaire : au Saphir on imprime diuerfes «aire,

fortes d'animaux, a ce qu'il puilieguarir la morfure

d'iceux. On empr;:^int vn efclair à la Hiacinte,à ce

qu'elles rende les perfonnes garenties de la fou-

dre.Q^jnt à la Cornailine,on luy donne diuerfes

figures pour fa diuerfe vertu,& operation:& celte

pierre eft facile a tailler , & à trouuer : au moyen,

dequoy on publie que les enfans d'Ilrael graue-

reat en taille plufieurs de ces pierres. Or auons

nous propofe' plufieurs exemples enfeignans

comme félon les facultés des pierres ,on y doit

grauer diuerfes figures celeftes , propres à leurs

opérations. Il y en a aucuns qui compofent & fa-

çonnent les aneauxyoù font ces pjerres enchajTees

de métaux appropriez & fubieds a la planette de

laquelle ils demandent l'opération,afin qu'ils ac-

quièrent plus grande eiHcacercomme fi on defire

Saturne,il conuiendra prendre de plomb,fi le So-
leil ror,fi la Lune,rargent:a ce que celuy qui le

portera deuienne Saturnien,folairejou lunatique,

ce que ie croy poim«?irproiiter , & eftre vallable-

B b 4
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uclles chofei on doit cjlire& ohferucr

four tailler les fienes.

Toiitesfois les efcriuains antiques tefmoig-

nent que les pierres reçoyuent,& tirent plus gran-

de vertu du ciel, fi elles font taillées a temps
, &

heures détermines , & prefixrcar alors elles s'ani-

ment dauantage , & leurs opérations deuiennent

plus vigoureules , & plus naifuement auiîi les fi-

gures des aftres s'impriment en icelles. Ces au-

theurseftabliflent cela poui fondement de tout:

car fi vous voulez introduire , & ex^ctter l'amour,

il conuient vfer delà faifon en laquelle font en

vigeur les afj^efls beneuolens,gracieux,& conue-
nables à ce fait:&au contraire li nous voulons en^

flammer vne hayne,ou malueillance,il faut obfer-

uerle temps auquel régnent les regards iniques &
deftruifansrcar fi on veut tailler les images de Ve-
nus,ou de Sdturne,il faut attendre , que la Deeffe

amoureufe entre au Taureau,ou aux balances , &
pour le regard de Saturne il fera befoin d'efpier

quand il entrera en Aquarius,ou en Capricornus,

Et afin que la vérité' de cecy apparoide par oculai-

re experience,c'eft chofe certaine,qu'es engraueu-

res d'iceux , nous trouuons toufiours le Soleil en

Leo,la Lune en Cancer,& Mercure en Gemini,&
en Virgo.Et en cefle manière aufîî veulent ils que
fi on taille la figure du Lion,ou de Cancer, que le

Soleil , & la Lune cheminent par den'us,&: alors il

la taillent : toutesfois ils fe prennent garde que la

Lune libre ne recoyue aucun empefchement de
Mars ou de Saturne, & qu'auiîî le Soleil foit dcli-

ure'de toute ai'deur d'inflammation , & brufleure.

D'auan-
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D'auantage ils aduifent que la Lune ne foit point

vuyde de faeourfejains croinante,&: légère, &:ne

fe trouue i la lin & extrémité du fignc ,par ce que
(queiquetois les tins iont mfortunees ) ains veu-

lent qu'elle foit autrigone,ou fexagone , montant

a fa naillance,ou au fommet du ciel,&: non que la

planette tombcjpour autant qu'elle décline ,perd

fa force,& deuient languilfante.Et pourceil con-

uiendra que les figues iournaux montent de iour,

& ceux qui errent de nuicl montent au/îl de nui(5l:

à ce que toute chofe demeure en fadifpofitionna-

turelle,&: qu'on puifle iouir de l'effed; fans aucun

empefchement. Au rebours, fi vous voulez intro-

duire malueillancejouinfirmite'jil faudra procéder

tout au contraire , car délibérant de grauer quel-

que figure il fera befoin de la trouuer par la tripli-

cite',laquelle ie defcriray maintenant.La première

triplicitc gilt au Belier,au Lion , & au Sagittaire,

lefquels lignes le Soleil maiftrife de iour , & de

nuicl lupiter.Mais au point du iour l'aftre froidu-

reux de Saturne. Par tels fiçnes,& en^raueures ia-

<lis les anciens donnovent allegeance,& guarifoii

a diuerfes m.aladies;iifçauoir à rhidropifte,paraly-

fie , & autres iemblables , & ainfj,felon les autres

tripticitez on taille les autres lignes,remedians à

autres infirmité/. : toutesfois ie n'oublieray cecv

que toutes les mu'titudes des fieclestefmoign$t,a

fçauoir qu'àtraict de temps la vertu de ces pierres

s'alentit & s"eft:aint,<:>c qui fait que les chofes que
nos anceftres ont faites , apparoilîent maintenant
vaines,& de nulle valeur. Le mepme.

Bb s
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D JE S T I E I{_F^E S V \ E^

cieufes e,. particulier -li^ premicrcment

des pierres precieufes blanches.

c H A p. î I.

Treuue du Diamant,

LE Diamant eft fi coiiiraire , &: enncmy delà

pierre appellee Magnes qui eft l'Aimant , fur

tout d'IndiCjCiLie mis auprès , ou félon Abert miç

delfous , ou delfus , félon i'opinion de quelques

vnsjil l'empefche de tirer le fer à foy ,ou s'il l'a ti-

re', le luy faicl laifler par lequel moyen on pourra

diftinguerles vrays diamans des faux , defquelsy

en abon nombre auiourd'huy. Mais l'expérience

d'auioufd'huy n'accordera,point cefte Antipatliie

là:fmon que tous les diamans foyent faux. Mi-
"S^uld.

Comme onpeut contrefhire m diamant.

Premièrement vous prendrez du tresbon cry-

{lal,& iccluy,pofé dans vn pot de terre,vous met-

trez en vne fournaife de verrier,& l'y laiiferez par

l'efpace d'rne nuid. Apres eftaignez le dans de

l'eau pile,& broyé' bien menu , méfiez le auec fel

de tartre,puis auec eau formez en de petites pillu-

les.Apres,l'efpace d'vne nuiél, faites le demourer

en vn feu trefirdantjmfques à rOLigif,fans toutes-

fois le laifler fondre: puis le retirez , & pofez dans

vn autre Yaiireau,qui foit plus rebelle au feu,dans

lequel le lairrezfeiourncr par deux iours,&: vous

aurez vn tresbsau , & bon diamant. lo. Ba. Torte,

Teintm

t
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Teinture pour mettre dejfous les diamAns,

tant bons (]He fiinx.

Prenez la fumée de chandelle amalTeeau fond

d'vn baflin , & l'empadez auec m peu d'huyle de

maflich : puis mettez ladite mixtion fous le dia-

mant, en l'ancau ou vous le voudrez mettre. ^4-

lexis.

Comme on polit h dLimant,

Le Diamant ne peut prefque eitre poli parau-

tre chofe que par fa propre raclure , à caufe de fa

duretc. Cardan.

Tour contrefhire perles.

Vous contreferez des perles en cède maniere^^

prenez les petites pierrcttes blanches , des telles,

Hk. veux des poiffons,lefc|uels vous nettoyerezjfe-

rez fecher ,
puluerilerez , & méfierez auec aubins

d'œufs les efcumant , & les augitez fi long temps

que les efpaifilIiez,pour en faire vne maflejde la-

quelle vous fercs des petites perle? , tandis que la

matière eft fraifche récente & traitable , & paÛez

par le milieu pour y faire vn pertuis,vn fil de foye

de pourceau. Finalement quand les aurez faifls fe-

cher les cuyrcz dans laift de vache,& les ferez de-

rechef fecher , en lieu fecret loin du Soleil & de la

pouiîlere , iufques a tant qu'elles foyent parfaite-

ment endurcies.Vous verrez chofe qui vous pour-

ra agréer. Mi'^ctuld.

Onpeut reUâhUrplnfieurs perles rompuesen yne.-

2^ enformer vrifeulglobe.

Non moindre diligence doit on employer e's

pciie:^ qu'es aatres chofe$,pource piiucipalement

qii'eî-
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«qu'elles font aymees , & defïrecs des dames ,

pour
eftre lovaux d'efraerueillable grandeur,exquife,&
precieufe valeur.& comme c;lobes(perans demve
once)elles les portent en leur cols pour ornemens
des plusexquis,&delices,& ail ichemens d'amour,

afin donc que nous accompiiiîîons l'inlVitution de

noflre deflein. Premièrement afin qu'elles nefo-

yent maculées d'aucune rouilleure,vous les pour-

rez faire claires & refplendiffantes en cefte maniè-

re. Mettez les dedans vn fachet auec poudre def-

meriljde pierre ponce,& dos dereche,&auec eau

maniez fort cela auec les mains iufquesace que

vous les aperceuiezbien lauees & polies.Cela ex-

pédie , faites les bien fecher puis les reduifez en

poudrcjcomme ianous auons dit , &les faites \u

quefier'& di{]oudre,ouen ius de limons,ou les ac-

commodant au col d'vn vailfeau de terre par l'ef-

pace d'vn ioar entter,rendez les traidables & ma-
niables par force d'ean fort bonne& non vulgaire.

Mais encores fera il meilleur de l'enfouyr fous vn

fumier , iceluy renouuelant de cinq iours e» cinq

ioursjiufques ace que vous voyez voz perles li-

quéfiées,& ie ne fcay quelle graifle , ou huyle na-

ger,&: alors diligemment vous tirerez voftre com-
pofitionjOu par la bouche du vaiiTcau,ou auec vne

cuillier d'argét. Apres prenez cefte poudre ramol-

lie qui reftera dedans,& la maniant comme parte,

reduifez la en petis globes , ou la formez comme
poires rondes,ou perles,& (r vous cognoilTez que

voftre art ne rcfponde a voftre intention,appareiI

lez vous des moules d'argent, ou d'autre metail

doré. Et h vous les youîez percer,percez les auec

fove
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royedepouiceaUlOu vne aiguille d'argent,lesoii^-

nant toufiours tle l'huyle que vous aurez tirée 2c

mis en relerue.Cela edant fait pendez les dedans

vn vailleaUjde verre aflez deli3,lequel boufcherez

& expoferez au Soleil par quelque peu de iours,

pour les faire fecherrtoutesfois donnez vous gar-

de qu'elles ne touchent les copiez du vailleau en

façô quelcôque,&: gardez les de l'iniure de ia pou
dre , du vent & nuHance d'autre inconuenieni , de

peur qu'elles nes'obfcurcillent ou louilléti&VQUS

rendenwvos perles lubiettes a diuerfes maculesror

après que vous aurez veu qu'elles feront deue^

nues dures, vous krez vne pafle de farine de mil-

let & d'orge bien bulettee ôc paiflrie^comme fi loa

en vouloit faire du pain,3t enueloppez voz perles

dedansjpuys les mettez cuire dans vn four.Ou vra

yement baillez les a manger a des pigeons quia-
yent efmeuty & purge leur entrailles,ou foyent i

ieun: &puys après qu'ils les auront englouties laif

fez les quelque peu repofer,puys les tirez de leur

ventres , ou en tuant les pigeons , ou les tirant de
leur corps par vn nlet reliant en dehors,auquel au
rez attache lefdites perles. Apres faites les cuire

encores auec laid ds iiguier,èv-vous aurez vne fort

belle &L precieufe perle. Mais s'il vous plaift autre-

ment , après que vous aurez fait c-iiioudre voftre

matière en ius de limos,ou en eau fort,vous la la-

uerez en belle »a:'. cJaire.ou diftillez,ayant aura-
rauant bien iant' voz mî.ns, afin qu'elle ne fe fa-

illie,ou ne •..•ailifle,& j-.rde fon luflre sa la mani-
iantj&ainîi vous 1 acooitrerez, ou enduyrez auec
\2Li5ï de tiguicr,eau de umaces duuilee,e vn baing

bouillant.
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bouillant,& aubins ou blancs d'œufs;puys la per-

cerez,& la ferez fecnerjlalauant toufiours & méf-

iant en eau argentée. Or ferez vous Teau d'argent

en telle manière: Mettez diflbudre d'argent purge

en eàu forte,& faites qu'a petit feu l'eau s'en voife

^ fe diminue, iufques au tiers , puis foudain oites

voftre vaiffeau de delius le feu,& k hih^z repofer.

Après vous le laillerez de nnift au ferain,iufquès à

tant que la matière fe congelé, & vous trouuerez

voftre argent ayant forme d'vne pierre de cryital,

lequel vous laUerez bien adroit en eau àe» fontai-

ne, à ce qu'il appareille encor plus clan-. Cela fait

vous pofercz ces petites pierres cryftallines de-

dans vn vaiffeaUjOtiphiole de verre,& l'enfouyrez

dans vn fumier bien pourry
,
pour les dilfoudre,

puvs mettes dedans vos perles artificielles ,& les

laifl'erés la quelque petite efpace de temps, & par

ce moyen vous trouuere's vos perles luifantes &
décorées d'va luftre argentin.Encores y a il vn au

tre arti.fice,par lequel les taches s'effacent des per-

leSj& entre plufieurs ie l'ay trouue facile & moult

excellent. Au mois de May cueilles la rofee que

vous trouuerss efparfe fur les laiftues , & plonges

vos perles dedans , & les lailTe's tremper l'efpace

d'vn iour,pU!s frortcs les bien & les polifîcs,&vos

perles deuiendront fort reluifanteSjiVne croy que

cela ayt elle' troimc fans raifon , d'autant qu'elles

s'engendrent de roiee.Car en vn certain temps de

l'an, les huittres defireiifes de conceuoir,ont ioif&

conuoitent la rofee^comme leur mary, par & i'ex-

treme defu- d'icellcjs'erïtrebaaillent : & alors que

principalemSt les humiditez de la Lune tombent,

par
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J)ar vn certain baaillement elles hument l'humeur

(ieiîree:^: par ce moyen elles conçoiuent,& deui-

ennent £;reiles,engendrent & font des pcrlev delà

couleur de ia grelTc ou humeur rcceuë. Car li elle

€Û pure,les pierres feront claires & luifantes,mais

fi ell'eert: trouble , elles femonftreront pafte's ou
roud'eaflresili y a autus qui font de fauiies perles

en cefle manière. Ils prennent des yeux de poif-

fons , bien nettoyés ^ & les laiflent tremper en vi-

naigre fort,iufiques a ce qu'ils s'amollilient,& d'i-

ceux forment des perles, lelquelles ils lailient de-

irenir dures : mais elles retiennent toufiours vne

padeur biattarde & langoureufe. Or ainfi comme
nous auons dilcouru , vous aures des vnions ou
perles excellentes en blancheur , Inilre , grandeur

rondeur & poids. IcJfai.Bapt.Vorte.

La manière dejkire des perles rejjhmhlan^

tes les naturelles.

P^nene's de la croye,de laquelle on a acouftame

faire vaifleaux,faites en de petis globes trouez,pe-

tis ou grands comme bon vous femblerajpuys Ce-

chez les au SoleiljOu en quelque fourneau, que fe-

ra encor meillcur,par ce qu'ils feront rendus plus

durs en celle fiçô.Ce fait,teigncs les t5t foit peu
auec bolearmcne,dâs vn blacd'a'uf,puis counrés

les auec tneilies d or, les ayâs premicrcmcc mouil
lees d'eau.Q^£d ils ferot fecs poli'.ic's les auec vne
dent 5: vous verres qu'ils reluyr^^nt mouit.Cela
eftant expédie, prends de petites pièces de parche-

min blanclauez les dans eau tiède,vjlqu'a tat que
ï'eau s'efpaifiile vn petit,puys coulés la & la tiedif

fes quâd vous en voudre's vfer. Ayât fait tout ceb,

auec
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auec vn aiguille ou poinçon perces chafque perle

en vnion , de telle forte toutesfois que le pertuis

ne foit point boufclie : plonges le dans l'eau dans

laquelle le parchemin à elle diffouk , & inconti-

nent tirés la hors,& la tournes d'vncoftc &: d'au-

tre à fin que l'humeur glueufc se'fp anche égale-

ment a l'entour de le perle. Que fi elle n'eft ailes

grande>reitere's de le mettre dans l'eau , amfi cède

couleur argentine luyra & refplendira beaucoup

mieux par cefte fubtile humeur & vous femblera,

que la perle fera naturelle. Et fi vous approche's

lefdites perles des naturelles elles vous femble-

ront plus nettes y belles & claires , & plus rondes.

Alexis^

Tour dijjoudre les ferles^

Pour dilfoudre perles , laues-les toutes entières,

& coules trois ou quatre foysenfucde limons,

puys mettes les dedans , & les-expofcs au Soleil,

felles fe fondent en cinq ou fix iours , de forte que
iretirent au miel,quant à la fubltance. On les peut

auiîi faire fondre dans vinaigre diftille'. Cardan^

Tour faire la, Cafiidoine.

Quand vous mettrés du cryflal au feu pour li-

queher,adiouitcs y vn peu d'argent calcine' , & le

méfies bienj, &: le laiifez feiourner par vn iour en-
tier dans la l:ournaife^& vne partie ou l'argent au-

ra efte incorpore fera reluifante,& l'autre demeu-
rera vn peu obfcure. lo.Bapt.Torte.

D £ S
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DES SEC I^E T S D E S

pierre f frecicufes noires.

C H AP. I I r.

Tour faire ambre,

VOus ferez en cefte manière le Succinum c'efl

à dire l'Ambre. Prenez du cryftval , lec|uel

vous mettrez en poudre trefmenue, & des blancs

d'oeufs,en ayant ofté le germe,lelquels vous bat-

trez & efcumerez iufques a tant qu'ils' fe tnurnét

eneau.Vousmeflerez dedas lafufdite poudre,&ia
battrez,y adiouftant vn bien peu de fufran en pou
dre,fî vous voulez auoir ambre iaune.Puis iettez

tout cela dans vne canne-.ou dans quelque boyau,

ou dans quelque phiole de verre, & le mettez das

l'eau bouillante iufques à tant que vous verrez

qu'il aura acquis vne fubftace dure & folide. L'a-

yant tire I)Oi's,poli{l"es le fur marbre , &: faires le 1

la forme & figure qu'il vous plaira: fi vous voulez

auoir de petites boules qui vous feruent en pate-

noftres,ou vn manche de coufteau,percez le deuat

qu'il foit lec,puis mettes le au Soleil. Vous pour-

re's auiîî félon voftre defir mefler autres couleurs,

&par ce moyen auoir des pierres qui reilemble-

ront Se feront prifes pour fines & precieufes.Mais

lors deuant que cuire la matière il la faut couler,à

fin que le corps foit tranfparent & luifmt. D'vn
fecret ingénieux d'vn mien amy. Mii^uld,

Tourfaire ^mhre-.autrement ,

Mettez du maftic fondu St paflc par l'eft-aminej

C c



7;o DES SECRETS
'is vnpot de terre,à fin qu'il fe purifie de fes ordu

•s ,0v qu'jla| paroiHe plus reluisat.En après vous

r rtndrcz vn peu de racines de curcuma,& méfiez

: r.éc voitre mai lerc
, puis formes les choies qu'il

,o..s plaira, tnèore Te fera il Ci on met tartre ou

. r. du vin bianc crue,auec du crydal liquéfie , &
i^ii on le mette dans vn vailfeau , qui ait la gueule

itn4uire & bien bouchée; 3: qu'on le tienne au feu

pari elpace d-'n lour naturel. lo. Bdpt.Tortç.

Comifit: : ti/itbrc fs fond & liquéfie,

Vouspourrcs manier aifcment auec les doigts,

comme fie eitoit terre graile, le Suçcinuou Am-
t)re,li vous la-ettcs dans cire bouiliâte ôiefcumee.

Car vous la lortirt's de ià>h molle ,2c traiâ:able,quç

mcime vous vous en pourres leruir en cachets,ou
en autres chofes, quelles qu elles i'oyent ,que vou
dres figurer. Afj:^rt/j/rf l'à ^ris de quelque fubtil la^

pidaire.

DES SE C B^E T S DES
pierres precieufcs rouges,

c H A p. 1 I I I.

Tourfaire ynruhîs.

IL y enaquifo^ît vn rubis en çefte façon. Il pre-

nent quatre onces de fel appelle alkali, trois

onces de poudre de cryfial , de battitura di ramo,

ainfi appeileeaux bouncjues d'Italie, demv once,

& (jx grains de fueilies d'or.Toutes ces choies doi

uent eilre méfiées 6. mues dans vn vaifieau à fon-

dre que tienne' ies orfebures, & \i les fufdites ma
tieres fe fondent au feUj^ppellc de reuerberation.

Quand
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Quand le vaifleau fe refroidit, le feu venant li s'e-

ftaindie,on !e rôpt,& fepare on la niatierejla quel-
le on baille a hi^onner à vn lapidaire, lv la fliit on
polirren fin on la fait encliafler dans or à quelque
expert orfebure. Vouspourrcs efl'aver le mefme
en toute autre couleur de pierre,-en atrcndât qu'en

aure's vne méthode & manière de nous quelque
jour Dieu aydant. Mi^anld,

Comme ilfaut faire l'cfcarboaclc.

Si vous voule's coiitre£iife vn Efcarboucle, en

vous iouant,vous le pourrez fiire ainfi.-toiitesfois

il fùut eftre bien aduifc,car cei^e forte de pierrerie

eft aifeeafroi{rer,& fe rompt & brife en piece<;

moult aiferncnt. Orpour ce faire vous prendrez

d'orpiment liien brovc , & le mettrez dan? vne

phiole ronde, puis l'ex'poierez au feu ,& au col

ti'iceluy vous trouucrez des Efcarboucîes tres-^

beaux .iîi: Hauiz en couleur, ^ qui reprcfenteront

vn luftre naïf d'efcarlatte, iettans d'eu^: mcfmes
des rayons fort relplandiilrais. iG.Bap. Vorte.

La manière défaire des Ejihis»

Mais fl vous voulez faire nibis, prenez gomme
arabique,rtlun fucharin,alun de roche cru^ autant

d'vn que d'autre , & iaillez bouillir tout enfem-
ble en eau commune r puis mettez en ladite

eau du brefil taille' bien menu, éc le laifiez^ bouil-

lir, adiouftant de l'alun Catin ( duquel tant phts.

çn y aura ,& tant plus la couleur icra oblcurey

Ce 1
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& d'îceluy teignes la larme du Maftic.Ce fait prê-

dr ez deux pièces de cryftal , acouftrees à la roue,

dételle façon & grâdeur que vous voudrez. Mais

que celle que vous voudrez mettre deffus, ne foit

point fi efpetie que celle de deifous & que l'vne

"loit iointe \ rautr€,côme l'ogle eft au doigt,tref-

iufte de tous coftez. Apres mettrez celle de def-

fouSjfus vne palette ou platine de fer,fus les brai-

fes,que ledit cryftaldeuienne bien chaud , & alors

le toucherez deffus de ladite larme rouge, laquel-

le vous prendrez au bout d'vn petit bafton , mais

il faut qu'elle foit aufli chaude,afin qu'elle puifl'e

tant mieux decouler:& quand vous verre's que la-

dite pièce de çryftal fera aflez coloree,vous pren-

dres l'autre plus petite piece,que doiteftre aiïïfe

defl'us,laquelle doit aufli eftre chaude.-puis la met,-

très fus ladite larme rouge,& elle coglutinera les

deux pièces enfemble , fans caufer aucune efpaif-

feurauluftredu rubis,lequel fera clair & tranfpa-

rent de tous coftcz. Apres l'enchafl'ere's en voftre

anneau mettant aux rubis la fueille rouge, & la

verde aux efmeraudes,comme cy deifous enfei-

gnerons à faire lefdites' fueilles pour toutes fortes

de pierreries. Alexis.

Tour faire cefle ejpece d'efcarboucle que nous appel-

Ions I{ubisj& encor d'autres pierres plus obfcu-

res que nous nommons Grenats.

Nous pouuons faire en cefte forte , & pour luy

donner vn luftre purpurin,ou faire que par toutes

les parties intérieures d'iceluy il appareille haut

en couleur,& diapré d'vn teint efcarlatin , & tant

plus pur & délie' & délicat nous le ferons 3 Octant

mieux
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mieux gardera il fa fplend^ur viue fans eftre of-

fenfee.Or voicy àoc la manière. Nous mettos du
crvftal dans vn vaiireau fort propice a fondre, &:

l'expofons au feu pour le faire liquéfier
, y adiou-

ftanc vn peu de vcrmill6,& le laiflerons feiournér

l'efpace d'vn iour. Le iour enfuyuant nous l'o-

ftons ,& le lainbns refroidir, après cela nous le

brovons bien adroit dans vn mortier,& le pafTons

par lecrible,puis âdiouftant vn peu d'airain cal-

cine' nous le prefentons derechefau feu,& quand
il eft liquefie',nous y adiouflos de nouueau vn peu

de cefte poudre.En après on y met de l'eftain fon-

du par trois iours au feu,&: riiefle-on celle efcume

iaune qui fera fortie par deffus, à ce que cefte fu-

perfluite' ne nage plus delTus ; & par l'efpace d'vn

iour naturel on le remue & agite auec vn fer, fans

celTer iufques a ce qu'il foit refroidy
, & en cefte

manière tous deuiendront coulourez plus > ou
moins, comme il vous plaira. lo.Bap. Toïta.

Tourfaire la piene ^mcthi/ie.

Si vous voulez faire la pierre Amethifl:e,prenés

trois onces de fel appelle' alkali
,
quatre onces de

cryftal en poudre,& de limeure d'airain demve on
ce. Faites fondre,& liquéfier le tout en vn vailfeau

d'orfebures,&; quand la matière fera refroidie, ri-

te z la en rompant k vaifleau. Mi':^uld.

Tourfaire U lacinthe àrtifciellemen t.

Mettes du plomb dans vn pot de terre dur, S: le

pofes dans vn fourneau de verriei',81: l'y laiife's fe-

ioujnerpar l'efpace d'vn mois & demy.-& erl cefte

Ce I-
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manière vous aurez vne matière qui imitera le ver

re,& la couleur de la iacinthe naturelle: dot vous

ferez très aire,& ne fe pourra cognoiftre pour ar-

tificielle, & celle cy fera tenue pour la première

de toutes les autres. lù. Bapt. Torte.

La Cbryfolite.

La ChryColite fe fera en cefte manière. Ayez
du cryflal fondu,& m°ttcs parmi fix fois autant,

d'excrément ou fnperfluitc de fer,&accommodez
le tout dedans vn vailleau bien fort ; & qui s'en-

durcHTe au feu,& parl'efpace de trois iours tene's le

^n la fournaife ardante. Lemefme.

Tour contrefaire le corail.

Vous contre feres le corail par vn (ingiilier ar-

tifice en cefle manière; mettez en poudreles raclu-

tes des cornes d'vn bouc lefquelles vou5 ratifie-

rez, 8-r les mettrez tremper quinze iours, das leffi-

ue faite de bois de irailne , puis retirez les , de le

méfiez auec cinabre dilfouk en eau , &le mettez

fur vn petit feu, à ce qu'il s'efpailîlfle. Et fi cela a

la couleur du vray corail , faites en telles figures

• que bon vous femblerajfechez le & le polifiez fé-

lon l'art. Expenejiceaffeuree. Miyauld,

Comme on pourra donner diiierfa formes m tûYalh

&dsplufietirsfragmem enféreyfiz
-

feule pierre.

Souuenr il aduiét qu'on fait plufieurs ati.quetz

ou pendans de corail, & quelque fois auHi de pe-

tites rablettes,ou morceaux on en façonne diuér-

'fesforr.ie5;& figures,iufquei len former des vaif-

feaiïx,
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reauxi& autres chofes femblables qui fe Font par

aHemblementjde forte qu'elles acquièrent la d i-

retc de pot/, & ne valent petit prix: pource donc
nous nionllrcrons le nioven de les préparer bien

adroit,d'autant que plulieurs en défirent fçauoir

la manière,& (Ivous v emplove? foin diliçentjfa-

chcz que ce corail ne ler.i gucres difFeren- du ma-
rin:vous ferez brover dans %'n mortierdes racleu-

resjoupetis morceaux detrssbon corail ,qui 'era

fjrt rouî»e,ou (Ci mieux vous aym es) vous le fe-

rez moudre au moulin, puis le paflerez par vn cri-

ble , &ce qui ne pourra palier vous le remettrez

au mortier,& le ferez })iler derechef, iufques a ce

qu'il foit reduitflen vue poudre bien menue , (1

qu'à peine on la puill'e toucher,&s'enuole en l'air*

Et pour nettoyer toute ordure,p]on^es le das vne

eau côpofeedu felnikali pour le faire fondre,&a-

fin qu'il fe conucrthie en l'humeur; puis efpadres

cefte eau dans vne coupe bien ample,& après que
vous aures ainfi iette' la poudre, vous la frotterez

fouuetaueclesdoigtZjoC lamefleres gaiîlardemêt»

Et après qu'elles fera repofee & defcédue au fôd,

coule's la , & iettant la première eau mettes y ea

de nouuelle , ^ foit encore derechef agitée &
remuée auec les mains , iufques à ce qu^ toute

l'ordure s'en foit allée : & er après auec eau (Im-

pie abondamment efpandue la manières tant que
le fel s'en aille tout , de forte qu'il n'en réde au-

cune faueur. Apres que vous aure's cognew ceU^ 6c

que le fel fera hors,mettfes vôiire cas da^ vn chau-

4eron enfcmblcauec cbofê^ qui ont grande puif^

^< 4 .. .,
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fance de teindre en rouge,à ce que voftrc poudre

fe puifle colorer plus facilemet,comme Cinabre,

Sang de dragon,Graine d'Efcarlate , l'Hématite,

Bol armene,terre rouge,Miniu ou vermillon, Sa-

taljBrefil, racines de garence, & autres chofes qui

puifset accomplir ce mermeeffed.Cela fait,vous

efpandrcs amplemét fur cefte compofition de ius

de limons, lequel auparauât vous aurez prépares,

& purge auec inftrument d'alchymiftes:vous ferês

cuyre toutes (it% cKofes cnfemble , tant que vous

verrez qu'il y aura de rhxUmeur,tournant fouuent

le tout auec efpatule , ou vne cuilliere
, pour les

mieux faire méfier. Apres, mettes toutes chofes

dans vn vaiffeau de terre auec le reftedu ius , afin

que l'aigreur d'iceluy s'en faille , & faites que ce

vaiffeau âyt vn col long,&: le corps large, & faites

cncores qu'il ayt vn orifice,ou bouche au milieu,

qui prefque touche le meflange,le méfiant au refte

fort bierapres enfouyffés voftre pot das vn fumier,

lequel vous renouueléres fouuêt iufques a ce que
le tout foit liquéfié,ce que vous pourrés cognoi-

ftre par ceft argumentrafçauoif quâd vous en ver-

res de iour en iour découler vn huyle trefrouge,

alors que vous vertes qu'il comencerad'en ietter

abondammet,abai{fes le vaiffeau, & ledefemplif-

fc's, & ce que vous en aure's tiré vous le pourre's

manier auec les mains,pource qu'il fera traitable,

& mol corne pafte.Mais donne's ordre qu.au para-

fant voz mains foyent ôihgtes de Lard,ou de quel

que autre graiffe: car cela s'âttâcheroit fi fort aux
mains qu'a peine l'e pûurrie's vous arracher.Apres

faites en des vafesjdes images,Quleformcs eo bfa

cha--
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cfiagesj&luy a\ ât donc fa forme telle que voudrcs

expofcz leauxravos d'vn Soleil ardat,toutesfois

gardez vous qu'il ne foit ©ffenfe des vents,& de la

poudre, de peur qu'ils ne ialiflent & gaftent fa fu-

perficie; on pour plus grande feuretc , mis dedans

desphioles,enfouylTez le fous vn fumier,l'oignat

toufiours de l'huyle que vous aurez mis en refer-

ue:& pource qu'il eft de couleur rouge, il luy do-

nera ferablable couleur , & petit à petit s'endur-

cifiant,il reprédra fa première forme, & aura fon

mefme fon. Cela fait vous luy donnerez refplen-

deur,en le poliifant , & bruniflant légèrement &
ainfi vouslereftituerez en fanaifue, Sipeculierc

forme. Io,Bapt.Torte.

Com'inent on peut liquéfier& fondre le CoraiL

Le corail fe liquéfie dans le fuc de Berberis,

comme les perles dans le vinaigre. De la liqueur

duquel, fi vous prenez vne cueilleree , vous gué-

rira de la dyfentcrie. Et l'vn & l'autre referre , &
refroidit, arrefte le fang,& conforte Teftomach la-

xe,&: langoureux, comme tefmoignent Diofcori-

de,Galien,& tous les autres me.decms.

DES S'E C B^E T S DES
pîerreî precieufes yerdes.

c H A p. v.

Tourfaire vne efmeraude.

VOus ferez vne efmeraude,{î vous l'appareil^

lezauec femblable ouurage. Prenez detref-

bon airain^ & le faites brufier par trois iours en la

Ce 5
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foumaife, rougiffanr de la véhémente chaleur du
feiijapres oftez le,& le broyez bien en vn morrier

puis le partez. Cela expédie,mettez le dans vn au-

tre vaifleau,vk l'expofez derechef au feu , toutef-

fois à plus petit,& l'y laiflez parquaTe iours auec

le double de ce fablon duquel on fait leverre,puis

dedans vn vaifieau dur Toit mis en vn feu plus Ict,

par refpacede ia moityc d'vniour , & vous trou-

lierez vne efmeraude rresHelle,& agréable a voir,

de forte que par fa gentillefîe elle donnera grand

plaifiràrèeil. lo.Bapt.Torte.

^our faire efmeraude Sy <ir autres pierrerie.

Prenez du fel alkali,& le diffoluez en ean,1e di-

ftillant par le feutre,& le defifechez par trois fois:

après reduifez le en poudre^& v adioudez du crjr-

ftal finqu'aurez fait piler bien délie &ramifer par

vnapoticayre , deux onces & demie , de fel alkali

deux onces, verdet vne once, qui foit|^remiere-

ment deflrempc' en vinaigre,& puis coule. Lefdi-

tes trois poudres mettrez en vn vaifleau , comme
en vn petit pot de terre rieuf,bien plombe*, lequel

vous luterez très- bien, & couurirez qu'il ne s'ef-

uente
,
puis le lailTerez lutc par l'efpace de trois

iours ( tant plus longuement, tant mieux ) lï que

tout foit bien fec. Apres le mettrez en vn four-

neau de potier,par l'efpace de vingtquatre heures

puis prendrez ladite compofition, & l'accouftre-

rez comme on fait les pierres tmesrfi les aurez ex-

cellentes. Et fi vous voulez des rubis , mettez diî

cinabre au lieu du verdct. Si vous voulez des fa-

phirs mettez y du lapis laziili»Mai$ fi vous voulez

des
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lies LicintcSjil v faudra mettre du corail au lieu de

verdet,comme dellus. ^kxi^.

Tour compofer yne topaT^.

Prenez del'areinc ou granicr tel queftousauos

îa par cv deuaut dit , auec lequel vous meflerez

"quatre fois autant d'cftain ln-u{lc,puis le tout po-

fc dans vn pot de terre tort dur , vous mettrez en

vn petit feu de fournaife,& le tiendras au feu fans

celle l'efpace d'vn iour entier , car Tareine fe font

aifeement. lo.Bap.portjs.

Tour contrefaireym topaze,

Le3 aubins outlancs d'œufs meQs's auec chaur,

& poudre de faffran,deuiennét îx durs dâs vn mois
qu'ils peuuent contrefaire vne topaze, fi vous les

enfermez das vne forme ronde & les faites fecher

& quand vous les en tirerez les poliffes & brunif

fês,& les agences gentiment dans raneaa.M/:^^«/i

Uprûdvn certain Italien.

TourfoY^ner ccfie efpece d-ejineraude qui

s'appelle Vraftivs,

Que Ton fice fondre du crvîtal , auquel adiou-

f
.{lercs la douzième partie de fer, ^ detix fois autat

d'airain calciaé , éc par rcfpaced'vn iour naturel

medes ccfte matière expofee au feu auec vne ver-
ge de fer,voire fans incermiflîon,&cc meflagede-
uiedra femblable à vne efmeraudej 6«: fi vous rou-
lez la pierre de couleur moins haute.&plus blaf-

rarde,metîe2 /lafixiefrncpartiedeplob &«l'eftain

'iakias. Apres ir»?{lg5 bien cela , & l'agités foi-fa

pui?
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puis le laifl'ez par vn iour naturel au feu : puis in-

continent que voftrevaifleau aura eftc ofle , & fe

lera refroidy,il vous dônera refmeraudeditePre-

fius. loan.Bapt.Torte.

Tourformer la pierre nommée Cyanus,

Quiconque le defirera doit faire ainfi. lettez

dans cryftal liquéfie' , vn peu de cefte terre de la-

quelle nous auons parlé en traitant du faphir , &
méfiez le tout fort bien,auec vne verge de fer, iuf

ques à ce que tout foit embu , & par l'efpace d'vn
iour lâiffez le repofer en cefte forte. Et après ad-

iouftez pareil poids d'argent calcine , & le laiffez

mefrae temps au feu. Le mefme.

DES S £ C I{E T S DES
pierres précieuses blues.

CHAP. VI.

La pierre Turquoife.

OK dit que la pierre Turqooifejportee en vri

anneau, fi l'homme tombe de deilus fon che-

ual,eft eftimee receuoir tout le coup 3 & eitre ro*

pue en pièces,l'homme fauuc : on y adioufle qu'il

faut l'auoir receué en don. Cecy a la caufe moins

difficile,neantmoins qu'elle foit grande. Aucuns
adiouftent qu'il faut que cefte caufe foit receue

par grâce diuine. Cefte pierre eft de couleur per-

fe,& de couleur du cie 1, & reluit : elle eft eiprou-

uee,pource qu'elle femble eftre verdaftre durant
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la niiidji caufe que la partie qui eft au deflous eft

noire, qu'elle reçoit veines en la part inférieure,

qu'elle eft légère &:n'eft fort froide : &quefina-
blement la chaux deftrempce & mife fur cefte

pierre/emble eftrc perfej&reçoit la couleur dV-
ne pierre precieufe. Et quand la turquoife fera

t4lle,elle ne lera perfpicue , ne tranf-luccnte ne

pierre precieufe , car elle peut eftre puluenfee de

la lime. Outreplus quand la turquoife eft mife

•auprès du feu, la couleur fe perd, & la feule humi-

dité des mains rend fa couleur paflc & languif-

fante. Cardan,

Tour faire lefaphir.

La teinture de cefte pierre eft facile. Prenez de

la poudre de verre , & la meflez auec la moitié de

cefte terre azurée que les potiers appellent Za-
phar, puis mettez cp meflange dans vn vaifl'eau

tort,enla fcmrn2ire,&.ry lailfez repofer trois iours

& ainii il fe parfera. lo-Bap.porte,

Tour changer rnfaphir en diamant.

Ce fecret femble eftre communrcar tous vfent

quafi d'vne manière que ie ne reprquue pas : mais

nous,après auoir defcrit leur façon , en m.ettrons

vne autre beaucoup meilleure. Premièrement ils

prennent de la limaille de fer,ou bien d'or, & la

plufpart vfent de celle d'orrpenfans pourcequ'el

le eft de plus grand valeur qu'elle foit meilleure

en tel aftaire:toutesfois la limeure de fer eft beau-

coup meilleure. Ils laifl'ent deuenir cefte limeure

quafi toute rou^e.fans qu'elle fe fonde,&: enfeue-
-

Uf-
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liffent en icellc leur faphir bas en couleur & blan-

chaftrCjl'y lailîant quelque peu de temps. Et après

Vauoir oftc,!! la couleur du diamant ne leur plait>

ils le remettent feant qu'ils le voyct à leurplailir,

puis le mettet en raneau,& le rendét corne delhis.

^Htre manière beaucoup meilleure.

Prenez efmiil blanc bien puluerirc,&: le meflc^

auec ladite limeure d'or, ou defer,mais qu'il y ai^

autant d'efrriail que de limure: puis prenez encor

vn petit dudit efmail , (çauoir eft efmail feul fans

limure,&rcmpaftez auec voftre raliue,& en cefle

pade enuelopperez le faphir , lelallfant tref-bien

fecher au feu. Ce fait, vous le lierez au bout d' vn

fil de fer bien fubtil,le bout duquel vous laifferez

' filong» que vous le pourrez retenir quand vous-

voudrez. Âpres lecouurirez de ladite limure, dcle

laiffere? ainfi au feu quelque efpace de temps , &
que la limure foit bie cliaude>comme dit eft: mais

que nuUemct ne fe fonde, puis le retirez vhe fois

dehors pour voir fi la couleur vous plait.-fmon re-

mettez le encor iufqu'à ce qu'il fera beau à voflre

volootç. Le mefme.

Tourtransformer vnjapjyir en diamant.

Prenez vn faphir pafle & blafFard,de forte qu'ail

retire prefque tour fur le blanc, & l'enterrez dans

limure de fer,dans vn vailTeau propice à fondre,&
après que par la force d'vn feu véhément il fera

tresbic efchauffc,de peur qu'il ne fe fonde, viliter

îçfouuent .a celle fin qu'il ne demeure fur le feu,

plus qu'il n'apparticî,& après que vous aurez co-

gnea
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o;ncu cju'il aura receu beaucoup de couleur, &
tiendra beaucoup du Diamant, oftez le & l'appli-

(juez à voftre vfage. lo.Bapt.Vorte.

Comme le duimant s'a7nolliriX,

Par le tefmoignage de Pline le diamant qui re-

fifte mefme a l'enclume , fe rendra mol ôc fe fon-

dra par le fang de bouc chaud , pourueu qu'il ait

beu auparauant vn peu de vin , Ôc qu'il ait mange
vn peu deperfil ou de filer de montagne. Albert.

DES SEC 1<^E r S DES
pierres prccicufes propres à

lagraueurc.

C H A p. VII.

Tourfuirc "pne pierre precieufc nommée Sardonixyou

Sa.rioyne,&' d^aucuns Camayeu, quifoit hianvbe,

yne autre pierre qui l'aproche.

REtenez ceftemaniere.Faites broyerplufieurs

conches ou coquilles, ie dy de ces petites def
quelles les femmes fardent leur faces,& les polif-

fent pour les embellir,& les expoiez dans ius de li

mons bien purge
, puis ks enfouillc's fous vn fu-

mier,& les laillés là parl'efpace de dix iours. Cela

fait,& ayant bien laue ce meflange,vous le broye-
rez auec vn marbre de Porph/re , &. y tngrauerez
telle irigure que vou^ voudrez, puis le lailkrez fe-

cher, & pourras mettre celie pierre en vn aneau à

voftre piaifir. lo.Bctpt.porte,

jiuec
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jlnecquel artifice ongraue les pierres

precieujcs.

Les pierres precieufes font cngrauees & percées

d'vn admirable artifice,qui elt telrvne grade roue

de bois eft circuite àenuironeed'vne corde,& de^

rechefvne petite roué,qui eft fur la grade, eft en -

uironneedela mefme cordçpartel moyen que

vous les voyez defcrites & fi-

gurées icy en la ma<rge. Quand
donc cefte portion de la roue

ABC, qui elta A B eft tant

grande qu'eft toute la portion

D E F eft tournée , la petite

I> roue G eft auiîItournee,Et au-

tant de fois que A B eft con-

tenu en A B C autant de fois

en vne conuerfion & autour de

la plus grande roue, qui eft ap-

pellee H , la petite roue D E F
fera tournée. Telle donc que

fera la proportion de la grandeur du tour, ou cir-

cuit H,ou de l'axe au circuit G, ou à l'axe vulgai-

rement dit effueil,telle fera la proportion du no-
bredes reuolutions deG aux reuolutions de H:G
donc fera reuolue & toufné d'vn mouuemet vio-

lent ,
pource qu'il fera tourné en tref-brefefpace

de temps , parquoy l'axe G K percera les pier-

res precieufes. Par ce moyen les denticules faites

en G,qui tournent l'arc de l'autre roue , tant plus

la roue feroit grande par les denticules de l'axe

implique aux denticules de G tant plus elle fe-

jroii
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roit tournée légèrement. Cardan.

Tourfaire dcspierrcs nonmicvs Camayeux.

Prenez des coquilles de mer blanches & bien

broyées,autant que vous voud>:cs:deftrempez les

en ius de limons cinq ou fix tois, coules les par vn

feutre, &: faites en forte qu'il paile trois ou quatre

doicTts par deflus, & les laiiTcs en vn vailfeau bien

couuert parrefpacededixiours.Cefait,verfespeu

à peu le lue, & laués en eau de fontaine la reliden-

ce qui fera au fond,puis broye's les fur vn marbre

de porphvre,auec aubins ou blancs d"œufs,quia-

yenr efie auparauant bien batus.Quand ia matière

fera liquidejcomme vous voule's, & qu'elle vous

femblera propre pour prendre imprelÊon des for

mes,prenes des moules creux que vous grailleres

& oindre's par dedans d'huyle d'amandes douces,

& ded.'s iceux formeres la fuldite matière ne plus

ne moms que h c'eftoit de la cire. Mais deuant que
lafortirdes moules,acouftrés les bien, ài fur tout

de la partie du coite' de laquelle ell l'image que
vous voulcs empreindre : puis lortes la auec la

pointe d'vn coufteau,& la mettes au Soleil fur du
papier iufqu a tant qu'elle foitfeche. Et quand la

voudrcs ioindre a cryltal noirjOu coraailine, ou à

autre pierre, v">renés vn grain de maflic, lequel vous
mettrcs auec vn coufteau ou vn pomcon de boys,

& l'approches du feu & quand vous verres diftil-

1er la larme,chauffcs l'image & la pierre du cofté

que les voults ioindre,car elles ne préiront pas ii

elles sot froides. Que li vous voulcs teindre la fuf-

dite matière de qiieique couleur ,mâis que vous
.Vaves iortie du fuc de limôijmeflez quelque cou-.

Dd
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leur qu'il vous plaira auec aubin ou blanc d'oeuf,

mais il faut que les couleurs ou les poudres def-

quelles vous tercs vos couleurs io/iét bic menues,

car autrement la matière ne feroit folide ny pro-

pre pour receuoirles formes. Orceluyqui aura

bienlacognoidancô de s'exercer en cefte matière,

fera de choies tresbelles & excellentes,non feule-

ment aux pierres cameynes, & autres , mais au lli

en toute antre efpcce de petites images, &: pour-

traits tant efleuez en bolfe, comme creux. Qrf/u;/.

Tourfairclapiefre qu'on appelle Efmail.

Méfiez de la cendre de plomb auec le double

de poudre de cryftal , & le tout meflc reduifez le

en le petis globes,comme piliules, & par l'eTpace

d'vne nuiâ; mettez le das vn vaiffeau fur petit feu,

toutesfois dônez vous garde que la chofe ne s'at-

tache au vaiiieau,& mêliez bien tout cela auec v-

ne efpatule de fer , puis accroiilez le teu , de la li-

quefaâ:ion,& cela que vous defirez aduiédra.-tou-

teçfois fi vous voulez que d'vne part elle blachif-

fej&reluile ds l'autre î formez de ladite terre ,y
méfiant ledo'uble de verre,auec eau, de pellottes

corne deirus,& par la 15gueur d'vne nuid faites la

fondre au feu dans vn vaiiîeau commode, remuât

fouuent auec vne verge de fer , & en celle taçon

vous aurez le fmaltus cl air, & trâfparent d'vn co-

fte',& de l'autre non(eu Ci petit globe) ou en aucu-

ne partie bUnc,& blatf.ud.Mais Ci vous le voulcs

auoirverd come celuy auec lequel on enduit , d:

peint on les murailles, après que vous i'aure's fiit

blanc^meflcs le auec terre azurée, & le faites fon -

• dre
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dre ieremuac fans ceneauec vne Vetîrecle fer.l'ef-

pace d'vne nuiifl,!?»: vous l'aurcs. Pjrl'exéple des

chofes precedétesjvoiis pourrcs de voftre rnefme

indiiftrie, ou inuentioii hiire les autres comme fi

vousconuoitez vn ialpe, par la poudre des vieil-

les tuvles:& vous lefouhaitez blanc, anec chaux,

&plartre:toutesfois s'il aduenoit que toutes, ou
aucunes de ces pierres funent blaftardes, (^' lagou

reufes en couleur,rerplendiflnntes moins qu'il ne

connient,ou que leur luftre foit obfcurcy de queU
jtuie nuée , il (era bon qu'elles lovent brifees de

pluùeurs coins lefquels on frappera , 3c erdiantil-

,lonnera-on,a ce que la couleur obfcure & nubî-

eufcjparla reperculîîon des anglecz,ioit excitée ëc

fe regail!ardille,donnant vn lutlre plus naif. lo.

Bap. ToYU.

DES ,"> E C .\^E T S D E S
'

pîcrrei precieufes qui nefont aucune-

ment propres a lagyaueure.

C H AP. V I I ï.

Comm efefait vn diamant d'vn

faphir.

VOus tournerez vn faphir de couleur baffe en

vn diamant, fi vous le couurez de iimeiire de

fer,3<: le mettez au feu jufques à tant qu'il blâchifr-

fe.Qua.dil aura acquis la vraye couleur, & en aura

beaucoup emprunte du diamant, vous le ibrtires

polircs derechef, & enchallerez cointement dans

l'aneau. Mi'^M la eu de quelque orpheure.

Dd a
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DES S K C V^E T S DES
pierres moins precicufes,

C H A p. IX.

Comment les pierres dures peiment eflre rom-

pues dvn coup de poing.

LA manière de la rompre eft telle.La pierre eft

miie lus vn ais de boys plat,ou mieux fur vne

pierre platte : elle eft leuec par vn bout , en forte

quelle eft feulement foulienue fans y faire viole-

ce ,
puis la partie leuee eft frappée,du poing , du-

quel coup elle touche fus la plaine, ou pierre plat

te, & lors elle fe rompt en pluiieurs pièces, 6t fi le

poini^ frappe pluftoft,ou plus tard , qu'il avt tou-

ché i extrême partie de la pierre,le coup ne vaut

rienj^ lapierre n'eftrompue. Ainfi par vn petit

coup,& If ger nous rompons les tuyles.Car quand

le bout enlemble auec la force du coup aura tou-

che' au tableau, le pois eft ioiiit auec violence ;&
cecy fe fait non autrement que s'il eftoit frappe

d'vn maillet par vn coup véhément. Maintenant

il me plait d'en faire la demonftratio.Que la plai-

ne ou l'ais ou pierre platte foit A B, la pierre dref-

fee deftiis foit CD,& qu'elle foit pouifee tat vio-

lentemtnt fur A B, que l'air qui eft au o |

milieu,& droittnicnt fous E, ne puif- ^ \

fe s'ecouler.Car rout mouuement re- ^ \

quiert le temps. Quand donc l'air ne

—

s'efcoule,;neceliauemem il rompra la A B

pierre,pource que deux corps ne peuuent fe péné-

trer,
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trer,finon que celuy qui eft folide fe fende.De ce-

cy doc il appert que tat plus la pierre fera large &
que la plaine de rvn,&: de l'autre loit égale, àrtat

plus nous elleuerons la pierfCjtant plus faciiemét

elle fera rompue. l'enàv veu qui la rompoyent

mife fur vne corde. Cardun.

Tour amollir toutesfortes de pierres.

Si vous latflfe's tremper toute vne nuiS dans du
fang de bœuf chaud , & graiffe de mou'^on , auec

fort vinaigre, quelque pierre que ce foit , vous la

rendre's molle. Mi'^aHld.

Tour rompre les pierres.

Olaus Magnus dit qu'il n'y a plus facile moven
de rompre les pierres qu'auec lard allume. Ce qui

eft vray femblable
, par ce qu'il ha vne humidité

grade,& meflee auec fel , & que pour cefte raifon

la flamme y demeure beaucoup,& eft acre.

"Pierre qui alhivera du feu auec quelque chofe

humide que ce foit.

Or fi vous voulés auoir le plaifir de ceft effeft,

voicy le moyé de le fairervous prendrez vne pier-

re d'aimant,& la mettrez dans vn pot de terre, ou
autre femblable vâilTeau,& la couurirez de chaux
viue,& encore fera il meilleur fi vous v adiouftez

de Refine Colophonienne autant quede la chaux.

Apres que vous aurez rëply le vai{feau,endui(ezle

foufpirail de croye,ou terre à potier, puis le met-
tez en la tournaife,& l'y laillei iufques a ce que le

tout foit cuit bien adroit.A près tirez là & la pôfél

Dd j
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Le mcfme aujji fe peutfaire autrement

ncccjle manière*

dans- vn pot, &: derechefla mettez en la fournaife,

recuifant icelle fouuentesfois, iuTques a ce qu'el-

le deuienne merueilleufement blâclie, & foit cui-

(fie à point:& quand il fera de befoin en iettant de

l'eau,ou de lafaliue delfus , elle iettera vneflam-
me,laquelle eliainte,vous mettrez cefte pierre en

lieu chaud pourvous en feruir. lo. Bapt. 'Porte,

La manière défaire vne pierre laquelle eflant

mouillée defaliue excite:ér en-

gendre lefeu.

Prenez de chaux viue,de Sel nitre bien pur, de

Tutie Alexandrine non préparée, de Calaniita^de

chafcun vne partie.-de Soufïie vif, de Camfre , de

chafcun deux parties : pilez le tout en vn mo^iier

&: lereduifcs en poudre bien déliée , & la criblés.

Apres vous enuelopperez tout cela enfemble

d'vn linge>&: le lierez bien cflroitemct,puis le po-

ferez dans vn vaifieau de terre,que vous boucne-

rezjl'enduifant par dwllus d'ari^ille. Cela fait vous

expoferez voRre vaiileau a vn Soleil ardant , & le

fer.ez fecher:& après cela, vous le mettrez en vne

fo-urnaife de potier: puis voltre vaifleau eftant

cuicl
, ( auquci il faut prendre grand foin ) vous

trouuerez que tous (es meilages feront allcmblez,

& reduitz en forme d'vnc pierre dure. Icelle tirée

fe peut appliquer à Tv^ige dont cy defliis nous a-

uons parle. lo.Bap, Vortc.

Prenez
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Prenez de chaux de la pierre d'aimat, préparée

comme cy delTus nous auons monftre',&: y adiou-

itez quatre fois autant de felnitre,ou falpetrcregal

poids de camphreA' de fouphre viF,qui n'aura en-

core elproiTue le feu,d'huy k de refîne detereben-

tine,& de lie de vin congelée ,
que noms appelle-

rons déformais cendres grauelees,ou tartre , bro-

yez tout cela, puis eftans^•noulus en vn mortier,

crible/, \cs:6i dcrechefmoulez ce qui fe trouuera

iVaiioir point elle fi-oiflV'j:>auantage,ayez vne eau

ardant,fiite de vin afpre & rude, & l'e(i7âdez def-

fus , de forte qu'elle regorge : Cela fait ,
pofez le

tout en vn vailfeau de verre, &: le couurezbienra-

iin que vapeuraucune n'en forte, & l'enfouyffez;

en vn fumicr,dans lequel vous le lairrez deux, ou

trois moys , le renouuellant de dix iours en di:^

iours , iniques à ce qu'il acquière l'efpailleur du

3niel,& ne monftre aucun ligne, ou apparence de

diuifion.

Apres faites la bouillir fur charbons ardans,tant

que toute fon humidité s'é aille,&: que Tes meflâ-

;ges du tout fecs fe forment en pierre. Si toft que

vous cognoiftrez cela,rompez le pot ou vailfeau,

broycs encore la compofitioia que vous en aurés

tireé,y mettant doucemet d'eau, ou autre liqueur

<leflus,& ils s'en efleuera vne grande flamme. Ce-

ftc manière tient le principal lieu entre toutes les

receptes quedetfus. Lcmefme.

Tierre qui ïallume duec Ufaliue»

Elle eîl c 6p»fee de trois liures de chaux viue,tirois

Pd 4
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onces de poix grecque,& vue once de la pierre di-

te Herculiene:apres que le tout eft brovc,vous le

cuifez en vn pot de terre enferme de tuvles,de la

on met par refpafle de cjuinze iours , dans huyle

laurinjpuis le garde en en lieu fec. Caricm.

Tour tirer vne crapaudine.

11 y en a qui tirent la pierre d'vn crapaut( que
nous appelions crapaudiue) en celle manière. On
iette auec va drapeau rouge vn crapaut das quel-

que fofle.On le mer durant quelques iours au So-
leil, &: 1:1 le lailTeon roftir,&tourmeterde foifjiuf-

ques a tant qu'il foit contraint depofer Ôc ietter

hors la charge de fa tefterlaquelle vous tirerez par

vnpertuis que vous aurez fait au milieu de la fof- .

fe,lequel vous aurez couuert d'vn vaifleau,ou bié

autrement de peur qu'il ne l'aualle encor.Il y en a

qui le font vn peu plus feurement & aifement, ils

mettent vn crapaut dans vn pot de terre pertuife

en plufieurs lieux,& le font manger en vne formi-

liere:car iladuient par ce moyen que la chair eftât

mangée, la pierre ell laifiee auec les os : amfi qu'il

a elle fouuent experimem e' par nous , & par plu-

fieurs autres. Mi':^uld.

ToiirelproHuer rne crapaudine.

Vous cognoiftrez fi la pierre du crapaut,ou cra-

paudine,de laquelle nous auôs parle' cy deflus, eft /

vrave, Ci le crapaut fe leue contre elle quand vous

la luy aurez monltreejCome s'il la vouloit toucher

& par faut l'enipoignerrtant il eft marry que l'ho-

nie ayt cefte pierre. Mi^ajdd par le rapport d'vn

mcde-
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médecin du l\py qui a affermé lauoir veu,

ToHrfhire dmerfes figures de marbre.

Vous ferez des images & ftatues de marbre de

diuerfes façons en ceftc maniere.Cuifez d'efcorce

d'Orme, & des bourgeons de peuplier , & quand

ils bouillirôtjiettez y dedans de fort bone chaux,

iuft]ues à tant qu'elle reflemble i laid cailic.-puis

adiouftez v du marbre fort blanc broyé , & pafTc

par le crible, &: iettez le dans des moules : & puis

les fechez à l'ombre : vous pourrez en cefte ma-
nière faire de fort beaux vafes à peu dedefpcnfe.

Cardan.

Comme feforment les cailloux de riuiere.

Les pierres font confumees & mangées àTen-
toûr , par le coulement de l'eau, & pour cefte rai-

fon ils deuiennent rends. Scaliger.

Colle pour les pi erres.

Prenez vitriol demv liure

Galles broyées deux onces.

De tort vinaigre vue mefure.

Mettez les fur le feu iufques à tant que le vitriol

foit diiibuit, puis a-diouflez y de limaille de fer v-
ne melure.

D'areine d'efcriture,vne troifierae partie.

Meflez bien- le tout afin de reiomdre bien les fen-
dafles des pierres. Ce fait prenez vernix liquide,

huile de lin de chacun vne partie.Meflez les auprès
du feu,& en enduifez les iointures par dehors.

D'vn liure efcrit à U main,

Dd s
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La manière de cacher quelque chofe,dans

m corpsfolide.

On fait vne colle des fragmens de la pierre O-
nixjde cerufe,de coquille d'œuf& de cire,laquel-

le colle couure & cache les gerfeures & fendantes

des marbresjdes pftroits,des œufs,& d'autres cho-

ies blanches : on y peut bien adioufter du plaftre:

car félon la diuerfitc du fubieft , on peut diuerfi-

fier la matière, d'autant qu'il y a des chofes

plus blanches les vnes que les autres»

La mefme raifon aura lieu es

pierres , bois , & mé-
taux. Cardan,

***

DES
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DES SECRETS
LIVRE XII.

Les iivifci efficicntc'i de diucrfcs opérations fonU
l'Uïî^id nuturey^' Dieu. Des œuurci naturelleSji^di^

hUî£S nou^ attons parlé aux Huresprecedem -.pajjons

donc maifitenant aux artificielles ^
quife font par la

dextérité e^r- indi-Jîric de l'homme^auec la mainyCom-

vncmaifons ^fontairicSy d-r^p diuerfcsfortes de yefic-

menSyÇ^ autres chcfeSydechafque efpeccj decbafcunc

dcfqMCilcs nom amènerons quelquesfecrets.

DES S E C I{^E T S DES
maifons, c h a p. i.

Des édifices q^ui peuuentfort efchaiijfer l'air,

jg II efl maiiifefte qu'on

peut baftir des édifices

qui mefme en hyuer

efchaufferont l'air. Il

ne faut pas qu'ils loy-

ent érigez droitCw

ment vers le centre

de la terre, mais qu'ils

jk^ reçoyuent à plomb
)e Soleil de l'iiyner.

Pour-
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Pourtant afin que ie donne exemple de telle chofe

que nolbe demeure foit en A fur la plaine A F: 8c

la ligne perpendiculaire du deiUis de nous vers le

centre de la terre A B, laquelle eft diftante du cer

cle equinodtiol de quarante quatre parties,& de la

moitié' : elle fera donc diftante du Soleil hyemal

de foixante &hui6l parties ; que la quarte partie

du cercle foit B C F , & que B C foit vingt deux

parties de celles,donc B F eft de nonante. Donc
le point C fera diftant de nonante parties du tro-

pique d'hvuer: parquoy quand le Soleil fera illec>

il receura les rayons perpendiculaires au midy,par

vnefuperficie plate , ou caue en rondeur & lon-

gueur A C. AulFi qu'vn arc C E de quarante fept

parties foit fait,& que les parties foyent defcrites

îouxte la declination du Soleil de chaique iour,

& que la mafle A C foit reculée derrière , & ainfi

toute l'année noftre habitation receura les ray-

ons perpendiculaires , en forte que vous pourrez

auoir des herbages , & des fruiéls deuant le temps

accouftumé , & voftre demeure fera plaifante.

Cardan.

Tourfhirc des belles chambres.

A la façon des Carthaginois contre l'iniure

des vents, la fenteur dç la Marine, & les domma-
ges desgrâdes pluyes,enduifez les parois de poix:

Il ne faut mefprifer ce c6feil,qui eft certain, quoy

qu'il fait de Pline. Mai^ les reueftilfeures des pa-

rois valent mieux , & font plus plaifantes. A peu

de defpence vous blanchu-ez voftre maifond'vn

ciment qui relTemblera raarbre,& qui fera de lon-

gue
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gue Jurée,vous ferez donc en cefte manière.Vous
ferez vn mortier de chaux & eau,puis vous pren-

drez l'efcume qui ellpar dellus , qui eft fort pro-

pre pour enduire , laquelle vous mettrez en vn

mortier de marbre,& la broverez bien, & la ferez

fi claire ii: efpailfe qu'elle ne s'arrelle au fer : lors

elle eft comme il la faut , tandis qu'elle eft fraîche

mettez la en befon^ne, la préparant bien auec ta-

bles iufques a tant qu'elle s'eipailille : fi elle fait

des fentes,vous l'amenderez auec desgrofles poi-

cnees de vergettes de Geneft & de Guimauue:car

ceft la vrcye façon conhrmee par expérience.

Quand la croufte fera feche, faites fondre cire &
maftic , autant de l'vn que de l'autre , Se y adiou-

ftez vn peu d'huyle , & l'elchautfez auec charbon,

que vous mettrez dans vn brafier , iufques atant

que la muraille ait tout embu l'onguent,& lors el-

le reluira comme vn miroir, & furpaffera le mar-

bre en blancheur : Que (1 aux grandes chaleurs,

lors que la canicule brufle tout , vous eftes con-

traint de blanchir , coupez de vieux cables , bien

menUj&les meftez parmv la chaux : car ainfi elle

eft plus alleureede ne fe fendre point: que fi vous

y voulez adioufter des images , & engrauer quel-

ques figures , foit efleuec^ en boile , loit vnies &
planes, vous accomplirez ce aue vous devrez a-

iiec cachets faits de piaftre : en efpaKîîd'ant la ma-
tière mplle comiTic cire,auec ccriife,ou chaux, &
en hn l'oignan: du fui du onguent , elles auront

vne beauté & fplendcur grande, laquelle ne fe per

dra iamais. Zem^/wc.
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Votft' enduyrc yne maifonde terre grajjc

]pufiiire de torchis.

Si vous voulez enduyre voftre maifon anec toi'

chis , prenez déterre qui tienne fort,(le la Grave,
ou tcrrefort rouge,quevous mettrez das lie d'huy
le,auec de la paille. Laîlfez là deflecher quatre
iours,quand elle fera fecKe & fleftrie, coupez là a--

iiec vnrableouautreinftrument,&puis enduifez

en les parois,la croufte ne s'oftera aucunement,&
ks fouris ne pourront y faire creux ou pertuis &
Vlierbe n'y naiftra point, & les cloifons qui enfe-

' ront enduites ne fe fendront point. M.Cciton»

Comment Hfaut faire places propres à

battre les bleds.

Préparez la terre qu'elle foit bie nette,& laFoii-

l^'s;puis verfez y deilus lye d'huvle,&la luy làiflez

emboyre, puis après mettez y des mottes de terre

quevous mettrez en poudre&palferez vn rouleau

pour bien égaler la terre, & la battez auec verges

derechefverfez deflus lyed'huylerquand elle fera

fechee,ny fouris,ny fourmy,n'y ferafon n\A,2c el-

le ne fera point lîoucufe , & l'herbe ny croiftra.

point. La croye l'endurcyra merueilleufement.

Cardan la tiré de Caton.

autrement.

Faites vne place pour battre le bled en cefle fa-

çon, battez la terre & la mettez corne en poudre,

& puis verfez deifus lye d'huyle laquelle elle em-

boyra. Faites cela derechef, & puis auec vn rou^

leau égalez là , & quand elle fera vnie ,les formis

ne
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ne fei ôt point ennuyeufes , Se quand il aura pleua

il n'y aura point de bouc.j Caton.

Forme de cheminée qui ne fennoyc lafumée.

Les vcts repouf-

fent la fumée, &
fi la cheminée eft

trop eftroitte ce-

la empelche la

fortiet ou il elle

efttrop eliroitte

en bas , elle ne
peut receuoir la

fiimee. La plus

grande caufeviéc

des vents , caria

fumée toaliours

monte en haut,,

poiiria légèreté:

elle retourne en

arrière quand el-

le rencontre le

ventj&principa--

lement quand il

y a abondance de bois verd:& enlachemuieequi
a. de pertuis des quatre parties, la fumée ell empef
chee de tout vent.pource que la cheminée eil pa-

tente & ouuerte de toutes pars. Nous auons jauc

te vn remède qui e)t tel , aux quatre parties , en

orient, en occident,au mi(iv,5^ au feptentr on col

ioquez deux tuyaux faits de terre,mis al'oppohte

r.vn de r.autxe,en forte que l'vn tende en haut , ôc

l'autre
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- Vautre en basrcar il eft impofîîble que huiftvents,

quatre tendans en bas,& qwatrs en haut, foufflent

des quatre principales régions du ciel: S^fi cela ne

peut f ftre,la fumée ne peut retourner en an ierre:

&cecvpar expérience a cftcexadement approu-

ue'. Cecy eft grandement aide par la largeur des

gueules d'embas. Aucunefois auflî les tuvaiix feu-

lement tendans en bas font les plus fenrs. Mais le

plus feurde rous les tuyaux eft celuy qui eft enui-

ronne dvn fourreau qui en bas ne touche point

au toit. Cardan,

Comme on pourra voir vne chambre Colorée-

Ayez vne lampe qui foit de verre verd,& claire

afin que les rayons du milieu outre-palTans fovët

colore's de ce teint,& encore, (ce qui feri grande-

ment en cecy ) loit méfie' en 1 huyle , ou en toute

autre liqueur humide dequoy vit la lumière , i:>:

broyé du verd degris,a ce que l'humeur le face

verde. Dauantage que la mefcire foit de linge de

mefme couleur, ou foit façonnée de coton oingt.

Ce coton donc foit mis en icelle lampe & l'alu-

mere's: car frappant la lumière oppofee,il fera ap-

paroir verd tout ce qui fera en la chambre , voi-

re les faces mefmes des regardans. loan, Eapt,

Torta.

Comme on pourra voir me chambre)& toutes

autres chôfes noires.

Mais fi vous defire's que toutes chofes vous ap-

paroiflent noires,mefles dedans vo.b-e lampe d'an

crcjde fuye,ou autre chofe fembiable , toutesfois

plus
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fins profitera l'acre que iettêt les fechesjcar ù mis

^ans vne lampeil prêd feu, il en fortira vne flam-

me noire.Aind racote on que Anavilaus a fait, car

fouuent par le moyen de la liqueur noire de la fe-

che,il redoit les gcs noirSjCome Mores. Le mefme.
Si vous en vouics içauoirdauantage,vovez def-

fus au troifieme hure.

DES SE C B^E T S D V
Urdin. c h a p. i i.

Vourfaire qii'vn iardlnfoit vcrd & fiorijfant,

LE iardin deuiendra floriliant, fi vous l'arrou-

fez d'eau où vous aurcs mis tremper iç lotus

broye,oufi vousarroufcsles quarreaux de fenu-

gr»c broyc dans l'eaujou (1 vous mettes an milieu

du iardin le teii d'vn afne. Findunion.

Tourfaire yne baye yine.

En la faifon propre amalfes les feiliences bien
meures du buifibn bien foriette qu'on appelle Ca.
nin,quieft l'Eglantier & celles du pahure qu'on
appelle Hous,ou agrifoliu.-outreplus fruitz d'ans-
bepin,&: deftrepes tout cela auec farine d ers de-
dans l'eau iufques a tât qu'il foit venu à l'einaif-

feur du miel : mette's dans ce meflange des vieilles

cordesdepuitz,oudcnauire,ou autre telles yieil„

les cordes,commenceans à fe pourrir, d faites en
forte que les fufdites femences fe puiifent f^arder

dans les filamens defdites cordes ^iufques au co-
mencement du printemps. En quel temps

, U où
Ee

^
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vous voulez qu'il y avt vne haye, vous fercs deux'

fcillons feparcSj&diftansrvn de l'autre de deux

ou trois piedz ,de la hauteur d'vn pied,&: demv, il'

foiirrcs lefdites cordes auec les femcces y caciiees,

& les couurcs de terre legerciTict,& fi befoin fait,

arroufe's les fouuent. Par ce moyen vous verres

croin:re,&: auancer vne tcdre buiironaille,dans vn

îTioys ou vn peu plus. Vous la foulageres d'eda-

ycs,& entre les efpaces vuydes vous plantercs ^&s

cfpinesqui feront vne grande defence, ou du

cliarap,oa du lardin à Icncontredes iniures exter-

nes. Les antres en l'efpace d'entre-dcux que nous

auons dit y font vne haye d'oziers: par de{fus lef-

quels monteront les efpines de l'vn , & de l'autre

ieilloujafin qu'elles ayct premier que s'eftre r'en-

forcees fur qui fe repofet.On coupe les plus gref-

fes verges de buiffons en pie.ces,& les enfouyifent

dansfolfes ouucrtes de la hauteur d'vne paume,
oud'vnempan,iufques à tanr qu'on voye fortir

legerme,& ietterfueilles, lequel on nourrit , de

entretient en fouyfl'ant tout autour , ôcTarrou-

fant Cl le temps le requiert,& par ce moyen fe fait

vne haye forte feure,&de grand durée, Democri^

te. CçlttmeUe,& Diophane.

Tourfaire des hayesde merueiUeux

artifice.

Si vous prenés de diuerfes fortes de femences,

& les enfermes dans cire , ou dans quelque autre

matière gluante & tenant e,Iaquelle vous tires en

long,& faites bien déliée , puis après le mettes en

terre bié fumée,vous verres vne haye de merueil-

leuic
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Iciix artifice. C'elt vn artifice , 3c expérience ci'va

iardinierdu Roy. MÎT^uld.

yaijfean pour arroufer les iardms.

Entre les vailTeaux ceftuy cy eft aniïï efinerueiHj

ble qu'il eft commun, femblable eu grandeur &
en forme a vne amphore qui a le col greHeJe fond

cftperccpar le bas comme vn crible , vne petite

bouche parle hautril fefait d'argille,&: peut eftre

fait de toute autre matiererla bouche d'en haut e-

ftant ouuerte on la plonge dans l'eau & le remplit

on, puis on le fort,& met on le poulce deuat pour

retenir i'eatijiufques ace qu'on foitvenii au lieu

du iardin qu'on veut arrouferrpuis v eftiît on l'ar-

roufe,quad on veut cefler on met le poulce pour
retenir l'eau. Cardan.

Secret pour les Urdinsfiihie6îs à lafelchercjfe.

Si le iardin n'a ne puis , ne fontaine,ne referuoir

vousfouyrcs vollre iardin trois , ou quatre piedz

plus profondr&parce moyen il ne craindra les fe-

cherelTes.-vous aduifercs auiîi que en hvuer vous
choifiiïies ce que vous voulez cultiuer vers le mj--

dy,en Elle vers le feptentrion. MiT^auld.

Bjfay de la terre propre à iardin.

Si vous voulez fçauoir fi la terrre fera bonne a

iardin,lauesla,& dilfolue's en eau, 5c li elle a beau-

coup de limon elle lera bonne. Mais s'il y a plus

d'eau que de limô,elle fera fterile.Si vous la trou-

ues gluante Se tenante la maniant entre les mains,

eome fi c'çftoit de la cire, vous la iugerés du tout
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inutile.Orlifiut fur tout ofter les pierres du iardin,

n.ylaifler point de fenddfTcs de peur tjue le Soleil

pénétrât autât en terre, ne vienne àbruflerles raci

nés des plates. Or cefle terre hijfera teperee, aifee

a cultiuer &fertile,quin'efl: partrop mouiHee, ny

aufîi par trop feche ; & celle que les oifeaux cer-

chent lors qu'elle eft de.nouueau foUbyee , & fur

tout les corbeaux, fuynâs la trace du foiioyeur.Si 'a

terre n'efl pasbone,ilyena quidisêt qu'eriefepeut

corriger,& amader,ri fur la petite terre on en met

de grade,& li on met de bonne terre gralie,& iiu-

«lide fur celle qui fera feclie & qu'o les méfie Tv-

ne parmy l'autre. Mi'^aHld.

Celles choj'es ilfaut confiderer enfumatit

vn iardin.

En quelque temps que vous voudrez fumer

voftre iardm,ou voftre champ, il faut auoir foin,&

predre garde que le vent fouftle deuersTOccident

equinoCi;ial,au decroiflant de la Lune, fans pluye:

car il elle on obferue ces chofes , on a vne grande

fertilitc,& abondance. Tline.

Quand ilfan tfcmer le iardin.

le fçay bien qu'il y en a qui ont comande qu'ô

ne femati point (inon que la terre fuft mouillée de

la pluye. Si la pluye tombe à propos , ie l'approu-

ue bien,fi le temps eR addonnc à fecliere(fe,com-

nie il aduient fouuet. Columelle eft d'aduis qu'on

feme,encor que le iardin , ou le champ foit fec , &
aride. Laquelle chofe On pratique en quelques

contrées,ou la difpofitjon du ciel eft telle. Car ce

qui eft mis en terre feche fe con férue aufîî bien en

la
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la terre come ilferoitàla maifon-Ht quadilfur-

iiiçnt vne playe, ce qui eftoit fetnc des plufieurs

iours feleue en vn iourrvrav eft qu'elle eA en da-

ger d'eftre mangée des oireaux,& des fourmis: li-

non queanparauant que les femerony done or-

dre par le remède que nous diros en Ton lieu.Co-
rne qu'il en foit il [aut mettre peine que le iardin,

ouïe chap qui doit eftre feme'au printcps/oit ho

uc vers la lîn de rautonne,deuat les gelées. Et ce-

luy qu'on voudra emplir d'herbes, au commence-
ment de l'eftc , foit laboure : afin qu'aux grandes

froidures , & aux grandes chaleurs ( ie parle des

grads iardins)les mottes foyent ropues,outreplus

afin que les racines des maunaifes herbes foyenc

tueés.Et quand viendra le temps de remer,qui eft

propre,& peculier \ chafqne cotree,il faudra far-

der & remuer la terre,& oller toutes les herbes,

puis après fumer.Les chofeseftat faites, illes faut

arranger en quârreaux, lefquels il faudra faire , &
difpoleren telle forte que les mains de ceux qui

doiuent farder pui'fent aifemet atteindre iufques

a la moitié' d'yn coflé & d'autre,de peur que le iar

dinier tandis qu'il larcleles heibes inutiles, il rhe

foule cependant les feméces. Surtout il faut pro-

curer qu'il [ace beau temps après que vous aures

feme.Car le ciel eiHt tauorable, en lieux efchauf-

teî du Soleil, les lemences prennent,& fortet bien

toft: l'aage auiîl y fait quelque chofe : parquoy il

ne faut pas prendre des vieilles, bruflees, mcflees,

mincesjpetites,& langoureufes.Quad vous feme-
re's , euités les iours de bize,& froids. Carence
temps là,laterreiiereçoytpas aifement la femc-

E s 3
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ce,pour eftre referree du froid , & ne la confetac

non plus, c&mme elle fait es iours beaux fcrains,

& chaudz Attrempemct.Et fi vous craigne's qu'el-

les ne fov et hrufleesdes h"oidurcs,bruynes,ouar-

deurscouurcs les de paille, mettans des verges,

ou baflons en trauers,& defi'us des cannes ou fai-

mens\Il y en a entre les Grecs qui ont efcrit de

l'agriculture,qui veulent qu'on femcla Lune eftat

au croifTantja fçauoirde puislepretnier quartier

iufques en pleine Lune,les autres quiontinuenté

vn moyen plusafleure' n'approuuet pas de femer

deuant faifonjparquoy le merpartifTent en deux,

trois,&:quatretép5,par ce moyen penfans euiter

l'incertaineté de teps aduenir; èc reuocas en mé-
moire l'ancien prouerbe de Columelie. Ne crai-

gnez point de femer. Il faut donc que leiardinier

qui veut auoir des herbes en abondance , en pre-

mier lieu,avt de bonnes femcces,bonne terre,bon

Sens,& l'eau à cf>mmoditc:car la bonne femence

produira aulli bonefemencejfi la terre eft bonne,

elle gardera bieij ce qu'on Uiyanra baille', & le

fera fructifier: le fiés que vous y mettres donnera

fuc à la terre, & la rendra plus laxe, à ce qu'elle

puiifereceuoir l'eau, qui aiTou fera les racines: &
l'eau nourrira & coferuera le tout comme la ma-
melle. Mi7;auld.

Bcaiijècrct pourgardejr lesfemences en

terrefans aucun donmâgc.

Si vous faites tremper les femences vn peu au-

parauantqueles (emer, dansle fuc de ioubarbe,

ncn feuleumJt elles leront preferuees des oifenux,

foiirmisjlouri:i iauuages,& auues ennemis de Jar-

dins,
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dins^mais aiilH elles en deuiendront plus belleSé

africain.

^yde^& remède contre tous les mAHXj^
cJ)ofiS contraires AUX iardins.

Les Grecs difent que toutes chofesqui (ont e's

iardins foiu preferuees de tous maux,& monftres

de iardins, il on met das le iardin le Teft d'vne iu-

mcr,o'u d'vnealneile ,toutesfois £rut qu'elle ayC

portc:ou bien l\ on l'attache fur vn pau au milieu

du iardin.Car tout ce qu'il regardera, par fa pre-

Tenee fera rendu fertile,& preferue' de tout dager.

Le temps propre pour arroufer& quelle

doit ejîre l'eau.

L'arrofement^qui efl: recommandable,rur tout

aux grandes chaleurs,quand la canicule commen-
ce à fe monftrer, fe doit faire de matin & du foir,

depeur que l'eau ne foit trop efchauffee du So-

leil,& ne brufle les racines. Mais encorne faut il

pas par trop arrou fer en ce temps la,car cela por-

teroit nuifance aux racines. £t ne faut pas tirer de

Teau d'vn puvs bien profond , de peur que par fa

trop grande froideur ne gafte les racines. Que (i

vous n'en aues point d'autre il la faudra tirer

quelques heures auant qu'arroufer , & l'expofer *

l'air, afm qu'elle fe tiediiîe. Quant à la quantité de

l'arroufement , l'aage des plantes moaftrera la

mefure : cnr les noimelles plantes font moins

fubiedçs a la foif , & celles qui l'ont acouftu-

E e ^.
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me , vealet eftre fort arroufees.Et le faut faire lé-

gèrement auec rarroufoir,afin qu'ellefoyent éga-

lement arroufees & non pas noyées : car par ce

inoven la vie des plantes eil retenue lacpelle autre

ment s'efuanouit. Il les faut donc faire boire co-
rne Cl elles fucçoyent la mammelle. Mi^i^auld.

Tredi^ion deUfertilité ouflerilité ds

toute forte deJemenccs.

Si vous voulcs auoir vne predidioiî de la fer-

tilité ou fterilitc de toute forte de femences , tant-

femecs qu'a femer , vous procéderez en celle mi
niere.Vingt ou trente ioursdeuant oue la canicu-

le apparoilTe vous femerez vn peu de chafc^ue fe-

mence bonne & frelche c'ePt a direnonucilcpour

en faire eflay en lieu foigneufemet prepareViaifsat

quelque efpace entre icelîes , & quekjue marque
pour les recognoifhe. Et fi l'air eft trop chaud,

vous l'arrouferez dtcps propreràfin que eftâtfeme'

en lieu fec il puilfe plus commodément fortir , &
fe monflredeuai le leueren noftreorizondu fuf-

dit ligne. Ce fait,vous conddererez diligement, le

auantchien eftant pafle', laquelle des femences eft

faine & fauue , vigoureufe , non lefee , & eft de-

meurée entière : & lors vous prédirez qu'icel-

le fera fertile & abondante : mais celle qui n'eft

pas fortie , ou bien qui aiette vne plante fla-

che & langoureufe , vous la iugerez inutile &
fterile Car ceil chofe tenue pour toute refol-

ue qiieî'enrage &; bruflant figne delà canicule

gafte tic perd quelques femences, les autres non.

De
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De laquelle on pourra faire prcdielion que l'an-

née fera bonne ou mauuaife pour chafquc forte

cîe femence. Mi':çMld l'a tiré de Zaroa/îre , & il efi

yerijiépar iexperience des Egyptiens.

Contre les chenilles du îardÎH.

Vous tuerez les chenilles fi vous faites vn par-

fun âuec fiente de chauue-fouris, 6c teftes d'ail a-

iiec du bols , & faites que la fumée & vapeur aille

par tout le iardin. ^n^tole.

Contre les Tignes du iardin,

Enfouyifezjnon pas prqfondemet mais a fieur

de terre,vn ventre de brebis nouuellcment tire &:

plein de fies,fans lelauer.V^ous letrouuerezplein
de ces Artres des iardins qu'on nomme Prafaco-

rodesjc'ell à dire mange peurreanx. Et fi vous le

faites plus d'vne fois, vous les a(fernbîerez toutes

en vn lieu,& les aygnt prifes les tutrci. Diopb.

Contre les pue es des iardins.

Les plantes ne feront point oftenfees , fi vous
planrez en plufieurs lieux du iardin l'herbe qui
s'appelle eruca,roquette en François.

Contre lagrefle proche i tomber.

Si vous voulez aller au deuant de la grefle,

portez tout a Tentour du iardia ou du champ,par
les alees d'iceluy la peau de veau marin , ou de
H/enCjOu de crocodyle, lesquelles prendrez par
le chemin o^ on fe pqiirmeine, comme a efc;-it.

Vkhiq/irat^.

£e f
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autrement.

11 y en a quelques vns lefquels voyans vrnirla

greflc mettent vn miroif au cleuant de la nuée , &
pj-r ce remède ils chaflent lagrefle, oupourcc
qu'elle mefpdre les chofcs qui luy font prefen-

tees ou qu'elles luy defplaifentrou qu'edant dou-
blée elle fe deflourne ailleurs- Plufieurs autres

ont cefte fuperftition ,
qu'ayans pendu plusieurs

clefs des maifons , à vne corde, enuironnent tout

autour le iardin,eftimas que par ce moyen la gre-

fleauec fanuee fe dellournera ailleurs. Il y en a

clautres lefquels tenans à la main droite vne tor-

tue de marais à la renuerfe, fepourmenent parle

champ,ou parle iardin,& eftans retournez la d'où

ils efloyent partis , la r«mettent en terre, de mef-

me façon , & mettent des mottes au deuant de la

côurbeurede leur dos , a ce qu'elle ne fe puiflTe

tourner , mais qu'elle demeure a la renuerfe , &
qu'elle regarde droit la nuée chargée de grefle.Ce

que quelques vns commandent qu'on face a fix

heures de iour , ou de nuiél. Il y en a eu entre les

anciens ,qui pour cela enuironnoyct tout le tour

du champ ou du iardin de vigne blanche: ou qui

inettoyent au milieuvne cheueche les aides eften-

dues. Mi^uld l'a pris de tolumellejThilo/ïrate ,&
aiitr&s anciens.

Contre les tonnenes^foudre,& grejle.

Le fon des grandes cloches (fans aucune fuper-

iHiion) & le bruit de grolfes p;eces d'artillerie, en

forte que le bruit monte au ciel, font vnfouue-

rain
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rain remède contre les tonnerres foudres,5: nuccs

menaças degrcflercar par la vertu du ion &:bruifb

l'air eftant agite en haut & à code, les exhalations

2c vapeurs font chalTees vers la troifieme région

de l'air : pireillement ceux qui feront ceints de la

peau d'vn cheual de riuiere , qu'on appelle Hip-
popotamus,ne feront point touchez de la foudre:

loint aulîi que les tempcflcs ne feront point nui-

fanres,corne Archibius a efcrit àAntiochus royde

Svrie,ii vous enfermez vn crapaut appelle rubeta

dans vn pot de terré neuf, & l'enfouyflei; au mi-

lieu du iardin ou du champ. A l'entour duquel

aufli plufieurs plantent a force lauriers pour le

mefme regard. Les autres pendêt des plumes d'aî-

gU,ou la peau du veau marin,au milieu du iardin,

ou aux quatre coings. Le Bulbe non pas pour U
petiteffe de fon corps,mais pour fa nature & pro-

priété' qu'il a,repouife la foudre, de Mi'^^aHld,

Contre lu frochaine brttyne^ nielle.

Si vous voulez aller çiu deuant de la bruyne OU
nielle que vous voyez eftre proche de choir,bruf-

lez àforcepaille,iivous rauez,ouherbes arrachées

du iardin ou du chap,fur tout du coflcque le ver

fouiïle : car Diophanes a efcrit que par ce moyen
on chaile le mal qui eltoit prochain. Mais Apulée
a efcri: que la furnee de trois cfcriuices bruflcz a-

u te liente de boeufou de chieure, ou paille, eft vu
iouueiain remède. Si vous en voulez fçauoir da-

uant.ige vovez auneutiemeliure.

£)£
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DES S E C B^E T S DES
habillemcns. c h a p. i i i^

Tour ofîer & effacer touteforte de tacheSydes

habillcmens& draps.

Renez Tel commun bien broyÉljrauon noir, de
chafcun autant que befoin fera , le tout bien

mefle enfemble oignez en & frottez les taches , &
quand elies feront fechees de la première leffiue,

lauez les puis après d'eau tiede,& elles s'en iront.

tAlexis,

Tour ofier taches des draps defoyè

C^ autres.

Prenez les pieds de deuant,de mouton,bruflez

les , & en faites poudretrefdeliee & nette , de la-

quelle vous mettrez fur le drap que vous aurez

laue' auparàuat en eau,puis le ferez fecher, &puis
mouillerez derechef, & mettrez encor de la pou-

.dre.Le cotinuat ainfi par tat de fois,que la poudre

ne deuienne plus noire, & alors la tache s'en fera

allée , & la couleur du drap ne s'effacera pour cela

vnbrin. Lemcfme.

Sauonpour ofier toute tache d'vn drap.

_ Prenez alun de roche vne liure,& la bruflez, fix

onces de poudre d'Iris ou Glayeul, pulucrifez-le

tout enfemble , puis prenez deux liures & dentye

de fauon blanc racle' fubtilement auec lagratui-

2e,puis prenez vn demy fiel de bœuf, & vne glai-

re ou deux d'œufs, incorporez les bien enfemble.

&y
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Se V mettez l'alun 8c l'Iris,incorporez les tous qua

tre enfemble , y adiouftant vn peu de fel broyé,

puis r mettez autant de fau on incorpore quebe-

foin ell: pour hire corps, ahn qu'on en puilTe for-

mer balottes en bonne pafle folide, & les faire fe-

cher à l'ombre, à caufe que le Soleil leur eft con-

traire , de fi vous les voulez vendre , faites les en

poids &: mefure, Quad vous voudrez ofter les ta-

ches, bagnez premier le drap de tous codez auec

eaufrelche, frottant vn drap l'vn contre l'autre

fort bien,puis le lauez auec eau frefche, itifques à

ce que l'eau en demeure claire:& s'il vous feinble

que la tache ne s'en fuft bien alle€,laille's fecher ie

drap,&le refaites encor vne autre fois comme de-

uant, 5c toutes les taches s'en iront , qui elt chofe

bonne & parfaite. Lemefme.

^Âutrefccretfemblahle.

Prene's fauon blanc de Venife , vne liure , fix

kunes d'œufs,demyecueillereede fel broyé', fuc

deBetes, autant que fuffit pour incorporer ledit

fauon , & ferés pafte , formes les bolettes , & les

laifle's fecher a l'ombre , puis laucs auec eau clai-

re le drap d'vn code & d'autre , le fa.uonant def-

fus, & laue's comme dit eft , & elles s'en iront. Le
mcf?ne.

^Htrepour le mefme.

Prenés fauon blanc bien taille' menu , vne li-

ure, fiel de bouc ou de bœuf,alun catin, de chafcû

vne once , deux inuces d'œufs , & vn peu de cen-

dres déliées, incorporés bien tout ceci auec le fa-

uon
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non en vn mortier, faites en pafte , & en formez
des elpottes pour en vfer comme deflus. Le
mefme.

jifitYe pour le mefme.

Prenez fiel de boeuf vieil autant que befoin

fera : de fenegrc mus en poudre , vne liure, fiuon

blanc vne liure & demie : leffiue forte/trois flaf-

cons , mettez le tout enrcmbleà bouillir à petit

feu,tât que la moitié' foit confumec,&de cefte c6

pofition en lauerez telle tache que voudrez pai

plufieurs fois, la relauant auec eaufrefche. /r

mejme.

^utrefemblable pour les taches de chofesgrajfes.

prenez alun de roche, chaux viue nouuelle, de

cKacune vne liure:alun de tartre,hx onces : de fa-

uon bien taille menu,trois liures.-eau claire,qua-

tre Hures; mettez le tout enfembleen vn vaifieau

non gras,& le laillez bouillir quelque temps, puis

le coulez &legardez , & quandvous en voudrez

vfer , faites qu'elle foit tiède , puis lauez la tache

des deux coftez , auec ladite eau, & frottez drap

contre drap , puis la lauez auec eau claire , & les

taches s'effaceront, puis tournez a donner vn pe-

tit du fauon auec eaufrefche , & afleurement s'en

iront a la deuxième ou troifieme fois. Le mefme.

^litre pour effdcer les mefmes taches,

Prene's deux mefures d'eau de riuiere,vn fiel de

bcEuf, quatre onces d'alun de roche brufle' , trois

oncej d'alun détartre brufle j deux fcrupules de

eau-
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canfre , faite* le tout bouillir enfemble par moi-

tic, puis le coules, &lauc.<; telle tache que vous

voudrez, car en deux ou trois fois s'en ira.Zewf/J

Tour ojîer t.i<:hes d'efcarïatefoit en lahie oufoye

jans que U coulaivfc perde.

Prenez l'herbe appellee Saponaria ou Herbe

aux foulons, & tirez le ius, duquel mettrez fur la

tache par l'efpace de deux ou trois heures,pwis a_

ucc eau chaude la lauez bien,& fi la tache ne vous

femblc bien effacée , lauez là encore vue fois: fi le

crap n'eft teint en graine, mettes y vn petit de fa-

uon , & encore vn petit du ius fufdit , & l'incor-

porez , & laués bien la tache, & s'en iratresbiea.

Le mefme.

Tour oflcr les taches d'vn drap defoye blanche ou de

yelours teint engraine ou cramoyfi.

Prenez eau de vie de la forte,cuite trois foisj&r

mouillez la tache de^à &delà:puisprencsvneglai

re d'œuffrais,& l'eftende's deflus la tache , puis le

mette's au Soleilàefluyer , laues là derecheftout

bellement auec eau frefche j & preile'r. bien la ta-

che , ôc s'en ira, faites le pour le moins deux fois:

car la couleur ne s'effacera nullement. Le mefme.

autrement.

Encore pour femblable effeffl en drap teint en

graine, prends eau faite d'alun de roche , &; laues

d'icclle la tache , frottant bien .drap contre drap,

puis le lauerés auec eau claire , & s'en ira à la Se-

conde foh. le fficfme»
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autrement.

Encore pour le rwefme elïecft. Prenes alun dç

roche,tartre,& fauon blanc , de chafcun trois on-

ces,puluerifcsletout bien délie, puis prenK:s deux

fiels de bœufs,?^: vn potc^ui nefoit gros ,dans le-

quel mettre's de nouueau de la lelîlue, a voftre di-

fcretion,mettés la fur le feu, & quand voudra cô-

mencer a bouillir,mettes y dedans incontinent le

fielj&lapoudrej&lelaifî'ez bouillir, tant que la

tiefs:e partie,ou la quatrième foitconfumee. D'i-

celle eau huerez la tache, deux ou trois fois,&

laiflez à chafqne fois effuyer le drap , la dernière

fois rclauez le en eau frefche, & verrez bel effeâ:.

Zemefine.

Tour les tacha du drap.

Prenez cendre de Fau tant qu'il vous plaira,a-

uec eau froide faites en lefllue,adiouftez y vn peu

de lie de vin , & vn peu de Umrm brufl^ dans vn

fourneau , mefle's les, faites en lelEue de laquelle

vouslauerez les draps tachez. D'ynliurc Mle^

mand.

Tour ojîcï les taches d'vn dfap defoyc.

Prenez lefïïue faite de cendres de \i^gne,autat

que befoin vous en fera>

Alun de târtre,demy once.

Alun deroche,vne drach.

Sauon de Venife,-rne drach.

Sauonliquide,dcmy drach.

Sel commun,deux drach.

Sel
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Tel ammoniac,deux drach.

fuc lie chelidoine ou EfclairejVne dracli.

. fiel de veau,deux drach.

Méfiez bien le tout , & le coules par vn linge.

Quand vous en voudrez vfer prenez lame tbiijue

deraefme couleur quele velours , i<v: la trempez

dans la lufdite liqueur,^' auec icelle frottez en les

taches du velours. D'vn liurc allemand.

Comme ilfaut ojîer les taches d'ancre.

Lauez premièrement le drap en bon & fort vin-

aigre , l'efpreignant bien fort auec les mams , &
frottant^puis auec eau^& fauon. Ifabell e cortefe.

Tour les taches du drap.

Prenez alun de roche,iij.drach.

alun de tartre,vne Hure,

fauon blanc,vne once,

eau de fontaine,

Broyez le tout,& le cuyfez legeremét en vn vaif-

feau de verre,& le coulez par vn feutre,pour en la

uer les draps. I{pfceL

Tour rebaillcr au drap fa première coideHr.

Prenez chaux viue,deux onces.

cendres de cerurs vne once,

eau de fontaine deux onces. Méfiez. I{ofcelL

Tcurofler taches d'encre, ou de yin hors d'vn drap

fait de laine yOti de lin.

Prenez fuc de limons,ou oranges, ou de citros,

^ de ce iuslauerez par plufieurs fois la t-achejlalail-

Ff
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fant efTuyerjpuis la lauerez aiicc eau froide, & t!!c

fe perdra. M.ii ç fi la tacKes eO: d'encre , latic la a-

uec fauon blIc & vin- aigre & elle s'en im.^llexis.

Tour rendre U couleur à vn drap qui laurait

perdue,en ôjiant yne tache.

Prcneï vneliure de tartre de vin blac, & le fai-

tes calciner en vn four \ briques tât qu'il deuien-

ne blâc,prenez en vne once,puis prenez vn boca i

de vinaigre blanCjfort,& clair,dans lequel verfe-

rez ladite poudre , la mettant fur le feu , & quand
Toudra commencer a bouiIlir,olle2 la foudain,&

cela faitjlauez en petit à petit,& fouucnt l'êdroit

qui a perdu fa couleur,& il la recouurera.Ie we/-

me.

Tourfaire vne eau à oHer touteforte de taches

bon d'vn drap de couleur.

Prenez deux fiels debccufviel,alunde rocbe,

& alun de tartre,de chafcun deux fcrup. tartre de

vin blanc,quatre Gnces,canfre,vn fcrup.tout pile

biê délie',prencs deux mefures d'eau claire,&met-

te's toutes ces chofesa bouillira petit feu , tant

qu'il n'efcume plus , puis mettez dedans quatre

onc. d'eau de vie de trois cniirons,& la gardez en

vaiflfeau de verre pour voftre befoin.Et li la tache

cft en drap d'elcarlate, prenez vn petit dudit drap

<i'efcarlate,&lamouillezenlad!teeau,&auec ice-

luy vous frotterez fort bien par deux,ou trois fois

furlatache^puisrelaue,; >eauec eau claire,& tou-

tetache s'en ira. Ainfi ferez de tout autre drap de

couleur, en prenant vn petit de drap de couleur

fembla-
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iemblable onprocliainejccs'en ir;i tresbicn. I.c

mcjriic.

Tour ofler huyle on graijfcifc.ns mouiller le drap ,

Prenez vne quantité de pied/ de mouton,net-

tovcs les bien, & cuilez ,& les mangez , les os

drokz brilliez les,& en hiires poudre cres-deliee,

& nette, puis la titt&s chaiui-;;r , & la mettes fur la

taclie, au Soleil. Et comme la poadrcdeitiét noi-

re, iettez laincontinent, & y en remettez deflus

de l'autre nette, le continuant ainfi par tât de fovs

que la poudre ne dcuienc plus noire,&alors la ta-

che s'en fera allée,& la couleur du drap, ne s'effa-

cera pour cela vn brin. Le me/me.

Tourfaire que lés tigneîne rongent les hxjilleracn^ .

Cuifez jiednuyleiufque" a la moitié, &: en fcoz

tés le fôd du coftre,&: par dehors , iv- les pieds , de

les coins, Sj quand il fera fec,mettez y le habille-

mensrSi vous faites en cefte manière, les tignes ne

vous nuyrônt aucunement. Caîon.

Souliers degrand duree.& qui ne fegafîcnt point .

Albert enfeigne pour le grand profit d'vn mef~
nage,que pour auoir de [ort bons roulieri,& i«

dirove volontiers qui ne fegafteront iamais, faites

les taire de cuir d'aine,& d'icelle partie du dos fur

laquelle il porteles charges. Car ils ne fe gafteron^

n'y par logitudeduteps,n"y pour cheminer fur les

pierres,ou fur les efpines; fi eft-ce toutesfois que

auec le long temps ils s'endurciffent fi fort qu on

ne s'en peut feruir,comme il a efcrit. Cadan,

Ff z



8io DES SECRETS
Tour faire taches noires en peaux blanches a ce qu' el-

les re[femblent lespcMix de Leorpard ou

deVamhere.

Prenez vne once de litharge d'argent .-deux on-

ces de chaux viuerd'eau trois mefures : ^IeQé^ le

tout & le mettez fur vn petit feu , tant qu'il s'ef-

chauffe ieulement,& ne bouille pas, oftez le puis

après de delTus le feUj&: le méfiez,& en faites tein

ture de la quelle vous ferez des taches furies peaux

auec vn pinceau fait de foye de pourceau. Ce fait

fechez le au Soleil & puis battez le auec vne gau-

le,^ fera fait.Qje i\ vous ne voyez bie les taches,

trempez les derechef dans la fufdite eau comme
deuant , & vous aurez ce que vous defirez. Cefte

couleurne le perd point,& fait que les peaux ont

bonne odeur. Et fi vous en mouillez les cheueux

ou la barbe, vous les ferez deuenir beaux. Alexis.

DES S E C B^E T S DES
fontaines, c h ap. i i i i..

"Pourfaire que les puis quifont auprès de la

mer ayent l'eau douce.

FAites vne folTe bien large,comme de ligne dia

metrale de cent pieds , ayant premièrement

plate de pauxfort logs,vous la nettoyerez hien,ÔC

tout le limon qui fera dedas vous le ietterez auec

jnftrumes propres à cela,outre les paux,par ce mo
yen vous la munirez contre la marée. Quand elle

fera feche, & qu il n'y aura point du tout aucune

humeur, vous planterez encor vn autre rang de

paux fort lôgSjlequel râg fera ellogné du premier

de
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d e clixp!eds.&: vous jetterez aiilîi dehors le !imô.

Et ferc de mtTine trois ou quatre fois , iufques a

tant eue vous puiferez e.iu douce. De l'efcale.

La machine Ctcfihique.

La mn chine Ctefibique femonflrcqui efl; faite

comme il appert en celle hgure,^ corne lauelius

Turrianns de Crémone qrad baftiiTeur de machi-

nes, &: hGme de bon efprJten toute* qui appar-

tiet aux machines, l'a exprimée par oeuurerla fon-

taine de cuvure eft A,de laquelle IVncree d'enhaut

par ou leaudoit couler dehors eft B:au bas d'icel

le 'ont deux pertuis C& D, fus lefquelles foyent

inifcs deux tablettes , ou deux cuirs comme aux

fouffletzqui fo

yent efleuez de
la partie d ébas

vers A, Quel-
les font pref--

lees qu'elles fer

met les entré-

es: & que deux

hilules tiennet

a la fontaine

par les pertuis

&: qu'elles fo-

yent eftenduei

a dextre,&: feneftre E & F &: qu'elles lovent ioin-

tes,& mferees a deux vailieaux enOj& H. les deux
muis (difts en Latin modioli)ront vuides,& fio-

têt en l'eau,ayans en bas deux trous K & L.au mi
lieu,(:^ detius iont les tablettes auec le cuyr,com-
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me Cn fontaine de cuiure ,
qui puiffent eftre efle-

uez en hautA' e:;acleafeht fermer les pertuisjCjiud

ils feront prencs.Aii:< deux muys font deux gran-

des chauces M ù'c N dires embolisjl:u.ites,ik polies

au tournoir,& greffées d'huyle,afin que totalemct

elles emplificnt les deux muis; après qu'elles fo-

ent apropriees par leuiers,&: règles, alin qu'elles

paffent ça, & là, fç.nioir eft que quand M monté-

ce le vaiffeau de deflus eft vuide,N dcfccdc fa fois,

ik cmplilfe fa chauce,& exprime,^: ictte hors tout

c£qui y eft contenu.Ce moyen prépare, quand la

grande chauce Mditeembolus mafculus,tirede

0,le lieu Qdu muy eft vuide , parquov la tablet-

te, ik ic cuir eft elleuc fus R , «iic l'eau monte r;;nt

»iueiemuv foit emplyparle moyen du premier

iv.ouuemet.Mais cepcdat quad Neftpreffc', ilco-

Kieucera cftre tire d'embas par mouuemet alterna

\if,6: M defcendra:&; quand l'eau, qui ei^oit cou-

venue en l'efpace Q^ie peut couler hors,M fermât

cx.Tflcmetpar haut la capacité du muY,& que mef
inement ne peut defcendre par Il,pourtafK.que la

tablette , ou le cuir prefie le trou : 2c tant plus eft

contrainte cnhaut parle fais &r impetuofitc de

l'eau,tant plus elle adhère au pertuis R,il s'enfuyi

que l'eau doit fortir par G:en laquelle partie feu-

kmet la fortie appert,& montant par la liftule E,

cn leuant lecouuerclejclle entre dans la fontaint

par le trou Ctant que la fontaine loit pleine : a-

près quand l'impuUio de E celle, le cuir di tabler -

tes'abai(ie,cv' fe remet fus C, de la fotaine demeu-
re pleine.Or cependant quand M defcend à R ,N
monte au coupcau du miiv>& par mefmemoyé le

rauv eir ernpiy d'eau dv: qu^d dercchefil eftpref-
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fc,il iette l'eau par H en F,& par mefmeraisopac
D nU miiy,lequel «.juand il efl plein d eau , & <^ue

l'eau ne peut retourner par C^veu tjue la tablette,

& le cuir adhèrent au periuis, d autant plus qu'ils

font prelies de l'eau par la partie d cnhaut,il s'en-

fuyt parlcinovcji du fecodnjouuenietjpar lec^uel

mefmenîét les choies graues lontefleuecs en haut,

cjue l'eau loit cfpîîdue par A au B > L\ qu'ainfi par

mouuemct alternatif; (15,: la fontaine ePût rouliours

pleine,iamais ne cefle de couler hors montant en

haut du bas 11 & L. Cvalan au traité ds lajubtiL

La machine Bra.nbeUquc.

De femblable traite eft

la pompe de des naui-

res (dite tuba ) par la-

quelle couftuiuieremet

les nauires el\as au pé-

ril de l'eau, (6t euacuees

àrexépledelaquelleeft

cortruitela machine de

Barcelefni Babille
,
que

nous auûs veuè'à Mila,

en rien JAitericure quant

à lartifice^aux antiques

B D,roit la pope ou tuy

au,vuide dedas,faite de

boii,rondc, affermie de

kuiers,& de règles plus

large en toute la partie

fuperieurcjpluseilroite

à rinferieure,e laquelle

partie elle eftreccuca va

vaiûeau Cplogcded^
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reaUj& perce de tous coflcs.à fin que l'eau y puid
feenrrer,& non pas le grauier,le fonddu vailTeau

C eltant foli Je.Ainfi aduiendni,que l'ePpoî^e puif-

fe puifer du vaiflean i'ean pure, 6«: non pas le £^ra^

uier ,
par lequel la ma'ihine feroit empefchee. Au

lieu de M,ou la partie la plus etlroite eft coioinfte

alapluslarqe; vncuyrpar haut eft annexe de la

partie de M,auquel eft fufpendu vne mince lame

de plomb, à fin que quand il eft efleuc de la partie

de Qdereclief il tombe par fa pefanteur , & qu'il

couure exaftement le canal T., Or la grande chau-

ce. A, E, (dite en Latin amboius mafculus) eft

moindre que la latitude du tuvau : & néanmoins

audeiTus oùeiLD,il doit fermer exaulemét ledit

tuyau O P foit vuide.-du fond de la chaude embo-
lus,qu'ilsprûcedent 2c auacent trois verges de fer,

folides touchantes par tUdas aux collez du tuyau,

lefquelles vous enuelopperez de cuir,de peur que

deleurtouchement elles ne gaftent le tuyau. Elles

refemblent la fimilituded'vn trcpic ,plus larges

par bas,& plus fepareeSjOÙ eft F,qu'en hautou eft

E. Il eft donc manifefte que tout l'efpaee auprès

deN eftvuiûej& qu'il n'y a rie en luy que les ver-

ges de fer: dont ii aduient que la voye eft ouuerte

depuis O & P , iufqu'à N , tbc pareillement depuis

N iu fqu'à O & P : car tout l'efpaee de deflus F eft

vuide,& rien n'eft contenu en luv, que la chaude

embolas,& les verges de fer.Au bas de ces verges

le cercle F,annexie à la fin des verges, foit coniti-

tuç,non tout vuide , ains feulement au milieu , &
la ou le trou eft laiile,qu'il foit couuert en haut de

cuir,&d'vne laraedeplôb furie cuyr, comme dit

a eue
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a elle en M,de peur cpe cjuand il eu: ainfi coiiuert,

ruirnepuilfe palVer , & piiifle toutesfois leuerle

cuir, .\ucc le plonih ver5 N , & decoiiurir le trou.

Ainh fera Fait,h le cuir eft quafi au milieu annexa

au cercle contenant le bout des verges de fer, fe-

pare' eu l'autre partie,& exaélemet fermort lefeul

troii quand il y adhère. Derechefque du bout des

verbes de fer , trois autres verges, fortent droite-

ment , adhérentes par dedans au code' du tuyau

dit tuba.Vn cuir les enuironne de toutes pars,de-

puis,F,de la fupreme partie iufqu'a G,tenant ex-

a^lement par dedans aux coftez du tuyau,de peur

que l'air ne puilTe palfer de K,en N. Ainfi aduien-

dra que le mu y H , quoy qu'il l'oit renuerfé , foit

veu. Car le tond F, de tous coftez eft enueloppé

de cuyr en forme ronde, & eft ouuerc & patent

en G.Ce qu'eftant fait, la chauffe embolus A, foit

adaptée de forte qu'elle puilTe paiTer çà & latm-
toft en deicendant iufqu'a M parG , partie d'em-

bas du muy renuerfé' , tantoft qu'elle puifîe eftre

retirée en haut,ou elle eft peinte. Ces chofesainfi

difpofees,que G foit couche fus M Q.& qu'il cô-

jnencecllre e(leue'> lors l'air contenu enl'efpace

H,plus rarihc,derechefureGj&: leleue,parlafuc

celîion duquel, l'air monte de L en l'efpace R,par

lafuccelîion deceftuyjl'eaumontede Ben L.Or
quand la chauiie embolus defcend par le pouii'e-

ment de fair,&parla pefanteurdu plomb,incon-
tinent E defcend : parquoy l'eau qui eft en Lne-
ceifairement demeure , car k couuercle M E ou-
uertjfi l'eai^ defcendoit, li peu d'air qui y eft feroit

oiie, lequel kroit en la fupreme partie L fus l'ea*

Ff <:
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eiitenda qu'il ne peut attirer autre air de K pour
caufe du couuercle M Qi2>C l'air qui eftoit conte-

nu en K, quand ildefccnd par G, elleuant le cou-
uercle F, il s'efcoule en l'efpace O, ôi ion dehors

par k trou Pjainfi la montée & la defccnte de G,
& de lachauire embolus fouuent repetee,le lieuL

cft emply d'eau: après derechefG elleue j & pour
laiaifon du premier mouuement , & de peur que

l'air en K ne foit trop tire, l'eau entre, le couuer-

cle &.Qjcue',iurqu'àce que l'efpaceK foit emply
(5c enfemblc auec iceluv l'efpace Hj lequel corne

i'ay dit, eit commun auec K, pource que G eft la

patente entrée du muy,clofe de nulle partie. Que
le muy donc foit la plein,&:quederechefla chauf-

fe embolus defcende : ainfi l'eau, qui eft en H, le-

uera le couuercle F,& emplira les efpaces K& O,
Mais quand la chauife embolus eft tirée en haut,

de peur que l'eau,qui eftoit montée, ne delcende

derechefjle couuercle en F l'empefche, lequel par

fa propre pcfauteur , & de l'eau qui eil deflus, en

tombant il eftoupe le trou. Pourtat il appert que

par ceftc machine l'eau toufiours monte, & ne

peut iamais defcendre.Donques quand elle cft ve

nue a P , elle s'efpand par P l'entrée de l'efponge

au lieu que vous voudrez; & lors facilement vous

puilerez de G,autant d'eau que vous voudrez,car

quand l'efponge eft ia pleine, \z mouuement de la*

chaulfc embolus A eft plus facile. Le me/me.

^utrcpourpHiJèr l'eau.

Les pompes parlefquelles font, deileichees les

naunes,les fontaines,& les fources des eaux, font

conllruites fiuiplement.La compofitionde B&C
de-
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demeurant en fon entier , de peur cjue le grauier

n empefche h machine, la cliaulfe embolus à qua-

tre pièces de cuir au tond,&: autant auprès j fepa-

rees toutcsiois de deux coudées , ou vn peu plus,

lefquelles Tonc tn haut. La logueur d'icelles pie-

ces eft d'vnc paun>c : ^ couime elles font tirées,

l'eau cnrrc par le moyc de la vacuité. Quad elles

cefcendct,elles font dilatées pour caufe du pouf-

r^mct de i'air.-il^v. pour la célérité derechefquelque
peu d eau paiie par haur. Pourtant nb feulemcr en
M\it,mais auilî en preflant^reau momc.Le mejme.

Comme' l'cM i'efpuife d'elle mefme , c^ comme l'eau

monte autant quelle peut defcendre.

Or ce qui cd phi5 digne d'eflre enquis^eflrcom-

me Teau moieautât qu'elle peut defcendre, quad
elle cR- aidée dumouuemct derarite'.Cecv fera co

gncu plus plainement par ceft excple: vn vallTeati

cit plein d'eau, du

quel le coupeau
foit E , & le bas F,

auquel foit vn ca-

nal ou tuyau ABC.
ijc que DC foiïvnc

ligne egalemët di-

sante des bouts du

vaifleau, iouxtelef

quels vnpois eilti

^rc':que le canal AB
C foit empli d'eau,

& l'eau fera mife hors par C, ie dy qu'il cfpuifera

.toute l'eau^qui eft au delfu.s de h ligne C D, &:né
de
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de celle qui eft deflous ladite ligne , mais le canal

ou tuyau demourera plein , iu(c]u'a la ligne C D.
l'exemple monllre qu'il eib aiiiii. Peut eftre aueU
qu'vn obîederx , que ce dilcours deuoit eftre dif-

fère au trai'c de l'eaunnais il nele fiiloit,veu qu'il

n Y.a do d iforcnce , foit que le vailieau foit plein

d'eaUjde vn, 1 huile ou de lai61:,pourtant icv plu-

ftofl doi: titre remise la raifon de celle expérien-

ce. Leau Jonc qui eft au delkis de C D veu qu au

tan: enmonte.qu'il en elî efpandu par C,foit que

le canal eft plus large en C qu'en A , ou plus e-

ftroit, poLirce que touliours tout le canal eft tota-

lement plein , l'eau qui eft efpanduepar C, eft la

plus légère. Or que l'eau eft plus légère en la par-

tie de dclluSjC D qu'en Cjlacaufeeft.pourceque

L'eau de deflus C D^appete de defcendre, afin que
elle foit inférieure à celle qui eft en C : pourtant

elle prefle l'eau , & la poulie dedans le canal. Et
celle qui eft lous C D,n'anpete eftre en Cpource
que c'eft plus haut que le lieu d'icelle

,
pourtant

eilene veut monter. Mais l'eau qui s'efpand par

C, ne donne caufe de confideration , neantmoins
c^u'elle foit plus bafle que l'eau qui eft contenue

dans le vailieau : car telle attraflion n eft faite

que par le moven de continuité' : continuité dé-

pend de la raiion de rantc , qui ne peut eftre l'eau

ia lortant de l'entrée du canal C, finab.ement tou

te cefte confideration eft parfaite par c'eft argu-

ment, que l'eau qui doit attirer autre eau auec ioy

il taut qu'elle foit dedans vn vailieau,car lans lujr

eUe ne peur eih'e attirée,mais elle eli aidée de l'air

furùenant,&; coaime vn corps continue,paruient

au
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an pois e^al. Veu donc que l'entrce C ,cn- Li pius

balle, l'eau v paruiendra, mais quand l'entiee fera

plus hante l'eau ne delcendra : carl'eau qui elluû

droit du lieu inférieur,comme en A,lera corirraift

te monter à C, qui e[\ au droit de D. Vlais li i'eaii

detcend premier-mencpuis qu'elle monte , com-
me en la h^ure lequente de A en'B,puis en E ïSé-a-

pres pourri lors pan enir en C & en D , Ci D éii

moins ddlant de la ligne BC que A le lieu d'où

elle defcend.Mais il taut qu'en rhafcun efpace , \X

y ait certaine dilference de hauteur de A & D.Càr
tant plus longue fera la voye , autant plus jurande

doit élire la différence de A i^ de D^iouxte la me-
fure de la latitude. Les erreurs d aucuns fonr ve-

nus de ce,lefquels s'esforçans déduire les eaux au

poids, ils ont tu6t beaucoup de def. éi pour neât,

Donques en chalque elpace de mille pas A doit

cftrepius haut d'vne paume que D , comme en
dix mil pas, de dix paumes. La rotondité de l'eau

eftcaufe euidentede cecy , qui apparoit meime-
méten la luperticie,6k:plaine des pots &vaiiieaux.

Pourtant, iaçoit que A foit au pois plus haut que
Djfi elt-cequ'aucimetois il ne fera plus haut, que
le milieu entre A & D. Melmement il a befom de
quelque impetuofite. Mais cecy ell quafi mis ou^
tre mon intention, toutesfois l'ay voulu l'adiou-

iler pour la grandeur du péril, & pour la fréquen-

ce de l'erreur. Card.dn traité (le la fubtiluù.

La 'machine de Héron.

Mais c'efl; aflez parle' du fimple léger mouue-
ment en haut.Maintenat refte à parler du mouue-

ment
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met qui ed copofe du giaue & léger. Pour l'ercem

pie duquel bien ;i point s'oiirck machine de He -

ro, de laquelle nous auon'; louucnt parle. Elleeit

ainfi faite A eltvn vailfean plein d'eau lous lequel

cft le vaifleauB,mermemet plein d cau,ain(i ioint

a A, quel'eaunepeut paWer de l'vn à rautre^foiis

B elt vn autre vaillcau vuide , qui ell: dit C.Qmc la

fiftuleD loit cftcdue deB enC,de laquelle l'encrec

d'enhatttviene prefque iniques au balîîn. Que l'an

tre fiftule E,qui mote beaucoup au dcflus dubaf-

rin,& infereeau bainn,qu elle pénètre iniques an

près du bas du premiervai(reau,toutesfois qu'i^llc

n _ ny fointiôintc. L'autre (î-

ftule eJt F,de laquelle Tt-

treefupreme foitinfereç

au bas du baflîn , & que

l'entrée inférieure dedani

c'eft enclos fefinillc en-

tre deux vailfeauxjen (or-

tetoutesfoisqueTeau dei"

ccde du balTîn par le trou

d'enhaut dedas levaiil'eau

C,lors nous voyons l'eau

qui eft au vaifleau B,et}re

iettee par la^îftule, E&
Vpar la pcrfeuerer, tât que

l'eau du balîîn foit vui-

dee. Corne cecy fefaltjil le faut moftrer par deux

mouuemens copofez l'eau defcedant parla lilHile

F,quandrairnc peut s'arrerteren G,il monte par

îa fiftuleD au vaifTeau fuperieur B.Or veu que le

tieu eft là plein d'eau, l'eau elt contraune inontei

par



L T V R r. X I T. 831

parla riPtnle E, preilee de l'air, Hc ahifi efi: efpan-

due. Le mcjmc.

La. ris d'^rchirnédes,

Archimedes a inuenté vne vis que les Latins ap

pellent Cochlea, delaquell*Diodore Sicilien fait

deux fois mentio en l'hilloire antique jdifant que
Egypte 2 eftc alléchée par lavisd'Archimedes:Que

riainrieft,vcn.

que Archime

des a flo ri du

remps de ia

féconde guer

re punique,

ou de Carrha

ge,ienefçav

comment au

temps précè-

dent Egypte
a peu élire ha

bitee. Tou-
tes £bi« quoy
qu'il en foit,

ceit inftru-

ment ert tref

excellct fans

doute & di-

gne de tel au

theur. Vitruuius en fait mention en la fin de

fon œuure. Mais Galeas de Rubie^ citoyen de

Milan, &ferrurier, duquel nous parlerons cy

après, quand iadis il eftimoit auotr le premier

inuentc cefte vis , il deuint fol de grnncLe ipye.

Nous
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Nousl'auons vefl tourner vne machine que l'on

poulie,& après priuc de fon fens. Or celle maclii-

neeftoit telle, vne pièce de bois A H efl: folide,

droite,ronde, & égale, 6: tant longue qu'enclince

au deflus de l'eau,& fichée en mortaife , tant qu'il

faut qu'elle apparoid'e fur l'eau,& qu'elle foit en-

uironncetout à l'entour d'vn fimple canal de mé-
tal,compofc a la fimilitude d'vne limace , comme
vous voyez en cefte figure. Aucuns font qui vfent

de plufieurs canaux : trois me femblent neceffai-

reSjlefquels puifl'ent petit à petit monter, en for-

te que tous les efpaces foyent pleins , le canal a

deux entreeSjl'inferieure eft la plus large,la fupe-

rieure eft là plus eftroitte. Que la fuperieure foit

appelleeK.il faut donc moftrer que la ou lavis eft

clofe aux fins A ?c H , en forte qu'elle peut eftre

tournée tout entour ,
pourtat qu'elle eft tournée

du mouuemét dereaurfecondemét que la où elle

elt tourneejl'eau montera,& fera efpandue par K.
Car les aiQes dites pinnae ,

qui font adiouftees à

B C D E F G,ou entre les efpaces d'vn cofté &
d'autre, Ou au coniondions de la vis auec le ca-

nal encourantes contre l'eau, neeefl'airemét tour-

neront ceftinftrument : pource qu'elles peuuent

eftre augmentées en longitude,& iatitude.-maisle

pas A H eft petit,& fait trop plus petit pour l'in-

rinclination , & les eflueils misaux aneaux,en
forte qu'ils puiflêt eftre tournez. Les meules mef
mementauxfleuues du Paud, & du Tezin mon-
Itrent cecy,la ou cobien que les eaux coulent fort

l'entettict, toutesfois les meules tournées par ceft

çngin , brifent & meulent le bled. Mais il eft pa-

tent
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tant quç l'eau monte de L en K. car quand Leftef-

leuc la parcic qui fuccedcjcft plus abai(ree,pource

l'eau defcendia,laquelle montant derechefla par-

tie fucccdente delcend, &: vne mefme railon mon
ftrequel'eau tend vers K:& àcefte expérience la

raifon conuient bien: & par plufieurs foys ie l'ay

expérimente. La vis donc tournée fus petis piuotz

A & H, fus lefquels elle eftpoulVee, tant que le ca-

nal foit plein d eau, l'eau fera efpandue par K fus la

plaine du riuage. Le mefme.

Machine ^u^uHana,

Il eft vne autre manière de machine (comme
i'enten ) qui eft à Augufte,qui eft toutesfois com-
prife fous ce genre, La colomne , ou l'arbre tour-

nable eft A B : la roue auec les pieus eft tournée
du fleuue iouxte le moyen qu'auons déclare' cy

deflus ,
quand nousauons parle' de la tranflation

des mouuemenSjEncefte colomne font les lanter-

nes félon le nombre des vis^fçauoireft C D E F G
H K,&: les vis font félon le nombre des vaifîeaux,

& les vaiffeaux font félon la profondite,les vaifle-

aux font LjMjNjOjPjQjR fichez en la çolomne.
La colomne A B tournée,toutes les vis tournent,

auxlanternes,defquelleslaplusbalfeC,puifereau

du fleuue qui eft de(fous,& la iette dedans le vaif-

feau , duquel la visL>-puife,iettant l'eau dedans le

vaifl'eau M , &ainti par vn raouuement de la co-
lomne A B,C en L,D en M,E en N,F en 0,G en
P , H en Qj K en R efpandent l'eau

, puifans des

vaifleaux qui fowt fous elles. R iette l'eau parle

pertuis V , au lieu deilinè. Derechef furuient vne
G2
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doute > pource

que les vis ne

doiuent ictter

l'eau,quâd mon
te l'entrée fupe

rieure. Pourtât

nous au 6 s hiCt

la première vis

triple. Mais el-

les femblentef-

pandre Teau en

fautelam, quad
elles montent:

car comme i'ay

monftrcjles par

ties defceridety

Ôi toute l'eau

defcend : pour
celte caufe l'eau

_^!|. coprin^iee fati-

Ç^^^^-^^jii te, mais non co
feUi' ,^fe me quand! en-

trée de lavis deC

^ cend, ains quâd

plufieurs vis font mifes àTentour d'vn mefme ef-

fueil,non ieulement eft faite vne côtinue eftufion

des eaux^mais auffi égale. Le mefmc»

DES
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P :s nom da rcni'^-

L y a qnirre vents pria;., au:-; , Cjiu g^, .;;,.•,

fouttlent des quatre parties du o-io~lo'cf,'ei

de principales,qui font S'ubrolaraus'»''/'*'^';''^

EauoniuSjBoreas , Aulter : Subio- '" '^"'"^*

lan louftle du codé d Onenr, dont
'' ""'^'

. , , es 17»-

il a pris (bu nomrfar il s'appelle amli a'autât qu"il?r^ç„;,{

rpui}].2 du collé que Icne le foleil, a coilé d iceluy j«- è,:-

foutHeat Eurusj^t Carcias.Faiionius fouiïle A\x coo'^";''^''-'

fté d'Occident,àco:l:édeluy y al:apyx,& Africus: "'/ *"'

Boreas qui eft la bife/outîle deucfs le ^'eptentrio,;,,,,,/^ ,.

& a cofle Thracias , Si Aquilon. Le rentde midv>-/.-.;j,

qu'on appelle , /Vu lier, fou lil s du coilc de midyjJV^-^v-s--;

entre Africus Auiierjcc Eïiroauiler. En tout il ^:-^
'""^••'5',

douze vents. iVLiis entre tous eft vtile à i'agri

ture ]:auonius,con-imeaercrit Florentin >

aulSie confï;iio9s, Denis.

Trediràon dé l'air ferah:

î.i LuneapparoiiTanrb'^-ê , i'ii-:

troilieme & quatjrieui.e

elle elt bfiile c'i /riaire c .

auJiiIebeautSps.Auiii
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nette , fignifie le beau temps. Mais fi elle efl: rou-

geall:re , elle nous menace du vent. Si elle noircit

aucunement,fignifie la pluye.Le Soleil aufîi fe le-

uant ciair,& beaUjfionilîe beau temps,& s'il y a v-
ne petite nuee,vn peu deuant qu'il fe leue,eft pre-

iage de beautemps , & quand il fe couche s'il y a

des petites naees a l'entour efparfesjil ne faut pas

craindre la pluye. S'il n'y a du tout pint dénuée
quand il fe couche,mais qu'il foit elâir,& net pro-

met que le iourd après fera beau. Si le Soleil fe le-

ue fans nu ee , &; qu'il en furuienne , puis après a

l'entour de luy , rougeaftres , il ne pleuura ny la

nuidnyle iour enluyuant. Les nues rougealires,

& efparles fur le couchant oitent toute crainte de
pluve.Lacheueche chantant continuellement , &
fans in^crmifïïon la nuifl , & la corneille craillant

du iour doucement, &: plufieurs corbeaux fe reio-

uifîans en troupe , & crians lignifient le beau

Les prédirions de îempes'ie^& fignes de la plu-

ye en brkffuture.

C H A p. II.

LA Lune qui a les cornes rebouchées , & tene-

breufes le troifieme,&; quatrième iour,fignifie

la pluye.Le cercle rouge,ou ardant comme feu ell

figne detempefte S'il apparoit quelque chofe de

noir en la Lune quand elle eft pleine , c'eft figne

de pluye. S'il y a deux , ou trois cercles à l'entour

du corps de la Lune , fignifient vne grolfe tempe-

fte,fur tout s'ils tirent fur le noir. Le Soleil rouge

au
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au leuer , & noirciiraut , figne de pluye. Quand le

Soleil Te leue , s'il appiroit vue nuée obfcure , &
tenebreufe à l'enrour des rayons , c'eft figne de

pluye. Mais le Soleil fe couchant , s'il a a la partie

feneftre vue nuée noyre,la pluye ell prochaine.

Du coftc' que on oit les tonnerre a. Se void on les

efclairsjdell auflî latempefte nous menace. Si le

vent fouftle maintenant du cofte' de Midv main-

tenant du corte de Septentrion : d'auantage fi les

oifeaux qui retiennent autour des marefl;z;,& de la

marine , fe plongent fouuent en l'eau , c'eft figne

de tempefte.Le double arc en ciel , lignifie pluyc.

Les eftincelles brillotans des potz , ou des vaille-

auxdecuyure,fignifient lapluye. La corneille mo-
uillant fa teftç au riuaige,ou fe lauant toute,& de

nuiâ: criant plus fort que de couftume , fignifie I2

pluye. Les poules domefliques fetrainans fouuent

par la poufIieje,& crians,& les corbeaux, & geays

paftan s par troupeaux,cnans,& les arondelles cri-

ans,& volans a l'entour des mareftz , pifcines , ou
riuieres ,prefagent lapluve. Les moufches «ufîi

qui piquent plus que de couftume,& les oyes qui

cerchent leur pafture en criant,& les arangnes qui

tombent en bas fans vent,les mefches des lampes

fe noircillans , & le troupeau de brebis fe folâ-

trant,font prefages de tempefte. Les bœufs tour-

nez contre le midy:ou lechans leurs ongles , & a-

pres qu'ils ont mugy ou mugle' fe tournent con-
tre reftable,fignilicnt la pluye. Le loup plus har-

dy à s'approcher des maifons,& les chiens fouyf-

fans la terre , & les oifeaux feretirans du coltè de

lamarinie,prefagent tempe{le,les grues fehaftans
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fiE^nifîent, que en bref la tempede viendra. Les

Icâiris fei rans auec bruit les dents fignifient tcm-

pcRe. Or tant plus il y aura de figneSjtant pliis af-

ïeurcmenc y pourra on adiouf'ter foy. Surtout il

faut regarder le quartier du croilfant ik decroif-

fant de la Lune. Car il change le mouueaient de

l'an-. Leiyitfme.

Tïcfûge de U tempc^tc par l'attouchement de tem dé

) raey,& (]ue c est quefignificnt les

tonnerres d'hiuer,

c H A p. III.

l 'Ay obferuc plufieurs foys , eftant porte en vne
_|,pstite nalTelle loin du riuage vn peu auant,met-
tant la main dans la mer , que l'eau de rner eftoit

peu froide , & auoit vne certaine tiédeur , & que

trois iours après la tempeilefuruenoit , & vents

impétueux, &; grofies vagues. Car du cofte que la

tempefte doit venirjleau de mer pgitee botiillon-

ne !U s'elchaufie , comme qui fe Jrrapperoit les

mains ,lors les tourbillons éc tempeiles s'appro-

chent de nous,& la mer s'enfle,les values fe hauf-

fent & eileuent bien fort» Aiafi au printemps les

pluyes dumid'/font fortirles herbes & le foin,

par l'agitation de i'air efchauffez. Pareillement fi.

en liyuc;r on oyt ic tonnerre , &on void refclair^.

c'eillî.^neque la tempefte enfuyura,& qu'ils'efle-

uera des tourbillons & £^rândes vagues en la.- mer=

Car quand celle intempérie de l'air eft exci:ee

contre l'ordre de nacure^ôc de la faiion>il taui ne-

cellai^-cment qu'il y ayt quelque grande caufe,qui
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excite ces tourhillons h. Car ien'nv iamais veu

cela que incontinent leioiir après n'avent ruiuy

des tempeftes horribles,^' des rauages d'eau mer-
iieilleux. Caria foudre & le tonnerre font ordi-

naires en ElU- comme au lïï les heures ardanres;

que fi elles furuiemventen byuer , il faut bien dire

qu'il y ayt bien quelque grande caufe,laquelle n'a

peu ellre réprimée [tar la contrci^ietc de la faifon.

Et c'efi ou regarde ce que dit Hippocrates. Ceux
la font moins dangereufement malsdes , la mala-
die defquels eft conf-orme à leur nature? a leur a-

age,a leurcouftume,& a la faifon , que h elle n'cQ:

conforme à aucune d'icelles confiderations. ie???-

Trefciges que l'hiaerfgra. de durée.

C H AP. lîll.

LEs yeufes & cliefnes portans fruit en abon-^

dance prefagent quel'hyuer durera beaucoup.

Et les cheures & brebis couuertes,demandans de-

rechefd'eftre couuertcs , prefagent le long îiyuer:

fî les troupeaux des belles fouyifent la terre , &
tournent la telle contre la bife^l'hyucr iera grande

Le ir.efme.

'PrcdiâiouS ,if(^aiioir fi lAnnéefera haHmc
ou tardiue,

c M-AF. V..

/ "^ ï âpres vendanges te lemps eft pitraîenx , de-

^ uant le coucbrr des p)eiades,l'annee fera hafti-

tie.Mais fi, lors qu'elles fç couchent la pluye vient.
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elle fera moyenne. Et fi la pluye furuient après

qu'elles feront couchées, l'année fera tardiue.De-

mocrite & Apulée ont dit qu'il faudra attendre dc

efperer que la faifon fera telle que ferale iour de

la fefte que les Romains appellent Bruma , qui eft

le vinotquatriemedn moys de Nouembre >qui eft

appelle parquelquesGrecs Dios.Les autres affer-

ment par quelque obferuation qu'ils ont , à la Cu

militude du vingtquatrieme du moys fufdit ,qui

eft le iour auquel fe célèbre la fefte fufdite,que tel

fera puys après le moys de Décembre enfuyuant.

Et tel que fera le vingtfixieme du moys de No-
uembre , tel aufîi fera le moys de Feurier. Ce qui

adulent quelque foys &quelquefois non:Qui plus

eft quelques vns difent auoir obferue'
, que depuis

le feptieme iour du moys de Mars,iufques au qua
torzieme dudit moys, l'air a acouftume de fe refroi

dir. Car durant ces iours la quarante raartirs tom-
bèrent entre les mains des payens , & donnèrent

tefmoignagc a la vérité de laquelle ils faifoyent

profeflîon. Didym,

Lafignification & préface des ejfe6is & euenemens

fignifiés par le premier tonnerre^tom les ans

après le leucr du chien.

Il faut obferuer en quelle maifon du cercle du
zodiaque eft la Lune, lors qu'on oyt le premier

tonnerre après le leucr du Chien. Car s'il tonne
lors que la Lune eft au mouton,elle prefage qu'il

y en aura au pays des eftonne2,& qui ne fe pour-
ront refoudre, & qu'il y aura des peurs, fuyte

d'hommes , puys après vn eftat tranquille . Et s'il

ton'
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tonne quand la Lune fera au Taureau jprefage

corruption de froment & d'orge ,& inuailon de

fauterelles.Et en la cour du Roy liefle. Et à ceux

qui habitent en Orient famine & difette.S'il ton-

ne lors que la Lune eft aux Beflons il fignifïe trou-

ble & maladie , corruption de froment , &: perte

d'arbres. Quand elle eft en Cancer, corruption

d'orbe,& fecherefle,& mort de bœufs , & enuiron

les moys de Mars &: d'Auril abondance de pluye.

Quand elle eft au Lion,ruyne de froment & d'or-

ge aux pavs montueuXjgales & rognes .Si la Luns
eft en la Vierge,elle fignific la mort d'vn Roy j &
yn Roy d'eftrange terre au pays péril a ceux qui

nauigent,& la nielle fur les bleds.Au fîgnede Li-

bra,elle prefage guerres, à force playes,corruption

de fruits.En Scorpion, la famine & multiplication

& augmentation de volaille. Au Sagittâirejefmo-

tion & fedition au pays, abodance de froment aux
montagnes, en la campagne corruption.En Capri-
corne fignifie la pluye cinquante iours duraju,ru-

fe &: cautelle d'vn Roy,& opprobrej& deshonne-
fte babil , & aduenement d'vn Roy eftranger du
cofte d'Orient , qui dominera fur tout le monde.
Il y aura grande abondance de.fruits,mort de per-
fonnages excellens,& génération de brebis:En A-
quarius prefage grandes guerres au pays mariti-

ine,fertilite & abondance de frui(5^s,& perte de lé-

gumes. Aux poiffons, petite corruption & perte de
froment, tt la mort d'vn homme puiflant. Zoro'-

asire.
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Trefagc de laplMye. chap. y i i.

C'Eft chofe ermeriieino'ole a ceux qui u'en au-
rot pas recerclic: la cauferque i\ la pluve n'eft

prochaine les tanches fautent, li elle efl prochaine

elles s'entortillent & fe tournent feulement : car

elles ne font pas touchées de la façon quand l'air

efr humide,& pource ne fautent elles pas fi bien:

Or l'air elt ordinairement humide quan.d il doit

plouuoir. Cardan.

*• ' . mi l.— Il !!
I 1^

Trefigc des rents. chap. v i i i.

IA mer menant grand bruyt au riuage prefage

^le vent. Aulîi lont les coupeaux des montai-

gnes eRans clers & ferains. ï-es efpines auffi , &
les fueilles feches toyrnees tout au rebours du
vent. De quelque colle que vienne le tonnerre &
lafoudreen eftc > de la pouuez attendre le vent.

Du colle que cheent , ou regardent les eftoilles

çheantes , elles (ignihcnt que le vent fouftlera àe

là. Zoroajîre.

rri.i.i'i»..! »1... i . iiii» . !— J l in I Ji ..n ULJBM8——

—

»»[ L II ,UIIIIIMII« l l^
j,

Comme il faut chajjcr îagrefle,

C II A p. IX.

Velques vns afferment que fi on monftre vn
miroir a la grefle quand elle ejfl prefte de

choir , cju'c'lle paifera outre. Pareillement fi vous

liez ènfemble plufieurs clefs dediuerfes maifons

auec petites cordes & en faites vn 'cercle ou ron-

deau
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deau la grefle paîTera. Ite (i vous liez aux niaifons

des taureaux Je boys. Et fi vous tenez en vo(l;ré

maindextre vue tortue a Tenuers , avant vn peu

de terre aniairee a l'entour d'iceUe,en forte qu'el-

le ne (e puii'le tourner ny s'en partir ce qu'elle né

pourra faire, (i vous aucz tait vn creux en la terrej

car quand elle ne crouuera pas chofcqu'eilepuif-

fe empoigner & fuiiîaquelic elle fe puifie ioufte-

nir elle demeure su licii. Q^oy faicl la grefie né

'tombera ny fur le champ, ny en aucun autre lieui

Il y en a qui dii'ent qu'il faut porter la tortue & Id,

poier z fix heures du iour ou de la nuicl. Apulée

Romain dit qu'il faut peindre vn raiful en vn ta-

bleau & le conlacrer en la vigne au coucher de là

ivre, & que le fruift n'endurera aucun dommagei
Or la lyre commence aie cacher le dixiemedeuat

les calcdes de Décembre qui eft le xxide Noueni
brerelle fe cache du tout le premier de nénes de;

Febtuier c'eft a dire le iour de nones qui ell le eiri

quiefme dudit mois. Et voila ce que les anciens

en ont dit. le penie bien que entre ces chofes que

i'ay dites il y en a bien de mal a pi;opoSj& aduerty

ni chafcun qu'il fe ^rde de ces chofes-l-a,. Les pi-

eds duiîi de la peaud'vn chenal de riui.tre, fichées

a.chafqtie borne, r.rreitent le" cienaces de la grc-

lle, Thilofimtc,

Contre 1.1 fond'-r^ ckap. x.

X7 ^" ieûeiitiez la pea:i cic I-lippopotarnùs^c'efl ;).

-4^ dire d'vn chenal de riuiere,dans la contr^Cj?.:

la foudre ny loiTibera p c-'v-v., Lerncfrnf;^

'

' "

Fn
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Vn autre,

Pline efcrit que le laurier eft vnbon-remede

contre la foudre. D'où eft venu que les anciens

craignans la foudre,mettoyent vne corone de lau-

rier fur leur tefte. On diél le mefme du figuier.

Cuil. Gratarola.

Contre la tempesîe . c h a p. x i.

AV mont Apennin, en Italie entre Bologne,&
Pife,quand la tempeftefe leue , les femmes

courent par la contrée , & la fignent en leuant les

mains,auec du fromage faiclleiour de l'afcenfion

du Seigneur,& feigne en façon de f ,y fourrât vne

torde a mode d'vne croix , & par ce moyen pen-

fent qu'elles feront afleurees. En la mefme mon-
tagne,gardent vn œuf efclos le mefme iour de l'af-

cenfion,& le lient tout au haut du toiâ:,& penfent

par ce moyen preferuer la maifon du danger de la

tcmpefte. Les autres avans appareillé la tableau

milieu de la chambre,mettent entre deux cierges

allumez la pierre Ceraunius ( ein donner beitel )

lors elle fucjce qui leur femble miraculeuxrce que

toutesfois n'eft pas moins naturel que ce quelesfe

neftres de verre,fuët ou en ce téps là,ou cn'vn poi

le efchautfc. Or la tempefte ne fera aucun domage
a vn champ ,(1 vous efpardez des coraux broyez,

aux quatre principaux coins du chzmi^. yuiertts &
Fallopim.

Contre la nielle prochaine a tomber.

Si vous voulez aller au deuant de la nielle &
bro-
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brouyllat que vous pieuoyez bien tofl deiioir

choir , bruflez en diuers lieux beaucoup de paille,

ou arbrilleaux,ou erpinaille,& principalement de

la partie que fouFflera le vent : car Diophanes ef-

crit que en cefte manière on dellourne le malheur

prochain. Mais Bervce,des qu'il la voyoit amalîer

en rair,il brufloit foudain la corne Tenellre d'vn

boeuf,aucc fiens de bœuf,&: faifoit vne grande fa-

mée tout autour du champ ou duiardin^ bc le fai-

foit a l'oppofite du vcn t. Mi'^auld,

Comme on pourra Poir lare en ciel,

C H A p. X I I !..

CEla fe pourra faire en plufieurs manières,

toutestois plus commodément auec lecry-

ftaljOU auec cefte pierre precieufe,que Ion appel-

le Irisjfaifant vne figure a fix anglets , & fembla-

ble au cryftal,laquelle nos anceftres ont ainfi ap-

pellee. Icelle expofee & fubmife aux rayons du
Soleil , par fon ombre tremblante frappera les

lambrix ou planchers de la chambre,& aulîl le pa-

ué plus bas,& monftrera des couleurs femblables

à l'arc du ciel lequel en cefte forte eft veu auoir fix

anglets,& naift aufîi de telle façon : & fi vous vo-
yez que volVre fait ne procède bien , formez la en

forme triangulaire, qui ayt la longueur de trois

palmes , & la largeur de deux doigts , & en après

bruniflez la ou polidez auec la roué, & l'accom-

modez a voftre vfagc.Et quand vous defirerez ou
chercherez a voir Tare celefte,prenez en main vo-
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f^rc triangle ou autre inRrument de cryftal,ou de
verre, &: accommodez voz yeux a la longueur d'i-

çeluv, i^: Il vous.venez.arcg^irder par la luperficie

j|embas, vous verrez toutes chofcs co orées de
vi»H,et, rouge, de verdd'afur , tîv de perà. Et li vous
tpurne,4 voTtre regarsi à ia fuperficie de de(lus,vous

yet'i'ez changer laiTîttte des couleurs, & verrez

enccres ceia.^ilus çlairement'au Soleil , & ne icra

le rpeétaçiede ceiip ç^ipfe , mctprifable. Car vous
verrez des icirdins tous'diaprez de tapillerieex-

çellente.& ornez de chapeaux de fieurs.Lcs hom-
mes, qui chemineront vous lembleront comme
Anges r& les bords de leur vefi:emens décorez de

ces mcGr.cs couleurs : mais il vous regardez félon

la largeur,vous apperceurez , les couleurs en lon-

giieur^iSt 11 vous regardez deilus , vous ne verrez

rien de colore,t<^ mefmes ceiu y qui regardera ainlï'

fembleraauoir quatre'yeux^i^: pour l'inflexion,ou
conuexitc' du regard des yeux , toutes ch,o'fes luy

paroiiiront pend antes,ou pilees : & encores s'il

yict a couunr, & oftufquer vne fuperncie dscire^

& fouuent remirer iceilejil verra des chofes qui

feroyent plus hfcheples
,
que plaifaiites à racom-

pter.Encores poiiyions ijous voir le mefnie jafça-

uoir voir l'arc celelle, en celle, manière , fi nous

meuons vn miroir dedans vn bailln plein d'eau,&
niijs vous venez a regarder a la race du rn^ur^ vous

verrez jrefpiandir les couleurs de l'arc cekHe , 6c
•

e,ncQres plus riaifucs „& plus belles. u\utrem,ent

encore , vo.is prendrez vn vaiileau de verre rond,

poly 5c bien nec par dehor.>:arrouic d'eau par de-

horr-,vous i'expoferef.au,^Soleil, & frappepar les

ra-
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rivons cl'iceluy,par la repercufTionjOU reuérbera-

tion de l'air relplendinanc,riir vn fuliiefi: plain , il

reprefentera la torme de l'arc celefte
,
par les di-

iierfes reflexios du Soleil. D'ailleurs auffi,!! gout-

te a goutte vousprefentezd'eiu au Soleil, fur vue

riinerrîciehoirej&oppolee vis à vis ,Iafembbnce
de l'arc du cielapparoiflrj trelTai.llante,ainri com-
me louuent il adulent aux nauigeans par le mou-
nement des eaux: & encore cela mefme efi: vem

aduenir à l'entour des lampes,quand le vent

de midy dire,principalement à ceux

qui ont les yeux humides.

lehan. Bapt.d^ la

Torte,

k
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DçsfeCYCts de la grammaire,afcaiwir comme on peut

parlerfecrettemcnt. c h a p. i.

Comme on peut cacher le parler,

;N peut en fept manières celer la pa^

Jrolle: le premier en eftant abfent,

,Cefte cy eftlaplus feure,par ce qu'-

elle eft hors de foufpçon fi on n'y eft

_ ifurprins. En après tient le fécond

lieu le parler bas ,
qui efttoutesfoisdes honefte&

plein de roufpeçon , & fouuentesfois a efte caufe

de grands maux.Tiercement la langue étrangère,

comme la Grecque aux Latins , l'Alemande aux

Italiensrmais encor cefte manière n'ell: pas fean-

te,& fi n'eftpas exempte de foufpeçon.La quatrie

îTie eft par (igné comme entre ceux qui fe iouent,

du tout déshonnefte,& digne d'eftre mocquee.La

cinquiefme eft par motz fignifians autre chofe,la-

que'lleeft en vfageaux bafteleurs.Les Italiens l'ap

pellent manière de parler Caïman. Il y faut vne

lonque obferuation,mais fi quelqu'vn en ri^e dex-

trement ,il peut eftre exempt de foufpeçon.Et

fçrt pour enfeigner les enfans qui feruent a la mai

fon.
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fon.Lafixieme efl: quand nous parlons briefue-

mentjla quelle hiço de faire eft feante à vu hom-
me graue,d'autâc qu'ellerc.i vn fens double. Voy-
la pourquoy il efl: f;imilier,&: propre à gens doftes

enleur eCcritz. Cardan.

Varier parfifflemcnt.

On parle parfiftlement en deux manières, en

vne façon comme par ces fluftes , par lefquelles

nous chantons,& parions tout enlemble. La voix

eft articulée auec la lague.Ces flûtes là ont de pe-

tis pertuis dillinguez par certains interalliés , &:

vn large, par lequel on fouftle. Et y a plullioll: de

l'acouitumance,que non pas difficulté' en lacho-

fe. Mais l'autre façon confiée en l'eleuation delà

voix par égales diflances ,
par lefquelles font dé-

notées les letres,& par les letres les dictions,& en

fin l'oraifon: tout cecy requiert l'acoufliumance,

movenant laquelle il n'y a pas beaucoup de diffi-

culté'. Lemefme.

Comme on peut parlementer de loin auec ceux qui

font ajjîegei^ dedans yne inliejrnoyennant

des falof:!^ ou torches.

Il y a pareillement vn autre remède pour com-
muniquer auec c eux qui font alfiegez dedans les

villes qui bien alfeure &:toufiours prell: : èc par

iceluv on peut entêdrejque veulent ceux qui vié-

nent ou qui viendront au fecours , ou bcn mani-
fefter l'eftat de k ville, &cecy ne diffère guère

d'Epiftre.Dôc fi la ville veut figaifier à l'explora-

teur ce qu elle defire eftre fiitrou fi l'exercice veut
lignifier fon vouloir au capitaine qui vien^ au fe_

^oursrque;.torches allumées foyent colloquees^

h h
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& mifes fus cinq tours feparees deloingles vne^

JfS autres,en lorre qu'on les voye élire fep.^rees

en les voyant de loin^cv que cliacu de ceux qui les

portent,ayent les paroUes qu'ils veulent fi^nifiev

efcrites deurit ioy^2c corne la lette fuit,]aqueHea-

partieta la torche,ou comedeux,ou trois fuiuc:

qu'elles fignifict ceftelettre,ôu ces lettres en eile-

uant la torche,

ou en la baifs.!-:

ou en la flechif-

fant à dextre,ou

à feneflre. Par

mermémovend'
vne haute tour

chafcu entendra

encognoiflatles

lettres, le côfeil,

& vouloir du ca

pitainevenât au

fecoursjquâdrc

xercice dés en-

nemis ef} entre-

deux, les enne-

C G M Q^ V misn'ypenfans

du to«t,non feulement ignorans ,
poarce que les

torches de ceux qui font afiîegez, &. de ceux qui

viennent au fecours,feront bafles. Cardan.

B DU HL NP RT

IvUricrcs pourftpnfîcr tjutique chofe d' Vna

-pille ajficgec.

JVÎaijîîtena;: il el} tçi;n.psjqnenous enfeignios co-
~ ment
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ment fans letrre on peut llf^niher cjuelcjiic choie

de loiiitnous aiions dit ev delliis que ceb. Te peut

faire auec torc!ies,o; hiloczrcome il c'eftoit rie no -

rtrcinuention,& toiuestois cela ai^oit eftc enfei-

î^nc iadis par Polibius en vn Ira^mcnt: car il en a

enleii^nc deiiK manières du tout diltexentes delà

nodrejlefquelles ellans obfcures , & manques , il

m'a femblc que ie ne feroy pas mal fi ie les espli-

quovjorichiilât quât iiiquat cède matière pour no

Itrc vfage.yEneas donciait d'vncofté & d'autre,

deux vailLeaux longs .?e eftroits^,maJs prorondf;,di-

uilez en trois,ou quatre parts, (^c en iceltes comme
on aacouitume aux lapes,des bovs mis auec liège,

& furies boys des torches de pois refine,vis a vif

aubord du vaifieau les choies principales efcrites,

comme nous auons aftairede froment. Il v a éf
motion,& i édition en la ville,on a eu fecouVs,rèht

fort,garnifon,lapertey eft,nous ferons dem^iivV'-

nerorîie:& ainli tels lomrnaires des affaires,donc
dVn cprrc,&; d'autre les vailieaux eitans remplis

d'eau,& les^torches aUumee.s , quand eiies auront

brude quelque efpace de temps , avant olte le ca-

nal , ou hdule le flambeau defcendanc bas : ayant

retire l'eaurTautre lit ce cjui eft efcrit au bordrmai's

celle façon défaire ell allez grolllere : (k n'enfei-

gne pas ce que nous voulostc^ dit leulemenr quel

que cliofede iortuï.te , & encor non pas pj.rfaite^

ment ny iiîeurement.ll adioufte en après vn au-,

tre moyen qui approche allez du notl;re,par arreft

Ifts vns &les autres ont cinq tables , en chacune

defquelles y a cin-| alptubetz , ou quatre pour Iç

moins en l'ordre .^ue vQus voc icv,



85Z DES SECRETS
I. 1. 3' 4-

. 5-

I.

z.

4-

5-

7
b

C

T
e

f

T
i

T

m

n
____

9

1

r

s

t

u

X

y

Ceux qui veulent moftrer ce qu'ils ont délibè-

re' faut qu'ils avent dix falotzA' torches allumées,

defquelles en faut mettre cinq à la droite & cinq

à la feneftre,& en premier lieu ceux qui veulent

fignifier,&donner à entendre quelque chorejcfle-

uct leurs torches,& autant de fois,iufques à tant

que les autres leuent vn brandon,afin que lecom-

mencement ne foit douteux, & incertain quâd ils

auront refpondu au figne, & qu'ils auront donné

à cognoiflre qu'Us prennent garde a ce qui fe fait,

on efleue autant de torches a droit qu'il y a de ta-

bles aufquelles il v a de letres efcrites , puis après

autant a gauche,autant qu'il y a de lettres en nô-

bre en la table.Comme par exemple ie veux figni

fier Veniemus,qui eft a dire nous viêdros, à droi-

te il y aura quatre tourches parce que V eft en la

quatrième table,& autant en la feneftre: car V eft

mis au quatrième rang de la table: puis après vne

à droite,a caufe que E eft en la première table, &
cinq a la feneftre pour

.,
fignifier E > qui eft la cin -

. quiemc
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quieme:car il eft elcric le cinquième en la premiè-

re table:pws après nous enmettons trois a droite,

deux à reneftrepourN:& pour I,deux a dextrecar

I eft en la fecode table, :s: parce qu'il eft au quatrie

merang,quatre à fenei^re.-derechefpour E, vue a

droite,cinq i reneftre;& pour V quatre à droite,

& autât à reneftre:& pour S quatre à droite , deux

àfeneftre.Nous enfeigneron? vne autre manière

du tout ditî^rente de ces chores,& de ce que nous

auos cnreignecydefl'usjafin que nous puifsiosnous

cotêter de deux torches,ou flâbeaux pour euiter

confufion.Ayant donc difpofc deux torches bien

longues qui fuffiront pour donner à entendre par

lettre tout ce que nous
voudrons,en telle diftan-

H ce que rinterualle,a ceux

aufquels ce figne eft pro~

poféjne fera iuge que de

la diftance de quatre cou-

dées.Avant donne & re-

ceu le ligne des cophces,

en efleuat les torches & flambeaux, ou les cachât,

afin que nous commencions a monitrerrla torche

feneftre eftât leuee, lignifiera vne iectre, or la faut

il efleuer de dix coudees:& quand on la baiii'e en
forte qu'elle foit cachée, elle lignifiera vne autre

lettre:& eftant inclinée à droite lignifiera vne let-

tre,vne autre a feneftre.Or chacu s'y peut gouuer
ner côme il luy plaira,& garder tel ordre des let-

tres que bo luy scblera.Car en premier lieu vous

pourrés mettre vn N au heu de A,ou quelque au-

tre lettre que vous voudrez .Vous auez doc main

Hh :?
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tenant huict lettres , vous en auez quatre fi vou?

haailcz les deux flambeaux , Tvn quant •& l'autre;

efleuez 1,cachez L,courbezj&:panchez à la fene-

ftre MjiJc il la droite N , derechefhaufTant la fene-

flre , JJcabailTans la droite O , en baiffant la fene-

Ifre P. la droite QXa feneflre auiîi abaiffee fiinii-

hera trois autres lettres,en la feneflre trois autres

afin qu'il y ayt en tous vingt, £c vne lettre , ai que

l'alphabet foit acheue iufques a la lettre Y. Outre

ces difterences il y en aencoies d'autres,que nous

prendi'^^ns de la droite quiiera baillée àlafcneflre,

quand la d.exrre lera aulIi remuee_,ou haut,ou bas,

ou à fcn^ilce. En cefte façon donc nous aurons o,

1.2.S-: cncor réitérant 3. 6. ^.afin que depuis vn
on vienncla féconde toys iufques 1 1.& réitérant;

5). 18. Z7. Etainfi vous auez depuis vn iufques à

38.Quefi pour la quatrième foys vous réitérez le

premier figne dénotera 2 7. le lecond54.1etroifie-

me Si.2<. vous paruiendrez iufques à i ip. A'iuCi

pour la ciaquiemefois vous aurez 81. i 61.^4 ^. de

lafommedetout 46^2.Et cen'eft pas petitecho-

fe que fi briefuement vous ayez tous les nombre*
depuis vn iufques a 462. en deux cordes >rvne
defquelles efl: toufiours de mefme façon,afçauoir

de s'cncliner à droite , l'autre change en troys fa-

çons diuerfes.Cefte manière n'ell point faulfe , Se

tromperefie,ou confufe mais briefue , & p.irfaitc.

Mais en telles chofes l'exercice v efl: requis,& que
lesaiîîvgez fovî-nt auparauant d'accord auec ceux

qui leur do.jcnc donner fecours. Il faut aufll que
la nuict foie ciiire, 6c bellc^toutesfois fans clarté

de la Lune. Le wjh,c,

D £. S
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crhitrc. chai», ii.

COînme on psutJhirc des lettres qnl Icttcront litenr^

Crjc pourront lire de nid^.

SI quckjuVn par vn er«;ric,veuc annoncer a vri

fienamy quelque ca,s excogitc par noauclle

fallace,^: qui le puil'ie feulemeuc lire au plus fore

delanuid.,,qu'il ercnacaccôrcemen: Tur papier

j

ce que bon !uy lemblcra^dc la liqueur de ces petis

vers quiluifcii: de nai»fc ^ la Icctre la delTus efcri-

te,u'apparoir:radeiour. lo.B^p. Voïta.

Tour drejfcr lctrcsfccrctcs,que pcrfonns

ne pourr.: lire.

Mamtenan: ic vien a la manière de cacher , qui

€(ï de trois fortes : Afcauoir par commutation , &
eitfort '/ktee , comme Suecoiie recite de Cefar,

comme fi on efcrit d pour a,pour biU.& cefte ma-
lîiere fe fai6t en infinies lorte'j.La féconde manie-r

rc eil frxite par tranriation>& 3 deuxefpecesda pre-

mière quand aucc trois lettres nous eicriuons

toutes chofcs ,i$t eft plus facile en adiouftaut vn
accent d'afpiration fans qu'il y ait au^revariete',fi-

non celle afpiration.G b'abb aacb aca-ccab'bb à-

ba^bbb aa cabbaca'abb'acb ab cab bbb^aca bb'cb-

ba bbi bb'àb'bcbaabba a cb'b^aac aba bb bab c

ab c bbb a a c bbb'^aa^a c aaa b aa bbbc ca cbabb'
aba ca babbaa'ca'itbbca'cba bab,

Hh 4
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L'autre manière de traflation eft que les lettres

Tovet,cachées,en aucunes & par quelque note de

fufpicion, corne en le muferage laconique: en des

autres Oins aucune note de fufpiciojqui eft la plus

élégante manière.Car tu prendras deux membra-
nes ou peaux de parchemin,ou cartes, qui foyent

égales & réglées pour efcrire; puis tu feras fus les

lignes de petis trous oppofites en chacune carte,

ie dis petis félon lagrandeurdes lettres. Aucuns

trous contiennét fept lettres,aucuns trois,aucuns

huit,ou dix,en forte que tous les trous cotiennet

cent vingt lettresjtoutes chofes iointes qui peu-

uenteftre traitées. Tu donneras vne de ces deux

mebrâes à celuy auquel tu defire's efcrire.Et quad

il eft befoing , efcris premièrement la fentence le

plus briefuemêt quetu pourras,en forte que la fea

tence contienne le nombre des lettres plus petit

q.ue celuy que contiennent les interualles.Puis tu

efcriras cefte fentcce à la carte ou membrane mi-

fe fous le trous,& femblablemet tu feras auec au-

tres cartes:finalement tu rempliras les efpaces de

la première carte,iufqu'a ce que le fens foit par^

faiât.Tu parferas cefte fentence en la féconde car-

te,en forte que les didions & fenteuces femblent

eftre cohérentes & iointes :en la troifieme carte tu

adapteras le tout,tellement que les premières let-

tres,no etfacees>toute la fentence , le nombre àcs

di(flions,(S>; la magnitude foyent complètes , & a-

yentornature élégante. Ces choies faites, mets

l'exemplaire que tu as coupe fous la carte éga-

le àluy : puis tu marqueras des petites poindtes

auec
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auec termes & fins des trous , iufqu'àcequeles

lettres V attouchê:,lerqiielles tuveuxefcrire^Lors

pren latroifieme carte, & efcris l'epiftre aedi-

clions cont'nuees par bon ordre, & décente gran-

deur, des efpaces & lettres,en forte que la premie

refentcnce & diftion d'icelle foyent contenues

entre les termes & fins des poinds. Lors il ne de-

meure aucune rufpicion du fard , ou fardeedece-

ption,^: quand l'autre reçoit cela en mettant l'e-

xemplaire deHous il entend incontinent la fen-

tence & le vouloir de ton cœur. Et ne peut on
trouuer chofe pareille à cefte-cy,qui n'cft de petit

labeur,pour fignifier & faire entedre fecrettemct

quelque fentence, opinion, & vouloir à fes amis,

quand les temps lont périlleux.

La troiheme manière de cacher & ceelereft,

quand les lettres font efcrites d'alûrcar elles n'ap-

paroiflent , & plongées en l'eau elles font leués,

pource que l'eau rend la carte, parchemin, ou pa-

pier plus obfcur,& elle blanchit l'alun.Celles qui

font efcrites de fel ammoniac font veuës & appa-

roille.it expofees deuant le feu. Ainfi aucunes font

efcrites de fuc d orenge ou citron , aucunes de fuc

d'oignon,que l'on peut lire quand elles font expo

fées au feu,autrement elles font cachées. Mais ce-

cy requiert grande diligence. Cardan au traité de

la [khtilité.

Tour lire des lettres cjuî ne.fe peuucnt lirse

finon eny entrcpofant an deuant

de la lumière.

C'eftci yne cachette inopinable d'efcrireen

Hh f
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cefte manière,& ne fe defcouure aifement par ié

tcu corne les autres,! fçauoir fi vous efcriuez d'v

ne cccTieur qui ait corps, &: foit blanche , comme
decerufe meflee auec gomme liquide ; ou fi bon
vous fcmbled'elcrire d'autre couleur , que le pa-

pier y correfponde.-fi qu'il n'y ait différence aucu-

ne,ou qu'on puiflc conie6lurer:& alors telle efcri

tare pofee entre U lumière de l'aftre efclairant,ou

celle de chandelle , & l'œil ne permettra que les

rayons oculaires la puillent pénétrer, ains appa-

roiilront les lettres vn peu obfcures ou autremct,

Jû.Bapt.Torte,

Tour efcrire des lettresfur les corps humains

que l'en ne peut effacer»

Et fi tu veux quelquestVls efcrire nouuclles fi-

gures , facilement tu le feras aux eftuues , ouao.

bain,en coupant auec vn rafoir ou vne lancette le

dciius de la peau , ayant premièrement marqué
ladite figure d'encre fur la peau .-après :u rempli-

ras les fentes de vermillon , ®u de couleur perfe^

ou de terre ayant couleur telle frjue tu la veux : &
incontinent pour caufe de la chaleur, la peau fe

forme en image,en attirant la couleurrAutrcmenc
comme i'ay expérimente tk.fans bain:Tu permet-
tras vn iour naturel les cantarides efire meflecs 2c

derrempees en eau de feparation dsl'or ; puis tu
efcnras d'vna petite plume en la peau, ou les let-

tres, ou la figure que tu voudras,en iorte que le'»

vi^itiges &; marques de l'eau demeurent : inconti-
nent les veUîes blanches fortiront e's lieux que
l'eau de feparation aura touchez 5: occupez ; ce^-

';
"

chofes
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chofes ainfifaitcs & confolidecs en vn iour,vncc£

catricc blanche apparoiftra perpétuellement , la-

t^uelle efi,- iuLlclcbile,&: ne peut ftrcetfacec,nnoii

par Force &: violence, rcprcfentant vue figure pein

te exactement* Alexis.

S i îiOHS vott Ions tju e les lettres blanchijfent

Jitr vn papier ou autre exe^n-

plaire noir.

Il y a encores vn autre moyen de proférer plus

occiiltement la coccption de la penfee. Prenez le

moveuou iaune,&:ai.!fîî le blac d'vn œuf,& le dé-

menez bien tort , de forte cju'il deuieiine liquide

comme l'encre dequov on efcrit. Apres celaefcri-

a&z les lettres ou iineamenscjue bo vous Semble-

ra, ÎJ: iceux^eflechez,que le papier Toit barbouille

Je noire couleur de toutes pars fi ^^u'il n'v ait au-

cune ditterence:^.' alors que vous voudrez que les

lettres ou liueames efcrites & couuertcs apoaroif

fentrvous les defcouurirez auecvnferlarge,ouvr2

cûufteavi,& déchirerez l^r voile ténébreux; & a-

iora iceux comme challans vne obfcure nuccfo
ip.anifiMleront enlcurnaifue & infigne blaachsur

J.OM.B.!^t.Toïte.

La manière de cacher lefcritme.

Il faut dsftreper de l'encre duquel on efcrit, en
iorte qu'il n'apparoiffe prcfque pas furie papier;

& quîid il ferafecjcfcrire encor defius les mefmco
mots,autresc'nofes auc^c charbo de faule &: eau de
piuye: méfiez enfemblc en mode d'a«cre, Q^and
l'sfcnti'ïsfsra fi;che^& qu'iî vous plaira de hhr<:,

zwi-
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cuifez de la galle dans l'eau,& trempez vne efpô-

ge dedans, ik refpreignaiit moyennement,effacez

l'efcriture nouuelle,d'autant C|ue le charbon ni la

larme,ni la galle ne tient pas fort, lors fe monftre

la première efcriture auec la couleur delà galle

& la ténacité par laquelle elle tient au papien

Cardan.

Vgiisfere'^^des lettres quifouàain apparoi/iront

en quelque lieu que cefoit,

Afçauoirfi vous peignez des lettres devinai-

gre.'ou d'vrine tenues fecrettemet en voftre main,

ou ailleurs. Or après que vous aurez efcrit com-
me deffus, & que les lettres feront fechees, il ne

reftera aucune trace d'iceux: mais fi voulez qu'el-

les apparoiffent frottez les de fuye ,ou deceftc

couleur que les boutiques des teinturiers vendet

en abondance,& elles les noirciront moult. Mais

fi vous les defirez blanches, efcriuez fur le papier

de laid de figuier
, puis a près qu'elles feront fei-

chees, frottez les de poudre de charbon,que vous

efpandrez fur icelles : & puis les nettoyés, lo,

Ba. Torte.

Tourfaire des letres quife manifesteront an

feUyOH en l'eau.

Nous le pourrons faire en cefte forte;& encore
pourrons nous les efcrire entre deux àts vers , ou
en l'allemblement à:diflances des fyllabes. Faites

que voftre lettre ou epiitre contienne quelque
difcours inntile de forte qu'il femble pluftoitco-

pofe' fans ornement & confideration ,
qu'autre-

ment;
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ment : & alors ou les curieux fpectateurs ny ver-

ront rien du tout , ou ils y verront chofeefmer-

ucillable. Voiis ferez donc ainli, vous efcrirez de

ius de citron,ou d oignon , ou d'orenge, ou du ius

de quelque au- re chofe aigre â<. alpre; car fi celafe

vient à elch.iutfc;r deuant le feu , incontinent leur

afpreté eli: delcouuerte.Encores cecy aura plus de

fubtiiitc , Il vous efcriuez d'alun diilbut en eau,

mais alors que vousvoudrez lire,il vous conuien-

dra mettre voflre parier dedans l'eau : &: vos let-

tres apparoilkont grolîes^vifibles & élégantes.Et
li d'auenture vous les voulez blanches, broyez en

premier lieu de litarge, & la pofez dans vn pot de

terre plein d'eau, y entremeflaut quelque peu de

vinaigre ; Apres qu'il fera cuit , paflez le par vn
couloir,ou ettamine,puis le gardezj& en après ef-

criuez vos letres auec ius de limonsrcar quand el-

les viendront a deilecher, elles fe cacheront , & (i

vous les plongez en la liqueur que vous aurez

gardee,vous les aperceurez blanchescomme laift,

vifibles & belles. Et encores fi les femmes trem-

pent letir mamelles ou mains en cefle liqueur fuf-

dite,par la vertu de cefte humeur elles abonderôt

en laiél,pource dont qu'elles enrfent fi elles co-
gnoilfent qu'il leur défaille. Si auiîi on efcrit des

lettres ou caraderes de grailVe de bouc deifus vne
pierre elles n'apparoiitront point, mais fi vous

plongez la pierre dans du vinaigre , foudaift elles

fe manifefteront & les apperceurezgrauees & re^

leuees. Que fi vous venez a efcrire auec eau pure,

& defirez que vos lettres demeurent noires ; pour
jmieux exploiclercela , vous broyerez des noix de

salle
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o;a\le Si. du vitriol fubtilement : en après vous efl.

pandre/- de celle poudre fur le papier, ol la frotte-

rez d'vn drap. Cela hii<5t vous le polirez bien a-

droit,&: ahn qu'il foit de la couleur du papier , ik

tienne plus fermement , vous pilerez de gomme
dcgeneureque les efcriuains appellent vérnix, &
l'adioullercz aux drogues précédentes,& quiand 1 1

en fera temps: vous efcrirez aueccau^ou faliuc, di

vos lettres deuiendront noires. lo.liapt.Torte,

Lettres qui neJe lifcnt {jue de nuitf.

Si vous voulez faire lettre qui ne feîife que de

nt»id,efcriuez la auec fiel de tortue: ou laid de fi-

guier & le mettez près du feu; ou auec eau du ver

qui reluit de nuid. Albert.

Tour imprimer des lettresfur yn œuf,fe!oîi

Icnftignement d'^friquûin.

Brovez fubtilement de Talun auec vinaigre , &
vous en2,rauerezen la cocqucde l'œuftout ce que

TOUS voudrez. Faites après feicher cela a vn So-

leil ardant,& le plongez dâs faumure ou vinaigre

bien fort, dans lequel vous le lairrez tremper par

Vefpace de trois ou quatre iours,puis le fechez, ol

Cfeichc^cuifez le:& après qu'il fera cuit,defpouil

lez le de fa cocque , & vous trouuerez vos lettres

efcrites au blanc de l'oeu fqui fera dur.. Encore le

prefente vn autrç moyen : vous enduirez yortre

œufde cire,& auec vn fubtii inftrument ou verge

vous grauerezvos lettres & remplirez les fendaf-

fes s'entrebaaillantes d humeur &: les lairrez trê-

pcr en vinaigre l'efpaced'yn iour ; & après que

vous
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vom aurez oflc vollre cire , vous le dépouillerez

de fa cocque (S: la trouuerez percée , ik les figures

de vos lettres empraintes en icelle.

Tourfaire lettrcî qui dans quelque temps decheent

ç^ s'efuanouyjjent.

O comme Tefprit humain balance vn vol hau-

tain quand il decouure les fecrets de nature ! Or
pourattnindred l'effet donc nous.luons parlé,en

premier lieu il faut limer fort menu de F Acier, 6z

le plonger dedans eau de feparatiô poifant le trL:

pie,A ce meflange vous adioufterez fave de poix

liquide , ou de rellne de terebentin , à ce que tour

foit plus noir,puisvous couurirez lep£>t.En aprcs

vous broyerez beaucoup de pierre porphyrite, &'

cela incorporc,ercriuez:& les lettres enuieillilfaa

tes s'effaceront. Encores ay ie trouuc bon de ne

pafl'erfous filccececy qui eft principal, voire clief

de toute chofe.-a fçauoir fouuent en faire efpreu-

ue,& V auoir cfgard, car fi cela demeure longue-

ment fur le papier , il y conuiendra adiculter vn
peu d'eau fort:& (i vous vous rendez diligent, les

traces iaunaitres ne demeureront point , 6i vous

pourrez feruir de la reigle de ceit indice. Da-
iiantage, vous aurez vncremblableforrne,& ma-
nière s'il eft loifible de parler ainfi pour opérer

mefrneeffeâ:. Prenez de Lieras, de 5>el ammoniac,
&d'alû,egal pois de l'vn &:derautre,&: toutes ces

drogues broyées foyiît pofees das vn vailleau , &
auec chaux forte faites de toutcelalalefliue,iâquel

le vous coulerez dis vn autre vaiiieau qui aiaa lo

orifiçeboijcKed'vn drjî.peau:&l£;s faites bouiihrvn

petit,
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petit,& le meflez en après auec l'ancre dont vous

voudrez efcrire : & après que les chofes auront

demeure quelque peu entières & en leur vigueur,

&VOUS verrez qu'elles s'affoibliront, &deuien-
dront caduques, ferrez les pour voftre vfage. lo,

£apt,Torta.

La manier£ de çognoiflre les lettres cacheesy & oc^

cultes dans le p.ipier.

Puis qu'il y a trois manières d'efcrire lettres

couuertes , cachées , & imparfaites , Afçauoirou

pource qu'il eft befoin de quelque autre chofê

pour les lire, comme celles qu'on efcrit auec fuif,

il y faut du charbon ou des cendres à qui les veut

lire: & celles qui font efcrites auec eau , il y faut

dccouperofe : ou il y faut quelque chofe claire,

comme fi on efcrit auec alun, il faudra del'eaurou

bien y faut quelque chofç qui efpaiflîlfe, comme
quand on efcrit auec fel Ammoniac, il faut du feu

pour les efpaifCr. Qui voudra fonder, & fçauoir

s'il y a des lettres il faut qu'ayant oind le papier

d'huyle, il le regarde contre le Soleil , & qu'il le

trempe dans l'eau , & qu'il expofe au feu , & qu'il

efpardepar deflus poudre de couperofe. Cardan,

La manière d'effacer les lettres.

Prenez fel commun,
fel gemme,
alun de roche,de chacun deux onces,
de fel ammoniac quatre onces.

Les ayant me{lez,diftillez les félon l'art. Les letJ

très qui feront humedees auec cefte eau s'efus-

nouy-^
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iont,& fe perdront, rallopius.

La manière de nettoyer les rafHres,mac!des,

ou les lettres.

Prenez d'eau de vitriol,ou falnitre que l'ô ap-

pelle falpeftre, ec en tracez , ou elcnuez auec la

plume detÏQS les lettres. Ou compolez de petites

bouici de fel Alkaii,à defourfrcjôc frottez d'itel-

les refcritureratrcurez vous qu'elles la rongeront

tellement qu'il n'v en demeurera pas leulemcnt la

trace. lo.Bapt.Vorte.

La manière d'effacer les lettres.

Meflcs auec hiift de fîguier,& en faites de peti-

tes boules:îechez les a iôbre, broyez , & derechef

mettez les dans nouueau laiâ de figuier corne def

fus,formez en de petites boules, fechez, & broyer

les:Ck faites le melme par quatre fois,puis les gar-

dez.Quand vous vous en voudrez feruir mouillez

légèrement les lettres que vous voule's effacer, &
puis les faupoudrez de la poudre fufdite, en forte

qu'elle s'attache de tous cofteZjlaiiies l'y par l'ef-

pace de douze heures pour le moins, frottez

les en après aUec vn petit linj^e vn peu rude , au-

quel vous aurez enferme de cotton. Cardan.

Lamaniere d'efcrirefur lespierres.

Si vous voulez efcrire fur vn caillcm quelque
chofe tout au log.&lans abregerrenduvfez le tout
de cire,puis efcriues y ce que bon vous femblera,
ayant toutesfois bien racle' la cire auparauant à

l'édroit où font les lettres, de forte que le caillou

li
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apparoiffetoutni'rpiHS mettez la pierre dans fort

vinaii^re par l'efpace de fept heures ; & puis

l'oftes : & fi vous l'y lailic's plus long temps la

croufte cherra pluftolL Car il en adulent pref-

que conie aux corps des hommes , quand on leur

applique des efcharotiqCieSjCar ce qu'elle demeu-

re long te,mps au vinaigre fupplee au défaut d'vn

plus puirtant médicament,& la quantité du vinai-

gre ei\ qu'elle trempe,Car il feche, & penetre,d6t

il aduient qu'il faut que la pierre fe brife.Le mef-

me fe peutauffi faire aux autres pierres qui ne

font gueres plus dures. Caïdan.

Tour ejfacer les lettres.

Vous cffacerc's les lettres aifement en cefte ma
niere.Prenés chair de lieure,feche? la,mette's la en

poudre,& la medcs auec chaux viue, & en mettes

iur les lettres ,ou l'en frottes, &: dans trois iours il

n'y en aura pas marque d'vnefeulç. D'Tnfort an^

cien exemplaire. Mi'^auld,

Comment ilfaut cachetter,&fermer lettres en

forte qu'on ne les puijfe ouurir.

L'vfage des lettres miffiues , & la manière de

lescachettereftauflî profitable que necelfaire. Si

donc vous auez vn cachet deuât que mettre la ci -

re il faut defchiqueter le papier quieftau dellous

du cachet , vous trouuerez que puis après il fera,

malaife d'en ofter la cire,vOire mefme impoiïî-

ble,que vous n'arrachiez les petis morceaux du

panier.Doques ayant ouuert la leti»re,la fraude f e

manifefte.parla partie du cachet qui eft audelfous .

De
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Derechef il vous n'auez point de cachet, il Faut fe-

pai-er,&: diuikr de l'autre colle auec vne reigle 5:

&:poinço AD,après quela lettrefera pliec,&. quad

la partieADattouche à la letre (laquelle doit auoir

angles droit/,& longs}ll faut faire deux incifios,

vne qui touche ^, l'autre but que foit amenée a

la partie coiuraire du B : dere- A
chef la faut ramener par C , en hn

ayant toupc la partie, & faite en

pointe, faut derechet ramener la

partie pointue E fous B C , du B
en forte que la partie qui couure B
Cjfoitquarree & non pas pointue,

puisa lapartie oppofite,la partiedu

iiieillet du tout égale,& femblable

D doit élire coupée, & aduiendra que les parties

feront égales d'vn co[l:e,& d'autre , & que aucu nt

fçauracognoiftre duquel coftc elle efl: fermée. Il

faut aulîî efcrire d'vni&: d'autre coftc fur le lieu ca-

chette. Cardan.

Comme ilfaut ouurir vne lettrefans qu'on

le cognoijfç.

On a accouftumc d'oimrir les lettres auçc poil

de cheuabmais il faut tout premier efchaufter la ci

re.Cecv gift plulloftenngilite'demainsqueno pas

en fciece:il faut la remettre vis à vis du lieu où el-

le ertoit,que Vainete ne defcouure la fraude par l'a

couftumiîce du cachet.Autrem et oignes le lieu du

cachet, puis verfésdeiius du plaflre bië menu de-

flrcpe' dâs eau,auec vn peu de colle de poiflon,ou

de gome arabique:lai(lez le reprédre,& ainfi vous

ii i
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aurez vn cachet faux,& contrefait. Lemefme,

Tourfaire lettres qui ne fe pourront bru/ler.

Si vous voulez que les lettres ne puiflent efl:re

bruflces. Prenez fort vinaigre,& aubins,ou blancs

d'oeufs .Dans lefquels dell:rempez,& batte'sbié de

l'argët vif,& oignes le papier trois fois de ce mef-

lange,& le faites fecher autât de fois. Apres efcri-

uez y tout ce que bon vous femblera , & iettez le

au feu,vous le verre's fortir fans eftre endomma-
ge. D'vnyielliure,

Tour contregarder les lettres des raf!^.

L'ancre des imprimeurs deftrempee auec fuc

de prin fort ,contregarde les lettres des ratz : &
l'herbe mife parray les habillemens chafle les ti-

pr\ts,Diofcoride.

Tourfaire que la lettre blanche fe fuiffe lire.

Le Sel ammoniac broyé mefle' auec eau , fait

îcs lettres blanches,& nullem-^nt différentes de la

couleur du papier:mais fi vous les approchez du

feu elles noirciront. Pareillement ce que vous ef-

crirez auec poudre d'alun apparoiftrâ,{i vous met-

tez le papier dans l'eau,quand vous le voudrez li-

re. Mi'^auld.

Scytalc Laconiene.

Ils auoyçnt deux boys ronds polis,& égaux en

tout,& par tout, ils les cnueloppoyent de papier

autour emodedevisjdepuislebasiufquesauhaut,

de forte qu'ô ne vid rie du tout du boys^cn après,

les
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les boutz qui neftoyent point couuertz eftoyent

coupes en la forme que vous voyesa

codé.Le couronnel de l'armée prenoit

auec fov vn de Tes boys, & retenoyent

l'autre auec eux. Quand ils vouloyét

enuoyer vne lettre , ils enuelonoyent

leur bovs de papier, a l à façon uifclite,

ils mettovcnt aufîîau milieu vn peu de

cire bié déliée, &: en certains endroitz,

puis ils y efcriuoyent ce qu'ils vou-

lovent:& ayant ofie' le papier du boys

l'cnuoyoyènt pour lettre. Cardan.

Tourfaire que les lettresfe yoyent en l'eau.

Efcriuc's auec l'eau dans laquelle vous aure's

diffoult alun,& quand vous voudres lire ce que
vous aues efcritjCn mettat le papier dans l'eau, les

lettres feront bel'les,&: vifibles. Alexis.

Tourfaire Ancre sOu teinture pour efcrire

en toute perfe£îion.

Prenez noix de galle tresbonnes,& les rompes

en trois,ou quatre pièces, c'eft à dire,concafles les

légèrement, & les mettez en vnepoellede fer, a-

liée vfi peu d'huile, les faifant quelque peu frire,

puis en prenez vne liure,& la mettez en quelque

vaifTeau plombe, y verfant du vin blanc , tat qu'il

les furmote plus d'vne grande paume. Apresjjre-

dre's vne demie liure dénomme Arabique bie pi-

lee,3i: huit onces de vitriol bien puluerifc.-nieflez

bien tout enfembleja^ le mettez au Soleil par au

cuns iours , en le remuant auflî fouuent que vous

li H
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pourrc2,puis le ferez bouillir vn bien peu, fi vous

voyez qu'il en foit métier, & après le coulerez, &:

fera paifiit. Et fus la lie qui demeurera au fond,

pourre's ii-ietîre d'autre vin, & le faire bouillir vn
peu,piïisie couler, vous pourrez mettre du vin

lus les mefmes lies,àutât de fois qu'il vous plaira,

à [çauoir , iafqu'a ce que vous verres que le vin

G|ue vous y aurcs mis,ne tiendra plus. Puis meÛe-
re'stOut ledit vin, auquel mettre s derechef d'au^

tre galle5gjmme,&: vitriol,comme au commece-
menf.puis en le tenat au Soleil,& le lailiant bouil

lir,aurts va encre meilleua',que le premier:& ainfl

-ferez toufioursrcar tant plus fouuent le fcrez,tant

meilletij: i'aurcSj& à moins de depcs.Et G. vous le

trouues trop efpaisou qu'il ne foit alies fluide,

mettez y vnpeudeleOîue clere,laquelle le rendra

coulant âifez. S'il efttrop -cler,, adioullez v vn peu

de gomynt Arabique. Les noix d^ gall© doiuêt e-

ftre menues7Cï'erpes,& folides par dedans,pour e-

ftre bonnes. Le bon. vitriol eft toufiours par

dedans de couleur de ciel; la bon gomme eu. cle-

fù & fragilejîeilement qu'en la pilant,elle fe pul-

aerife airement,rans suuchtr eufemble. ^kxis»

M anieretreshellepourfairetdncYc portatifenpou^

dYefeche)iaqueîleilfàut(^qiimd on en veut efcri

re^dctremper dune yn peu de vinjou d^enn on de

ymtigre^ou de quelque autre liqueuï:&- fe peut

mettre incontinent enœiiure. ^nec ladite pou-

dreje peut aujjïamander tout autre encre pour

manuaii qu'ilJoit.

PiVne? cLs noyaux de penches , ou d'abricoç
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ou amandes douces,oii ameres,moyennant qu'el-

les .ivent les coqiic<; dures, iS: que l'amande foit

aulîî dedans, mettez les dans le fen, tant cju'elles

foyent rouges,puis les tirés tk gardes. Pren Tem-

blablemct refîne de pin,& lametsenvne poelle,

la fav flaoïmer.Puis prea vne autre pocllette : ou
vn fachet tenu ouuert,auec quelques petis baflos,

en croivjOu autrement , comme bon te femblera,

& mets la gueule en bas deflus ladifle flarame,

de forte que la fumée de ladifte refine fe vienne

recuillir,& attacher tout à l'ërour deladifte poel-

le ou dedans Icdict fachet : &: quand toute la di-

âe rellne fera bruflee, &: que tout fera refroidi, tut

feras tomber toute ladic-le tumee fus vn papier,

ou vne table,ou autre chofe,& la garde.Mais fi tu

ne veuxprédrela peine de faire celle fumée, ache

te la de ceux qui ïot l'acre des imprimeurs. De ce

noir ou fumée prcdras vne part, ou telle quantité

que tu voudras: des charbons des novaux fufdifts

vne autre partie.-du vitriol ype part: des galles tri-

calTees , comme defUts eft dicr deux parties, de

gomme Arabique quatre pars. Toutes ces choies,

fovent bien pilees,tamifees,&: meflees enlernble;

puis garde bien cefte poudre en vn fachet dé

toile , ou de cuir: car plus fera vieille,Sj-meilleure

fera. Le voulaut mettre en œuure, pour en faire

de l'encre prens en vnpeu,&: la détrempe auecda
vin ou eau, ou vinaigre,lefquels mis chaud, l'en-

cre en fera meilleur : toutesfois les mettant

froidsjil ny a pas grand danger , & auras inconti-

nent tresbon ancre , lequel tu pourras porter pac

tout i^ns refpandre,Si tu as de l'eocre qui pe vail-^
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le guère, mets y vn peu de ladite poudre,& il de-

uiendra incontinent irefbonjtrcf-noir & tref-lui-

fant. Alexis.

Tourfaire incontinent grande quantité d: bon

ancre à peu de dejpens.

Prenez de la teinture dont vfent les conroyeurs

pour teindre leurs peaux ennoir:car on en peut

auoir beaucoup pour peu d'argent ; puis pren le

fiel defeche,quieftvn poiflon cjui ne coulle qua-

fi rien,& principalement en terre maritime , com-
me a Venile,d en mangeant ledit poiflon ,

pour-

ras garder le fiel de longue main. Méfie puis les

dits fiels auec la teinture de conroyeurs , & fans

autre chofcjtu auras vn ancre tref-parfiit.Pour le

faire encorcs meiHeur,tu y peux mettre la poudre

furdiâ:e,faue de charbons ,de vitriol , de galles &
de gomme:&: fera ledit ancre tresbon pour impri-

mer en cuiure,en y adioutant vn peu de vernis,&
vn peu d huile de lin,de forte qu'il deuienn e cou-

lant de fov mefme,pour pouuoir bien pénétrer en

toutes les engraueures de la forme,& qu'il fe puif-

fe trcsbien tenir fus le papier fans s'eftendre,ou e-

largirjHy bauer. Le mejme.

Tourfaire l'ancre d'imprimerie.

L'ancre d'imprimeriefefait de la feule fumec

de reiine,comme deflus eft dit , & fe deftrempe a-

uec vernis liquide.Illefaut vn peucuirejlefaifant

liquide,ou efpais,felon qu'il fera befoing.Mais en

hyuer plus liquide qu'en Efte'r&toulioursle plus

efpais hit la lettre plus belle,plus noire^plus net-

te.
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te,& plus reluifantc. Mais en qucHe manrere que

ce foit il doit toufiours eftre bie meflc auec la fu-

mée.Et pour le faire liquide,comme dit eft, il faut

mettre plus d'huile de lin ou de noix , audift ver-

nis. Si vous le voulez faire plus efpais, mettez y
moms d'huile , & plus de fumée , le laifTint cuire

d.iuatage. Si vous voulez imprimer rouge,au lieu

de ladide fumée meflez du vermillon bien broyc

auec ledit vernis. Et fi vous le voulez verd , met-
tez y du verdet. Si vous le voulez faire azuré
(comme on a fait quelque fois par cv deuant)

prenez de l'azur d'Alemagne , ou bien de ceft ef-

mail de verre qui fe fait maintenant à Venife:fai-

ianc en toute manière, comme nous auons dit de

l'ancre noir. y/Ûtxii.

Tour^ire ancre ft treshlanche^qu'encores qu'on en

efcriue d'kclte fus le papier hlanc^on la

pourra bien parfaitement lire:

chofe qui eft tref-

beUe.

Prenez coquilles d'oeufs frais,bien blanches,&
bien lauees , puis les faites tresbien broyer fur le

porphire,oa raarbre,bié nettoyé,auec eautrefcle-

re,mettez les en vne ecuellenette,tat que la pou-
dre defcende au fond ;& après en efcoulez l'eau

dehors légèrement , & laifTez fecherla poudre de
foy-mefme, ou au Soleil, fi aurez vn blanc nom-
pareil,auquel nulle cerufe n'autre blanc du mon-
de fe pourra comparer, poiuMieu que vous l'accou

flrez & gardez bien netiemen* . Lt quand vous en

voudrez vfer prenez gomme Ammoniac trcsb len

li 5
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lauee ou mondifiee de celle peau iaune qui cft a
l'entour : puis la mettez deftremper

, par refpace
d'vne nuiâ: en vinaigre dittille': & le lendemain le

trouuerezdetait , &feradeuenu le vinaigre plus

blanc que laid: lequel vchis coulerez par vn linge

net,&: auec vn peu de cefte liqueur blanche detré-

perez la poudre fufdide , puis en efcrirez ou dé-
peignez, $«: aurez vn blanc fur toutes autres fortes

tref-excellent. Vne grande dame d'Italie n'vfe

d'autre chofe pourblachir fon vifa<^e,& s'entre-

tient tresbllche, fans fembler qu'elle vfede quel-

que chofe. Aufîi ne fà'iCt ladide poudre aucun do-
mage au vifage,ny a la peau,ny aux dens, comme
fait le fublime,lacc<-ufe , ik autres chofes fembla-

bles jdefcjuelles fouuent vfent les dames a leur

grand détriment. Maisfi vous voulez vferdudit

blanc fait d'efcailles d'œut fus ia face , il le faut

broyer &côfommer fort délié & quafi fans corps,

& qu'il foit penstracif, afin qu'il dure. En quoy
chacun peu: exercer le? forces de Ion efprit. Mais

fur toutes chofes en voulant vfer pour la face ,il

eftbefoing d'y méfier la tierce partie de talcuni

calcine,corne nous enfeignerons au liufe kiiuaiit.

Le mejms.

ToHfaire vne poudre qui ojîe les taches d'encre tom^

bées fn^ le papier y ou bien les lettreSy & efcriture

de deffu^ U papier , qui ejî vnjccret bien rare&
profitable.

Prenez cerufe tresbien broyee,&: en faites de U
paftc auec du laict de figuier, puis la laiflez fecher,

après la brovez derecherjôc la fechez corne deuat
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;^ oc iufc|ii'a fept fois :puis la garder amfi en pou-
dre. Et quand vous en voudrez vfer pour ofterles

taches ou lettres du papier , prenez vn petit linge

mouille en eau , prelîant i'eau dehors.-puis l'eflc-

dez fur k lieu que vous voudrez & l'y biffez vn
peu do temps,tant que U papier & l'ancre foyent

bien hume6tez:puis olkz le linge mouillé , & fus

la tache ou lettre que vous voudrez ofter , met-
trez vn peu de ladide poudre de cerufe,la lailTanc

ainfi par l'efpace d'vne nuiâ.Le lendemain pren-

drez vn linge net & iecduquel vous irez fubtile-

ment frottant dehors ladit* poudre r&cepapiec
demourcra t-resblanc pour y pouuoir cfcrire , co-

me auparauantj&: mieux auffi. Et li tout n'eft bic

orte 1 la première fois , vous le pourrez faire en-
cor» vne fois,& n'y trouuerez point de faute. Et
n le papier eftoit tant délie, que le baigner & le

nettover l'eulient rendu par trop débile, prenez

vn petit de colle de menurier,de laquelle ils collet

le bois enfemble, & la detaites au feu atiec tant pe

<:!t d'eau clere, qu'elle foit feulement vn peu vif-

queufe, (autremêt elle deuiendroit noire ou roui

fe^&: y adiouftez vn peu de cerafe en poudre , la

farine encorn'yeftmauuaife,&racouftrez de telle

forte, qu'elle n'aye ne corps'ne couleur,(inon blâ-

che,d'ice'le enduirez faîle papier ôc verrez telef

feci- Lemefmc.

Taiirfkii-c d'encre rouge.

Prenez vrhe once de brefil taillée bien menu,
vn quart d'once de cerufe,&; vn quart d'once d'a-

lun de roche : iiû^ell^'s tout enfemble , & les pilez

t-c:,! .i>,pujs y veriez de l'vriJie delius,tât que tout

en
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en foit couuert , le laifTant ainfi refpace de troh

iours & le raeflant trois ou quatre fois le iour. A-
pres le coulez par vn linge , & le mettez en vne
poellcnon plombée, ou en vn mortier de pierre

Dlanche,& le laiflez fecher en vn lieu,ou il ny en-

tre,ne Soleil ne iour ; puis raclez ladifle fleur de

cerufe, & la gardez. Et quand vous en voudrez

efcrire vous la détremperez en eau de gomme.w/f-

lexis»

T9urfaire lettres d'or.

Pour efcrire en lettres d'or , prenez fafran , &
orpiment parties égales, dettrempez en fiel de

cheure,& l'enfouyfTez fous fiente de cheual , iuf-

quatant qu'ils efpelliffent. Auec lequel peignez

ou efcriuez. Le mefme ferez vousjfi vous prenez

deux drachmes d'aloës,& autant de faffran , & les

ayans réduits en poudre déliée, les mettez dans vn

aubin d'œuf,& les battez bien. D'vn certain efcri^

uain.MÏT^uld,

Vourjhiu lettres d'argentjOU argentées.

Vous ferez lettres argentées fans argent en ce-

fte manière. Prenez vne once de bon eitain, deux

onces de vifargent, méfiez les & faites fondre &
liquéfier. Puis broyez les auec eau gommee,& en

formez vos lettres quand il vous plaira. Mi-
^auld.

La manière de préparer vn bleu,

li faut broyer du bleu, comme fleur d'airain, a-

uec miel,mais il ne le faut pas purifier & monder.
On
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On le deftrempe auec vn aubîn d'œufbatu,ou eau

collée, & non pas gommée. Cefteéau collée fe fait

de la colle claire des entrailles,fondue, liquctîe &
collée comme ade couilume defe faire la gom-
me.

Tourfrire i>ne liqueuryquiface couleur

d'orfans or. •

Prenez le ius de fleurs de fafran
, quand elles

font encores toutes frefches,fus la plâte:&fi vous

n'en pouuez auoir,prenez du fafran Cec bien pul-

uerife ,& yadiouftezautant d'orpiment iaunc &
luifant,quifoitefcailleuX}& non terreux: puis a-

uec fiel de cheure ou de brochet ( qui vaut beau-

coup mieux) les broyereztresbien enfemble. Ce
faitrles mettrez en quelque phiole,fous le fjmier

par quelques iours. Tirez là puis après,& la gar-

dez:& voulant efcrire decefte liqueur,aure2 vne

couleur d'or très belle, ^/e*^.

Tourfaire lettres de couleur d'or,fxns or.

Prenez vne once d'orpiment,& vn^ once de fin

criftal, & le broyez tresbien chacun appart foy,

puis méfiez tout enfemble auec vne glaire d'œuf,

& en efcriuez. Le ?nefme.

Tourfaire les lettres verdes.

Prenez ius de Rue,verd de gris & fafrarbroye*

bien tout enfemble, & en efcriuez auec de l'eau

^ommçcj Mi':(auld,i^ Alexis.

Tour
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Tourfaire du yerd honpourefcrire,

ç^ pour peindre.

Prenez du verdet,de litfiarge,d'argent vif,dç char

cun ce qu'il en faudra : meflez tout enfemble auec

vrine d'enfant mafle , & vous aurez vne couleur

femblableàrErmeraude,nQn feulement propre

àptindrejmais aufîi à efcrire. Alexis.

^utre pour cferire.

Prenez verdet,& le détrempez feul en vinaigre,

& le paflez par vn linge,& le broyez tresbië fus le

porphyre,auec de l'eau clere,&y mettez en le bro

yant,vn peu de micl,& le laifTez bien fecher : puis

jbroyerez derecheftrès bien auec eau gommée , &
fera fdt, Mexis,

Tour accoujîrer le Cinabrejpour efcnre

ou peindre.

Broyez trefbien le Cinabre fus le porphireauec

l'eauide fontaine clere,puis lelaiflez fecher*, &le
mettez en vn cornet , ott en vn verre, mais mieux
vaut en vn cornet en Kyuerrapres y verferez de l'v

rincjcn méfiant bien enfemble, &le laiflant aind
iufquesau matin continuant de changer ainfi-^'v-

rine iufques à huid ou dix fois, tant que tout foit

bien purge. Puis prenes delà glaire d'œufbien
batue , tant qu'elle foit réduite en eau trefclaircj

laquellevous verfere's fus le cinabre,fi qu'elle fur-

palle de plus d'vn doigt;apres méfies biê tout en-

lemble auec quelque petit bafton de noyer,ou de

cormier bien fec ? ou bien de quelque petit os;

puis
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puis laiffcs defcendre le cinabruim au fend, & fê-

tés comme auparauant au es fait de rvrine,par l'ef

pace de deux,ou trois iours , & cecv oftera toutt

lamauuaife odeur que l'vrine y pourroitauoir

laiflc. Ce fait y mettrcs autre glaire d'oeuf, &me-
fleres tout bien enfem ble, fi fera fait,&: la faut te-

nir bouchée; à chacune fois que vous le voudrcs

mettre en oeuure , vous leremuercs tresbien. Et
quand la glaire d'oeuf elt ainfi acouitree , comme
dit elljil ne fe corrompt point. Le mefmc.

Tourfaire vne forte de vernis , mais beaucoup meil-

leur,& fins beau que celuy dontrfent les c/-

criuains-,& efl moins coutable ,& fine

put aucunement, comme fait l'au-

tre vernis.

Le vernis dont vfent communément les efcri-

liains , n'eft autre chofe que gomme de Geneure
réduite en poudre : & d'icelle auiîl fe fait le ver-

nis liquide , en faifant bouillir ladite gomme en

huile de lJn:& de cefte poudre vfent les efcriuains

pour faire que l'ancre ne fe perde , &: afin que la

lettre en foit plus belle,&pUis nette.Or pour fai-

re vne poudre de femblable efte€l, & qui Ibit tref-

belle,à moins de defpens, & fans mauuaife odeur,

prencs des coquilles d'œufs, en telle quantite'que

vous voudres, les nettoyant tresbien de la petite

peau qui eft dedans: &: après les auoir pilees grof-

femcnt, metcs les envncpoclle qui puifle endu-

rer le feu, la couurat de quelque couuerture, puis

il mettes en va f^"*"
—"'- —«-ier, ou de potier,

ou de
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de faifeur de briques , tuiles, ou chaux, les y laif-

faiu fi longuement que toutes les coquilles foyct

réduites en poudre très blanche , laquelle eft ap-

pellee chaus d'œufs : tamifez-la,& la gardez. Et
quand vous en voudrez vfer vousenietterez vn

peu fus le papier,ou parchemin puis eftendrez bic

la poudre par deiTus voftre papier, ou parchemin,

lefrottantauecvns patte de Heure, ovi autremêt:

puis en oftez ce que y fera trop. Efcriuez après

de{ïus,& vous le trouuerez de meilleur etfed: que

ce vernis. Quand l'efcritUFe fera feche,fi vous en

voulez orter ladite poudre, voire le vernis com-

mun, de peur qu'on ne s'en blanchilfe les mains,

vous frotterez le papier,ou parchemin, auec de la

mie de pain blanc-car elle tire à foy , & emporte

tout le vernis,ou poudre qui eildeflus.^'^/cx^.

Tourfaire tablettes blanches pour efcrire auec

vne touche de cuiure , comme celles

qui viennent d'^le-

magne.

Prenez Gyp ouplaftre , crible &pafrc par le ta-

mis
,
puis le detrépez auer de la colle de cerf , ou

u-tre,& en donnez vne couche a voftre fueiUe de

parchemin,& après qu'elle fera feche, vous la ra-

clerez qu'elle foit vnie , & polie , & la recouurez

derechefdu Gyp,ou plaftre,& la raclerez auiïi c*

me deuantrpuis prenez de la cerufetresbie broyée

& tamifee , & la détrempez auec de l'huyle de fe-

mencedelincuitte. Oignez la tablette de cefte

mixtion,& lalaifl'ezfecher à l'ombre par l'efpace

de cinq ou fix iours. Ce fait, prenex vn drap, ou
linge
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linge mouille en eau,duquel viendrez à vnir laci-

te table , mais il tiut que le drap foit prem.ieref-

praint.-puis la laiiiez ainfi par Icfpace de quinze

ou vingt lours , tant qu'elle foit toute bien iVche,

puis l'accommodes a voftre vfage. Lemefme.
Tour dorer la trcnchc des Hures.

Prenez la grofleur <l'vne noix de Bol Armé-
nien , la grofleurd'vn pois Ciche de Ciicrecandyr

brovez bien tout a fec Tviiauec l'autre; à: ad fou-

irez vn peu de glaire dœuibien batu:puis broyez

derecheftresbien enremble.Ce fait prenez le liure

que vous voudrez dorer,lequel loit bien relie bien

coleVuftement coupe,& bien poly:ferrez le tref-

bien en laprelle,&: lemetez le plus droit, &egal
^u'il fera poiîible. Puis du pinceau luy /donnerez

vne <:ouche de glaire d'œuf bien batue , qui fera

faite légèrement, &lalaiflerez fecher,pu!s luy

donnez auiïi vne couche de ladite compoiîtion.

Etauand elle fera bien feche vous la raclerez , &
polirez tresbien. Finalement quand vous v vou-

drez mettre de l'or , mouliez , ladite trenche d'vn

peu d'eau claire auec le pinceau
,
puis tout incon-

tinent y mettrez les fueilles d'or,ou d'argent tail-

lées dételle grandeur qu'il les faudra ;& quand il

fera fec, vous les polirez auec vne dent
de chien. Ce fait vous
pourrez faire telou-
urage deiTus qu'-

il vous plaira.

Le.'Hi'fme.

**»

Kk
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i I V R E XV.

V Hure précèdent nous auons defcrit

^f^ lesfecyef:^ dt ces arts d'ejqueli corn-

^^< me d'inHrumem nom nom fcruom
" pour ap;prcndre & enfeigncr diuers

artSjÇ^diucrfesfciences.Or maintenant

il resïe que ayam expédié lesinsirumens nous venions

aux art':!^,<^^ fciences,& expofions ce que nom ingé-

rons entre icelles deuoir cslre apporté,& mis au nom-
bre desfecret^.Or lesfciences fontyou deThyfiqu.C:>ou

Metaphyfique , ou d^s Mathématiques ^,ou morales.

7{om auons parlé par cy deuant des fecref:^ de la

Thyfique. Touchant les autres nom tin dirons quel-

que chofc en ce liure.Vourquoy la Metaphyfique con-

tient la fcience qui parle de Dieu , e>~ des ^.nges, ou

démons hçnSyOH maunals : ^n premier:, & fécond li-

ure de ce traité y nom auons parlé de Dieu,(cr des

^nges. Toutes/ois noii/s en parlerons icy à la fii(^on

des Metaphyfîciens. Car cy dejfm nom auons prepojl

vne pure cognoijjance de Dieu , & defes ^4nges , non

pas comme s'il le fkloit rapporter à quelque œuureyoa

à quelque effe^i qui prouint de quelque fcience , com-

me nomferons icy. Car cy deuant nom auons traité de

lamatiercj & icy nous traiterons de la forme. Car

nous
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nom ne decUrerotispIas icy^que ctfstcjue Dieu , ro;?.'-

hicn ily a (icf>erJomics,qt(e c esc que Us Oemoni-yynaii

tommenî il noi'.s jcut nppUijiter ce que nous ctuivns

i:ogneH de Dieu , comme iljintt appitijir les bons .An-

geSjchafîir lesnuunais.-Tj.r lequel moyen m-is auom

toute forie de biens , d: forte que cesie cy eH taprin-

cipale partie du tiare dejecrct^^.

m 'I I '
' ma

Coihmera nous jonhucs conioiau,^ le-

conciiieT^i Dieu,

c H A P. ï.

PLuficurs ont grandement extoUc , & puifé

beaucoup de lecretz par le moyen defquels

o npouuGit paruenir a la cognoillance des fcien-

ces, acquérir biens , & richelres partienir à grands

honneursjpourrecoaurerlafantc quandonla per

due,&: laeonferuer quand on là,enlomnrie s'en-ri-

chir des biens du corps , & de fortune comra^ on
parle. laçoyt que jtoutesfois il n'y a en cefte vie

aucun bien plus a deiirer aux hommes que la bon-
ne confcience , & veu qu'il n'y a rien qui doiue e'-

ftre tant fouhaite'jque la félicite' éternelle, ceftuv

cv eil vrayement le fecret des iecretz , que nuls

Philofophesdeftituez delà lumière Chrétienne,

5: meimesplufieurs <;ntïe les Théologiens , n'ont

peu comprendre , a Içauoir comment nous fom-
xn-€S côioinâ:z,& recociliez àDieu,pour iouvr de
fa grace,& de fes biés tat en cefte vie presëte qu'-

en la vieàvenir.Bié ellvray que les ancicsPhilofo

phcs ont cogneu vne première caufe de toutes cho
fes laquelle hait ce qui eft mauuais &: le punit, Seau

contraire approuue bien,i<i le remunere,parquoy

Kk i
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quand ils iugeoyent que Dieu efloit autheur de

tout bien,^'c.urce,& fontaine de toute félicite' , ils

ont fort bien ordonne , & arreftc' qu'il faut que

nous cerchions en telle forte noflre félicite' que

nous recognoifTions Dieu par vne haute contem-

plation , tS luy foyons coniointz en parfaites ver-

îusrroutcifois en cecy ona fally,queils n'ont pas

vrav< ment recogneu Dieu par fubtile contempla-

tion , & n'ont pas obrenu les vrayes , & parfaites

vertus.Or que cert vravement Dieu,nous l'auons

montre en vn autre l^eu.ou par raifons Philofo-

phicues , contorn.es toitebfois à la foy que nous

tenons,nous auons defcouuert les erreurs des an-

ciens Philofophejjai !es auons conua'ncu par vé-

rité manitefte.Or quelles font les parfaites vertus

par lefc]uell es ell defçrn le lien de noftre conion-

âion a'.iec Dieu , peut eftre que nous le déclare^

rons en fon temps,ii Dieu permet que ie mette en

lumière le formulaire des Ethiques Chreftiennes.

Oraiin que ie fecret que nous propofonsjfpit en-

tendu, il faut qv.e nous fâchions que Dieu (comme
eRant parfaitement bon j ne reçoit rien qui foit

mauuais , en quelcjue façon que ce foit. Or nous

cognoillons , 5^ faut que quiconque le cognoitlc

confcile que non feulement le bien qui eften nous

eftimpa fait, foit qu'il examme les vertus de lavo-

lon- e loit qu'il examine celles de l'intellecl : mais

auili fouille de vices , & erreurs. Parquoy fi nous

voirions fcfre coniointz auec Dieu ,ilfaut rendre

conte du pallé&de l'aduenir. Quant au palle'il

nous fai.t cti cher qui pavera pournous. Quant au

fuLuriifdUt metLre ^jeuic quenoihe entendement
foit
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foit nettovc de toutes ordures ^c vices » &nofl:re

volonté ne loit plus elcl.iue de manuaifes concu-

pifcences.Cecy ne fe peut aucunement rure.Ceia

îe fera en cède minière, fi nous endurons le«, pei-

nes éternelles préparées auK reprouue/,. Voicy li

vrave façon de Philofopher qui nous ameine i va
defefpoir ahn qneeftans defnuez de force, :fc de

tout droit & iullice nous implorions,& avons no-

ftre recours à la grice de Dleu.Voicv la première

partie du fecret , laquelle on veut qu' Arifto^e avt

co^neuc, quand il s'efcrie en mourant. E N S

E N T I V M mifreremei.cc'à a dire Eternel ave

mercy de mov : & y en a quelques vils qui veulent

pour certe prière qu'il foit fauué.Qjantà moy,

comme ie ne puis oft^rle falut a aucun ,au(îi ne

penfe ie pas qu'aucun doiueeftre tauue parce qu'-

il aura imploré la gracê diuine. Car nece.i'aire-

ment,Dieu ell;iuile,mais non pas mifericordieux

femblablementiveu que Dieu quand il fiit feuere

iuftlce c'ell à dire qu'il punit reuereinentjfolt auflî

Dieu fans mifericorderpar ce donc que Dieu peut

eftre iulte fans miiericorde : mais au rebours il ne

peut pas eftre mifericordieux fans iufticerparquoy

afin que nous puifliions obtenir la mifericorde de

Dieu il faut que nous ayons quelque iuftice. Mais

où cherchera on celle iulVice : fera ce en nous , on
en vn autre «* Certainement loit qu'il la taille cer-

cher en nous,foit en vn autre,deux chofes fon^ du

tout requiies a cefte lufticerailauoir qu'on endure

peine ùifHiante : puys après aufli qu'on obeiife a

D ieu partaitement. Ne l'vn ne l'autre ne fe peut;

trouuer en nous. Car fi vous exammez les peuies

Kk i
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des péchez,clle-y font éternelles & ne fc peuuenr:

ert'acer par aucua interualle ou longitvi de de

temps : Mais fi vous dites que telle & telle peine

fui^t , vous errez grandement
,
puis que la con-

ioncèion que nous auons auec Dieu tiï diflbute

par le moindre pechc que nous commettons.

Et ce lien eftant rompu , l'héritage de la félicité

ererneiie efi: perdu. En après quant a ce que la

parfaite obeiffance eft requifejâiîn que nous fo-

Yons conioints à Dieu , & combien elle efl: eflo-

gneede nous, vous le cognoiltrez afl'et Ci vous

cognoiilcz la nature des vertus parfaites,nufquel;-

les il ne faut pas qu'il y ayt rien à redire. Où cer-

cherons nous donc cefte iuftice parle moyen de

laquelle nous nous adrelîlons a Dieu , & y avons

accès pour obtenir mifericorde ? La méthodique

§K arritîcielle curition des maladies eil: que nous

recard'.ons la civile du rnal Sz c]ue nous appli-

qtuons remèdes concraireSiNous auons autre foys

monilré pardcmonflrations philofophiques que

le genre humain a eu Ion commencement de deu\',

& non pas à la fiçon naturelle : car par ce moyen
ils eu fient efi e' faits d'autres comme nous,auf-

quels ils ferovent poflerieurs : Mais par vne ma-
nière miraculeufe , aiTauoir de la première caufe,

laquelle eftant parfaitement bonne,a fait tels npz
premiers pères, a ce qu'ils obtinllent leur lîn alia-

uoirla félicite préparée. D'où eft donc venu le

malheur lur nous auquel nous iommes tous aflu-

iettiz?Lamifere,imperfeclion,caufe de tout mal^

& origine de péché naifl auec nous. Nous auonS

donc c'eft héritage de nos pères parfuccellîon:

pais
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f>n\s donc que nous fommes miferables par le pè-

che & vice ciautruy: il eftaufîî conuenable (^uc

(s'il refte pour le moins quelque efperance de fa-

lut^aous recouurions le bien perdu par le mérite

d'vn autre, puis que de nous m^fmcs nousnepou-
uons aucunement fjtisfaire a la iuflice diuine.

Mais qui fefa celuy qui poura tant mériter ? Sera

ce PlatonPfera ce Ariflote ? Sera et la fainfle vier-

ge Marie ? fera ce S. Pierre , ou quelque autre des

fainds? S 'il veut fatisfaire a Dieu, il faut qu'il en-

dure peine ruftirante,& qu'il preiente a Dieu par-

faite obeifiance. Mais fi vous dites quelemerite

de Platon eft noftre iufiice. Il a falu que Platon

pour fatisfaire iu iàgementde Dieu ,ayt enduré

punition éternelle pour Tes péchez mermesjôi: que

heantmoins qu"il fuft parfaitement obeiflant a

Dieu.S'ilapeufaire celafce quieil du tout faux)

il a feulement payé & fatisfait pour foy,& n'a

rien mente pour nous. Cefte raifon aniiefmelieu

es autres qui font engendrez de pécheurs , Se ont

attire' le venin de ce mal. Or que ce mal fe trouue

en toutes les familles de toutes gens Stnations,

c'eft chofe bien raifonnable qufe , nous rappor-

tions la fource décernai a nos premiers pcres.

tnnul homme viuantdonc il ne faut pas cer-

chcr noftre iuftice : car il faut vn tel pleige,re-

fpondant & interceffeur qui n'avt iamais offen'-

fc Dieu : $: qu'il ne^foit pas n e' fubieft a maledi-

6i\on comme font tous ceu:; qui font nez aîa

façon naturelle des hommes.Car ii quelcun a fail-

îy & delinquc tant Toit peu, ou foit reprouué

Kk 4
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deCa nature , il ne pourra aucunement fatisfairC

pour rov,6«: beaucoup moins pourra il mériter quel

que bien pour les autres, Quoy donc , fera ce aux

bons anjxes ? ou mauuais , que nous cercherons le

moven d'auoir noftre falut i nous ne fçauons : car

nous n'auons aucune raifon pour ce faire ,ny au-

cun tcrmoigrrageX'eft ailes philo-fophetpuvs que

par raifon aucune on ne peut tromier le cnemiii

de {alut,ouilfiiut tomber en delefpoirjOu bierîcer

cher ailleurs lemoy-en ,à Içiuoirpar l'ouye & par

la fov ,
que nous ne pouuonstrouuer paraucune

intelligence. Incontinent après la cheutede nos

premiers pères, le Médias attendu,le Rédempteur
qui deuoit venir , fuft promis aux luifs pour ofter

les péchez du monde.C'eft: homme ell: ncj&parfa
pafîîon &:parfaite obeifTance a fatisfait pour nous,

au feuereiugement de Dieu. Mais direz vous, s'il

a efté homme,ila efte' fubied à la mefme condem-
nation que nous>& parainli n'a peu parfaitement

obeyraDieu, & àenduré feulement pour foy &
non pour les autres. Confiderez bien cemyftere^

Ceftui-cy noitre Melîîas n'eft pas du rang & de

l'ordre naturel des hommes , car il euft fallu qu'il

fuilauiîi né pécheur comme les autresrmais Dieu
Va'fufcité par vil moyen miraculeux & extraordi-

naire > car noftre rédempteur n'eft pas ne par la

conionclion de l'homme & de la femme, qui efl la

manière delà propagation héréditaire & faccelli-

wermais eil: ne de la vierge Marie , & conceu de la

iainéte lumière de la diiune majefte(qtre nous ap-

pelions le fainift Efprit) de forte que cefthomme
tii Dieu , & his de ia vierge Marie fa mère , & de

Dieu
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Dieu treshaut Ton Père. Il a endure, efl: mort, fous

ponce Pila:e,luy quieftoit toutesfois de nature

trelpiir,&:d'a'iiLirestreirainL'î;.Parqiioy comme par

la cheute de noz premiers pères, le lien de la con-

ionélion que nous anions auecDieufuft rompu^

a.nfiparle mérite de cetreHaindlinterceflTiiiir li a

efle renoiie & refait : Mais par tel moyen toutes-

fois,ouïe la propagation naturelle des hommes n'a

pas eftc interrompue pour cela, mais aura Ion

cours iufques au bout, à fin que tout homme meu-

re, & que puis après il foit fait participant de la

grâce ,
par ce que la grâce prefuppofe le pechc*

Mais eft-ee alies que ce médiateur ait fouftert

pour apporter falut a tout homme , veu qu'il n'eft

pas plus mort pour l'vn que pour l'autres^Certaine?

ment cen eitpas aflez. Mais comme lepechcelt

tranfporte de noz pères a nous,lors que nous fom
mes conceus au ventre de noftre mère : ainli aulîi

ell-il necetfaireque nous appliquions a nous ce

mérite de nollre mediateur.-qui eft la fpirituelle rc
"

génération aux théologiens. Cefle application fe

fait en cefte manière, lors que nous confellbns

noftre mifere , nous croyons alfeurement que le

médiateur I e s v s c h R i s t eft mort pour
nous, a fin que par ce moyen noz péchez nous fuf-

ientj;£mis,& ayans trouuc grâce deuant Dieu le

peréj^tenions félicite' éternelle. Parquoy c'elt le

fecrct , par lequel nous Tommes conioinds auec
Dieu , qui nous efl reconcilie

, par lequel ayans
trouue' repos afleuré, appuyez fur certaine con--

fcience &fur efperance Lquelle ne nous trompe-
ra iamais , iouylîans de celle vieiufques au terme

K k s
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<]ue Dieu a ôrdonnc,attendons la venue de noi^re

redempteur,c,tii nous conduira aux tabernacles de

(on royaume celefle. l^col.TanrcUe.

ToHY7îom concilier les bons anges.

L'efpricde l'homme ffl infatiable ,qui ne ie

contente pas des choies que natVire & Dieu luy

ont adonnées : c.ir par ars magiques les diables

font appeliez à Taydcjà tin que par prediftion de

chofes cachées,& par miracles,on contente'la cu-

riofitc v?.ine de l'homme.Or les magiciens ont feit

deux fortes d'anges qu'ils ont appeliez démons,

aHauoir propres & communs. Les propres font

ceux nous afîiftent des nodre première naiflance

&les appellent Génies,comme s'ils eftoyent con-

ï^eniti , c'ell à dire nez auec nous. De ceux cy en

lait-on encor trois efpeces. Il yen a vnfe efpece

qui eft facree , d'autant qu'elle gouuerne & drefTe

toutes nos adions a tout bien : l'autre eft de ge-

niture qui eft appelle proprement Genius.Le troi

fieme eft celuy de la profcfïïon duquel parle Cor-

neille Agrippa.Ceux cy font gardiens de la vie,&

drefleurs des avions d'icelle,qui ne font point ap-

peliez , d'autant qu'ils font défia a l'entour de

nous.-mais ils font arreftez a demeurer ,
par fain-

<5letc de vie,purete de cccur,& font excitez &: fol-

licitez par ce moyen anous eftre en aydeJDuant

autdemons de la geniture,& ceux de la prOi^Iion»

les Aflronomeï eibmain qu'ils procèdent des in-

fluences celcftes , d'où vient qu'ils s'etlorcent de

prédire a chafcun ce qui luy doit aduenir , ayant

dreifc fa natiuuc. Or ies démons qui font ho^rs de

nous^fontattirez parles Maciciens en beaucoup
de
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de £-içons,&: pour plufieurs riifons , pour venir i
bout de leur Tovahait : toutesfois il y en a deux dif-

fercnccsrcar entre les démons il y en a da bons, il-

y en a de mauuais,&: de B concluent c|u'il y a vne
magie licite & l'autre qji eiUllicite. Cède cy lors

que les mauuais efprits font coniurez par ccrclesi

ou autrement, à tîn qu'ils foyent plus contraints

d'obevr.Ceile la lors que les mauuais eiprits font

pouiTez, par la vertu de la parolle de Dieu , ou par

exorcirmes,ôu bien quand les bons elprits,aYant

trouuc leur noms,par l'art de calculs,& par Aftro-

nomie de la difpolition des corps celeftes , chara-

deres & fignes,ou par obteftations & admirations

facreesjfont alléchez. Ce fcroit vne belle ckofe fl

ellen'eftoit remplie defuperftition , d'impofture^

& impiété', Et dautant qu'il y a plufieurs magi-

cics qui fc glorifiet d'auoir de bons efprits, il faut

bien prendre garde a cecy aflauoir mon s'ils font

bons ou mauuais , de peur que allans tfouuer

ces magiciens , nous implorions l'aide du dia-

ble 5 qui eft le premier -chemin de perdition r

Car le diable a puilfance fur ceux qui ont leur re-

cours àluY,mefprifaRs les moyens licites Se or-

donnez de Dieu. Ces garnimens(i'enten les magi-
ciens) cerchent les vieilles refueufcs,& gaftent &
mènent à perdition plus d'ames,que les forcieres

de corps. Qjj^e la vie donc de celuy qui a vn bon
efprit familier foit irreprehenf«ble,pure)fainte , &
la foy droite comme de Moyfe , d'Elic , d Elifee,

des Pierre,& des autres Apoftres jiaçoyt qu'il faut

plufloftl'appeller la grande vertu de Dieu que

elprit;
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ercriîrparld mefcliante vie donc & pleine d'hypo-

cniie, entendons leconri-aircl'ay dit pleine d'hy-

pocrifie par ce que bien fouuent le diable fe trans-

forme en ange de lumière, à fin détromper m:eux

les hommes. Il y aaulTi vn autre moyen pouref-

prouucr les efprits. Car les bons efprits ne font

pas fubiets aux moyens,comuie à élire enclos dans

des,a characleres , baOeleries. Car telles cérémo-

nies dépendent du paot & contradquele diable

a pallc auec le bafteleur. Or les bons efprits ne

font aucunes paches auec luy.Nous ne recognoif-

fons donc aucun bon efprit aux magiciens : puis

que les bons efprits font conduits par le feul com
mandement de Dieu , & non pas par charaéteres,

fignes,&noms ph.Itaftiques,pour faire au grc du
premier venu , félon que fon appétit le poulfera,

des miracles furmontant l'ordre de nature.

Comme les mauuais efpritsfont lie":^.

C H A p. III.

VEu qu'il n'y a aucun moyen d'afl'uiettir les

bons efprits a noftre volonteVl faut faire ac-

cord auec les mauuais,(^ pource que nous ne pou-
lions efmouuoir Dieu , nous eimouurons le dia-

ble. L'art magique certainement s'apprend aife-

ment. Car fi le diable vous cognoit deilreux de

rapprendre,il vous enfeignera incontinent. Or il

y a diuers inftrumens de l'art magique, aufquels

le diable s'accommode^comme cercle,diuers cha-

raâ;eres3noms,plantes,racines,vnguens,verrcs,a-

neaux.
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neaux jOnifons &: autres chofes femblables. Le
limple populaire efl; trompe par ces chofes , pen-
lant qu'il y ayt de la vertu , & il ny a rien moins.
Carie diable

(^
comme dit tresbien Vuieriius } ne

prend pas (i grand plailiraux créatures,noms , oa
lignes , qu'il puilVe eftre allcchc comme vn chien

auec vn morceau de pain , u^- ne s'orfcnTe pas tant

d'aucune chofe qu'il Faille qu'il s'enfuve r Mais la

vertu eft par accident aux characteres,fîgnes , let-

tres , noms , imprécations & chofes fembiables>

comme aux herbes & racines. Mais volontaire-

ment ils fe lailient lier & contraindre par ce. qu'ils

veulent eftre liez , pour lier beaucoup d'ames,&
les mener captiues.

D £ L^ M ^ G I E E 1^

gênerai, c h ap. hii.

LEs magiciens font venir les diables en beau-

coup de maniereSjtoutesfois à fin que nous les

recueilhflîons en certaines eJpeces , nous nuons

rapporte en ce lieu cy , ce que Corneille Agr ppa

en fa déclamation de la ^an.te des fciences Ôl de

l'excellence de la paiolle de l >ieu , a efcrit des es-

pèces delà magie. Ce lieuauJÎi.Qit lUrequiert que

nous parlions de la mage. Car elle eft fi prochaine

& conjointe auec l'Altrologie, que celuy qui fait

proftifion de la magie f?ns i'Aiironomie , ne fait

rieirt\ie fouruoye du tout. Su;das {.enequela

Mac ea pris fonnom:?^ fou originedes Magufees.

La c<^mmune cpinion , tli: que c efi vn ni.m Per-

fien-j
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fien ,à quoy s'accordent Porphyre , & Apulée , &
que en cefte langue-là il vaut autant à dire que

preftre , fage , ou Philofophe. Parquoy la Magie

embrafle toute la Philorophie, Phyfique , & Ma-
thématique. Elle contient aufîî fous foy la Goié-

tie,& Thcurgic.Yoyla pourquoy plufjcurs diltri-

buent & diuifentla Magie,en deux^en lanaturcl-

lC)Sc en la cérémonial! e. agrippa.

D e la Magie naturelle.

C H AP. V,

ONpenfe que la Magie naturelle n'eft autre

chofe qu'vne grande puiffancc des fciences

naturellesjlaquelîepourceftecaufe on appelle le

principal point de la Philofophie naturelle, &la
parfaite confommation d'icelle,laquelle ell la par-

tie aiStiue de la fcience naturelle,& par Tayde des

vertus naturelles en les appliquant commodé-
ment,& à point,fait des œuures merueilleufes , &
qui excédent la capacité de noflre entendement:

de laquelle Magie fe font principallement feruiz

les Ethiopiens,& Indiens,quandils cognoififoyent

la vertu des hcrbes,pierres3& de telles autres cho-

fes. On dit que Hierofmeen a fait mention efcri-

uanta Paulin,ou il dit que Apollonius Tianasus a

eiié magicien,ou Philofophe comme les Pithago-
riciens.Et que tels ont eitc les magiciens qui ont
vifitc lefus-Chrill: navjluy ont porté prefens , 8c

l'ont adore,que les exporteurs des Euangiles in-

terprètent Philofophes des Chaldeens, Comme
ont eftcjHiarchas entre les Bragmancs , Tçfpion.

en-
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mtreles Gimnofopliiilies , Eudda entre les Babi-
loiiiens,Niima Pompilius entre les RomainSjZa-
moUKles entre les ScitheSjAbharis einre les Hi-
perboreesjHerrnes entre les Aesj;iptiens Zoroailes

Hi2 de Oronialiis enrre les Perles. Car les Indes,

Ethiopiens, i?cChaIdeens,£Jc ies Perles ont excelle

par dcllus tous autres en l'art de i\Ije;.e. Laquelle

ojit enfeigncYcomme dvi Platon in AicibMde)aux
lilz des Kovs de Perf,;,ahn que par le goiuierne-

ment jO?c admini'tration de la republic|ue du mon-
d^jils apprenn«^nt a gouuerner leur Republique*

Et Ciceronauxiiuresdes Duiinationsditjqueau^

cun entre les Perfes nepeutauoir le gouuerae-

meiic Roial, qu'il n'ait premièrement appris la

Magie.La M.igi^dencques naturelle eft celle,la-

q-uelle contemplant la vertu de toutes chofes jaa-

turelles,& recherchant foigneufement raccord,&

-conuenance entre icell-eSidefconure les vertus ca-

chées,& fecrettes ennature:conioignant les çho-^

Tes baiies , & inférieures auec les luperieures jcii

telle forte que par ccfl;e application des vues aux

autrcS;en ilient merueilleuies chofes,non pas tant

par artifice,que par nature , laquelle al'aft pour

îeruante quand elle opère telles chofes. Car les

Magiciens elians grands recherclteurs de nature,

amenans les chofes qui font préparées de nature,

& appliquant les actuies aux palîiiies
, prod^ifent

à&s edeCts deuant le temps ordomic de naturCjlef-

quels le vulgaire iuge niiracleSjiaçoyt que tomes-
fois ce fovent cpuures naturelles, il n'y afiriOvKjuc

tstéps eil anticipcrcome h que'qu'vn fluloit ver-

nir ies rofes au moys de MarSj&des raifms nieur%
OiLl
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ou des febues femees,ou que dans peu d'heures il

face croiftre le perfil comme vue plante parfaite,

voire qu'il face encor plus grandes chofesjcomme

jiueesjpluyes , tonnerreS:& diuerles fortes d'ani-

maux, &:pluheurs changemens des chofes , telles

que fe vante auoir fait en grand nombre Roger
Bachoa ,

par ia limoie Magie naturelle : plnfieurs

ont efcritdeces CEoures
,
entre autres Zoroaftcs,

Hermès, Euan:hcs Roy des Arabes .Zacharias Ba-

bylonien, lofeph Hebrieu,Bocus,Aron , Zenoie-

nus,Rirannides,AImadal, j herel , Alchindus, A-
bel,Ptolomœus Geber,Zahel , Nazabaruh , Te-
bith,Berith,Salomon,Afiaphcn,Hipparchus , Al-

f inaj,Apollonius,Triphon,& plufieurs autres^deL

quels relie encore quelques oeuures entières , &
plufieurs fragmens font tombez entre mes mains.

Des nouueaux peu ont efcnt en la magie naturel-

le,& encor ceux la ont bien peu efcrit,comme Al-

bert , A rnauld de ville neufue.

Raimond Lulle , Bachon,8<: Apponus , &lau-
theur du liure à Alphonfe,qui eft en lumière fous

Je nom de Peccatrix, auquel y a beaucoup de fu-

perftition parmy fa Magie naturelle , comme ont
auffi fait les autres. Le me/me.

» 1
1

I
I -^-

.

Il <

Delà Magic Mathemaûqud.

ç H A p. y I.

ÎL y en a encores d'aiurev.gî-ands fcrutateurs des
iecreizde .:a:ure,à for: nardis.iefquels fans ies

vertus natureiie6,pat la ieuie/ciéce de Mathéma-
tique,
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tique,auecl'avde des influences celefl:es,promet-

tcc de faire des oeuures femblables à celles que na
ture produit:commedes corps allans ,& venans,

ou parlas, lefquels toutestois n'aurot pas les ver-

tus animales itelle a eftc la colombe de boys que
fill: Arcliitas,qui voloit, & les llatutes de Mercu-
re qui parloventjla tefte dairam, faite par Albert

legrand,laquelleon ditauoir parle. En ces fcië-

ces a excelle BoGihius> home de grâd enicdemêt,

& de grand rçauoir,auquel efcriuanc de ces choies

Cafliodorus.Il t'efl: propore('dit-ii}de cognoiftre

choies hautes,& grandes,& de monftrerdes mira*

clés,par ton induilnc, & artifice , les métaux par

manière de dire.brament. Le ferpent d'airain (ifîlc,

les Oifeaux font fibien contrefaitz qu'ils femblent

naturels,lefquels ne pouuans auoir vne voix pro-

pre & naturelle,ont touiesfois vne douce harrao-

nie.Nous difons petites chofes deceluy qui peut

imiter le ciel. le croy que c'eft de ces artifices qu'il

faut entendre ce qui eft dit en Platon,corne nous

lifons en l'onziefme liure de loix. L'art a elle' do-

ué aux humains, afin que puis après ils produilif-

fent quelques choies nô pas participâtes d'aucu-

ne venté,ou diuinitc',mâis qu'ils côtrefilfent quel

ques fimulacres reflemblans aux chofes reprefen-

teesjà: en font venuz la, les magiciens,homes très

audacieux, qu'ils ont ofé entrepredre toutes cho-

fes , inftiguez par l'ancien ferpent, grâdpromet-

teur de fciencejann que comme luy, s eftorçaiient

d'imiter Dieu,&: nature comme finges.Ie mejmçf

Li
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Delà Magie forciere,

C H A p. VII.

ILyaoutreplus vneefpece de Magie naturelle

qu'on appelle empoilonnereife ou de forcel-

Icne,ou de pharmacie , jaqutll e fe fert de bruua-

ges,poifons,&:de diuers autres medicames de ior-

cellerie : tels qu'on lit que Democrite rit pour a-

uoir de bons,& doux enfans r& vn autre pour fai-

re bien entendre legergon desoifcaux, comme
Philoftratus, & Porphyrius racontent de Apollo-

nius:Virgile aufïi parlant de quelques herbesqui

nailTent en Ponte a dit .

Uii egofçpe lupumfieriiC^fe condevefyluis.

Mpimifçpe animas imis exirefepulchm,

oitquefAttts alio vidi tradticere mejfes,

C'eft a dire.

Tar ces plantes i'ay vcufouuent vn Maris prendre
Formé de loupgarou,dans les boiss'embufchant:

B^uoquer les efpritT^Jeurs noirs tombeaux huchaty

"Et les blondes moijjbns, d'vn lieu en autre rendre.

Et Pline recite qu'vn certain Demarchus fla-

teurayant mange des entrailles d'vn enfant im-
înole,au facrifice que les Arcadiens faifoyét à lu-
piter LycîEUS d'vne hollie humaine , que foudain
il s'efioit change en loup;pour lequel changemet
d'hommes en loups S.Auguftin penfequele nom
de Pan Lyc«us,à lupiter Lycxus à elle impofe.
Le mefme Auguftin racontc,que pendant qu'il e-

froit
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ftoit en Italie , t|uelqnes femmes forcieres com-
me Circe,ayans baille du venin dans du fromage,
a des pafianSjles tournèrent en iumcns: ôi. quand
ils eurent p&rte'les fardeaux qu'elles voulvoér.les

auo^'ent rei\itu,c's & remis en nature d'homme5r,'&

que cela edoit aduenu à vn certain père Prxitan-

tius. Mais afin que quelqu'vn ne penfe que ce fo-

yentbadineries, refueries,& chofes impollibles,

qu'il le louuiennc de ce que les faindes efcritu-

res racôtct que le Roy Nabuchodono?;or Fuit châ

^e en bœut, &: vefcut de foin par l'efif^ace de fepc

ans. Finalement par la mifericorde de Dieu tour-

na en homnierle corps duquel après la mort , fon

f Iz Eui|pierodah bailla à manger aux vautours,a-

lin qu'il ne reinlcitait quelque lourdes mortz,qui

de belle rerournoit a élire home. En Exode il y a

aulîî femblabies chofes des Magicics de Pharaon.

Mais deceuxîà loit Magicics foir forciers,parle le

fage difanc.Tu les as eus en h(5rreur,ô Dieu , par

ce qu'ils faîfoyent chofes horribles par leurs poi-

fons. le veux en outre que vous fâchiez que ces

Magicics ne recherchent pas feulemcc les chofes

naturelles, mais aulîî celles qui ont corne defpouil

le la nature,comme les mouuemens,nombres, fi-

gures, (ons,voix,accords,lumières,& les eifcclz de
i'erpric,& les paroiles. Amfi les Pfvlks,& Marfes

appelloyent les ferpensramfi Orphée a arrefté par

vnh^'ninelaterapeftedes Argonautes; & Homè-
re récite que par parolies le fangaefte' arrefte' a.

Vlylies.'àiil y a peine ordonnée en la lo y des do\i^=-

ze râbles à ceux qui auront enchate les moulons^

Ll z
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de forte qu'il n'y a point de doubte que les magi-

ciens ne produifent des effedz merueilleux, tant

fur eux que fur les autres par paroUes , & qu'elles

ont la mefme vertu fur les autres chofes,foi'c pour

lesattirer,ou repoulfer, qu'a l'aimant fur le fer,

& l'ambre fur la paille,& que le Diamant & l'Ail

ont d'empefcher l'action de l'aimant, & ainfi que
par celle fympathie s'entretenarit comme vne

chaine,non feulement les dos naturels,mai? aulTi

ceux de refprit,& fupernaturelz peuuent eftre

compris d'enhaut ce difent Iamblicus,ProcIus,&

SineiiuSjCe que Proclus au liure du facrifice,& de

la Magie confeiiejalTauoir que par vn tel confen-

tement des chofes les Nlagiciens ont acouftume

d'euoquer les D'eux.Car il v en a qui font venus à

tellerage,qu ils ont penfe quepar diuerfes con-

fteilations , obferuees par certains périodes de

temps,& en certaine minière , qu il fe fera vne i-

mageparia volonté des cehcoles ,
qui aura i'ef-

prit de vie,c5«: d'mcelligence ,
pour relpondre, &

donner confeil a ceux qui le iuy demanderont,

&po'arreueier les fecretz de vérité. Dicyapert

que celte M igte naturelle a décliné quelque toys

enGoécie,ôc Taeurgie,5i que les hommes par la

cautelle du Diabie ont elle furpris Lemi^frm,

I I I I I Il lia *

De la Go'étiey& isljcromantie,

C H A p. VIII.

GOëtie,& Theurgie fonc les efpeces de la Ma-

gie ceremoniac. La Goctie eft celle qui a le

commerce de mauuais efpntz,laquelle par [es me
chan -
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cKantes ciiriofiteSjchanfons illicites , & cîepreca-

tions,a eftc défendue, &:dechaflee par tou es les

loix.Et de celle forte de condition font ceux que
nous appelions Necromantiens , & auiourd'uy

mefchans,& Sorciers.

Gens inuiftt Deis maculandi callidd cœli,

Quos genuit naturamalhquifydera mundi,

lurâquefixarum poffUnt pemertere rerum.

l'iam nimcfiare poloSy& flumina mittere norunt^

^'itherafub terras adigunty7nontéfque reuellunt-

Cefl vncgent contraire à dette.

Propre à moHuoir& corrompre les aJîreSa

^i engendre\foHt par malignit é.

D'vne naturey& qui pargrand defajîres.

Vont corrompants tous droits^ cbofes bonnes.

Car par leur art^tantofl font arrefler

Les deux mouuants,& puisfont efcouler
^

Quand il leur plaijlyles eaux commefélonnes,
Vuis renncrfer les deux deflou s la terre.

En arrachant les monts de leurpar-terre.

Ceux cy donc font ceux qui appellent les âmes,

des trefpanez,& ccuxqueles anciens appellovent

Epodor, qtii enchantent les enfans , les attirent

au parler, de l'oracle , & qui portent les démons
paredres à rèntourjcomrhe nous en lifons

, qweU
que chofe dé Socrate, & qui paillent, comme l'on

dit, les efprits au verre , par îefqueLs ils fe difent

prophetizer. Et tous ceux la procèdent en deux

manières.Car aucuns s'efforcent d'appeller& co-;

traindreles mauiuis démons, parvné certaine
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vertu des noms diuinsrcar veu que toute creatiî-'

re craint & reuere le nom de celuy qui l'a faite, il

ne fe faut pas efmerueiUerJi les Goëtiens les in-

fidelles , les payens,les luifs, les farrazins,)& tous

homes prophanes,de quelque feâe qu'ils foyent,

contraignent les démons par l'inuocatiô du nom
diuin.Les autres facrifient aux démons, & les ado

rent:& combien que les premiers ne foyentfub-

iefts à ces detcftables crimes> ils s'expofent neat-

moins à dangers manifeftes.Carles démons mef-

mes contraints s'efforcent de nous deceuoir. Or
de celle mefchancetê des Goëtiens font defcêdus

tous ces liuresde ténèbres que le lurifconfultft

Vlpian reprouue,tels qu'on dit qu'vn certain Za-
bulus,addomié aux arts illicites , a inuétc le pre-

mier : & puis vn certain Barnabas de Cvpre. On
void encores antourd'uy des liures fous les noms
d'Adam, d'Abel , d Enoch , d'Abraham , de Saîo-

mon,&: mefmes de Paul, de Honorius , de Cypri-

an,d'Albert, de Thomas , de Hierofme , & d'vn

quidam qui e{loitd'iceux,defquels AJphonfe Rov^
de CaiHlle,Robert Angloys,Bachon& Apponus,

& plufieurs autres hommes d'efprit déplore , ont

fuiuy les folies.Dauantage ils ont fii6t auteurs,de

doftrines tant execrabiei,non feulement les hom
mes, les fainds, les patriarches, & anges de Dteu>

mais auiîi montrent les liures qu'ils difenc ef-

critsde Raziel,Raphael,anges,d'Adam&Tobie:

& ces liures remplis d'impoltures,fedefcouurent

par les clair- voyâs auoirefte' compofez par hom-
mes trefmefchans &: perduz^auteurs déperdition,

raellansles cérémonies de Jioftre religion,& plu-

fieurs
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fîeurs noms incoeneus,& fignes, pour efpoùuan-

ter les (impies &; ignorans. Et neantmoins il ne
s'enfuit pas c^uece^arcs foyct fablesrcar (i vérita-

blement ils n'elloyent , & ne fe faifovent par le

moyen d'iceux beaucoup de chofes merueilleufes

& nuitibleSjles loix diuines & humaines n'euffent

tant eltroitement ordonne de les excermmer.Les
G©t'ric)ues fe ferutnt de ces mauuais dcmons
feuls,pource que les bons anges comparoillent

diliicilement , d'autant qu'ils attendent le com-
mandement de Dieu , & ne fe montrent qu'aux

iainifls perlonnagesmîais les mauuais fe monftréc

fcciles à inuoquer , fauoriHins auec fauffete' , fei-

gnans vnediuinire'jtoufiours p refis , pour dece-

uoir,pour eftre honorez & adorez .Et pource que

les femmes font plus-curieaies des fecretSjmc^ns

aduifees,enclines a fuperftit ion, elles font plus ai.,

fc'ment deceucs,&: Teprelentent à elles Faciles, &
font de gfads prodiges : comme les poètes chan-

tent de Circe,Medee de autres: Pline,Ciceron,Se-.

neque, Auguftin,&pluheurs autres tant philofo-

phes que catholiques docteur") &hirior!é>,& mef-

mes les lettres fainctes le certifient. Car nous li-

ions ;ut liuredes Roysquela femme Pythonifle

<jui fftoic en Endor , iàc venir ram«-du prophète

Samuel , qui n'eiloi: pus toutesfois l'ame du vray

Samuel mais vn efont malin,qui auoit pris lafor-

mede Samuel.Ce ncâtmoins lesmaiftres des He-
brieux qu'ils appellent rabbins dirent(ceque Au-
guflin ekfivant à Simnlician , re nie pas Te pou-

i^oir faire) que c'eftoic le vrav esprit de Samuel, le

quel deuanr l'an pai:f?.i£l du départ du corps,a peu

'Ll 4
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ai(eraenteftre appelle,comme les Goctiques en--

feignenttvoyrc. mefmes les Magiciens Necroma-
ciens eftiment que cela fe peut faire par certaines

naturelles vertus &lienS)Cômme nous difons en

noz liures de la fecrette philofophié. Et pourtant

les anciens pères entenduz es chofes fpirituelles,

n'ont ordonne fans caufe,que les corps des tnef-

paflez hifient enfeueiliz,en lieufacrc', accompa-

gnes de îuniieres ,arroufez d'eau bénite
,
parfu-

mes d'encens,& expiez par prières ,eftans fur la

terre. Car comme les maiflres des Hebrieuxdi-

fentjtout noftre corps, & charnelanimal, & tout

ce qwi elt fur la matière de la chair mal difpofee,

e{\ lain'ee en vnmde au ferpent , & comme il lap-

peilenr à x\xâzehqui cft le feigneur de la chair Se

du fang, & prince de ce monde , & eft appelle' au

t.eaitiqne prince des deferts, auquel a eltc dit au

Genefe.Ta mangeras la terre tous les iours de ta

vie:& en £iaye:ta poudre fera ton pain:c'eft à dire

nolire corps crée' de la poudre de la terre,iufques

acequ'iiavtefte fandifie , échange' en mieux,

fâiàiàc cKarneî fpiruuel, fuyuant la parolle de

Samfl Paui>d.fant,Ce qui eft animal eft feme' , &:

ce qui fci-a fpiriTùel refufcitera.Et ailleurs. Tous
reftrfc5tercin:>m:iis tous ne feront pas châgez, cai:

pluÉict-r> deniourcront en perpétuelle viande du

fcrptnr. Nous làitionidonc cefte deshor)efte&

ho:-ri5:e aiitierê de là chaiif, & viande du ferpet,

p.irsa mort,poiir la prendre quelque iour,changcc

€8 vne Ipîrituelle, qui fera en la ref«rreâ:ion des

R^ortî.. Ce cinisû délia advenu en ceux qui ont

gouite ks pi^miccs de la reliureittion & plulieuri
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l'ont obtenu en cefte vic,par la vertu deTerprit

dei<ic|ue,Enoch, Elie & Moyfejdefquelsles corps

changez en nature rpirituelle,n'ont veu corruptio

&: comme les autres corps , n'ont eftc lailVez à la

puiiVance du ferpent , & c'eft le débat du diable a-

uec Michacl,du corps de Moyfe, duquel lude fait

mention en fort epiflre.Mais c'eftaiVez de Goiétie

& Necromance.

De Theurgie, c h a p. i x.

PLnfieurs penfent que la Theurgie n'eftillici-

te,comme eftant gouuernee par les bons an-
ges,& efprit diuin : veu neantmions que fous les

noms de Dieu & des ange^ , elle eft fouuentesfois

foufmife aux tromperies des demÔs: car non feu-

lement elle fe fert des facultez des chofes natu-

relles , mais par certaines obferuations de cere-»

monies, veut que nous puifîions attraire les ver-

tus celefteSjS*: par icelles, les diuines. Or la plus

grande partie de toutes cérémonies confift« en
double netteté: premièrement de l'efprit , &: puis

ducorps, & des choies qui ibnt entour le corps,

comme en la peau , auxhabillemens, e'sdemou-
rances, e's vafes, vtenfilles , obiations , facrifices;

dot la netteté difpofe a la couftume & regard àts

chofes diuines, &: eft tort requife es chofes facre^s,

fuiuant les propos d'Efaie, Soyez lauez & nets &
oilez le mal de vos penfees.-ôVpource quel'immo-
dice infede fouuent l'air & l'homme , elle erapef-

checeilc tref-nette influxion des chofes cçleftes

Ll s
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& diuinesj&chafl'e les nets efprits de Dieu. Mais

ces efprits immondes demandent au iïi quelques -

fois celle netteté poureltre honorez & adorez,au

lieu de Dieax..,& pourtant il taut bieneftre aduifé

en ceft endroit,comme nous auons déclaré en nos

îinres de la fecrette phiiofophie. Mais Porphyre

dilputant de cefte Theurgie , ou fcience des cho-

ies diaineSjConclud en fin, qvie l'ame de l'homme
peut eftre rendue,propre d£ idoine aux confecra-

tions Theurgiques a la receptio des efprits & an-

ges: a voir lesDieux.-mais il nie du tout que par ce

moyen l'on puiiTe retournera Dieu. Parquoy de

celle ercole font l'arc Almadel, l'art Notoire, l'art

Paulin,rart des reuelarions , & pluficurs fembla-

blesfuperftitions,qui font d'autat plus pernicieu-

ics qu'elles fe monftrent diuines aux ignorans.

DelctCahalle, c h a p. x,

MAis ce propos m' fait fouuenîr des paroles

de Pline.-il y a, dit-il,vne autre efpece & fa-

t^'on de Vîno^iciens , dependans de Moyfe & l'A--

topee luifs , lefquelles oaroiles m'admonnefleiit

de la Caballe ludalque^que les Hebrieux croyent

fermement a'.ioireile' baillée de Dieu mefme a

Moyfe,au mont de Sina , !k depuis tranfinife aux

luccelleurs de Père en fils , fans aucune efcriture,

&enleignee de viue voix feûlecnent iuf:|ues au

temps d [liras , ainli que les préceptes de Pytlia-

goras elfoyent iadis enfeigHez par Archipus &
& Liliades qui eiT-enovent efcole a Thebesen
Grèce, où il filoit que les efcoliers feferuillét de

Xwrt
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kur efprit & mémoire au lieu des liures,apnnflct

ik retinlïcnt par cœur les documens de leurs mai-

ftres.Au/Tî ctrt^iins liiifs t-lelaiilansrvfagedes let-

trcs,ellabliiei-vr celte fcicnce en la mémoire &ob-
rcruariùn dc>> choies enfeignecs de viue voix, dot

elle a eu le nom deCaballe entre les Hebrieux,

come eftanc vnedoflrine enlcignee&: tenue par

louve de l'vn a l'autre.C'eft vn art(côme on dit)

foi L ancien , mais le nom efl nouueau,& cogneu

feulement depuis peu de temps^ entre les Chre-

itisns. Or ils en font double fcience, l'vne de Bre

fille lav-^uelle ils appellent Cofsnologie , qui dé-

clare la vertu des choiçs , des créatures naturelles

de celeiles , & expofenc les myfteres & fecrets de

la loy, & de la Bible par raifons philofophiques:

l.iquelle pour certain ne diffère en rien de la Ma-
gie nacurelle : en laquelle nouscroyos quele Roy
Salomon a cite tref- excellent & rref- expert. Car
on lit es facrees hiftoires des Hebrieux ,

qu'il a-

uoit acco'viftumé de difputer depuis le cèdre du
Liban, iufques a la plante d'Hyilope

, pareille-

mtnt des lumens , de la volaille, des reptiles, des

poilîbnSjlefquelles chofes côtiv'-rsct certaines ver

tus magiques de la nature. Moyfemefme E^yptic
vn des derniers,enfes expohtions furie Pêiatea-

che,& plulieursThalmudilles l'ont enfuyuie.L'au

treelpece de fcience ellappelleeMercana,quieft

des chofesplus hautes,rome des vertus diuines &:

angcliquesjdes noms i.icrez,& delà con'-epl./.ioa

des lignes & cérémonies. 11 y a aulïî les lettres,

nombres figures,noms,& poiaus,de,s letres, lignes,

pnnduations & accents , qui tlgnitîent grandes

cho-
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chofcs & occultes. Cefte cy e(V encor diuifeeetî

deux.En l' Arirmetique qui eft appellee Notaria-

con, qui eft des vertus Angéliques , dés noms & fi-

gnes,& traitte au(îi des conditions de^ démons &
des âmes & en celle qu'on appelle Theomancia:,

qui contient les mifteres de la diuine maiefte', qui

confidere & recerche les noms facrez , &dit on
que celuy qui la r(^ait,a des vertus admirables, de

forte que quand il veut il fç.iit tout ce qui eft à ve

nirjcommandea la nature , a puiHance fur les an-

ges & fur les diables , & peut faire miracles. On
penfe quec'eftpar le moyen de celtscy que Moy
je a faiét tant de fignes: qu'il a changé la verge en
ferpent, tourné les eaux en inng : qu'il a fait venir

les grenouilles aux Egyptiés,les moufches, poux,

hanetons,le feu auec gre{le,& la rogne: qu'il a tue

tout premier ne',deDuis le premier né de l'homme
iufques au premier nt delà belte : & que encon-.

duifant fon peuplera faidfaireouuerture a la mer,

qu'il a fait fortir de l'eau du rocher, & defcendre

des cailles du ciehrendu les eaux ameres, douces,

qu'il a enuoye deuant Ion peuj^ie, deiour laco-

lomne de ni!ee,& de nuitt vne colone de feu:qu'il

a fait que Dieu a parlé du ciel à fon peuple.-qu'ila

frappé de lèpre les anogans qui ont murmure co-

tre luy:ceux qui fe dreiioy^nt coatre iuy,qu'il les

a faidmoarir,les aûirei.qu li afciicl ouurir la ter-

re pour les engloutir : qu'il s, repeu fon peuple du

paiudu ciel : c|u'il a appailéies ierpens : &ague-
ry ceux qui auovent clié mors. Q^'il a conleruc

fon peuple de maladie, & fait que leurs habille-

mens ne fe font point gaficz, ^ a rédu ion peuple
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^iflorieux par delVus Tes ennemis. Et que par ceft

^rtihce lofuc a aiifîî commande au Soleil des'ar

rellerrqu'Elie a fait defcendre le feuduciel fur fes

aduerfaires , & qu'il a refufcitê l'enfant mort ; &
Daniel a ferme & retenu la gueule des lions : les

trois enfans en la fournaiie n'ont point edc con-
fumez & ne fe font fonciez de la flamme ardante.

Les mefchins de dedovanx luifs afferment aufH

que par c'eil art Clirill: a fait fouqent miracles. Et
que Salomon afçeu ceftart, & qu'il en a en feigne

vn art contre les diables , & a baille des charmes,

& enchantemens contre les maladies , comme re-

cite lolephe. Or , comme ie ne doute poinn que
Dieu n'ait reuele' beaucoup de chofes a Moyfe, &
aux autres Prophètes ,qui font contenues fousl'ef

corcedesparoUes de la loy , lefquelles il ne faut

pas communiquer au vulgaire prophane , ains les

faut tenir comme mifteres : ainfi ceft art , que les

Hebrieux appellent l'art de Cabale , laquelle i'ay

fondée autrefois auec grad trauail,n'eil: autre cho
feàmonaduis qu'vnamas, & rapetafferiedefu-

perftition,&: vne theurgie Magique: que fi ( com-
me tiennét les Iuifs)elle eftoit procedeedeDieu,
tendroit a la perfedion de vie , au falut des hom-
mes,au feruice de Dieu,& à l'intelligence de la ve

rite,certainement l'efprit de vérité , lequel ayant

répudie' la fynagogue ell venu pour nousenfei-

gner la vérité, il n'eull: pas cache;ceil:e vérité a fon

Eglifeiufques à ces derniers temps.C'eiUuy cer-

tainement qui cognoit toutes les chofes qui font

de Dieu,lâbenedi6tion duquel,leBaptefme,& les

autres myfteres de noftrc falut , ont efte rcuclez

aux
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hommes en toute forte de langue. Car en chad^ue

langue il y a pareille, &mermevercu, pouiueu
cju'il Y ait mermepietc;& n'y a autre nom, n'y au

c:el n'y en la terre par qui nous puiffions ciire fau

iiez,quepar lenom de !cfus,en qui toutes choies

font accomplies. De là viet que les luifs qui font

fort experts aux norns diuins,ne peuuent toutes-

fois rien faire, ou bic peu,de ce que faifoyêt leurs

anciens pères» Quant à ce que nous experimctos,

& voyosque parles reuolutions deceit art,qu'on

tire des fain(5les lettres des feiuences merueilleu-

fes,i-u grands myftcres , ce ne font que allégories

que gens oifits feignent en chafque lettre ,
point,

& nombre, d'autant que cefte langue , Se la façon

<l'efcrired'icelle, donne grande occafion de cefai

re,fi elt-ce que par cela ils ne peuuent rien prou-

îier ,
qu'on ne puifle aufïi aifement , félon ce que

dit Grégoire , les réfuter comme ils fçaurovent

le mettre en auant.Vn moyne nomme Rabanus a

inuente par mermc artifice beaucoup de cbofes,

mais en charaéleres,5(: vers Latins,y entremeflant

diuerfes figures,lefquels vers eftant leus par tous

les lineamens de la faperficie,& des images deno

tent quelque facfe' millere, qui reprefente l'hiitoi

requiv eft contenue, ce qu aucun nepourroic

nier ne fepouuoir tirer des Hures profanes, com-
me on peut voir par les Centons qu'a compofez

Valeria Proba dzs vers de "Vergile , accommodez
alefus ChriftrMais tout cela,font des fpeculatios

die gens oififs.Et quant a l'opération des miracles

ie ne crov pas qu'il v ait aucun d'entre vous fi fot

& de fi peu d'entendement j qui penfe qu'il y ait

quel-
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Quelque art ou fciencedes miracles. Ce n'eftciôc

autre chofe celte Cabale des Iuifs,que vne trefper

nicieufe fiiperl^itio,laquelle amatie les motz,n6s,

& lettresjpar cy par là en l'efcriture faintfle&iks af

fcmbleà Ton plaifirjles diuifejles trafporte,&fai-

fant rvn de l'autre,rompt les mcbres,^: parties de

la vérité',amaflant des fermons, iî>ductions, Se pa-

raboles d'vn coftc;& d'autre: voire de Tes lîiflions,

leur vous accommoder la parolle de Dieu, Se par

les impudentes fnpputations qu'ils font en arra-

chant par les cheueux comme on dit, les mot7.,fvl

labes,lettres,nombreSjtafchent de munir,^j forti-

fier par quelques preuues l'eur mefcbâre, &: dete-

ftablcdefloyauté.Outre plus eftans enflez par ces

badineriès fe vantent de pouuoirtrouuer , &fça-
uoir les myfteres de Dieu , les plus fecret? , voire

par delfus l'efcriture fainftCjpar le moye d'efqnels

ils peuuet propberizer,& faire miracles. Ce qu'ils

ofent affermer fans rougir auec vne audace, 6>:arro

gance impudete.Mais il leur en prcd comeau chié

d'Efope lequel ayat laide le pain , & pourfuvuant

feulemet l'ombre d'iceluy, a perdu fon pain : ainfi

cefte race peruerfe s'arreftant aux ombres de l'ef-

criture fainâ:e,& pourfuiuant ces veines fuperftî

tions delaCaballe,perd le pain de la vie éternel-

le & repue de vames paroles,perd la parole de ve-

ritc;de ce leuain ludaiquedeh fupcrftirion Cabal
liftique font,comme ie croy, fortis ces hérétiques

que les anciens ont appeliez Ophites,Gnoftiques

^ Valentiniens, lefquels auec leurs feiStateurs ont
çuiïiinuenré vne Caballe Grecque ,perB^rti(TaHS

tous les mifteres de la foy Chrétienne. $i par vne

îYief-
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mefchancetc accouftumee aux hérétiques , les ti-

rans aux lettres Grecques & aux nombres, & d'i-

ceux baftillans vn corps , qu'ils appellent de vcri-

te,& enfeignans que fans les mifteres de ces let-

tres & de ces nombres on ne peut trouuer la ve-

nte aux Euangtles, d'autant qu'ils fe contrarient

quelque fois,& font pleins de paraboles, afin qae
voyant on ne voye point, &' oyan; on n'oye point

& entendant on n'entêde point,& qu'ils font pro

pcfez aux aueugles felo la capacité de leur aueu-

glifl'ement,& que la vraye vérité' cachée fus iceux

a elle laiilee aux fufdits , parfaits, non pas par ef-

crit,mais par viue voix de i'vn à 1 autre,& que ce-

lle cy eft celle Alphabétique ,& Anmeftiquale

Théologie que Chrift a enleigné à fes Apollres en

fecret, & laquelle Paul dit qu'il oe parle fmon en-

tre les parfaits, car fes mifteres eftant fort hauts,

pour cefte raifon n'ont eftc efcrits , & ne font ef-

crits,ma'sfontconferue2enfilence, entre les fa-

ges à cachettes,& qu'ils les cachent aufli. Or ny a

il fage entre eux,finon celuy qui fçait inuenter de

grandes ôc monltrueufes herefies. Le mefme.

Des Sorcdenesj& Enchantemens.

C H AP. XI.

Aisretournansala Magie j de laquelle eft

_ . _,auffi vne petite partie d'artifice d&s Enchâ-

temens , c'elt à dire des illufions qui fe font tant

feulement par apparance,defquelles fe feruent les

Magiciens pour faire leur miracles fantaftiques,

ikpai-

M
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5«rpar leurs fraiid'"s,qiùnere font pas tiit par encha
tenics Goctiques,& iitiprec ulons , & f.ilhces du
Diable , comme par parfums lumières , Philtres,

Collirez,aliigations oC lufi^enllons,outre plus par

ant;aux,imas;es,miroirs , & par lemblables inftru^

mens de l'art Magique. Plufieiirs chofes fe font

par la prom'ptitude habilite', (3>: viftefle des mains,

comme nous voyons que font ordinairement les

farceurs,&: bateleurs, & loueurs de palfe palfe, a.

raifon dequoy nous les appelions Cliirorophes,

c'eft a dire fages auec la main. Hermès , 2i quel-

ques autres , nous ontlailfc des liures touchant

cefl: artîhce, nous lifons aufîî qu'vn certain Pafe-

tes batelcur,auoit accouftume' de mouilrerà fes

hoftes vn beau banquet , & quand il \uj plaifoit

feperdoit & s'enanouitlbit, ceux qui efioyent aiîîs

à table trompez, & mourans de fiirn^ de foif.

Nous lifons aulïi que Numa Pompilius a vfe' de

tels enchamemens.-voire meime ledofle Pithago

rass'eft quelquefois iouë uefcrire auec du fang

dans vn miroir, ce que luy venoit en fintafie, &
puis tournant ce miroir droict contre la Lune e-

ilant en fa pleneurjfaifoit apparoir dans le rod de
la Lune ce qui eftoit au miroir a ceux qui eiloycnt

derrière ledict miroir. A ceci le peut rapporter

tout ce qui fe lit des changemés,d«: metamorpho-
fes des homes,tant aux Hitloriens,qu'aux poëces,

corne telmoignet les H!iloriés,&: queloues Théo
logiis Chrelliens,outreplus es fainc;tes efcritures.

Amù apparoiii'ent les hommes en forme d'afnes

de cheuaux,ou d'autre aniuiial, les yeux eftâs char-

mez,ou par autre moyen. Quelques fois cçla ad-

Mm
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nient par le moyen des bons ou des mauuais ef-

priti , ou bie» pour les priei'es des bons exaucées

de Dieu,comme nous liions en IHiiioire fainde

^'Elifee le Prophète aflîegc par l'armée dw roy

quienuironnoit Dothain. Mais ceux cpù ont les

yeux ouuercz & purs par la parolle de Dieu ,ne

peuuent eftretromp>ez par ces rufes diaboliques.

Ainfi la femme qui eftoic iugee par le peuple eltre

vn iument, faft lugee par vn Hilarion élire , non
pas vne iumentjmais vne temmeice qu'elle elloic:

les chofes donc qui aduiennent ainli par illufion,

£>c quiiemblent élire & ne font pas , s'appellent

p.reftiges;les choies qui font changées , ou tranf-

muees par artifice, comme nous liions dé Nabu-
codozor, oudes moifionstranfportees en autre

lieu,appartiennent autre part,comme nous auons

dit deifus.Or lamblicus parle en celle manière de

l'art des preftiges . Ceque ceux qui font enforce-

lez imaginent,outre l'imagination , n'ont aucune

veritc,ou d'a,â:io,ou d'ellence.Car le but, & fin de

c'eil arc n'efl: pas de faire fimplcment, mais de fai-

re p a roiilre vne chofe de laquelle vous ne verres

tofl: après 'aucune marque n'y aucune enfeigne. Il

appert donc par ce que nous auos defia dit que la

Magie n'ell autre chofe qu'vne copofitiô d'idola -

trie,d'artrologte,& de fuperftitjeufe medecinerla-

quelle eft entrée en l'Eglife par le moy é des He-
r.etiques qui s'y font fourrez en grand nobrc, lef-

quels corne Tamnes,& Mambres ont reilCte à Moy
fe, ainli aulli ceux cv ont refiftc i la veritc Apoîlo

lique.Lc prince chef, c-: conJudteur de ceux cy a

eftti Simon Saniaritain,lequela elle Konprp.d'v"?
ftatue
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ftatucà Rommepar Claode Ce^r pour l'art du-
quel il tailoit profel]ion,auectelle infcription , i

Simon Sain6} Dieu. Cltmct Eurebe,& Irenee raco-
tent amplement fes blafpliemes. De cefluy Simo,
commed'vne pépinière tlkercHe , font fortispar

beaucoup de luccefTions , les moltrueux Opliites,

les vilains Gnoftiques,les mefchans Valentiniâsj

Cerdoniens,Martioni!les,,Vlont3ni'C?,&: piiideurs

autres, pouratiarice, & vaine gloire, menttans a

Dieu,ne raportans aucun cvtilité n'y bienfaifl en

uers les hommes, mais trompans , & induiians en

erreur & en perdition,& ceuK qui luy croiron: fe-

ront confoniuz par le iugement de Dieu. Mais e-

Itât encorbien ieune i'ay efcrittrois liures aifez

amples de la magie, lefquels i'ay intitulez de

la Philofophie occulte, aufquels fi i'ay faill/ pour
ma ieunelle, maintenat ie l'av corri5»e:cari'av per

du beaucoup de téps en ces folies. Pour lemoins

profite en ce que lelçay parquel moyen il en faut

deftournerles autres. Car cous ceux qui pcnfent

deiiiner,non pas en veritc,ni en la vertu de Dieu,

mais par tromperie des diables,iJ^ parleur opéra-

tion,& par les vanitez M;igiques,exorcil~mes,en-

chantemens,&: par autres œuures diaboliques , en

exerçant les tromperies des idolâtres, monllrans

des preftiges,&r phantofmes, ou chofes apparetes,

&: faifans à crovre que le font vrays miracles.-tous

ceux là qui fe vanteront de telles opérations pé-
riront éternellement, confumez par le feu de l'ire

de Dieu auec Iamnes,& Mambres,& Simon Ma-
gus. Le mefins.

Mm z
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éf - I ' '
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Très certain moyen pçHr cbajjer le diabjc.

. c H A. p. X I I.

NOus auons-afTez parlé iufques icy d^s.diuer"

Tes efpeces de rriagie illicitejentât que la pro^

fefîion df noitre foy l'a permis; Ôc veu qaÇ:la do-

â:riiie qui efl; entour les démons , cpi^fille princi^

paiement en trois poinélz,, à Içauoir que nou-?

gaignoSjOU obtenionsles bons demons,&les^6-
feruions par purite de cœur,& fainétete de vie,ou

que nous ohligios les mauuais a. nousobeir,cequi

etlvnemanifeîleefpece de Magie: &. finalemct que

nous chafïïos de nous les mauuais erprits,^: leurs

maléfices, refte de traiter de ce dernier point , a-

vant depefche' les deux autres. Il faut doncen pre-

mier lieu, foigneufemet prcdre garde, fi les m.aLix

qui nous font propofez pour y remédier, font

vravment faids par le diable,ou prouenans natu-

rellement. Car fouuentefois naiifent aux rnaladies

des accidens tant grands & rares,que les ignorans

hommes de petite foy , les raportent incontinent

aux maléfices,combien qu'ils viennentxie 'a .for-

ce denaturercomme l'on voit fouuent; endiiierfes

efpeces de conuulhons,mélancolie epilepfi e, fiif-

focation de matrice,femer^<:€pourril]antÇy& piu-

fieurs etfeûz des venins : Mais entre ces alïecÛos,

& accidés,le fxge & aduile médecin,voyat que le

mal jurpalfe les limites de nature , Ôc re.marc] uant

les mouuemens, & a6tions de Sathaii j.qui-ell ef^

prit,tranfmettra la charge de la guanf6n,au méde-
cin
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cin fpirituelja f(j\ii.'oirr.Eclena{le, ou minidrcir-

reprchenfi ble. Je l'Eglife.Au refle faut noterjquc

les médecins necognoiifeut fouuentbeauGo'rip de

choTes c]ui n'aduiennent par maléfice,mais par fe-

cretf e occalion denatiire:car corne il y a es chores

vne fecrette propriété'' d'aider, il y ena aufli de

nuire/laquelle toutesfûis le médecin ne cognoift

pas toiiùours. Toutesl-ois c'efl au médecin pre-

niieremtnt de purger doucement le malade : car

Pomponatius enfeigne, que les anciens exor-

ciftes,deuant la coniuration, ont purge de la mé-
lancolie., les corps derpofledcs : car ils font fou-

uent tour'mentez de double maladie, a fçauoir du
corps par la mélancolie,& del'efpritjparla folie,

trifteiie,crainte,hain(p de la vie,& defefpoir, dont

l'ennemy dugtnre humain tormente celte ma-
nière d'hommes, comme aux enters Taigle ronge
le cœur de Titio: le confiliateur dit en i expoilti-

on de problème, qu'il a veu par expérience que
les pollcdez , celle mauuaife humeur cha!flee,nc

font plus chofes merueilleulesr& en cefle maniè-
re Galgarandus trefcelebre Medecm de Mantou-
ue,aguâry vne temme d'vn certam cordonnier,

qui eitoittormentee du diable, & qui parloit di-

uers langages. Fui.

potable exemple fourguérir yndcmoniaque.

CHAP. X 1 î I.

V Ous recueillerez de l'hifcoire ruiuante.qu'il

taut aucunetuis imiter la llnguliere manierç

M m q
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manière de piiariso de ceux que le diable tormcrea

Philippe VnelTelichde Cologne, religieux de l'Ab

baye Knecheen, entier & Hnipiccltoit miierable-

ment tormentc,& en diuerles manières , enuiroii

l'an 1550. par vn elprlt refemblant l'abbe' maigre,

qui eiloit mort pliilUurs années auparauant > en

fin l'efpiit ie manitcfte,déclarant la caufe du long

& dircrstorment, a fçauoir qu'il elloit cell abbc
Mathias Durenie, enfeuely depuis tant d'années

qui cftoit en peine &a(tliâ:ion,pource qu'il auoit

fait IcigneuleiVient pourtraire limage de la Vier-

ge Mnrie, fnn< aiioir fatisfiiit aux labeurs du pain-

treNcueÎKin,lequel de là auoit receu perte, & s'e

ftoitmetïaict lu y mefmCjpar violence; que ce de-

liél ne fe pouucit effacer, & qu'il ne pouuoit eftre

deliiu'c par aucun moren,ri ce Philippe , lequel à

caufe de il nmplicirc,le diable cuidoit eflre vn in-

ftrument propre à Tes moqueries, n'alloit en pèle-

rinage àtai^fe de religion a Treues & à Aix en

Alemafl;!le &' ne faifoit dire trois meli'es, a fçauoir

de la Trinit<f,denortrcDame,&: dutcps:les Thé-
ologiens de Cologne furent d'aduis de fatisfaire

au venu He relpriLj(?<' les autres moines le deman-
doyent auiit,de leur abbc Gérard Serailgent Mo-
ren fois,lequel par vns meilleure inftitytipn &ai-
.gre repreheiihon, eilime qu'il failoit mieux adui-

fer Philippe , à ce que fe confiant en la mifericor-

de d 3 Dieu le Père, & ck lefus Chrift noftre de-

fenteur , il merpriiallcourageufement les impo-
ftures du diable,& refpondili: a l'efprit retournât,

qu'il efl-oir tn la puiliance d'autrny ,
& que pour

cellecaufej il nepoiuioitpas liîy obcir. Cetaiéè,

refrrit
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rérprit refpodit, Dy le a ton fuperieur.L'abbc vo
yant que le Démo perreueroit,& que le rtligieux

ne rehftoit pas alfez aux illufions d'iceluv, il

luy remonlba Jerecliefencores mieux
,
qu'il euft

a Iby 5zne prefter tant volontiers l'aureille aux
rules de Satan, &: que s'il le fjifoitjil feroit fouetè

en chapitre, parquov TeipHt vovant fe? effort»

vains a caufe de la côftance de l'Abbc, & du cccur

de Philippe efleue'ea Dieu contre lei fraudes du
diable, il ne retourna point,&: s'en alla ailleurs, ie

trouuerois bon d'vfcr aucunefois de ccilc maniè-
re de guarir, en cefte efpece de fraudas diaboli-

ques. P'icr'tiS.

'
' n

Confeil très-pro^uMc contre les machimtiom

desdemons. c h a p. x i r i i.

I'Adioufcerav de Chrvfodome vn cofeil trefpro-

fitable contre les machinations des démons: le-

quel eft tel : comme aucune doit forrir en public

fans fouliers & fans vellemsnsraudi fans la paroi-

le de Dieu ne iortez iamais hors: mais deuant que

palier le fueil de la porte dites premièrement ces

paroilcs.Ie te renonce Satha,& fuis coioint atoy

Chriil.Ne fortei iamais fans prononrer ce mots:

car ce fera voUre baftoîi vos armes, & vofLre tour

in expugnable. Auec ces parolles faites la croix fur

voftre front , cr.r non feulement nul homme que

vous rencontrerez. mais non pas le diable melme,
ne vous pourra oftencer aucunemct: quad il vous

veriM auec ces armes. Et dcf;a aprenez cefte leçon

Mm 4
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a fin que quand vous aurez pris la marque , vousl

foye's gendarme appareille poui* cobattre,&: dref-

fant le trophée contre le diable > vous preniez la

courone de iuil:ice,laquelle ie prie Dieu que nous
obtenions par la grâce & benignitc^^de nofire Sei-

gneur lefus Chrift,p2r lequel,& auec le Père foit

gloire,enfemble auec le Saiqd Efprit
, puiflance,

& honneur, maintenant 6c a toufiours , es fiecles

des fiecIes. Lemefme.

^Hcc quf^y les ancieM,<ir l'Eglife E^maine a creu.

qit'cn chaffoit les diablesjcharmes (&• enfor-

c élément.Du mefme Vuierus,

C H A p. XV.

ON croyoit que le fouphre euft lieu,pour ex^

pier par parfum les mauuais demonsrduquel

les preflres auoventacouftumé d'vferaux expia-

tions & purifications,comme aufîî d'Arphalte,ou

de lauement auec eau de mer, comme efcrit Pro-

clus: par ce que le fouphre purge & purifie ,
pour

l'acuitcdefon odeur , l'eau marine à caufe de la

portion ignée. De là Ouide parlant de Medeedit.

Térquefcncm fljimmajter aquày terfulphure lujlrdt.

Ceftàdire.

Troisfoys le yiellardpurifie, troysfoys par

(u.u 7jr troy s foys par fouphre.

'
'

'

On
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On pcfoit aulTi que l'herbe appeljeepeataphyl-

lon ou Qiiintefijeille expiqit,voyla pourquoy les

preftres aiuiennerncnt l'aiioyent en vfagercomme

aulîi les hranches d'oliuier.lcqiielondit auoittél-

L jHirete' , que s'il eft plante par vue putain, il de-

meure toufiours fans porter fruift , ou bien qu'il

fechedu tout.Pareiilementfâuflîferuent à l'expia-

tion,l'encens, la myrre , la Veruene , la Valériane

appellee des Arabes plui, la palina Chrifti portée,

Ajitinhinon , ou la racine de bntonia fechee, & le,

partun de la racine de la Sarraline ou Ariftolochia

i'sichc^pareillctrient Ja gariofilata,& la Squille.aulli

pendue au fueildela porte.On a tant loue & exal-

te l'aillet ,
qu'on a penlé que la maifon ou il fe-

rvjit planté leroit aiïeure contre tous malheurs. II

y,a vne herbe qui croift en,Morauie,all£s rare tou
tesfois,nommée Holitha,qui chaffe les efprits ma
1ms. Pareillement le parfun du iîel d'vn chien noir,

ou bien le fangd'iceluyifi on en arroufe toutes les

parois, lert merueilleufement tant a chafler les ma
lins efprits comme les malheurs. 11 y a autres cho-
fcs qui ont eftc recommandées des anciens con-
tre les forcelleries & enchan:emens,come leboys
de palmes, la racine de fatyrion, qui s'appelle Or-
chis,arlauoir de la femelle , laquelle ell: diftinguee

par neuds & qu'elle efc plus branchue.Arillote dit

que la Rue eft vn preferuatif& defenfif, contre la

iorcellerie : l'herbe appellee alyflbn, pendue en la

maifonjgarentit les hommes & les belles. 'Pareille

ment vne branche de la troifieme efpece de Raaui
nus mife fur les fcneflres 6: fur la porte,chaifetou-

t'e forcellerie,comme tefmoigne Oiofcorîde.Con

M aï j
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trela mefme.Appion Cramairien enfeignc que cy

nocephalia produit le mefme efteÔ.Par le tefmoi-

gnage mefme de Vergile , l'herbe appellee Bac-
char bien odorante a grand verta.-Aux bucoliques.

^'~\~Bacchare frontem.

Cingite^ne yati noceat mala lingua,futuro.

C'eft àdire.

Ceignez le front de Baccharis,à ce que la mel'-

chante langue ne porte dommage & nuifinceau

deain futur.Il va aufîl beaucoup de pierres qui fer

uent àchafTerla forcellerie comme ilapert déplu
fîeurs,6i; entre autres d'Albert, lefquels par le grad

nombre qu'ils en fuppeditent donneront authori-

tcaux raenfonges du diable. Denys dit queleiaf-

peeft ennemyeauxempufes & auxautres idoles.

Le corail rouge pendu au col des enfans,ou enfile

dans braHelets & porte au bras,ou bien garde à la

maifon, a vne grande prerogariue contre le char-

me.La pierre lyncurius challe le charme qui voile

^ esbiouit les yeus:comme la pierre heliotropius

desblouir les yeux, & rendre inuifible ceîuy qui la

porterie parfun delà pierre lipparis fait fortirhors

toute forte de belles, la finochitis appelle les âmes

des îrepatlez , anachitis fait apparoiftre les images

des Dieux' : la pierre eneflis n-rife fous Ititeftede

ceux qui fongct refpond corne vri oracle. Mefue
ewfeigne fupeiftitieufemet qne l'huile facre de la

pierre gagate, profite moult auxdomoniaques.Lcs
plumes de la hune en parfum, à ce qu'on dit,chai-

l'ent les phantofmcs. L'œuf aulli a lieu es purifica-

tions.
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tions,cle la vient qu'ils font appeliez œufs purifl-

catifs Comme Ouuie.

^dneniat ijux iu/irct anus Ic^umqm locumque-,

Dcfcraiy ^r tremulafulpbre & cua m.inu.

CeftùJire.

J'icnr.c vnc vieille qui purifie & le liCt & le. lien..

Et qn'cth porte dansfi trcmbU):te mam du foufrer

Cjr desceiifs.

L'oifcau qu'on appelle pic ou Piuerd gueritce-

luy qui eft lie fi on le mange , comme auiîl fait le

parfun delà dent d'Vn homme mort: pareillement

fi on oingt tout le corps de fiel de corbeau , &L

d'huile feTamm , commeadit Cleopati'a : fi vous

mettez vii argent en vn cornet ou tuyau , ou dans

la coquille d'vne aueilaine & ferjnez le trou a-

ueccire,ious IccouiHade celuv qui eft lie' ,ou
lous.le fueilde la porte, par laquelle il entre en la

maiion ou en la chambre.Les nodres courront in-

continent au parfun,du cœur & du fove d'vn poif

fon mis fur vn bralier, côme il a efté pratique par

7 obicjpar l'odeur duquel on lit que le diable s'en

eft fuyés hautes parties d'Egypte,où l'ange l'a lie'.

Mais ie ne veux pas dire qu'il n'a pas tat erte chaf-

tuticn & cnfeignemet de l'Ange. Eufcbms r:iccte

aulîi que Gei-apis^que les Grecs appelle: Pluton,
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a baille entre les Egyptiens certains mots & mar-
ques pour chafler les diablesrcju'il a aufîî enfeigné

comme les diablesen prenant Hgures & formes de

belles dreflentaux hommes des embufches : auf-

queîs font bien fubicfts , ceux cjui fe remplifl'cnt

bien de bonnes viandes. Nous lifons auCîi que c'e

{toit vne couftume entre les anciens de cracher en

fcn fcin contre les charmes, ^infi Thcocnte dit.

C'eft à dire.

^jin que ie nefoy charmé , îroisfoysenmonfeiri

i'ay craché.

Ouideauiîî.

V Dcfpuat hi molles lamfibi quifqueftnns.

C'eft a dire.

Que chacun maintenant cracha dam [on molfein"

On a aufîî creu c[ue l'efrort dès diables de l'air,

eftoit relrene' & dilTous auec plus grand bruyt,par

la fumée des herbes de mauuaile odeur. Voyla
peur CjiLi6y(^comme dit Gaùdentius Merula)com-
me fi cela eftoit vena de la doéirine des Acadcmi-

ques^encor a prefent les femmes Italiennes voyas

venir latempefte, bruflent àdefcouuert quelque

foarre dé màuuaifé odeur: les preftres aulïi à la fa-

çon des Thraces (lefqueis quand la tèmpefte ap-

pïochoit auec efpees' nues & fonnettes & cryeftro

yable ledrelioyent contre les nuecs) courent aux

cymbales & cloches:fe conftans plultoft à ces hur-

lemens
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lement cnUmanrles mains u Dieu >/due non pa'ç

aux pritrcs ik: ieulncs. < "' » :r:

OUus Gcj:hus aefcrit quelque chofeXcinhlablç

de ceux de Ion pays , lefquels quand ils oyovent

quelque bruit aux nuées , tn-oycnt des lagettes en

en l'air pour monltrer qu'ils vouloyent donner
^vde& fecours aux Dieux, lefquels ils penfoyent

lors cftreallailiiz par autres. Voire n'eftas pais cô--

tens de cefteaudacieufe ruperflition,auQyêrà c'éil

viage des maillets de poids eilrage &raerueilletJX,

lefquels ils appelloyent louiaux , lefquels ils té-

noyent en grand reuerence a tin que par iceux cô^

me par des tonnerres Claudiains , a caufe de la Ci-r

militude ils exprimallent le bruit & les tonnerres

du cieljlefqueh ils penloyent eftre faids auec mail

Icts , &penfoyent que c'eltoit caofe bien faite à

eux , defecourirainfi leurs dieux. L'vfagedeces
maillets louiaux dura iufques a l'année après k
natiuitede lefus Chrili: iijQ.C'eft.vne perfuanon

de nos anceftres procedee de la do6trine,peu (aine

des curez, & qui a elle confirmée par lon^^ues an-

nées que l'armoile cuelliea la feile de Sainct iehâ

Baptille,pendue deuant la maifon,& autres arbrif

féaux & plantes, & torches &--chandeHes quel"^

ques certains iours lolennels, arroufees d'eau be-*

nite,ou en quelque autre inanierepurttTees j 8c a-U

lumees quand il eft befoin , ont quelque preroga-»

tiue contre les tempeites,toudres, tonnerres ,:?i. co

tre la puillance du diable,&: toute forte d'enchan-

tement & de charme.Voila pourquoy ils courent

encorauiourd'huy a la foule au fon des cloches cô

me à leur dernier refuge & a l^r ancre alleuree.

Mar
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Martin de Arles dit,que il y en a quelques vns qn

bruflent le iour de fainét lean Baptiile vn iviilleaii

d'herbes airoufees d'eau benitCjContre les tonner-

res,foudres,& gre{]e,& qu'ils croyct que le diable

eft chaficpar ce parfu!T),& que les tempeîtes font

appaifees. Maisilne faut pas iugcr de l'auihoritc-

de la^veritc par l'antiquité. C'ell: la foy , laquelle

cbafle le diable, ellant fpirituelle, &: la parolle de

Dieu ayant fon eSicacepar fon S. efprit Nous cm

lifons d'anciens tefmoignagcs & exemples es

fainfts linres de la veritc,qui font du tout irréfra-

gables. On applique auiïi pour cecy des exorcil-

n)es,par lefqucls les herbes font conficrecs &:toii

tes autres chofes , afin qu'elles lovent faines &
pour le corps &; pour l'ame a ceux qui en vfent, &
le fait vne prière que la putréfaction &touschar-

iTies diaboliques foient cliaflez de tous hommes
&de toutes beftes qui en auront goufte'. Il faut

entre autres chofes rapporter icy Tcau
,
qui a eftc

çrecede Dieu pour intinis vfages,laquelle ils pen-

lent prendre nouuelle vertu par ces parolles. le-

t'ejiorcife & coniurc créature de l'eau au nom de

Dieu le Père tout puilfant,&'aunode léfusChrill

fcniîls nol^c Seigneur & en la vertu du faind Ef

vrïtyà ce que tu fois fiite eau exorcifee & coiuree

pour chaflertoutela puilLmcc derennemy& Tar

racherauec fes anges apollats.Alexandre premier,

pape Romain tut aurheur de ces eaux purifiées

pour chilTer les diables & que on la gardaft au tcin

pie &en la maifonmiAis en l'Eglifedes Grecs cc-

fifle eau eft condemnee comme tuperftitieule. Le
lel
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fcia auffi fa vertu particuliere.Car par iceluv Eli-

fce le prophète par ce commandement de Dieu a

rendu l'eau de lericho lalutaire , laquelle eftoit

auparauatmal {"aine:or maintenant outre cela par

les coniurations elle ell rendue plus fainrte , & de

plus arandc efficace contre le diable, en celle ma-

nièreJe te coniure créature de fcUpar le Dieuj vi

uant, par Dieu f vray,par Dieu f Tainfl, par Dieu

qui t'a enuoyc en l'eau par fon prophète Eldee,

pours^uerir laileriiitc de l'eau, afin que tu lois

coniu'reepour le falut de ceux qui croyrot,afiii

que tu fois Tante de l'ame & du corps a tous ceux

qui reprendront: ^s'entuyedulieuoufera celuy

que tu auras arroule , toute phantafie & imagina-

tion mauuaifejtoute merchancetc,& cautelle dia-

boJique & ei>ritimmonae,&r.Alex. i. en l'epift.

desdecret.i.iiemtex. ext. m C. l'eau fur laquelle

on aura efpars du fel:dela confecrat.dift.^ Il faut

auflî rapporter ceft excellent baume qui a des ver-

tus fi diuerfes outre la iouefuecdeur d'iceluy.Du

quel Moyie a ordonne en fa pc»iice que les Roys&
Sacrificateurs Leuitiques en furent oîngrs,en con

krmation de vraye eleai6,iuiques k ce que le Roy

Eternel & {acrmcatcur icfus Chnfl: fe fiil homme.

En l'Eglife Romaine par grandes coniurations &
triple expiation faite par le ligne de la croix eft bé-

nite , & falueeneuf foys en mettant troys toys le

genous eiuerre.Dieu te "ard faintl huile trois rois

Dieu tegai-a iain.a chrefmejtroij fois,Dieu te gard

fainfi baumeA' q"^ par le moye d'iceluy & excel-

lence nô i-eulemct crOit en que le diable eft chalTe

mais quçen (on lieu le S.Elprit eft remis. Ci^rtan
^ *

Cura-
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Curntionde ceux quon croit eflre torfricnte^^par

le charme des forciercs, ou eflre pojjcdc^^

du diable, ç u m\ x y i'.

LA manière de la cnration fera en partie prefer-

iiatiue,la plus defiree partie de médecine, par

laquelle on eftpreferue' de charme /& encliantc-

mësren partie auflî méthodique, par. laquelle ceux

qui font defia afflige* Toycnt relHtuez en leur pre-

mier eftatjcomme il faut & par bon moyen: & ce-

fte manière fera aucunement commune, puifer; de

la fontaine dçs fainâ:és lettres, no pas de la magie

fuperflitieufe,tanthonoree,prifee& defireedepUi

fieurs.Poys donc que toutes les chofesmonftrucu

{es que nous auons mifes en cefte hilloire font ar-

tifices du diablejceuures d'iceluy,tr6peries,mom-

meries,phantofmes,il faut que nous foyons munis

contre luy de bons rempars & fortereffes imprena

blés. Mais puis que le fainft Efprit eil: celui qui

nous peut fortifier, il faut que nous foions armez
desarmeures fpirituelles,lefquelles nous prendros

de l'exhortation de faînil Paul ,
qui nous exhorte

en cell^^açon.Quâtau rell-e,mes frères,fovez forts

de parle Seigneur , &par la puiifancede la force

d'iceluy.Reueftez vous des armeures deD1eu,à fin

que vous puifîlez fubfifter & refifler aux aiVauts

que le diable vous donnera. D'autant que nou$
n'auons pas a comhatre contre la chair & le fang,

mais contre les princes du monde,condiudeurs des

ténèbres de ce fiecle , contre les aifucey fpirituel-

les.Parquoy prenez toute l'armeure^de Dieu, à fin

que
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que vous puifïïez refifter au iour mauuaîs. Tenez
vous donc fermes,ayans voz reins ceints du bau-

drier de vérité , & reueftus de robe de iuftice , &
chauirurede voz pieds à fin que vous foycz ap-
pareillez pour l'Euagile de paix,fur toute schoies

cj^uc vous preniez le bouclier de la foy, a fin que
vouspuiflîez repou(fer& eftainJreles traits ar-

dansdece malin. Prenez le heaume de falut, & le

glaiue de l'efprit
,
qui eft l'efprit de Dieu

, prians

en tout temps,en efprit, &: veillas a cela foigneu-

fement eft. S.Pierre auflî fait tel aduertifl'emct fo-

yez fobiesjveillez , car voftre aduerfaire le diable

cft à l'entour de vous comme vn lion rugiffant,

cerchant de vous deuorer. A qui il faut que vous

rcfiftez eftans fermes en la foy, fachans le mefmes
aftliftion s fe parfont auec celle de voz frères qui

font aufîi au monde.Car ce malin icy n'a point de

puiflance finon furies incrédules. Icy aura lieu la

treffalutaire exhortation de Tertullian,qui a vou-

lu que nous combations contre les alVauts des

tentations du diable vaillamment comme a fait

lobjce vaillant champion. Pareillement a voulu

qu'on fe veftitdela foyede bontc &r prud'hom-

mie , & du pourpre de padicite & challete .,^ du
manteau de patience. Et confeille que nous indui

fions en noftre elprit que tout ce que le Diable

machine à l'encontre de noftre intégrité' , pour la

ruiner & renuerfer,efchcrra & redondera à l'hon-

neur& à la gloire de celuy qui demeurera confiant

& ferme,& que toutes fes entreprifes & menées
luy fontpermifes de Dieu àceftefin qu'il cfprou-

ueSceflaye quelle conftance nous auron;. à fup-=

K n
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porter & er)durerlesadaerfitez,commeaufTinous

iifons enHieremiele Prophere. Le Dieu des ar-

mées, eftrefprouueur des iufres, S.Maximin auli-

ure qu'il a fait de la Charité, nous commande de
repoyffer & tueries diables , difant que fans dou-
ble on en vient à bout,qiud auec vne obferuation

des commendemens de Dieu , nous vainquons &
furmontons nos affeâiions

,
qui bouillonnent &

/efchaufient en nous;& que cela fe fait , lors que
eftans du tout exempts d^ fans affeâions mauuai-

fes , nous luy couppons & oflons toute occafion

de calumnier,difans auec le prophète. Va t'en ho-

micide.Le Seigneur eft auec moy, qui eft vn vail-

lant guerrier.!' u cherras, & feras efface' de moy e^

ternellement.Oiimpiodoreau chap.io.de l'inter-

prétation fur rhiftoire Ecclefiaftique, eft d'opi-

nion qu'il faut boucher toutes les entrées des fens

dételle forte que le diable ne puilTe auoir aucune

entrée , ny par les allechements des yeux , ny par

les chatouillements des oreilles,nvpar l'infolence

d'vne nuifante iangue,& que ce feap ja foit feul Se

abfoluement propre contre tous les diables. Au-

cuns difent qu'il faut vfer de deux armes en ce c6-

bat.-fc'auoir eft,d'oraifon pure & entière , laquelle

cfleue en haut nos aft'eètions ; & de vraye fcience,

par laquelle noiu'e entendement foit inltruit aux

chofes faîutaires,a ce que il fâche ce qu'il faut pri

eîy&i. qu'il le demande ardemment & iins hefiter.

Sainft Aiitlioine inunilloit ainfi ics frères & les

forrinoit coire les aifaux des diables,dilant,Chers

amvs les irrandes armes pourhiire !n çruerre a bon

efcient lux Demos iom la vie fsin!9;e4<?: la foy en-

tière



L I V RE XV. 85Î

tîsre enuers Dieu Cryez moy corne celuy qai Ta

experimentCjCar Sathan cnint les veilles Je ceux'

qui viuent bien, les oraifons,les ieufneSjdebonai-

retc, pouretc volontaire,melpris Je la vaine glôi

rc,humilitc,mirericorJe , la victoire fur le cour-

roux, &: principalemC't l'amourpure enucrsChrill:.

Lemefchant ferpcnc , qu'ell le J^able , coqnoill.

bien que parle commandement & ondoiiancc de

Dieu, il £;iiH'oas les pieds des iuftes. Vo;cy die

DieUjie vous av donne puiflance de marcher fur

ferpens , fur fcorpions , & fur toute puiilance de

l'aduerfaire. Hermès Trimegiftc enfeigne fort

bien que la pieté & crainte de Dieu eft k vraye^

feule iauueirarJe de: hommes , contre les rufes ÔC

cautelles des Démons. Car le diable, nv le Fa-

tum, c'eft à Jn-e lort ou deftin-ce, n'ont aucune

puiflance fur Vhomme de bien, qui a la crainte

àeDieu. Et comme la vraye toy opère chofes

merueilleufesenceux qui croyent, contre le dia-

ble & fa puilfance : ainfi l'incrcdiilitc , par l.i per-

mifilon de Dieu , produit quelquefois des eite-

nemens nonattendusjpar l'ayde du diable. Di-
fons donc hardiment auec Dauid. J^e Seigneur

eft mon ayde , ie ne craindray point chofe que

me puifie faire l'homme. Parairiil il eft" requis,

comme le commencement & chefde coures cho-

frs ,
que nous eftans infriuics ëcinftituez en v-

ne vrive doftrine &: pur feruice de DJea , nons

remettions entièrement 3z J'yne viue fov à

fa feule volonté', eftans affeurez qu'il a le foin

de nous , & que nous viuons leuremen: fous

fa garde & tute.le ; que nous iomines cngen àre^

preiTiierement par fa grâce , & qu'il nous pre.
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férue d'vn foin fingulier qu'ila denous,& nouf

cotregardepar fa mifericorde, pou rueii que nous
foyons tref-alVcurez qoeChrift nous eft ne pour
cela &: que le fils nous eft donne , lequel a porte

fur fes efpaules tous noz péchez ,ellant pendu au

bois,& qu'il eft relufcitc de la mort. Par la puiffan

ce du père, qu'il a aulTi furmontc la mort , & mis
bas l'empire & puiflancc de Sathan , de façon que
maintenant il nous bralt'e des embufches en vatn,

& fans nuWe vertu. Si eftans enfcmble enfeuelisa-

«ec lefus-Chrift en fa mort par le baptefme ,&
morts à pèche' ,nous cheminons en nouueautéde
vie, & vtuons en iufticc. Car fi nous fommes en-
tez en Chrift,& croyons en luy & en fon Père , &
obferuons fes comandemens, fuyuons fes traces,

renonceans au diable & à tous fes confeiis , & en

fome à ton- e impietc',fuyuâs les oeuures du fainct

Efprit,& fa»fans les fruifts de la foy,ne déclinant

point de la yrave charité,que nous deuons à Diea
& anoftre procham,mais demeurans en douceur,

benignité,manfuetude»attrempance, continence,

chaftete',refrenement de noz appetis , conftance à

rencontre de toutes aduerfitez,fupportans toutes

iniurcs , femme , d'vne innocente vie , ayans les

mams pures,eftendues&vlrelîees,fommes attentifs

à prier alîiduellement,i eiettans la pollution du pe

che comme vn iouftle de venm trefpernicieux &
dommageable,nous euiterons auec moms de difH-

tnlte' les menaces des charmes & enchantemens,

ou bien les mefpriferons. Que fi quelcun a pechc'

dit Sain lehant.Nous auons vniufteaduocat en-

uers le père , qui eft lefus-Chrift* Et iceluy eft la

pro-
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jjropitiation pour nos pcchez , & non feulement,

pour les noftres ; mais pour ceux de tout lemon-

de.Et par cela fçauons nous, puis que nous l'auôs

cogneu, fi nous obferuons fes commandemens.
Celuy cjuidit,Ie l'ay cogneu,& cependant ne gar-

de fes commandemens , il eft menteur, & vérité

n'eft point en luy.Maisceluyqui obferue fa parole

en cela eft vrayement la parfaiàte charité que oieu

commande. Par cela entendons nous , que nous

fommcs en luy , Car celui qui dit qu'il habite en

lui doit marcher comme lui a faiâ. Celui qui

commet pcche',eft du diable,pource que le diable a

pcche des le commencement. En cela font mani-

fcftez les enfans de Dieu , & les enfins du diable.

Celui qui ne fait iuftice n'eft point de Dieu, ni çe^

lui femblablement ,
qui n'aim e fon frère. Voila

pourquoi Sainâ: Paul afferme que ni la circonfion

ni la prépuce,n'ont point de lieu en lefus- Chnft:

niais la foi, qui opère par dileftion , au lieu de la-

quelle foi au fuiuant chapitre efcriuant aux Calâ-

tes, il met & colloque vnenouuelle créature ,ou

vn nouueau homme , & quant ôc quant exhorte

les Corinthiens à obferuer les commandements
de Dieu. Dont il eft allez notoire de quelle foi il

parle en ceft endroit,laquelle il fautqu'vn chacun

cmbralle feimement.Ie ne mets point ici enauanc

vnelîmple narration du formulaire defoirefcri-

pte, laquelle aulîi le diable mefmes prononceroic

aifément , ni celle aulïi qui eft ordinairemêt en la

bouche de ceux , le cœur defquels eft eftongne' du
corps delefus Chnft, laquelle eft cachée, comme
cndormie^raate, & fteriiefans aucun effeâ;,qurnc

Mn .i
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l«man ifefle en aucun lieu &: qui doit eftrcre-

tranchccjcomme vn arbre fans fruit , & iettce au

feu: mais l'inlifle fur celle la qui renouuelle l'hom
me entièrement , fortant clés membres de Chrifl

par vne viue vertu,fruâ:iBate,qui a vne puifTance

pleine c'efEcace , enceluy qui fe fie du tout en
Dieu pour Ion falut , qui eft l'ancre alTeuree de
nolire faluationjla proue & la pouppe , & la pier-

re ferme a l'en contre de toute ia puillance & in-

folcnce ou imp.etuofite du diable , pour grande

qu'elle foit, fur laquelle tout ce qui s'edifie de-

meure ptrcUiiable tnuiolablement
, que mefmes

les portes d'enfer, ne peuutnt relirter5&: n'ont au-
cune puiHanceà rencontre délie. Oyons icy le

confeil de Sainft Augufiin.Qi^ant a celle trompe-
rie & enchantcrie des. diables,peut eftre,dit-il,que

çei]x qui liront cecy,attendent & défirent fçauoir

que ceft que nous en difons &: que c'eft que doi-

tient faire les Chrcliiens cjuaad ils font parmy les

idolâtres , d-L qu'ils leur voyent faire miracles. Et
que dirons nous autre chofe fmon qu'il fe faut re-

tirer & s'enfuir du milieu de Babylone? lequel

précepte t>: commandement prophétique il faut

entendre aufii fpirHuellement,que profitans &a-
uanceans en la fov laquelle opère par dileétion&
charité , nous fiivons deccife cite laquelle eft la

demeurance lv' d^s bons (^ des mauuais & des an-

ges 5t des diables. Et tant plus nous voyons que
la puillance du diable eft grande fur ces chofes

balles,d'autanr plus nous fjut-il adhérera noftre

médiateur, par le moyen duquel nous montons

d'enfer en pafadis. Voyla ce qu'en dit SaindAu-
cuft'n.



L I V R E XV. 855

guftin.CYpriaii cfcriuant a Fortune touchant l'ex

horratîonai! murryrc: Noftre atiuerrairejditil^eft

ancien , Tcnnemy auec qui nous gueiro.vons eft

vieil. Il V a lix mille ans de puis que le diab le co-

mcnce 1 ailailUr Ihonime.Il a delîa appris toutes

les lortes de tentations^' les hnelies,cautelles, &
embufches pari'vfage melme & experieHce d'an-

ciennete.S'il rrouuc le gendarme de lelus-Chril]^,

non appareille , rude & ignare,(ans joucy d: non
veillant, il le lurprend ians qu'il y penfe, trompe
le mal aduiic,&: attrape l'ignorant. Mais fi quslcu

fe tient tort contre luy gardant les comandemens
de Dieu,& le joignant fort & terme à Clirift,il faut

necellairement qu'il foif furmonte , par ce que
Chrift lequel il conteile, eft inuincibîe. Nous ap-

puyans & arreilans du tout à ce fondement , tant

s'en faut que nous puiiïions eftre deftournez de la

vraye fov que nous auons en Dieu vuKuit,par au-

cune cauteile de Satan, ou par tromperie , que au
contraire eibn^ artailiiz concinueiKment de di-

uerfes tentations, tantoft àdroitetantoft a gauche,

il nous en prendra comme à l'or en la fornaife,

nous en deuiendronstous les iours plus fainds &
plus lultes.Paquov Sainâ: Anthoir.c a aco^Ulume

de reprocher aux diables rimiiccillité & peu
depûuuoirque les diables ont fur ceux qui ne
iont pas dcih'uez & détaillez de la grâce de

Dieu. Clemcnc di: par le iuiîe iuoement de Dieu
qu'il enuo/e tauauv î.abears &: aitlict'Ons a ceux

qui lan.guîlient ea telles vaines cccritations.ri ad -

iouilie encor puis après , que le diable n'a aucjme

puillance fui- 1 hora.T.e^ù Thomme de {'011 bon gré

N II ^
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&pleniere volonté ne fe donne à luij&s'yafluîct-

titjalfauoir qu'il n'a pas la puiflance pour le fùr-

monter.Il faut donc auoirfon recours à Dieu par

changement & amandement de vie, à l'exemple

de la femme Chananeene. Cefte ci j comme dit

Chrifoftome n'eft pas allée aux forciers & deuins,

elle n'a pas cerche'les liens ,raais elle a laifle tou-

tes les tentations diaboliques,& cfl venue a l^fus-

Chrift. Cariinous voulons que Dieu change de

volonté, changeos de vie.Icfus Sirach nous aduer-

tit ici fort biê à ce propos :Couertiffez vous au Sti

gneur&laiffez vospechezrpriezdeuant la face du

Seigneur & diminuez voz otfenfcs & defloiautez.

Retournez vous au Seigneur, & deftournez vous

de voftre iniuftice : recognoifTez les iuftices & iu-

gemens de Dieu, & tenez vous en prières & orai-

îons deuant le trefl'ainfl Dieu : ne demeurez pas

en l'erreur & ignorance des mefchans: Et lofaphat

Roy de luda donne confeil aulli piement &c fain-

61:ement que prudemment,enla tribulation des en

nemis: Quand nous ne fçauonsque faire, nous a-

iios encorcela de relte que nous dreilions les yeux

vers toy ô Dieu,Quelepo.pfeaumede Dauidayt

icy lieu.

Qui habite en la garde du trefhaut , demeurera

enla protedion &: lauuegarde de Dieu.

11 dit à Dieu, Tu es mon garent, mon refuge,

mon Dieu,i'aurayefperance en toy.

D'autant que tu me deliureras du laeqs des chaf

feurs & de la parolle mcfchante.

Il te couurira fous fes aiflcs,& fous fcs plumes

tu.efpereras enluv.
Sa
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Sa vcritc t'enuironncra comme vn bouclier,tu

ne craindras pointd'vnefpouuantementdenui6t.

Tu ne craindras point la fagette de iour en l'air

volante,ne mal foudain exterminant en plein mi-

dy &c. pMitrus,

S' ily en â^Uifleurs quifoyent poffcde^dH diabley

(^ demeurent tous en rn lieUfComme il

leurfhutfecoHrir.

C H AP. XVII.

S'il y a plufieurs po{îedees du diable &enrorce-r

lees en vn lieu , comme il adulent fouuent e$

monaftcres ôc fur tout des vierges , par ce qu'elles

font plus aptes aux ieux & palletemps de Satan. 11

faut premièrement & auant toutes chofes mettre

peine que chacune foit mife a part l'vne de l'autre

& enuoyce chez fes parens , ou chez les plus pro-

ches , à celle tin qu'cftans feparces a part l'vne de

rautre,elles puifîent eftrc rendues faines plus co-
mode'ment,é«: plus fidellcmentinflruires & enfei-

gnees, choilîflant vne façon d'inftruiflion, propre

félon lanecelïite dechafcune, afin quenuln'efli-

me les chafler toutes à vn mefmepied & mefure
(comme l'on dit ) & ce à la façon de certains ine-

pteSjaudacieuxjimpofteurs^&: inuenteurs de tou-

te impiété & fuperftition, pareillement aulli de

certaines manières & formules de parler entière-

ment dill'olues, & de paroles mal conuenablcs , a-

uec plufieurs chofes inuentecs &forgees à plaifir,

par lefquelles ils eftiment repoufler les diables,

lequel le plus fouuent Ce rit de telles chofes , fe
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mocquant pleinement 5c feignant de s'enfuir^

comme s'il eftoit fort bien repoufle & defchaircj,

encor que de fon bon gre' il fait place & fc retire

foy mefmcSja tin qu'il nous enueloppe plusauant

(puis qu'ainfi nous le voulons) dans le labyrinthe

d'incrédulité , iinous croyons qu'il foit defchairc

tJc reboutc par telles paroles. Pour celte rai Ton le

plus fouuent fort il des cojrps volontairement , a

fin qu'il puille auoir puiffance auec moms de difti-

culté lurlcs amcSj&les polfeder.Quant aux vier

ges lefquelles font tenues enfermées, 6l ellroitte-

ment tenues en bride,aufquelles il n'eft permis,ny
loilible de fortir , ce que à ia vente' ie ne puis ap-

prouuer , en tel cas,ou bien lefquelles aurot pro-

pofe en leur efprit (auec Iob)d'attendre cnvn lieu

deiiine' & refigae patiemment la main de Dieu>

pleine de milericorde & clémence,& fupporter 5t

endurer les verges 6c chaftiments du pere,qu'elles

s'entraident mutuellemsnt en leurs ,torments,fe

coiifolant les vnes les autres, obferuant , tant que

faire fe pourra, la manière qui ell prefcripte : que

celles qui font deieune aage ne foyeint prefentees

a tels fj-seélacles, de peur qu'eftans par trop trou-

blées ôc eloouueiitees, d^; ia jzrandeur du torment

quieit rare & peu vlite , elles n'engefcdrenc & re-

rciiucBt en eUes quelque grand mal, veu que priii

cipalement à elles en veut le diabiecjui ne celle de

leur drelier Jcj embufches.Ayat autreiois enuoyé

des lettres a vue leuiie iilie ailes deuotieule , qui

elioic r^riîerree en vn monaftere,par lei-qu elles let-

tres le dciiroy fçauoir eiuieren\ent le diicours de

)'hi-
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rhiftoife de ccrcaintrv viei-^es , fort tormenteesde

diiiei-ici, tàtjDDs de toimems par les diables ,icellc

fur cela me rcfpondit , qu'il en reftoit encor deux

du nombre d'icelies ,aagees à peu près de quatre

vingc'aiis, deiqucUes elle aaoit fouuent ouy dire,

que pour beaucoup elles ne voudrovent n'auoir

eftc ainh aftligees , ellimaiu telle aftlidion procé-

der de la volonté de Dicu,pource qu'elles fen-

tovent en elles que par tel moyen , elles auoyent

obtenu de Dieu vn don de grâce particulier, auec

yne illumination & cognoilfance plus grande : &
que leur vie nsn valoir pas moins pour cela. Quel
lenuilancc a receu S. Antoine ,d'auoir endure' en

ionicuncaagedes maiitres rudes & feueres : au-

quel,après auoir beaucoup endure' félon la volon

té & bon vouloir de Dieu , cela eft tourne j. hon-
neur,proffit &: gloire. Elle efcriuoit pareillement,

qu'en ce melme temps plufieurs doctes &: graues

perionnages eflovet enuo vez de toutes parts,pour
rfimarquer foigneufement les horribles accidens

qui leur i"uruenoyent,6<: s'enquiifent d'où ils pou-
uoyenc procéder, atiii de leur donnerallegement:
mais que d'autant plus ils auovent de. hance èi per
ùitance aiieuree en tels aduis & confeils , d'autant

plus le malin s'enaigrilioit plus giiefuement,de fà

çon
, qu'en hn clroyent ils contraints deconreifer

que c'eltoit vne œuiire linguliere de Dieu, delà
main duquel,lors qu'elles receuovent telles aftli-

<5lions,c\' fe remettoycc cntieramêc de de tout leur

cœur fous le bias puiilant d'iceluy^renonceâtsen-
tieremêt à elles mefnies,^: embraflancs ds telle for

te dliuniilite, qu'elle? reisfioyenr alsvrspropresaf
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fedlions & plaifirs ^n les furmonrant ,& en fom-
me, fc conformas de tout leur cœur ala vrave rei-

gle à ordonnance de Dieu Jor*; di-ie toutes ces

furies infernales peu à peu s'efuanouifl'oyent &c

perdoyent. l'ay bien voulu inférer icy en partie

î'epiftre pleine de pieté , de cefte ieune vierge,

pour des iuftei caufes & raifons , pource que ceft

aduis &confcililrefpondentout & par tout à mo
direj& à ce que i'ay inftiiué, femblablement aufU

de peur que quelques vns fe facent accroire &
mettent en leurs efprits , que telles ieunes filles

foyent entièrement aliénées du nombre des gens

de bien,encor que ie ne nie pas qu'il n'v ait beau-

coup de chofes à defirer en elles , lesquelles nous

lailfons de dire , d'autant qu'elles nous font inco-

gnues& mal informées. Dauantage eftant entre

dans cemonafterei'ay deuifé & diicouru en ore-

fence& bouche à bouche auec vne autre bqnnc
femme anciene,laquelle auoit par l'efpace de dix

ans fouftenu vn tel torment, rendant pour cefte

occafion grâces immortelles a Dieu , & atfermoit

que fi l'aage le permettoit, elle eiloit derechefpre

fte & appareillée d'entrer éstempeftes & orages

d'vne telle calamité & aftliftion libre ment.Or el-

le m'exhortoit ^^anJdement,que fi parauenture i'e-»

{lois appelle 6l conuwquc en l'alitrmblee de telles

gens amù affligez , ie n vlaiieiamais d'exorcifmes

è,: abiurations. Quelqu'vne eitant expolee,a vn tel

torment , elloit prefque toute derfaicte C^c décou-

pée do verges parfon frcre,& ce du confeild'aucu

lies gens,comme mefmemencauiourd huy eftco-

feillc d'aucus fors L ineptes^ comme il les verges

pou-»
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pouuoyent affliger les diahles,quemermeliiypar

ce moven procure vue telle boucherie , icelle e-

liant indignée d'vn tel faid , & efmeuc d'honte &
de vergongnc deuint de peu a peu toute feche, &
voulant mourir fe pnnt à chanter. Quand on luy

demanda pourquov elle chantoit , relpondit que?

celloit pource qu'elle ne doutoit aucunement de

fon fahtt. Vn autre aufll eftant des longtemps
tormentee du diable, Ôc près dv mourir, fe prefeni

toit à Dieu pardcuote oraiso, qu'il fit en elle tout

ce qu'il luv plaif-oit en ce temps-U &• e.ternelle-

ment,pourueu que fon nom fufi glorifie, &prioit

les autres vie-gcs que après fa mort elles nechart

tafl'ent pas félon la coufl:ume,Miferere mei Deus,

c'eft a dire aye mercy de moy ô Dieu : mais glo;re

foiraupere. Vn exemple inligne d'abnegacion,

Vulerm.

Quefefl (ju'ilfautfiiire quand la naturelle ccn-'

ion^ion tjl empejchec.par en-

chantement.

Tgmarus archeuefque de Reins efcrit en ce fie

manicrctouchant la curation de la naturelle con-

iondion de l'home &: de la femme, empeichee par

le moyen du d.able.Silaconionélion ne s'en en-

fuit à caufedes forcicres &arts miuuais,par le fe-

cret & cache lugement de Dieu , mais touresfois

toufioursiufte , ài'iniligation & foUicitanondu'

diab',e,^ui y poufle fes feruiteursrii faut exhorter

ceux à qui telles choies font aduenues
,
que de

cœur contrit , & efprit humble, ils fe confelienf

faindement à Dieu & au prefirej&c.

En
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En vn procez & coteftation,ou il eftoit propO

fé que le mari elVoit inepte & mal propre à la con

îonâ:iô,& ce pour auoirefté cnforcelc, fur telle ac

çufation Fut ordonne par arreft , au plaidover de

Conltancc , comme efcrit Vlricus Molitor
,
que

premièrement celuy fuft vifite' par les médecins

que les loix difent froid & maleficie, pour fçauoir

s'il y auroit point autre caufe d'iceile impuilïance

naturelle : puis après que la femme vcfcut encor

auec fon mary parl'efpacedc trois ans : lequel ce-

pendant edayrroir ce qu'il pourroit faire;&: qu'ils

iîflent plus hbcraiemeot des aumofnes & vaqucif-

fent aieufnes, à cequeDieu quia inftituc le ma-
riage dellournaft d'eux vn tel mal. Vn arreil; cer-

tes digne d'eitreenfuiu y. Fuierm.

jîutre Ycmede du mejme mal pris

d'fuierus.

Quelcun racon quVn gentilliommc de fon pa-

ys luy aaoit iuré qu'il auoit lie' vn homme telle-

ment qu'il ne pouuoit coucher anec les femmes,

& qu'il Tauoit reftitue & remis par vne certaine

dextcrite>par laquelle cellui-cy confermoit la pcr

fuafion de l'autre,luy portant le liure deCleopatra

leauel il auoyt fait pour réparer la beauté des fem

mes,& iifant le patiage où il y auoit
,
qu'il falloit

oindre vn corps qui feroit lie de fiel de corbeau,

meflc auec huvle commun & huiie de Sifame , &
que par ce moven il fcroit nnilai;.- & guerv. Ce
entendti,iceloy fç coSant aux paroîies du liure, fit

ce qu'il cômâdoit,rappetit de Venus luv ruli: aug-

metc & futguçry.Gqrae quelcu reçoit d6m?.gepai'

mef-
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nicfcKante crédulité :aufliivoid on par expérience

& efl: fort croiable,qu'il eft releuc par la mefme.

Ot4and,& comment & par qui les coniuratiom.

doiuent cjîrefaites.

Orfi le mal ne cède par les rufdifts moies &: re-

mèdes,& que l'œuure de Satan perfeuci-ejil le faut

tâfcr,fcl6 la doiflrine de ChrilT: cotenue au fexref-

mede S. Marc,& que les crojans,jetterÔL hors les

diables par fon nom.Parquoi a rexcple,des Apo-
ftres , de la primitiue tgUle la plus pure , les faut

charter par le no de Chriit , il faut doc que le mini

ftrc foitpouffc d'vn bon zele.aileurc de termoiona
, r , ' r ' r ^

gc de la bonne coicience:ayat celie grâce parcicu

lierede ietrer hors les diables .-parle glaiue deTe-
fprit,afrauoir ceinci: de la paroUe de DieUjSfmuny

de toutes les armeures fpirituelleSjprenat fur tout

le bouclier de lafov , àce quepar iceluy ilpuilîc

cfteindre toutes les flèches allumées du malin , &
queauec les difciples de lefus-Chrift-, nepouuât
chalferles diables, il n'ove Chrifl: difant , ô nation

incrédule & tortue,iufques à quand finalement fe

cay ie auec.toy?iuiques à quand vous endurerai ieî*

qu'il foit donc alf eurc , & s'arrefte du tout a cefte

promefleinfallible.En veritc ie vous di,qi7e qui-
conque croit çn moi,fera les œaures que ;e ùl^ &
en fera encorde plus grandes : car ie m'en vay à

mon père. Et toutes chofes que vous dctnandcrés

a mon père en mon nom,ie le feray,a fin que icpc
re foit glorifie par Ton fils. Sainct Lucefcrii- ai;/ïï

que fcptantc difciples cRoitt retournes à Chritr

aiuec ioycjdifans. Les diables fon': aufTi fubicds a

* non s
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nous par ton nom.Or il leur dit. le vpyoye Satan

«hoir du ciel comme vn efclair.Voicy ie vous do-

nc puiflance de marcher fur ferpcns & fcorpions,

& fur toute la puiflance deraduerfaire, & rjen ne

vous pourra nuire , par ce moyen fous le nom de

Chrilt tout genouil fe fléchit tant des chofes hau-

tes que des moyennes &banes.Et n'y a autre nom
fous le ciel qui ait efle donne' aux hommes,par le-

quel nousdeuionseftrefamiez. Par cefte feule pa

roUe du Père éternel, le ciel & la terre ont efte'

cree's & tout ce qui eft en iceux. Par fa voloté eft

tombée en perdition cefte grande multitude d'An

ges. Tous les diables qui tenoyent en chartre &
eftroitement ferre2 lesmiferables hommes , à la

venue de lefus Chrift ont tremblé ,& s'en font

fuis bien If^in. En ce nom les difciples croyans

ont chaflé hors des corps les diables. En Macé-
doine fain(5l Paul a chafle l'efprit Pythonique de

]a fille démoniaque , par ces parolles ; le te com-
mande au nom de lefus-Chrift que tu fortes d'el

lc:&ileftfortyenlamefme heure. Pareillement

fainâ: Pierre a commande' aux diables de fortir,

lefquels demadoyent qu'on leur permit feulemët

vn iour de demeurer dans les corps; comme tef-

moigne Clément. On lit es efcritsde Hierofmc

preftre,en lavie de Hilarion,hermite de Paleftine-

d'vn certain perionnage fort chéri par l'empe-

reur Conftantius,natifde Frâconic en Alemagne,

lequel le diable auoitpoffedé des faieunelîe. E-
flant decmen^enGazaà HiUrio,&expofanten

langues Syriéne& Grecque(]efquellestoutesfois

il n'iyoit iamais apprifes ) beaucoup de caufes
"*" "

pour-
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pourquov il efloit poflTcdé , Je falnâ: homme luy

refponditrle ne me foucie pas comme tu y e's en-

tre' : mais le te commande au nom de noflre Sei-

gneur ïefusChrift que tu en fortes.En la vertu de

ce nom l'Apoftre Simon a brife le fpeftre & phan-

tofme du Soleil, &: lude de laLune.-les diables en

eftans challez vifiblement en la forme de Mores.

Sainft 1 homas a chafîc le diable de l'ydole du So-

leil : l'Apoftre Philippe a dompte' le dragon for_

tant en Scythie fous la ftatue de Mars S. André' a

chaflé fept diables reflemblans à des chiens jde-

meurans e's monunvens ^ fepulchres près du che-

min , & offençans griefuement les pali'ans. On dit

auiïi que Sylueftrea enferme le dragon dans le ca-

pitole,&que Philippe a challe' Lcuiathan. lehan

l'Euangelifte furmontant levenin,a chalîé par ces

mots le diable qui auoit demeure' au temple de

Diane deux cens quarante ans.Ie tedefenaunorn

de lefus-Chrift Nazariequetu ne demeures plus

icy:& incontinent il fe partit d'Ephefe. Parquoy

par le commandemét de Domitian le fainft hom-
me fuft enuoye en exilen l'Ide de Pathmos. Là y
auoit en la ville appellee Phara , vn nomme' Cv-
nops prince des magiciensjlequel par fes enehan-

temens enforceloit ïe peuple , les deftournoit ,&
refufcitoit les morts, a ce qu'il fe vantoit,ce qu'il

faifoit pour calomnier ladoflrinede lehan,& les

miracles qu'il taifoit, pouffe' & induit par les fauf-

fes acculations dredees par les prellres d'Anoilaii

contre lehan. Ce Cynops faifoit que ïfes diables

prcnoient des corps, & fortoient de la mer, pour
psrfuader au peuple qu'il les refufcitoit.A la paiv

Oo
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fin Cynops dit a leh'mrvien fi tu veux à part à fin

que lu voyes ma puillance , & tu t'esbahiias d'a-

vantage, lelian donc auec toute la troupe retour-

na,commandant a ces troys diables qui les accom
pagnoyent en la forme de trois hommes refufci-

tez,qu'ils ne fe departifTent point d'auec eux.Cy-
nops donc ayant frappe fes mains & ayat fait fai-

re vn grand bruit fur lamer, fe ietta comme au

parauant,dedans,& ainfi s'efuanouit des yeux des

nommesrquineceffoyent de s'efcrier en le louant

difans.Tu es grand Cynops , & ny a aucun grawd

que toy.Iean cependant prioit le Seigneur que ce

magicien ne fuft iamais plus conte'entre les vifs:

lors foudain fuft ouy vn grand bruit en la mer : &
les vagues vcnoient toutes au lieu auquel il s'e-

ftoit précipité,& iln'apparuft plus. Et les démons
qiiieftoient la en forme d'hommes refufcitez ,e-

ftoicnt adiurez par l'A poPire de Dieu difant. Au-
nom de lefiis- Chrift crucifié fortez de cefte Ifle,

& n'y retournez iamais plus; & incontinent ils

difparurent &: s'efuanouirent des yeux de toute

latroupe,qui attendoiten vain Cynops,fiparaue-

ture il refortiroit point de la mer. Ainfi appert,

combien a profite a ceux qui font vrayement

Chreftiens,le nom deleurmaiftre,& que leur a fer

uide Taucir enfuiui. Voicy la coniuration,re-

xorcifme qui a grande efficace & vertu, le vray &
affeuré moyen de chaffer le diable,le briefformu-

laire, voicy les charaûeres par lefquels ell: inuo-

quee la toute puifîance, qui fait cliofes par deffus

la cômune raifon,c'e{UavrayedGarinc,lefolide&

ferme fondemct.C'eft la pierre philofophale,beaa

couo plus excellente q^ie celle dontles Alcbiini-
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f^es remettent en peine & débattent r vo^re c'ell

la pierre angulaire lac]Lieile ell la fermeté de tou-
telaftrudure ou bafîiment. Ce font les d'U.ns

tefmoignages,& lot les vrays mémoriaux de nos

lettres ficree-; , ce font les mémoriaux du vrav

facriticatcur,ce font les rrefpurs lignes, voicv nos
cérémonies pourchalfer les dubles, ailées à prati-

quer , & à auoir. Ce{\ art eft plus fublime que le

ciel,plus profond que l'enfer, deliure de dangers,

ennerrie des ombres x' figures , qui roefprife les

phantofmesjhai't les idoles, qui n'a befoinny d'e-

cens,nv de vin:commande à tous les efprits: mef-

prife tous fepulchres,les vaines peurs qu'on fe do-
nc de nuid des âmes des trefpaflez qui retournét,

furmonte le fatum & la nature, accomplir rout ce

que nous defirons , & fans intermifïïon le meta
clief,pourueu que nous tenios la reigle que noftre

maillrenousa propofee.Chrift a «^uerv toutes noz
ligueurs par fa parolle,gc a chalie hors les diables.

Voulés vous donc ouurerfeutement,iifiut necef-

fairement que vous vous metties deuantles yeux

le cofeil que donne fainfl P.iul,prcnez garde que
tout ce que vous Liites^loit en œuure , foit en pa-

rolle,que vous le faciezau no denoftrefeigneur le

fus-ChrilhCell la médecine falutaire,ou plufloll:

c'eftnoftrefaluation &guerifon. Voila pourquoy
Naziâzenus au liure de fes defe Tes dit,que les dia-

bles trel>lenr,quand lenô de Chrifteft inuoque'.ll

n y a aucun entbrcellemêt,enchâtemc:,aucu char

me, qui ayt aucune force contre luy, di ie> vTeuures

du diable ne durent pas vn mometjains s'eluano-

nifsét incotmeatjpourtât a efte' Icrt vrayeméi dit

Oo z
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par Laftanct queles diables craignent les iuftes:

c'eft à dire ceux qui feruent Dieurau nom duquel

eftans adiurez ils fortent hors des corps
; par les

parolles duquel eftans tancez & comme battus,

ils fe confeirent non feulement eftre diables, mais

mefmes ils difent leur nom. Par ce qu'ils ne peu-

uent mentir ni à Dieu par qui ils font adiurez , ny

aux iuftes parla paroile defquels ils fonttormen-

tez. Parquoy ausc grands cris fouuent s'efcrient

qu'ils font torraentez ^quafi defia au feu d'en-

fer : Nous voyons donc plus clairement que le

iour que en cefte dodrine , & en cefte manière de

curation appuyée fur le fondement de l'efcriture

fain6le,n'y a aucun blafpheme. loh. Vuierus.

La manière de iettcrhors les diables pratiquée

en l'ancienne Eglife.

C H A p. XX.

MA is à fin que aucun ne nous calomnie,& die

que ceftuy noftre confeil efteflogne de la

faço de faire acouftumee entre noz gens d'Eglife,

& que par confequet il le faille reietter,i'adioufte-

ray icy fidellement les parolles de faind Clément

par lefquelles il defcrit fort bien au huiftieme li-

ure chapitre trentedeuxieme de la conftitution de

fainét laques d'Alphee apoftre,la manière & for-

me de chalïer les diables vfitee en l'Eglife ancien-

nejdu tout conforme à ce que nous en auons dit

cydeilus.Ce n'eft pas vne ordination & conftitu-

tion c|ue la coniu ration , car ce combat eft d'vne

bien vueiiiance volontairejà de la grâce de Dieu,
,

fur-
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Turuenanî celle du fainifl Efprit. Car quia ledon

&: grâce de gueriforijil elT: déclare de Dieu par re^

uelation,veu que la grâce qui efl: en iceluy eft ma-
nifefte & notoire i tous.Et au mefme liure chapi-

tre feptieme.Apres que les cathecumenes font for

tis,que le diacre die , Priez Energumenes » c'eft à

dire vous qui eftes tormentez des efprits : priez

tous attentiuement pour eux , à ce que Dieu be-

ning & mifericordieux par Chfill:,tancc les efprits

malins & immondes , &deliure Tes feruiteursde

l'empire de l'aduerfaire , celuy qui a tance la lé-

gion des diables , & le prince des malins qui eft le

diable ,
que celuy di-ie maintenant tance les re-

belles contre la pieté' , & qu'il deliure (es créatu-

res de leur tourment, & qu'il purifie ce que par fa

grande fagelle il a crecrprions auflî attentiuement

&difons. Sauueles o Dieu entaforce. Enclinez

vous energumeoesjà fin que vous receuiez la be-

nedidion. Etque rEuefque prie difant Toyqui
as lie' le fort arme & as emporte' tout ce qu'il a-

uoit , qui nous as donne la puiffance de marcher

fur ferpens,&fur icorpions ,& fur toute la puif-

fance de l'ennemv : qui as baïUc entre noz mains

le lerpent homicide, lie' comme le pa(fereau entre

les mams des petis entans , toy lequel toutes cho-

fes redoutent à trêblent en la prelence de ta ver-

turquil'as renuerlc & précipite en bas comme
l'efclair cheten terre,non pas en vn lieu terreftre,

mais de l'honneur en l ignoi-ninie,à caufede fa pro

premelchancete':tov de qui le regard feiche les a-

bylmes,& les menaces fondêt les montagnes,& ta

vente demeure éternellement -toy que les enfans

Oo j
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louent,& ceux qui allaiftent benyent; ques angfs

adoret:qui regardes fur la terre & la fais trembler:

qui touches les montagnes & elles fumet.toy qiii

menaces lamer;& la fais tarir, rend tous les fleu-

uesdefertsrdequi lanueeeftpoufîîeredes pieds:

qui marches fur la mer comme fur le pauc : Dieu
fils vnique du grand père , tance les mefchans ef-

prits & deliure les œuures de mains du torment

de l'eTprir eftranger & malin : car à toy appartient

la gloire,rhouneur& l'adoration ,3. ton Père, au

fainél Efprit ésfiecles des fiecles. Amen.^«jtmi,

DES DEMOT^I^^FES
CHAP. XXI.

Combien que Ion trouue aucunefois des cau-

ies naturelles des fureurs frenefies ouManies:

cv ntanrmoins il eft trelcertam q'îeles diables en

trent e's corps d'aucuns homes,à caufent fureurs

t vormens tn iceux, pource que l'on voit aucu-

nefois que tels hommes font deliurez fans remè-

des naturels, &. fouuent ces ipeftacles diaboliques

font prodigcs,&. fignifications des chofes futures,

11 y a douze , ans qu'il fe trouuoit vne femme en

Saxonie,qui n'auoit aprins aucunes lettres, & ne-

antmoins citant agittee du diable , après les tor-

mens ,elleparloit en Grec & Latin de la future

guerre Saxonique, Erit mcignaaaguftia. in terrai&
ira in populo: iq^a «vâyam iu> mi ynç > ««i «f ? n c* fcf

XctZ TiVw.C'eft à dire la neceiïlte préfixera fort ce-

fle terre,& le courroux tourmctera ce peuple.Il y
3 feize
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ft Teize ans, qu'il j auoit au0î eu la marche vne fil-

Ie,à laquelle tirant des poils des accouIlremes,ces

poils eftoient conuertiz en pièces de monoye de

iamarche,que cefte tîlle deuoroit,auec vn rude 8C

long bruit auec les deius , & ces figures & pièces

de monoye tirées aucunefois des mains d'icelle,

efioient vrayes pièces,qu'aucuns gardët encores:

cefte fille fentoit de grands tormens,quelquefois:

mais quelques mois après elle fi.it dehureede ce-

fte maladiej& fe porte bien auiourd'huy. Les bos

ont fouuent faifl prières pour elle, & tout exprès

ont efte obmifez autres cérémonies. l'ay ouy dire

qu'il s'eft trouuc vne femme en Italie, laquelle

auflin'auoitaprins aucunes lettres: laquelle efuat

tormentee du diable,fàt enquife quel vers de Vir
gileeftoittresbon : &:refpondit. Difcite iufiitiam

moniùf^nontemncre rf/wôj, c'efladire aprenez a

fairciuftice & à ne contemnerles Dieux. Quant
aux pauures filles,que i'en'.és eftre tourmentées a.

Rome, ie iuge qu'elles font tourmentées par le

diable,& que ce font prefages des maux que l'ita

lie $i autres nations ont A fouffrir.Ie ne doute que
ce mal ne fe puiiTeofterpar la vraye prière des bos,

& que les diables ne puiifent eftre chafles : & fçay

plulieurs exemples,par lefquels il eft certain que
la prière des bons a profité en cefaift. Ilfaudroit

doc que quelques gcs de h'\c,t^ no pas des Epicu-
rics j mais innoceus vraiemét lefus-Chrift fils de
Dieu nofire feigneurjComâdiCienc à ces diables de
iori:ir,& qu'iîspropofaii'ét atoute l'egii fêla doctri-

ne du dernier iugemét,auquel la malice des diables

Oo A
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fera defcouuerte , & de U peine préparée àicciix:

Sans farrerter aux cerimonies de l'adoration du
pain,de l'eau benite5& des faufles inuocations en-

feignes par Cornel. Ag.Pecrus Aponenfis & leurs

Çemhhblts.Thilip.Melancht.

Si nom voyons que Icgros bejiial patijfent quelque

mal contre nature,que c'eHqu'ilfkutjkire,

C H A p. XXII.

SI nous voyons que contre natwre beftes de fer-

uice endurent & fourfrent quelque chofe ( ce

que toutesfois eft très difficile a cognoiftre , veu

que fouuétesfois elles auallent en leur pafhirages

plufieurs venins,ou les attiret par leur foufflc^en

premier lieu ceil;e drogue beuë" doit eftte donnée

contre les venins ou femblables autres maladies &
les autres aulîî leur doiuent élire adminiflrez lef-

quels par vne coieàture naturelle & par art,lequel

Vegeceau liurcqui enfeigne l'art de guérir les che

uaux, traite doclcment ^copieufement en quatre

liuresjfemblnblemet Columelle, Cefar Conftan-

tin,cv; pluiieurs autres uutlieurs reces,par l'art di-

ie lequel nous eftimos deuoir feruirattedas en pa-

tience l'euenement. Qmc (1 d'aueture cela ne les a

du tout aydez,& que le bcllail foit mort , il nous

faudra mettre deuât les yeux la patiece de lob,co-

rne vn vrav miroir,& faudra receuoirtout ce qui

nous aduiendra de fafcheux & calamiteux comme
de Dieu,lequel le veut ainri(qui l'a donc & l'oite_,

& hit ieion ce qu'il luyplaiit ) & ne faudra point

lecounr à d&ï balteleurs , deuins ou enchanteurs

qui
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qui ont l'efprit du diable, contre rordonnanGc

manifeRede Dieu, lefcjuels certainement parvnc

imitation coniointe auec facrilege femblent ap-

p rouuer l'idolâtrie de Marc Caton , de laquelle il

fe feruoit pour bénir Tes champs , vfans de certai-

nes cérémonies jfacrifices folennels, & quelques

paj-olles vouées &: dédiées à la terre , à fin qu'elle

nourrilfe des arbres inacouftumez :& fupplians

qui ils chagent deplace,&aillét de lieu à autre,les

arbrespourcroiftreenvne autre terre;ilspriêtauf]î

les raucs en les femât , à ce qu'elles (oyent redues

fertiles pour eux,leur famille &voirms:par les prie

res aulH faites a Mars ils requièrent que les chaps

& les troupeaux des belles foyét gardez.On lit auf

fi das Vegece vne manière de perfumigation fort

propre & vtile pour dechafler les maladies des be-

fles,lequelencores qu'il efcriueeftant mal perfua-

dc & mal informé des autres,que cela peut bénir

les beflesjofter le charme, chafllér les diables , em-
pefcher la grefle,toutesfois il adioufte que par fou

odeur & fentiment de cefte fumigation , comme
d'vne caulenaturellejque tant les hommes que les

belles peuuent refifter aux maladies, & purifier

lair,il dit ainlî. Prenez deux liures de foufre vif,v-'

ne Uure de bitume ludaique , d'Opopanax , d'A-

cKanti)s,deGalbanum,deCa{loreum,& d'Iris cru
6' onces de chafcu:deux onces de fel ammoniacrde
fei lie Cappadoce , corne de cerf, pierre d'agathe

rr.alle,& femelle de chafcun trois onces de pierre

emaritesjde pierre lyderite de pierre argerite , de

chaicLin vne once : des Cheuaux marins ou Hyp-
pocampez,de queues marines,d'Oncles marines,

60 5
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de chafcunN. vij.de raifins de mer

,
trois oncej

de mouëlle de Cerf,de refine de cedre,de poix li-

quide de chafcun trois liures:os de feche en nom-
bre vijrdemi once d or,meflez tout cccy enfem-

ble &lel)ruQcz. Mais fi vous nepoiiueztrouuer

les pierres fufditesjou que vous cefîiez de faire la

receptea caufedu prix excelîlf des drogues qui

font trop chereSj.le refte a quelque efficace enco-

re. Cependant toutesfois il fe faut prendre garde

foigneufeinent jS'ily aura point quelque mef-

chancete' entretenue,ou quelque feinte cachée en

quelqueendroit,comme il me louuient auoir efté

fait au pais de Bauiere , par vn certain Latamus ,

lequel entrant dans les eflables câchoit dans la

crèche des brebis vnefiron de loun , à l'odeur du-

quel comme lic'eftoit laprefencedeleurennemy

qui les deuoroiT,à caufe de l'annpathie qui eft en-

tre eux &; les poures brebis,toutes efpouuentees

comme d'vn ade & maléfice , commençoyent a

fauter & s'enfuir deçà delad'vn cofté & d'autre,

& femblovent eftre efmeucs à: tormenrees d'v-

ne fureur non accouftumee>dont les paifans tous

troublez coniecturoyent de fe fiifoyent a croire

que c'eftoic enchantement. Et pourtant on, ac-

couroit de tous coftez à celuv qin auoic elle' l'au-

theur de relie farcejqui obferuoit toutes ces cho-

fes,& les efpioit comme d' vue efchauguette , le-

quel citoit fort célèbre' &; fameux pour le renom
qu'il auoit de guérir telles maladies,lequel oftant

la matière de ion enchantement en cachette, qui

n'ertoit lenîement que l'excrément du loup , tout

incontinent il appaifoit la maladie.Car la caufe e-

i\mt



L I V R E X V. 875

ftaiît oftcc , l'eft'eft eft ofté , ainfi accroiflbit îl foa
bien a lors ou à trauers par le moyen d'vne tell«

profeiîion:toutesfois il ertoît fouuent aduerty des

gens de bien qu'il renoncealt de bonne heure»
telle fauilete' , de peur que la punition telle qu'il

meritoit n'enfuiuit fon maléfice. Vuierm,

'

' Il I i
\ m

Tar quelles paroles on peut rendre ceux qu'on

ycutgeheTmer^commcJiupîdcsc^Jans

mot dtrc:& les retirer de tels

charmes.

C H A p. XXIII.

IL i'c trouue quelques vnSjlefquels ayans com-
mis quelque crime capital deuant qu'ils foyent

mis à la torture,ou pendant qu'ils foncgehenn<^s,

penfent qu'ils pourront , par le moyen de quel-

ques parolles efcrites ou prononceeSjfe garder de

rien confelî'er,& demeureront muets,voire mefmc
ne lentii'ont pas leiorment. Ce qu'ils ont creufî

fermeme.u,qu'il s'en eft troaué lefquels Tous ce-

fteconhance le font expofez a la prifon & à la gé-
henne. Car ils font confermez en leur mal par le

diable qui a interefl: que les maux foyent punis,

& non leulement les organes delà voix iont bou-
chez & eftoupez,en forte qu'ils font empefchez de
parler , mais aulîi font accablez d vn grand fom-
meiljde forte qu'ils n'oy eut aucunement les inter-

rogats qu'on leur fait & n'ont aucun fentiment

destourmens v|u'ils foufFrët.-Cependantih vfent

de ces parolles & de ces vers certainement bien

frauduleux.

Imperr^

t
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Imparibus meritis tria, pendet corpora ramls,

Difmas <, eiT" Gi'Ha^,inmcdio efi diuina poteHa^,

Difmas damnatHr,Gcsîas ad aHra leuatur.

Il y en a qui pronocet les parolles du prophète:
Mon cœur à prononce bonne paroUe. Te ne diray

iamaisla vérité' au Roy. Les autres s'armét dece-
fte prière. Comme le laid de la benoîte glorieufc

viergeMarie a efle douxj&fouefànollre Seigneur

lerus-Chriftjainfi cefte torture &cefte chordenie

foit douce , & fouefue à mes bras, & a mes mem-
bres.Les autres difent ces chofes; Iefus,s'en alloit

padant parle milieu d'eux.Or vous ne briferez pas

vn os d'iceluy.Et toutesfois nous voyons aduenir

le côtrairercar iaçoit que le diable occupe & retië

ne leur sétimétjli ell ce que les os leur font brifez

&ropus. Par laquelle raisôaufîîon pourroitprou

uer^qu'il n'y a aucune vertu en ces mots:& que au

côtraire ce sot pluiloll: chofes ridicules, que croya

blesrCependant il n'eli pas en la puillance du dia-

ble de faire quelque chofe telle que s'iraaginét fu-

perftitieufemejit les mefchans,pour deux raifons.

Premieremet veu que toute puilYance ell: de Dieu,

le diable ne luy peut rellRer ny empefcher ce qu'il

veut taire, &: par confequent ne peut arracher les

mefchans à la luftice publique,comme enfeignent

- Saind Auç^utiin ^ Thomas d'Aquin.Secondemët

a caufe que l'impunité' des mefcharwietez ne plait

pas à Dicu,& qu'il ne donne pas côge' de mal fai-

re.Autrement l'ordre eitabii , & la luflice de Dieu

repugnerovécl'vnà lautre.Mais toutesfois ie cô-

feilc que telles chofes font aduenues,par la vegeâ-

ce
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ce de Dieu, à caufe de la mefchancetc des hommes
que le meritoic:Car Paul Gril Jand excellent iurif-

cofultejtefmoigne, l'auoirveu deux foys ôc en a-

uoir veu reillay,en ces mots ; premièrement aPîfe

<juad i'eftoy alïîlHt du magnifique feigneur capi-

taine de ladite ville.-puys après u Rome que i'eftov

auditeur des câufes criminelles du reuercdifîîme

feigneur Auditeur de la chabre,ou vn certain fub-

til iarr6,&:doublemct malicieux, cotre lequel fu-

ret examinez quinze tefmoins fur certains indices

pour vn grand larcin de la fomm.e de 137. ducats

d'or;cognoilVat,que la cour du fufdit feigneur pro

cedoit contre luy,deuant que côparoiftre perfon-

nellemét print certains charmes contre la torture,

lefquels ayant eiiayez plus d'vne foys, & trouuant

qu'il s'y pouuoir bien fier,quand i'eftoy en la mai

fon de la tour neufue,pour examiner quelques pri-

foniers,me vint trouuer,& luy mefmede fon bon
gre' fe conftitua prifonnier,difant qu'il eftoit venu

pour fe purger des indices & du crime qu'on luy

impofoit fus. Cotre qui toutesfois il fallut effayer

la torture pour les grads îdices qu'ily auoit.Quad

il eftoit efleué,il panchoit la telle & dormoit co-

rne s'il euft elle en so li^,ians fe lamêter,plaindre

ou crier aucunement ; & à tous les traits de corde

qu'on lui bailioit demeuroit comme vne ftatue de

marbre. Quand on commençoit a l'efleuer , il di-

foit quelques parolies bas,puis fe taiioit côme vn
qui dort. Incontinëtie ioufpçonnoi qu'il portoit

quelque enchantement 0« que par parolies il ef-

chappoit : ie cerchay diligemment par tout fon

corps,iînalemêt ie trouuoi en la teite,l"ous fa coif-

fe
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fc entre les cheueux , vn petit papier où il y aitoit

ces mots alfauoirf l E s v s pafsât f par le milieu

d'eux s'en xUoit f or vous ne briferez point d os

d'iceluy f auec des croix par tout côme vous vo-

yez,le luy oftay ce papierrlequel papier luy efhit

ofté/e plaignoit bie,cependant nais à la torture &
cflcuefaifoit comniedeuant, &ainii qu'on com-
mcnçoyt à l'efleuer, il difoit quelques mots tour

î)as,quc ie n'ay iamais peu enrendre,& ne les a ia-

xnais voulu ronfeifcr. Derechef ayant change de

torment il fut mis fous vne autre efpece de torcu-

retmais mefprifant & ne tenant core seblablernét

des douleurs>ne confefîa iamais rie,ains fe main-

tenoit toufioursaudacieufemenren fa negati6,de

forte que ie fiis contraint d l'inftant de l'abfoudre,

fans l'enquefter dauatage. Pareil cas aduint à Hip-

polite de MarfeiI]e,lors qu'il elloit officiai du duc

de Milanrdauatage dit Grillad , Il n'y a pas vn an

paffe' que i'ay entendu vn autre auoir efte' mis à la

torture a Rome,& auoir elle gnefuemct tormen-

te' en réitérant fouuent Ja géhenne , lequel profe-

roittout bellement certaines parolles du hïR de

de la vierge Marje,&: sêbloit qu'il n'enduraft auc»

ne doulcur,ains quil mefi^rifall tout ce qu'on îuy

faifoit,& dormoit ne plus ne moins que l'autre,en

la torrurcjdefiçon que eAat examine de trois iu-

ges,en presccedu procureur fircal,on ne peut ia-

mais tirer de luy aucune cofefli6,encores que fon

copagno au mefme crime le côtellaii exprcifcmét,

de le nommafl: pour fon complice. Le procès du-

quel i'ay veu,& I'ay cogneu.Vn autre exemple le-

quel fembîablement m'eft aduenu fur le mefme
fait
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fait eftant à Rome touchant vne ffmme forcitrc,

laqueHe auant qu'elle tuft efleuee au tourment,di-

foit quelques paroUes d'vne voix bafle:puvs après

Citant efleuee en haut fe taifoit entièrement ne

plus ne moins que li elle eufl: elle morte, & appa-

roiiVoit en face plus noire qu'vn charbon edaint,

iettanr hors la telU fes yeux qui trembloyent&

touniovoYent à la faço de ceux lefquels on elira-

gle,&; ne parioit en aucune manière n'en bic n'en

mal.Orcerte dernière petite hifloire ne contrarie

point à nortre propos .-Car fi cePtc féme criminel-

le a efte' du nôbre de noz lorciereSjfe faudra il ef-

merueillerfi iediableluy a lie la lague & eftoupé

legofier?! fin qu'elle ne peut déclarer so innocS-

ce & defcouurir l'abus du diable.Nous auons eu a

Anuers vn pareil exemple que deffusjau bourreau

mefme de la ville,! rançoys de nation,lequel cha-

cun fâchant qu'il auoit comis vne infinité de cri-

mes &:mefchancetez manifeftes , toutesfois nulle

forte de torment pour grand qu'il fuli ,ne i*a peu

amener à ce qu'il confeiiaft,car il tomhoit incoti-

nent en vne telle ftupidité, immobilité,& aliena-

tio ou priuatio prefque de tous fes ftm. Surquoy
lorsque le Sénat comme trcfprudent & fage ,ea

demandoit aduis & confeil aux médecins ordinai-

resjapperceuii: &: cogneut qu'vne telle ibjpiJite,

nepouuoit proc^er fmo de certaines drogueSjlef

quelles engendrent Ibmmeil §: font dormir. Et fi

pour ccfte occafion eft introduicc la façô d'endu-

rer la torture, à fin qu'il peut fr.pporterles grands

tormes,Dieu a peu permettre que par iss mefmes
il fuit en fin contraint devenir a repentance , ou

bien
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bien que comme mefchant & peruers qu'il efloit

en fin il cndurall les peines gritfues lefquelles il

meritoit.Veu principalemetqueenfineftât yure il

fe tua foi-mefme de Ton propre glaiucjfans aucun

figne de repentance,lequel beaucoup d'années au-

parauant s'eftoit enyure' du fang d'vn nombre infi

ni d'hommes & de femmes,aufqaels il auoit oftc

la vie à caufe de la confelîîon de foi,par beaucoup

de fortes de fupplices.Aucûs toutesfbis(dit Gril-

land)ont dit qu'il fc trouuoit certams remèdes a

i'encontre de telles ligatures & mal'heureux filc-

ces,& ce par le moyen de diuerfes prières par ief-

quelies ont dit que toutes ligatures & tels autres

charmes font défiiez, & le criminel fouffre en fon

corps de griefues peines & tormens. Et entre au-

tres ont acouftume' de proférer ces parolles du

prophète:Mo cœur a profère chofe bône.Iediray

toutes mes adions au Roy & luy declareray mes

œuuresrle Seigneur ouurira mes leures,& ma bou

che annocera veriie':& que la mefchancete' du pé-

cheur foitconfondue,tu perdras &difliperas tous

ceux qui parlent mcfonge:& brifeles bras du m^L
chantiniquc:& que la langue mefchante foit ren-

uerfee.Au moyé defquelles parolles prières & ad-

iurations,on dit que tels maléfices n'ont nulle ver-

tu & que le criminel eft miferablement tormente,

fur lefquels toutesfois il y a 1 penfer ,
pource que

ie ne puis ne de certain affeurer^ouchant la vertu

de ces remèdes .puis que ie ne les ay iamais experi

mentez j ny iniques a preient ne les ay veu eliayer

par autruy.C^ât a moy iaçoit que mov & M.Gril-

lâd,& vnc inlinitc d'autres,avant veu deleuryeux

pro-
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propres cts chofes ,toutesfois ie ne crolray îamais

que cela fe puifl'e taire par la vertu des chofes im-
primées. Carmelmement ce larron eftat defpouil

le d u billet qu'il portoit ne confelVoit encore rien,

iaçoit qu'il Full tire pluis criiellemct; ny les parol-

les proférées entre les dccs ne peuueht faire Se in-

duire vii eftat infelîble.Parquov il me femSie que
cela fe face par vne infenfibiiite 6t ftupiditc proce

dante ou des remèdes qui (ont propres pour faire

dormir, ou du diable , lequel veu qu'il les a defa
points en leur cœur au parauât,il s'enfuit qu'ils fe

fovent vouez & donnez entieremét à. luy.f^uierus.

Des drogues naturellement propres pour faire dor-

mir,de/quelies quelquefois^jeferueut les enchan-

terefjes t^- forcieres , & de leur oignemems &
certaines plantes incitantes lesfomeils propres à,

troubler l'efprit & entendement*

Quelquefois pour donner ïuftrc & ornement

à leurs enchantements , il y méfient & adiouftent

aufîî certaines drogues naturelles, defquelles lors

qu'ils s'en font frottez & oints,ces pauures forcie

rcs eftins ainii faullement & frauduleufement in-

ftruiftes de leur maiftre,eftiment & croyent qu'el-

les , fe doiùent incontinent ennolerpar le four-

neau de la chenil née,& trotter çà & là parrhi l'air,

fe trouuer es aflemblees & banquet ; traf-agrea-

bleSî&iouyr de volupté', & voir toutes chofes

plaifantes & dele(^abl'es,ce que toutesfois cefl: af-

fronteur,inuenteurd'vne intînitc de ru fes (3c im-
pofturfcSjleur fait accroire par fonges,lors qu'elles

s'oignent entièrement de grailfe, & tombent fans

Pp
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qu'elles fe prennet garde en vn protond fommeil)
comme léthargiques. Or a fin que ces chofes ne
femblent fonges,i'ay bien voulu mettre en auant,

ce qu'en efcritlehan Bapt.dcla Portejtref-exccl-

lent & expert en la cognoifl'ance de ces chofes oc-
cultes,au 2. liure delà Magie naturelle, difant, v-

nc fi grade & peruerfe cupiditc a faifi les hommeSj
qu'ils abufent des chofes que nature adonne &e'
lîargi pour la commodité du genre humain , a fin

queayant tait vn amasils en compofènt des on-

guens des forciereSjlefquels iaçoit qu'elles y méf-

ient beaucoup de fuperrtition , il apert toutesfois

fi on y regarde de près qu'elles auiennent par ver

tu naturelle, ie vous en dirây ce qu'elles m'cnt ont

enfeigne', elles cuifent de la grailfe d'enfans dans

vn vaiiTeau de cuiure auec eau,& quand elle a bien

bouilli, elles prenent ce qui eft de refidu & le fer-

ret pour s'en feruir.-auec cefte eau elles mtflé: de

l'Aconit auec huyle,fueilles depcupiier &fuye;ou

ibie elles font autremët en cefte façon:elles mel^gt

cnfemble de la Berle,d'Acorus vulgaire:, delà
quiBtc feuille, le fang de la chauue-fouris ,1e So-
lanum dormitifd; hui}e,ou chofes fembUblcs , &
de ce après s'ellrc trotez tant que la .rougeur en
viene s'en oignent: \ fin que la chair foit lâche &
les porofites ouuertes , elles y adiou.fteat de la

grai{fe,ou au lieu d'ieellc de rhuile,a fin que la ver

tu des Aies pénètre mieux dedâs^ Cela fait il leur

femble qu'ils fe voyent cftre portez par l'air de
nuit, la Lune luifant,à des conuiaes,bals,d'ances,

& aux compagnies des ieunes gens, lefquellcs el-

les défirent fi^rtjfi grande eft la vertu des imagina-

îions & impreffions defquelles eft plaine h partie
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du Ccriieau qui s'appelle memoratiuc,8j les fem-

mes eftant fort crédules dt nature , & aifees à per-

fuader reçoiuent auflî facilement ces impreflions,

par lefquelles leurs cfprits font châgez,ne pclans

autre chofc iour & nun5t:,<2i font encores aidées a

cecv par la façon de viure: /carelle^ ne mangent

que des Bettes , racines , chaflaignes &^ légumes.

Cardan recite prefque vn feiiiblable onguent àes

fourcieres,duquel après qu'elles fe font oiiites el-

les voyent chofes merueiileures.-toutesfois il par-

le en ce lieu là des chofes qui ne font pas a la

vérité mais femblent eftre. L'onguent eft fiift

degrailfedc petits cnfans , comme elles difent>

de fuc dache;d'Aconit , de quinte feuille , de mo-
relle & de fuye , mais on tient qu'elles dorment

quand elles voyent ces cKofes. Or il leurfem-

ble qu'elles voyent des théâtres , des vergiers,des

banquets, desornemens> des habillemens, de

beaux ieunes hommes , des Roys , des magiftrats,

voire toute chofe ou elles p:rennent plai(ir,def-

quclles aufli elles penfentauoir la iouiffance^el-

les vovent ^ulîl des diables,des corbeaux, des pri-

fonSjdes tQrtures,des deferts.Voicy donclacaufe

defes monlIrueuxfongeSjCar aufli dit- il qu'elles

fenourrill'ent d'ache, de Chaftaignes, lebues., Oi-
gnons , Chous , & Phafioles qui caqfent fonges

& refueries, aullî c'eft en dormant qu'il leur fem-

ble qu'elles font portées en diuerfes regior^s , &
qu'elles fetrounentaffedionees félon que la tem
perature d'vne chacune lera dirpQree,ertant aidées

par roûionà'adiouileray icy vae forte d'huile qui

îi'eftguieres dift'er^te pour faire dormir fçureniét,

prenez de femence d'yur.iye,d'e iufquiame, ci^ae
j
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tle papOî^ rouge 6i noir,de biâ:uc , de porcelaine,

de cliaci ne quaire parts,des bayes de morellecn-

d< rivuin;e,vne partrdc ton- cecy fiites en vn hui-

ie îe'.oo i art ,^L pour chaque once de ceft huile

mc'lc^ y vn^fcrupuie d'Opium de Thebes.Pui* a-

^res prenez en vn fcrupu'.eou vn fcrnpule & dé-

ni . îc ne veux pa>> ad'.outer icvla topodtion d vnc

il jucur , laLjUtilc Kiit tort dormir , {[ on en prent

fcuieinen' vn.. poureoudeux , voire tera dormir

ou:an d hc.ur> s i|uer!n tn prendraHegoutesrmais

il vaut mieux ».|uc cela ne (oix pas mjs en lumière,

Ji V a cciiains ilmpies c|ui ont la meime vertu

^'omrne Ivi-rave,! herbe appeilee raba im erla,i O
p)um,ieiurcjUi.imc,la cii^uè, toutes les elpecesde

pauorjc l.')ianiim furieux i^^ celut t^ui Fait dormir,

la man iiooorc, iherbe Nénuphar , & fes Sembla-

bles, jef^que;. es font notoires q ceux qui entendent

]^'<- choies naurelies , par Ivfage desquelles cho-

ies fuididiiïs î'entendeîrient eJl olle' ou trouble', de

forre que celui qui en vfera femblera en parbnt

en refVondant ix efcoutant^eflre hors dulens,ou

lien tomîera par quelques iours en vn profond

fommeiirma'.s iene veux pas en'eignerla maniè-

re d en flire des eaux,vir\s,poiidres, huiles, Tro-
ihirques A: autres formes, lefquels l'aime mieux

pafîcr ibns fiience , à fin qu'il ne femble que i'aye

ba;].e occa'îon d en n.elufer. VuieVus.

Comme on poiiryafairc cju il femblera que vn
dcmon dmnerejpimfe. c h a p. x x v.

IE Démon donnera refponce en ceÙe manie-

_^re:on fan de cuiure vne petite ilatue d vn ho-

irie coronne auec va habillement de drap d or,cor

nés
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nés entefle , le vifage pieiis* & rm'nç notrs,Ies

picJs & iiîiins J;? m-.h)iis. Faut merrrv- en la mwa
droite de celte image, vn Iceptre de fcc lu s^rieufe-»

mène Jorc'.à: iinS'i Jes vertus Je i'Aim int ,qu-. o

fte im içe Toit atlî e far vn (iege de ciiuiri In l.intj^

ou aziirc: que l'on mette enr our,vn verre en for-

me de colomne,& que le leui verre , fott joint au

Cef^e.Et puis'que la in,ich';netoit pcn lue à vn me-
nu ril, perpendiculairement,pour la pouuoirKu.r-

nercommel on veut En après aiantrnis fecrcte-

ment,au bout d'vne belle vcrg:;, vn morceau d Ai

mantjla verge meue" aux parties, que 1 nnage ii :e

interrogree l'onadiou'le alaverge,dcs marque'>s,

caradercs & figures. O.i peut ai- (Il cacher! Amant
en vn aneau d or.En cefte manière,nous mettrons

fur l'autel vne ftatue de matière tredegere , À eti

icelledufer imbu d Aimant : mais que la pierre

d'x\imantroit mile en telle partie de la muraille,

que quand elle fe tournera vers ce fer , la face de

Vimige fe tourne au lacnfice. Orellil vrav fem-

blabie,que les preîires anciens ont fouuent par tel

les rules,trompe' le peuple ignorant. Cardan,

-^

Tourfaire vne/îatue fiifemble eflre portée ok

Vonveut, chap. xxvi.

DAuantage l'Aimant mis fous la table , tourne

tref- vitement le fer mis en égale balance fur

la table,quo / que la table foit entré deux, nô uns
grande merueilledes afliftans. Paquoy ont mec

fur la table va bailîn de bois,ou grâd lauoir plein

Pp i
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d'eau,Et en ct^t eau , vue petite nalîeile friitc ût

pctis ais fans point de ferjmais iointîlc fenlemct a-

atiec de collcron met enla nailelle l'image d'vne fc

ine,aviec vne rame,de manière que parle mouue-
ment de celle petite na({elle,raiiiron fe mcuue, Sc

aueciceluy l'image de la femme: l'on met en fin;,

vn morceau d'vn tresbon Aimant au bout d'vne

verge de bois de fapiujOu de corné, dont Ta pierre

mife ibus la table fe racine entour. Et ainfi l'Ai-

mant mis deflbus la tefte du clou , fou z le pied de

celle femmejcachc fous la prouue & ne couchant

neantmoins l'eau, k riauire fera menée par lemou
uement de la pierre où vouj voudrczi & ceux qui

ne peuuent voir la verge,penferont que celte ima

ge comme animee^meinc la nafîellc où vous vou-

lez,par le moyen des aarrons, retfemblanta eeluy

qui manie la farrie,"pour voguer: Ce n'ell donc pas

la matière de rainifit qui palle, mats quelque cho

fe lemblabie a Tefpritrcar la table empecheroit le

m ouuement, attendu que les corps ne fe peuuent

«ntre eux pénétrer. Cardan,

m ;
- I .1 ,. ... III. «ir

Statue qui tuoit ceux qui ht touchoicnt.

c « A p. 3tx r i i^

CE que Boece re^iteei^ actiïii'ra'jh : car îl diîy

quandle Roy Chennct eut occis Cruthlinte

fils deFenella,& anfîi ie Rov Malcalme Duft'e pa

rent de Ft:nella5il fit faire vne ftatue d'vn merueil-

leux artifice,tenant en la main vne pome d'or en-

richie d'excellentes pierreries.Et quâd quelqu'vn

la touchoit il eiloit incontinét affailly de pluiicurî

traids
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traiûs & s'occâfionnoit la mort. Il tua par ccfte

rufclcRoy fans Y pcnfer l'ayant inuitc en la ville

de Fetircaire.Etayas les cheuauxprcftsjilfe traf-

porta premièrement au pori, &. puis en Hibcrnic
^felaiiua. l'ay n'agueres entendu qu'vn certain

larron a ell attrape par vne femblable machine,

voulat piller vn thre(or,car celle machine s'eftoit

fermement attachée a fes habillemcns. Cardan,

*I H I I 11^

rnejiatue qnï regarde toufioursk Soleil.

C H A?, XXVIII.

I'Ay
fouucnance d'auoir leu, qu'il y auoit au te-

pie d'Apris vne image d'vn dcmo, qui tournoit

la fice en quelque part que le Soleil déclinait : il

ne nous fera pomt malaife d'imiter cela en toute

flatucjd vous regardez à U raifon d'vn orloge, par

fecrets leuiers & meule,comme on dit, & ell plus

agréable de voir ce Tpedacle
,
que d'auoir leu I2.

manière de ce faire. Cardan,

W I I
II i.i II I »—i—

M

Des ^ugur€i. c h a p. x x l x,

IL
faat prenire au commencement de tout œu-

are, les premiers âufpices:côme lî vous cognoif

lez que voilire habit ait efte au comencement ron-

gé des rouriSjCeiîez ce que vous âuez comance': fi

vouschopcz en fortâtiOu en chemin arreiles vous

& s'il vous aduict quelque mal'heur au cômance-

mec devoz aitaires,ditfercs les choies encomacees,

de peur que toute rm:ë:io Coit fruftree,ou s'acco-

-j>hii"einutiiemét:maisattédesvnemeilleurcfortune
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Nous vovonsplufieurs animauxjlefquels parvnff

certaine vertu qu'ils ont dénature, fontprefti-

çieux & fatidiques.Le coq denote-il par les heu-

res par Ton chcînrf'tiit j 1 pas fuir le Lion,auec fes

ailes ouuertes.Les oifeaux annoncent la pluye par

leur chant & bruit» & les moufches par leur aigre

pointure:&: les daupliins predilen*: les terapeites,

faifant fouuent des fauts , furies eaux. Il feroit

long déclarer tous les prefages,que le^ Cilicietis,

Arabes, Vmbrien;,Tufcans Ht autres peuples, qui

ont fuiuy les augures^onc aprins des oifeaux & au

très animaux qui onr eftez apittuuez diceux pair

plulîeurs exemples & expériences: Car les oracles

des chofes futures font cachez en tous > &: les oi-

feiax portans diuinarion,vous annonceront tou-

te grande chofe : Ce font ceux que les poètes fai-

gPxentauoir edé counertiz,d'hommes*'n oiteaux,-

parquoy efcou tez diligement que dit la corneille,

& confiderez diliî;i:mment l'aiîîete d'icelle,fon

vol à droicle ou à feneftre , fi elle cne ou fe taift>

fi elle va deuant ou luit, fi elle attend la venue ou
fuit,& où elle va.Crus Apollo dit en fes hicrogli-

phiques:r)cux corneilles fgniiîentnopces, pour-

ce que ceft animal tait deux œufs, defquels il faut

que le mafle & la femelle fovent engendre's : mais

il deux mafles ou deux femelles font engendrées,

ce qui aduienc tref-nrement , les malles couplez

auec les terne! les , ne fe mellent à autre corneille:

ny les femelles au fïi à autre mafle , mais feparees

de compagnie, fe tiennent feules>5i pourtant ceux

lî qui rencontrent vne corneille feule , coni6tu-

renc qu'il aduiendra j qu'il leur faudra viuree, en

vefuage»
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refuage.La colombe noire fignifie aufîî le me fme:

car elle demeure toufiours feule après la mort du

mafle. Voiii remarcjuerez les corbeaux a uec pa-

reille diligece. Lf philofophe Sloïcic bpicletus,

autheurgi*aue,apéic quelî le corbeau croaçoit co

tre aucuns li hgnttîoit quelcjue aduerdtc ,ou au

corps ou au bié,ou a rhoneur,ou a la fcme,ou aux

cnf'isrPuis vous condererez les Çignes ,quicog-

noifsct les fecrets des eauxrcarl'alcgreire d'iceux,

prédit no feulemcL auz marmiers,mais en outre,

à

tous voiagesjlieureux euenemcjs'il ne sot furmo-

tez par la furuenued'vn plus puiflant , comme de

l'aiglejlaquelle par fa maiefl:e,anuUe la foy de tous

cifeauxrcar elle vole plus haut que tous oifeaux,

& voit plus protodj&n'eft Jamais fort-clofe du fe-

cret de lupiter mefme:elle dénote la hauteur &vi
ôoire,mais par le fang,car elle ne boit l'eau mais

le fang. L'aigle furueillante a done'la viftoire aux

Locroi&jcombatans contre les Çrotoniêfescelleà

annocé à Hieron fortant aux premières guerres,

rcUdécea l'improuueu furso bouelier,qu'il feroit

Roy.Alexâdrede Macédoine venat inaiftre,deux

aigles alîîies tout le lour fur la maiso,luy lignifiè-

rent l'Empire d'Allé & d'Europe.Tcelle meime li-

gnifia à Lucius Tarquinius Prifcusjfils de Demara
the Corinthien, qu'il feroit Roy des Romains.-les

v.auto.urs lignifient difiicultc,durte',&rapacite',ce

qui a efte verinc par expérience en l'origine de la

ville qui eftoit à ballirrils montrent auiîi les lieu^v

du carnage futur, venâs fept iours deuat.-Et pour-
ce qu'ils regardent du coite qu i doit fuccober les

anciens Rois cnuoioient pour cefre caufe , des

Pp s
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hommes pour voir de t^uel coftc'les vautours re-

gardoyent.Le pliœnix promet lefucces à'vnt{\n~

g«lierch;licirc,la».]ucUe veu'c,Romea elle' bai\ic,

auec meilleurs prclages à: aufpices : Le pellican

cjuierten dangeracaufe de ces petis ,rignihecjuc

l'homme encourra danger,pour lapiete defon a-

mitic;Vn oifeau peint h bigarre' dona le nom a la

ville de Poidiers, & a demonftré la Irgeretc de la

nation par la couleur & la voix. Le Heion dit Ar-

deajefti'dufpicedes chofes ardues. La cicogne oi-

feau de concorde, fait la paix. Les grues ainii ap-

pcUees du vieil verbe.gruerejquafi congrucre , a-

menent toufiours ce qu'il conuiem,& fonteuiter

les embufches dts ennemis. LaCucuphedemon-
flre recognoillancercar elle eft feule qui fait bien

a ceux defquels elle eft iifucjquandils font vieils

L'hippotame au contraire parricide ,demonftrc

l'ingratitude Si iniufticeXOrige oifcau tref-en-.

nuieuxjHgnific l'enuie.Etdes moindres oifeaux,la

pie caquetereile,annôce deshofiesjl'albandk vo-

lant outre,&:eilât porte delà feneitreàia droi6tc

demoniire la gaieté derhoftelage,fi au contrairCj

le contraire. La cheuclche eiltoiifiQurs vn oifeau

infortune,^' le hiboujqui annonce la morr,pour-

ce que d' nuift il furprend les poulets : ce neant-

nioins pource qu'il n cit aueugic par les ténèbres

ae il nuidt , li ligr-itîe la diligence & vigilance de

Inojime.

Buhe^^^m vero Dido dum miferetUY^cncx
hijiii.ixm fenfit,

, i>wcv» ^} ^iu tQm^ajJion d'i^neç a QUtdu le hybou
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frefage de malheur, It de la le Toé'te a dit .

Solàque cidmihibm ftrdi carminé hubo.

Sjife quxri c~ ^ongas infle^nm diteerevoccsî

c'eftadire l'av fouuenr ouv le byboulur le fefte

des maifons ckantcr vn chant fanerai Ôc voix la-

mentable &:ai!leufs.

IgMiiHi Inbo dirum mort&libus o;/7CW.c*èft a dirC

le vauncant îiibou mal encontre aux humains.

Lemefme axrhuntéau Capitole , quand les af-

faires de Rome fe font mal portées à Kumance»
& que la ville , Fregelle fut abbatue & ruinée , à

caufede la coniuïation contre les Romains ; AU
madc'dit que les chats-huants & corbeaux de

nuiél , allans en pays non accouftumez , demon-
llrent quelesliommes des mefmes ref^ions & de-

meures mourront,pourceque ces oifeaux fcplai-

fsnt es charongnes & les fentent : & les hommes
qui doiuent mourir,par puiflancCjfont de{ïa corps

morts.Mais Ouide dit de refpreuier ou faucon li-

gnifiant noife.

Odimm accipitrcni.quia yiHitfcmferiuarmis,

le hayfort le fhucon vinant touftoms en armes.

L'ambatladeur de Pôpec La:lius»eft tuc enHf-
pagne,entreles ^oinrageuri:on dit qu'vn faucô vo
lani fur fa tefte , prédit ceft accident. Almadel dit

aulîî que les oifeairi d'vne meime efpcce comba--

tans entre euXjlignilient le changemét de Royau-
me r Mais fi lesoifeaux d'efpece diuers,fe font la.

guerre, ils fignifiçr nouuclic fortune de celle regio

là;Les petis oileaux aufîi par leur venuejOu ellon-

gnsmentjfignifientaccroillement ou diminution

ae fâmiUc^& tat pi* leur voleft fcrein &plus ij eft

lo-
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louable. Parqnov Augur Melampus conieftiirai

Voccif^on (les Greci par les petits oifeaux difant:

voyez vous pas c]ue nul oifeau ne faiftcoiirfe fe-

roineik gave, Pourceque les Arondelles prertes

à mouru,préparent 4es cachettes a leurs pctis, el-

les fignifisnt ample patrimoine ,'ou légat, par les

morts. La chauiie fouris rencontrant celuy qui

fuitXignitîe cuafion:car combien qu'elle n'ait des

ailes , elle voh. Lepillereau eil: vn mauuais figne

au fuiant , car iceîuy fuiant le faucon, s'en va au

hibou , où il ell en auilî grand danger : ce neant-

moins il ell de bonne auairurc es amoiirsrcar il a

affaire a la femelle fept fois en vne heure. Les
riioulches à miel Icrrêr de bo heur aux Roys ; car

elles moUrc: le peUj.>leobeiisâr:maislesmoufches

fignifictimportiinicéd:impudëce,pourcequ'eftas

fouuenc chailees , elles retournent toufiours. Les
oifeaux domelliques ne sotpas aulîî fans augure:

car les coqs,par leur chant,auancent Tefpoir ôi le

chemin du commancement: voire mefmé,comme
Tibère dcuft naiftre,fa mère Liuia tira vn œuf de

dellous vne poule,& le tint en fon fein,iufques à

ce qu'il fucefclos&en fortit vn coq excellem-

ment creftc , dequov les Augures interprétèrent

que ccluy qui naiflroit d'elle , feroit Rov. Cice-

ro clcnt au lîi , qu'en Thebaide,les coqs chan-

tans toutes les nuids , ont prédit aux Boeiiens la

vidotre contre les Lacedemoniensrce que les au-

gures interprétèrent aini :pource que ceft oifeaii

vaincu fe taift,& chat e quand il ell vitlorieux: Par

mefme moyé on préd des animaux & belles>lesfi-

gncs des euenemés;car le lécôtre de la belette eft
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infortune , cclviidu lieure, à celuy pui cft en cKe-

I min eft a craimlre.s'il ne le prcJ, le mulet eit auilt
' infortune, pource cju'il elt ftenle, le pourceau tlt

cil pernicieux , pource tjue la nature eli: telle, &:

pourtant il lignifie les hommes pernicieux. Le chc

ual fignifie le combat & querelle, & pour celte

caufe AnchifeSjaiant veu des cheuaux bians, s ei-

'crieen Virgiie,

Bellum ô terra hofpitaportMy

BcUo armantur ccjui.bdla hjec armenta minantur,

C'eji a dire ô tent h )j'îeUere tu portes la guerre

t

Les iheuaux font arme'^pour laguerrej^ nomeiê

menacent,

"Toïïtesfois quand ils font d'vn accord au joug»

ils lignifient la paix à e<^perer. L'aine eft inutile ÔC

neatirioins il a ferui à Marius, lequel tenu & pro-

nonce' ennemi de la patrie , vid vn afne ne failant

compte du fom mis deuanr lui,^ courant à l'eau:

par lequel augure
,
peniant que la voie de fe lau-

ucrlui efto't monflree,pria la troupe de fcs amis

de la ^ enduire a la rrer : ce qu'aiant impetre' , il fc

init fur vn petit vaiiieau , ^ efchappales menaces

du v'iSorieux Silla:en quelque manière tcutes-

fois que l'A fne fe r refente en augure, il fgnifie

touiiours labeur,patience,empelchen C-. Leioup
rencontré eft bonne nouuelie : ce que l'on a veu

en Hieron Sicilien,auquel,eliant en l'efcoieA vu

loup lui aiant tire des mains vn ais le conterma au

fucces du Royaume: ce neantmoins il tient la

voix d'e celuy qu'il aura veti le premier , il f gnifie

auiîi lej) hommes deftoiaux:cc t^us l'on a veu en la

ra-
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racede Romulns:car la foy qu'ils ont fuccc autre

fois de leur mère louue,& que deux frères fc font

gardez en ferable , comme par vnçcertaineloy de

nature, eftdefcendue à lapofteritc. Il eft bon de

rencontrer vn Lyon, attendu queceft animal eft

tresfort , &: redoute de toys : mais ceft vne chofe

înaïuiaife qu'vne fçmmerencowtre vne Lionne,

pource qu'elle empefche la conception : car la

Lionne ne produit despetis pour la féconde fois.

Il eft bon de renconter moutons , & chieures.On

litauffi enl'oftentairedes TufcanSjquç fi ceft ani-

mal eft parc d' vne couleur non accouftumee , eft

fignifiee à l'Empereur largefle ,& abondance de

toutes chofes , auec félicitera cefte caufe Virgile

ditàPollio.

Jpfafed irtpratts anesiamfuaue rubcnti

Siuriceyiam crocectinutahit reliera lu tOs

Ceft adiré.

Mats la brehù changerafa toifon mamtenant en

couleur

Depourpre,^ maintenant en couleur dufafran.

Il eft bon aulîide rencontrer des bœufs qui

labourent , le chien auflî eft heureux en chemin,

d'autant que Cyrus expofc aux forefts,a e-fte nour

ry parvn chien ,
pour eftre Roy : & l'Ange com-

pagnon de Tobie , ne l'a mefprife' , & U eu pour

compagnie. Le Caftor eft de mauuais prefage,

pource qu'il laiife aux chafteurs Tes couillons qu'il

arrache>& fignifie à l'homme qu'il s'en dommage-
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Pa foy mefme : & mefmes des moindres animaux»
les ilats lignifient dommage, lefquels ayanî ronj^c

l'or au Capicole, les deux conriils,au melnie ioui:

furent {mement furprins par Hmnibal. La Lan-
goullcempelci^e les vaEUS,&:eft demauuais ligne;

au contraire les cigalles annoncent l'euenement

de bonnes caolcSjl'araigne menant le fil de haut»

eft dite annoncer l'ernerance de l'argent qui doit

venirXes tournvis a-ulli , q-iii Içauent ie prouuoir,

& fe préparer des cachettes,(ignilient alleurance,

& riclieHes,& multitude. Parqucv quand les tour-

mis eurent deiioïc le dragon priuc de Tibère Cx-
far,il hit rcfpondu , qu'il le gardaft du tumulte de
la multitude. Si vous re^icoRtr-ez le ferpent , gar-

dez vous de l'ennemy medifantrcar cefte bcfle n'a

force qu'en la geule , le ferpent ic coulant , en U
maifon royalle fignifia l'accident piteux à Tar-
quin. On trouua deux ferpens au lid de -Scmpro-

nius Gracchus. Le deuin luydit que s'il tuoit le

maflCjOu la temeUe , il failloit , ou que luv , ou fi

femme mouriift en bricf,iceluy préférant la vie de
ia femme a li ileoKe, avant occis 1« malle , mit de-
hors la temelle,& peti de leurs après 11 mourut,A-
infi la vipère lignifie les mauuaifes femmes,mef-
chans filz : & l'anguille {îv^n'iis l'homme ennemy
d-e tousrcarelle te leparedes autres poiUons.Mais
entre les aufpices^il n'y en a point de plus puilfant

quel'homme,& plus véritable: vous remarqueres
donc diligemment , & rechercherez k conditionj

raagC)fexe,profeiiiô,gefte,mouu£ment,ex-erclce,

complexion,habit,nomj parolle^ik loutes chofes

de
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de celuy que vous renc. ntrez pourcequeles prc^

fases plus clairs font infuz en l'ame humaine»- ce

que Cicero mefme teftifie difaat,qu'es efprits hu-

mains il y a naturellement quelque aufpice de fon

éternité ,
pour cognoiftre tous ordres , & caufes

des chofes.L'ontrouuaaux fondemen» delà ville

de Rome^la tefte d'vn homme zi\qc la face entière,

ce qui denotala grandeur de TEmpire , & donna

nom au mont du capitoile. Les foldats de Brutus

avans a combatre contre Oâauius , & Marc An-

toine.rencontreret à l'entrée du camp,vn Aethio-

pien lequel ils tuèrent incontinent,comme augu^

re de chofe contraire, & neantmoins leur combat

fut infortune,& les deux chefs Brutus , & Caflius

furent tuez.Le rencontre aulîi des moines eft pa-

reillement tenu pour infortune' , principalement

au matin , pource que ces hommes là pour la plus

part viuent des mortuaires , comme les Autoursi

agrippa.

Les pierresfont cognoislre les chofes futureL

Il appert de ces chofes là , qu'il y a quelques

pierres lefquelles détenues fouz la garigue,ou pé-
dues an col , ou portées en vn aneaii , iriduifent

rhomme a deuiner les chofes tuturesj& a bienpre

iioir. Or il yacmq choies neceflàiresàcela. Pre-

mièrement que l'homme foit tel de nature. Car
tels font véritables, modérez , Se nays fous l'àtlre

de Venusjfecondcment,qu'en ce temps là ceft a-

ftre domine. Cela fe co^ioift par les co£>itations

il elles font vrayes,ou fxuHes , & aufîi par les fon-

ge^ ; tiercement que celle pierre mouue le nethu-

fiaf-



L I V RE XV. §5,7

{jaffnc, c'eftadire la religion en l'efprit.En qua-

triefme lieu, qu'elle couiëne en genre auec l'aftred

gnifiât verite:en cinquiefme lieu, qu'elle foit auf-

ii proprement d'efHcace en cela. Que fi elle eft

pendue,quand ceft aftre domine,elle feruira para-

uanturedauantage. Cardan.

Tourdeuiner.

Ainfilifons nous que les anciens auoyentde

coullume d'entreprendre fouuent quelque chofe

diuine,& merueilleufcjpar certaines cfiofes natu-

relles: Ainfi la pierre qui vient en la prunelle des

yeux de rhyene,detenue fous la langue, fait deui-

ner.On dit que la pierre Selenite , qui eft la pierre

lunatique,en fait autantrainfi on dit que l'on fait

venir les images de Dieux par ranchire:& les om-
bresdes morts, &in ferieurs par la fynochite. L'her

bedite Aglaoptis , & marmoritides nailians aux

marbres d'Arabie, fait le femblable, comme Pline

recite,& que les Magiciens s'en feruent quand ils

veulent appeller les Dieux : & qu'il y a vue herbe

appellee theangelide,laquelle beuë les Magiciens

deuinent. agrippa.

Tour dcuiner.

Celuv qui veut deuiner a accouftume fe fcruir

defutfamigationSjpour cacher la fantaùe^lefauei-

les accordantes à certaines duiinitez,nous acc.om

modent pourreeeuoir la diuine infpiration, ainh

Ion dit que leparhim de la femence de iin,& her-

be au puces,& déracines deviollette, ^depenll,
fait vcir les choies futures , & fert a la Prophétie

a.4
'
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pus s E C J{^E T s DE
Geomctrie. c h a p. x k x.

"Pour trouiier le tour de la terre.

LE» Mathématiciens ont ainfi troiiue le rour&
le Dianrerre de toute la terre. Car ou par les

defaults de la Lune ils ont cogneu la dittance des

heures en vn mefine cercle equinodial egillcmet

diftant rayant laquelle ,ils onttrouue'au cKemin

parterre la différence des lieux: car rrultipliant

par les vingtequatre heures d'vn iour , Se diuifant

parlesheureslesdefault7-de!adiftacelunaire,ilsonc

trouue le tour de ce cercle;& puis par demonftra-

tion Geometr'que,le tour du cercle de l'equino-

xequi eftle plus grand, &: de toute la terre : & le

multipliant par fept, & diuifant par vingtedéux,

ilsonttrouuc leDiametrede la terre où procédât

d'Aufter à Boreas,du midy au Septentnon,ils ont

augmente' d'vne part la hauteur du pole.Et ayans

mefure lavoyepar miliers de pas ils en ont trou-

ve l xx x vij,& D. Italiquesrcar nous mefurons

maintenant par ces dilbnces de lieux , & non pai'

les pas de Ptolomee.-Uiuifmt doTic l x x x v i i .

M.pas & D.par les parties c'u ciel cccLx.car il ell

diuifc en autant > nous aurons de milieresde pas

X x X 1 .M.& D.par delfusrfi nous multipliotis par

fept ce tour & enuiron de toute la terre,& fi nous

diuifons par vingtedéux le niefurant de la terrre

fera de M. X V I.XX i r. pas: mais c'ell vne folie de

pefer en ies chofes trouuervne certaine quantité.

Difons donc que le mefurant ou Diamètre de la

terre.
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tcrrCydiuinint parvingtedeux &:de M. pas,dix fois

mille. Mais ctvx hi qui naiiigenterrans, faifans vn
chemin tortii,& deceii par l'incertain & diuers ef-

fort des ventSjOntefcntvn circuit de la terre bean
coup plus grand. Mais corne celte raifon ed tref-

iiraye , elle confentaulTi a vne certaine experiçce,

& a beaucoup ayde' aux Hefpagnols , lefquels co-

gnoiffans qu'vn fi long chemin repugnoit à la

grandeur de la terre,ayans roigneufement mefure

leur err€ur,l'ont reftraint quali à la troifieme par-

tic,& de refpacej&r du temps. Cardan.

Tour troutier l'heure du iour lors que le

Soleil luit.

Vous trouueres , en jcefte manière l'heure du
iour,quad le Soleil luir. Tournez le dos au Soleil,

de façon qu'eftendant le bras, & la main feneftre,

omettant le poulce fur le doigt indice vne petite

ombre fe faceenlapalme.-alors mettez vn poinçon

fouslaioinéture du po-jlce ,& au droict iîl de la

fuperflcie de la palme , & confiderez l'ombre: car

f elle tombe , lîoù le doigt indice efl ioint à la

main, il eft vingrequatre,ou huiflrfi au bout d'ice -

luy,vingtetrois,ou neufll au coupeau du doigt du
milieUjvinjTtedeuxjOn dixi fi au coupeau du doif^t

de l'aneaUjvingte vn,ou onze: fi au bout du petit

dogit vingt, ou douze :fi en la dernière ioinc^ture

dixneuf, ou rrezerfi en la deaziefme du mefme
doigt dixhuifl ou quatorze :fi en la racine ou il eft

ioint àlamainjdixfeptjOU quinze,au commence-
ment de la ligne mcnfalejfeize. Celle obfcruation

;«eantrr,oins çft certainemçnt groffiere. Lemefmç»
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La f^here folide defermant la terre.

Si quelqu'vn veut defcrire le monde en la fphe

re,ille fera ainfi aifement & tresbien , félon que

di6l Ptolomee,par le labeur de cinq iours. Vouj.

ferez premièrement en cefte manière vnefphere

de cuiure,faites vn demi cercle de cuiure, félon la

quantité du diamètre , & l'apliquez a la fphere

que s'il touche par tout elle fera bien ron de , que

fi en quelque endroit quelque chofe furpalfe

oftcs- en, il défaut adiouftcs-y. Eflant bien ronde

ioienez ladepart^&i d'autre, en façon qu'on ne la

tourne n'y trop mollement,ny trop rudement. A-

pres defcriuez auec grande diligéce le cercle equi

noftial d'ortres menu, diilant & elongnc egalle-

ment des pôles,&diuifez par trois cens foixante

eeailes portions, en forte que l'on faffe vn poinfl;

a chacune partie , & à toutes parties le nobre foit

efcnt>par le quinaire,ainfi nous afficherons le de-

mi cercle immobile également tenant a la fphere,

aufiege d'iceluv, qu'il demeure immobile par le

mouuement de la fphere : & nous diuiferons en-

forte que là où il coupe l'equinodial de droit fil,

de ce poinfl,90. parties égales foyent diftinguees,

entre l'vn & l'autre pôle, en forte que tout le de-

mi cercle foit dujfc en 180. parties, pour chacun

poincl,& nombres quinaires , de manière que les

nombres comançans de l'equinoélial, fovent ter-

minez en l'vne &; l'autre part iufques à 90. fecli-

ons vers les pôles ;q and donc vous voudrez e[-

crire les lieux,cherchez le nombre de la longueur

enreqiiinoftial_,& tournât la'fpheremettez-ledef

fou 2
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iouz le méridional & ayant trouue la largeur du
lieu,au me! me méridional

, par les degrés & par-

ties d'iceux , vous marquerez oiredement vn
poinct {elon la gradeur du lieu, Se vous ferez ainfi

en tout. Or par tous les devrez deTequincflial a-

menez au méridional immobile, vous conduirez

les méridionaux du pôle au pôle, qui ferot 3 6'.cer-

cles:vx)us les marquerez fubtilement, mefmes les

parallèles,& les cômancemens & fins des climats,

en r vne & l'autre mediete' ou milieu de la fphere,

tenant fermcmét au degré du Méridional,& tour-

nant la fphere, iufques a ce que vous ferez retour

ne' au premier poinft, vous efcrirez auec le fil ou
plume.Ce fait, vous depaindrez tous les cercles

dorez & fort menuz, exceptez ceux des climats,

qui ne feront fi menuzrvous diftinguerez les mers

& riuieres de couleur bleue , les citez ëc villes de

rouge;les motagnes d'argete',les collines &fore{ts

de verdcrla terre de iaune,& les noms, de noire. Tl

faut aduifer que les figures des lieux loyët diftm-

gues de triple grandeur:ilfaut defigner le lieu mé-
tropolitain,de forme trefgrâde, les citez de moy-
cnrierles villes,de petite ; h vous voulez auili di-

ftinguer les feigheunes des princes , teignez en le

circuit d'^e ligne verde:&: faut bien prendre gar

de que vous vous feruiez de commentaires trel-

recens,&; bien corrigez, & d'vne conuenable gra-

deur, laquelle elt que le plus grand cercle egalle

la longeur de l'homme. Cardan.

^q
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TOHYj^efer toutes chofes depuis vnc liure inf^

qnesà quarmte aiicc quatre poids.

Si quelcju'vn veut pefer tous poids > qui font

d'vn iufques à40.aucc quatre poids fculementjdc

manière qu'il ne foit befoin d'autres poids, vous le

ferezjfi vn poids ei't d'vne liure,le fécond de trois»

letroifiemedc^i. lequatriefinede 17. comme fi

vous voulez f.iire z i .liure,mettez en vnc balance,

27.& 3. &: en l'autre 5;). Il vous deraa»dez io. li-

ures,raettez en vnc balance 27. & 5. 6c en l'autre

5.& 1 . Par mefme moyen on pourra peler par f .

poids,tous poids, defpuis vniufquesa iiLafca-

uoir,i.3.p.î.7.8i.Aufïï par 6.mfquesà354.àfça-

uolr 1.3^.27.81.243. Gemma Frifius.

D £ S S £ CIIE T S D £

tarithmétique, c h a p. x x x i.

Tourf(^moîr dire quelque nombre qu'yn

autre aura QOnceu.

QVelquWn auraconceu en fon efprit quelque

nombre,pour lequel demonftrer,vous ferez

ainfi:faites lu v tripler le nombre concai : mettre

en deux le triple,& puis triplez derechef, & de re-

chefmettre en deux le triple. Mais fi en la pre-

mière médiation, le triplé nombre eft nomper,

dequoy il fc faut enquérir, dictes luy qu'il le tafle

per ou'pareil par l'adition d'vnitc , & puis qu'il le

mypartilîe. De celle addition vous prendrez vn,

Yous iuy enchciJ'gexezd'eafiiire autant, mais vous

vous
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vous garderez z. &: puis commandez luy de ofter

9. tant de fois qu'il pourra de Ton dernier nom-
bre : & vous noifibrcrcz autant de Fois 4. &r puis

vousadioullerez fivousaucz garde cjuclc|ue choie:

cônie t]ueK]u'vnaitpcrc 7ile triple efti ï.&radioa

ftant vn,fe Faii5l ii.la moitié cil 1 1 .qui triples 5 j,

& cela ne fe peut my-partirhnon adiouftant vni-

tejainfi fc feroit 54.1a moiticji 7. recueillez icy z.

commandez luy de iettcr le p. tanc de fois , cju'il

pourra:mais pource que cela ne fe ce peut qu'vnc

fois, vous 7ecudillerez,4.vous ne vousenquerrcz

du demeurant, i\ vous vous eftiez garde 3. ceqae
ioint auec 4.ià.it 7. GcmmuFrifms.

ToHrf^ituoir dire yne chofe cachée

par queUun»

Si trois diucrfes perfonnes cachent trois diuet-

{cs chores,&: comme diuia pi'ophete, vous voulez

par l'Arithmétique dire a chacun ce qu'il a cache,

tlàdtez ainli les trois chofes lovent A , B , C, re-

marquez en voftre efprit, par vn vray ordre , pre-

mier,lecond, troilîeme & deuant qu'ils cachet les

chofes , propolez la deuant 14. marques : bail-

lez enau premier vne en la main , au fécond

i.au troifieme j. & puis mettez les trois cho-

ies par ordre , & dites quand ie m'en feray aile' , à

lors que chacun cache de ces chofes laquelle

qu'ilvoudra,mais àla charge que celuy qui cache-

raA, prenne des 18.marques laifiees , autant qu'il

en a en I2 main : celuy qui aura cache le B,prenne
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le double & qui aura caché le C.le qua druple ; &
qu'ils laiffent le refte fur la table , où en lieu ou-
ueit,& puis ayant mis en mémoire cts trois cho-
fes & perronnes,par ordre

, qu'il fe retire iufques

à ce qu'ils ayêt cache les chofes & prins des mar-
ques eftant retourne , regardez le refte des mar-
ques demoure' Tur la table, qui eft toufiours ou i.

ou 3.OU5.OU 5.0U y.s'iln'y en a qu'vne , le pre-

mier a cache' A, l'autre Bjletroifieme C, s'il y
en a deux, le premier a cache' B, le fécond
Ajletroifieme C.vous entendrez les

autres manières par la ta-

ble icy annexée.

Le mefme.

Refidu

^M?
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Refidu

dfe marques

Perfonnes. Chofes.

I b

i

-, -b

> ~ '

I -

»

3 b

S

b

j f

£ a

3

—

b

I

7 b

Q^ J
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DES S U C E^E r S DE G £ Q,

metric, c h a p. x x x i i .

VouY iïouucï l'ajjiete du monde^& de Icdificc de cou

duireU ruiiicre en certaine punie de la terrcyf^f

leHoille yeue:&- mefmespour tronuer la distance

des lieux,par raifon de Ocomctric,

IL efttref-aifc de monltrer au Jeuant on au der-

rière de rAibolabe,raiirietcdc t|uelqueIieu,ou

l'on veut ^Uer.Car au dos de l'ail:rolabe,cognoif^

faut la ditfcrence de la loiiL^ueur, qui eft de i'vn à

l'autre limite de la nauigatio^an nombre aux do-

grei du bord,de la ligne ineridionalle vers i'orict

ou ro"ccident,c|ue rinftrumct dit du vulgaire per-

fpeftiuejfoit aoliquj a la Fia,lelô l'afliete dVne au

tre région;& t^ue l'on compte en refpaGC de l'in-

rtrumenCj^i: face du pole,de i'equiaodtial , vers le

centre, &: le terme de la largeur fup-putee démon-
trera le lieu que l'on veut.A fin doc que Ion foit

plus certain du cliemin que 1 on veut Faire , ellans

depouiiieus de l'aide des vêts, il faut faire aiuli;co

gnoiliat l'heure de voftre lieu, vous luy applique-

rez le lieu iolaire,& ce par 1 indice de l'alidad , oU
indrumcc dit perrpe(ftiue:&ainli eftant la niefme

ligne raportee au poind de la regio où l'on téd,aii

parauItdel)gni*,reraincotinêtdemonftrc:ii quel-

que eltoille de ce lieu toucheleccrcle méridional,

ou eit droid fur la teife. Parquoy propol'ez vous

celle eltoille coniir.e guide du chemia j tendez y,

Cay
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Car 11 d'avKuuurc quelque remarquable eftoille cfl

x\i Zenith ou ligne verticale d'iceux,elle Jcmon-
llreU vuYC.Mais ti elle touche le méridional de ce

lieu , & fe dcLOurae aucunement du Zenith ea

largeur, il vous faut rechercher la diuerfitc des

hauteurs, &:dercfl;oille veuc,& du Zenith du mel^
me lieu. Pour celle caule,!! vous conceucz en vo-

ilre efpritjCoramc vn grand cercle,lequel s'eften-

de par les pôles & eftoille veuc , & li vous imagi-

nez en iceluv , bien qu'il loit difHcile,portion de

celle diftercnce,vous trouuerez le lieu du ciel,bie

que parauanture il ne foit efcluirc par quelque e-

(loillc : lequel toutest'ois Te rapporte par droi6cc

ligne,entre l'eiloilleau parauâttrouuee,^'lepolc.

Parquoy vous auez quaiî trouuc de l'œilsle lieu de
la région,qui elt rouzraflre,&: ce félonie prefent

poinél du tcps.Vous auei vu excellétabbregc de

voiage ou chemin,bic qu'il ne foit fort exacle,veu

que les mariniers n'ont parfaitement l'artifice de

trouuerle chemin,mais ilfautpcfcr à toutes heu-

res ,qu'vn autre poindt du ciel,pédfurle chef,a ce

{le région,& pourtât fuyuant le nombre pallc des

heures, il faut biendemourer auec le Zodiac. Mais
cecy elt touchant la nauigation de nuict,&: de iour

le S'oUil vous donnera fignes:que l'on cherche la

largeur du lieu de la hauteur du Soleihqu'elle nous
drelfe par le parallèle de l'equateur, pourueu que
les miliaires de mer, correfpondent en parfailant,

a la ditteiencede la longueur. Et eilant venu la,

lâchez que vous elles au méridional , que le lieu

où l'on tend fe fera attribue. Mais il faut main-
*«nant guider laaauire ou haut ou bas^par iceluy,

pour»
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pourueu que la largeur du lieu prinfe par l'infl-ru-

ment couuienne a la largeur autrefois cogneuc.

tt à fin que vous cognoilîiez en paflam,combien
l'on faiil par ce droict angle de circuit , ou enui-

ronnementjCela fe donnera,par le penulticfme du

I, Hure d'Euclide. Car fi Ton amalie les différen-

ces del'vne & l'autre longitude &latitude:& delà

fomme l'on cherche la racine quarree,elle fignifie

la longueur du chemin a faire , par degrez égaux,

a ceux proches au parallèle. Car la raifondesmi-

liaires que l'on enleigne par tout,eft eftimee aflfcz

{incere,au>: degrez de l'equateur,touchant le tour

&enuironnementd'iceluy feuhàfçauoir quepour

les miliaires Italiques celle diftance foit partie en

éo.pour les Allemands, en 15.pour ceux de Suéde

en I i.car celle doctrine n'auroit lieu finon a la la-

titude de 18. degrez: mais on donnera en fon lieu

plus parfaiéle raifon de cecy. Gcnima Frifms.

Tour cognoiHre la longueur& largeur des

lieux cognoijj'ant la dislan-

ce du chemin*

Or cogaoifl'ant la diftace du lieu,nous fçauons

la logueur & largeur d'iceluy,ou cognoifsat la di -

ftance & largeur, nous cognoilions la longueur.

Q£e donc le cercle du Midy foit A E B F,iichéfur

le pied A M. Que l'on feigne en iceluy les pôles K
Fj&r le roueméc £. L'autre cercle immobile de l'e-

quinoxe A h C D,fiche iur le pied A M,coupât le

premier cercle vers les angles droids & aux mef-

mes pôles F 2c K tournant, ou on peut aifement

tourner
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tourner par pi-

eux. Vn autre

aufïï au cou-

peau , fe pou-
uant tourner

par pieux C E
D L^foit donc

jy la diltance E
N cogneuë, &
droite , & fe

nombrent par

chacun cercle

diuife de ceux

cy en trois fois

mille fix cens

parties,ces par-

ties la en C E D par E N , & foit eftably C N D
fur la droide vove de voftre cite au lieu N , & où
le point N tombe,foitmencG K H F cercle mo-
bJiie du midy : vous aurez donc par l'arc K N la

largetir du lieu , ou l'efleuation du pôle , & par G
C la ditference de la longueur du lieu N , de vo-

ftre ville,& veu que la longueur de voftre ville eft

ia cogneué , la longueur de N le fera auill. Que (i

la hauteur N eft cogneuë,& le chemin droicft aufll

E Njmenat entour les cercles C E D , &: G N H,
iufques a ce que fe rencontrét les extremitez des

arcs E N de la diftance droide , & K K , de la co-

gneuë hauteur du lieu N en vn , fe f,;ra lors l'arc

G C cogneUjaTçauoirla di6ferencedela longueur

du lieu K de voftre pais.Or eft il manifefte qu'au

contraire ayans les i6gueurs,^<t largeurs des lieux,

la.
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la dlftancc auffi fera cogneuc.Qne Ç\ vous voule?-
,

<jue rinftrnment feruc à tome région , vons ferez

^es pieux E L moliilts au cercle clu mfclv,A K Jî

jF , de manière que voftrerouementfe nuifle met-
tre fouz toute hauteur. Or que foient fongneufc-

jnentfîtftinguezen chacune diuifîonjdedixmani-

feftement & de cinq moins , & puis en cinquante

de couleur d'or,comme aux balances.Orlenom-
bren'eflneceflairepource qu'il faut cftahlir com-
mencement par tout. Le mefme.

ToHYfii^auoîr combien vn nauire ou chariot au-

ra fait de miliaires.

Quand nous voudrons faire vn chariot,ou na -

liirequi nous monftre combien de lieues il aura

fait. 11 faut premièrement fiirevne roue quiayt

douzepiez & demi de tour, & autour derefïïeu

vne lanterne ou roucauec vne dent,ou coche la-

quelle à chaque tour de la première roui: , vienne

a rencontrer vne autre rouccrenelce de quatre

cents coches,& la face aunncer d'vne.Parainfi les

quatre cents reuolutions ou tours de la première

rout:'parachcuees,on aura fait cinq mille piez,qui

valent mille pas. Mais spres que celle dernière

roue fera toute tournée,faut qu'il v avt encore v-

ne autre coche chenille on doit qui vienne a ou-

vrir le moyen duquel il face cho-rvne pjerre en

Vn vaifeau d'airain qui pour cefl efFecl fera mis

de(louç,afin que par le fon,& nombre des pierres,

en puîlfe remarquer le nombre des milles , où e-

îbnt tourne ilmonflrera en vne autre roue les

milles. îl eR donc facile es chofes artificielles de

par-
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pa?Renir ;\ l'cxaflc connoifTancc des cliores,com-

merenfe'qne \'itrui!c : mais es contemplations

fera l'exemple prochain furnomm^-.

în^rument du moimement perpétuel,

Antoine de Fanti Treiiifin,nerronnaî^e de no-
fire aagefcauant & ingénieux, a ellimç qu'il fe

pouuoit faire vn inftrumentde mouuement per-

pétuel , par tel artifice qui fera par cy après def-

^rit:Mais pour monftrer cela, il fuppofe trois fho-

fes qu'il a efprouuees.La première eft qu'en la ca-

lamithe,ou aymant , eflant taillé en ayant figure

.circulaire, y a deux points diredçment oppofites,

defquelsj'vn regarde toufiours le Septentrion, &
l'autre le iVlidy,ii elle efl teflement pofee, qu'elle

iouë & ne panche de cofle n'y d'autte ,
&• fembla-

tlement fi elle ell: enchallee en bois , il la faudra

tant & fi long temps tourner,que les points,qu'il

appelle poles,regardent chacun fa partie du ciel.

Mais nous auons monftrc cela ailleurs. La fecodc

hypothefe eft tirée de l'expérience qu'il en a prife,

c'ell que s'il y a deux pierres rondes orbiculaires,

le pôle boréal de rvne,attire l'auftral de rautre,&

l'auflral le boreal:ce qui depcd quafi de la premiè-

re hvpothefe:car fi le boréal regarde le Septccrio,

doc l'aullral de l'autre fera mis àroppo{ite,d'autât

qu'ils sot en pajties oppoiees , come tu verras en

la figure.Q^e fi le pôle boréal eft applique au bo-

réal, à: L'auiirala !'auil;ral,leplus fort hut reculer

Je plus débile,^' le cotrafc de retourner où la roucî

fepouura legenmetmouuoir.La troiliefme hypo
thefe,cii.
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cft,quc l'agent agit plus qu'il ne refiftcjCe qu'il dit

auflTi auoir trouuépar expérience. Celaainfi po-

fe,ou arreftt'jil a pris vn rond d'argent fort délie,

comme enen-

/(V7*^ chafleure d'vn

miroir rond,&

Tadiuifee par

les bords , &a
chaque diuifiô

il a appliqué

vne aiguille ou

poinctede Fer,

&a fait la di-

ftance l'vnedc

l'autre de la

grofleur d'vn

pois ciche,puisau milieu il a fiche vne pierre d'ai-

mant for bonne, en figure ouale,mais en telle for-

te que les pôles eftoyent e's parties hautes de la fi-

gure ouale,& a mis la roue fur vn eflleu,&: au ce-

tte d'icclle vne verge d'arget,corne diamètre de la

rou'é. Quant a l'edieu & à la verge,elles font im-

mobiles : mais la roue efi: mobile. Or qu'elle le

puifle mouuoir perpetuellemet,il le prouue ainfi.

Carpuifqiie les extremitez de la pierre tiret a foy

les parties plus proches , & félon raiïîete;& l'vne

drellele f-cr au Septëtrio, l'autre au midv,id aduie-

dra que O d..fccdra en P,& P en O ,& femblable-

ment A en Byôc B tn C.car ainfi fe porte la partie

orientale au feptet non,& l'Occidentale au midy;

parquoy elles s'ayderont,& ne fera qu'vn mouue-
nienr par la première hypothefe , de pource que

par
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que par la troifieme hypotliefejvne chacune par-

tie attire plus qu'elle ne reiille, les parties F,«5: T,
G,& V, refiftent moins,que ne font tirées les par-

ties N,R,0,A , & ce principalement pource que

les premières font en egalbalancemet & à plob,

&parcemoven immobiles de leur nature. Mais

les parties d'Orient, & Occident iont panchantes

& mobiles. Etfi quelqu'vn dit que l'Occidentale

refi lie en montant , fi l'Orientale doit defcendre;

il dit que quant au mouuement de la peranteur,el-

les fot en égal cotrepois corne la ruperieure,&: in-

férieure: doc elles n'empefchet pas pour le regard

de la pefanteursùnô de cobien eft la pefantear de

la rouë,qui n'eit pas grand cas , donc puis que les

mouuements de la pierre s'entr'aident , & les pe-

fanteurs ne l'cmpercheni , la roue Te centouinçra

continuellement. C4: qu'il dit auoir expérimente.

Jamais,donc la caufe de tel mouuemét ne faudra,

&parainfi il fera perpétuel :car les poinrcs,ou ai-

guilles, poulTent la roue. Derechef il coftituevne

autre pierre dreiî'ee a plomb fur ceite première, Sç

vfe de mefme raifon & demonitration pour mpn^
ftrer ce mouuement ell:re perpétuel. Mais çefte in-

uentiona celle difH cuite'
,
que le fer eit porte de

grande viftefîe a la pierre , dont la roue efraeiîë fç

tournera auecviolece. Mais elle femblen'auoir v-
ne inégalité perpetuelle,pource qu'elle interropt

le mouuement. Mais il ne faut point douter
, que

le niouuement qui doit eftre perpétuel , ne ^oiu§

aulE Çare modère , comme celuy du ciel : mais ii

ce LV cy cft lacae'jU fera tardifpource qu'il eftfu-

ie.t a tou5 emneichcinens. Cardan au Liuué^lé

Rr
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yarieté des chofes.

Fer de Balances p/tr lequel ce qui eJîplHSpe-

fantfcmblc plus léger.

Nous pou-
UOJ1S faire

vne balace,

quieftacvuy

de de poix

fembleraiu-

fte, maisqui
reprefentera

plus grand

poix descho

Ses , que ne

porte laiu-

île marque
des poix. A-
infijfelo ce

qu'en dit Ari{lore,ceux qui vendroient l'efcarla-

te trompoient les marchans acheteurs, la manière

en eft telle. Si quelcun veut vne balance qui pour

onze onces en pefe douze, il faut prendre vne

verge de metal,ABj& la diuerfer en vingt & trois

parties : car autant en reuient il d'onze & douze

adioutez enfemble. A , la fin de l'onziefme , &: an

commencement de la douziefme partie , foit fi-

chée la languette delà balance, &:h equilance.

Donc il appert que DC, fera plus grand que AD,
d'vne onziefme partie. Mais DCeibnt plus grad

que AD, ^i plus pefant,nous lerédrosplus léger,

tixiec vneiime,ou le perçant, ou donnant vn baiîîn

plus
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plus legera a C,qu'a A:de forte que quad les baf-

lins vuvdes font de la longueur A C ,1a legeretc

proportionnée,labalance demeure fous Tequila-

ce, la balance ne panchant de colle n'y d'autre.En
laquelle toutesfois du co{^edeC , avant mis vn
poix d onze onces,& la marque du poix de douze
onces au bafTin A, la balance ferî^ en égal contre-

poix, Puis donc que les poix ne font faux, &. la ba

iâcenefe monilre faufe eftant vuyde, la fraude fe

manifellera fnfant changer les poix,& marchâdi-

fe de baffin mettant les poix en C, & la marciian-

dife en A , Car le coftc C, defcendra pour deux

caufes,rvne,pour auoirplus grand poix en fa ba-

lance, l'autre, pource que la verge C D , çft plus

longue que celle D A.

Tour enlcHerynfaix deuxfois pins t>iHe,auec

la moitié d'vuc corde.

C'efl vn inftrurr.ent d'igne d'admiration , au-

quel toutesfois n'y a pas granJe induftrie.Gabriel

Arator a aduife qu'il fe pouuoit fau*e ,qu'vn fiiix

fuft enleutr & tire en haut deux fois plus vide que

l'on ne fait çouflumierement.Etce par ce moye.

Soit la hauteur AB,le milieu de laquelle foit D.
&: le faix C,pendant à lacorde D C.Et en D , vne

polie en laquelle la corde d embas foit enclofe,&

vne corde pendue a la polie A , Quand donc fera

tirée la vis iufques a E ,DC, fera deux fois pluj,

court en quantité : donc quand D,fera en A, C,

fera auITi en A. Mais celaauientd'autantqae DC,
eft double' en montant & dcfcendant. 1 1 ne con-

uiçdra donc pas,fnion quand D,fera au miiiçu de

Rr z
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A i O' n»i Heirous.Maisceftinrtrq*

nu iiT abefo iide plus grade force,

cjue (ï on riroit vn faix fimplement.

Mus pource que par les raifons Tuf

dues , ceite af raél-on ie peut redre

pi" s legirre,!! fe peut faire que par

niellées forces , & en la moitié du
•cnpselie <e tire;tant l'art & la fu-

l)i; ;ii é ont de puiilance. Lemefme»

P'n iK§l.'!'ment par lecjutl celuy

cjui tire ejl attiré.

li le Kiiàtaufïï parart vn inftru-

"•tnt,rn;i)s e c n ell pas 1 œuured'vn
Jeul , auquel fi tu le prens de tes

inains tai plus tu nreSjtu es plus ve

heipenteméi attire', lleftainfi fait

A B,eit le oaué ruperieur,le cô-

n-icncement de la corde qui ti-

re, eii C,D, E , elt ie bois , où le

fer e lùhne par grande forcCjau-

quel la corvée. C D elt nouée, &
D Feft le bois qui e[\ mis fous

les lambris du plancher, &em-
pefche que D, puifie retourner:

à F D,ell; pendu le pots G F, en

forte que F Djpuiiî'e élire tour-

né vers ce pois,quand F D,n'e{l

prelTe' par E D:car F D,e{l fiche'

a vn petit rondeau , ou anneau:

quand donc la corde C D,efî: tirée, F D , retombe

yersE, loutesfoisàcofte'pour caufedu pois G,
donques
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donques £ Diafçanoir le f^v,c\ i c or

F D,i"eLombera vers le pia iclier n L ,
.'

haut D C. Cardan.

Vn inflrumcnt par Icqn •' rh-r-fn "

fe tirer e>i h.u t .

Vn inRriiji»^;i

hôi.h

^

meni: frc i

eft tel.-vne iàoi.îi e t

vn crochet de- .'.r."*

le eft vn rouleau

couftume , a l'en f>i). *

quel eft vne corder e-; ..

corde eft le pois Ajvn pea
moindre que le pois de ro

corps , de lau^-e part elc

vn ballon de rra..;ers B,

quanddonc ie crochet de

fer cû pendu ru tireras 3>

^ en bas, afin que le pois À,

nrionte en haut , & que 3
vienne en bas eftant afîîs fus B , & de l'aucre part

en prenât des mains A C,pource que le pois A, eft

vn peu moindre que le pois de ton corps, Adere-
chef deicendra facilement quand tu nionieras,

quand tu voudras d eicendre , tu le feras de toy

melme,attendu que ton corps eft plus pelant que

le poix A : en 1 aillaat donc aller la corde en bas,

tudelcendras foudain. Lemejme.

La manière de leuerfacilement les fardeaux.

II y a ynautreinftrumentde visquiefttel ; le

Kr 3



^ig DES S E C R t- T S

fardeau A eft lie & tenu a

la vis d'eml>as,où font deux

rouleaux-,come petites rou-

es B , 6>: C , cjui (ont tour-

nées : aucuns les appellent

mouftles: deux autres D, ÔC

E, font au coupeau , & vne

corde eil: tournée à l'entour

de D,& defcend par F, a C,

&. elle monte par G , & eft

entortillée a l'entour d'E,

defcendant par H , elle eft

tournée à l'entour de B : &
montant elle eft nouée a la

vis en K:le fardeau donques

eft tire' deL,& pour ce qu'il

eft fouftenu de F G H K , il

ne fera que la quatrième

partie du fardeau A, laquel-

le partie eft fouftenue de

chacune corde : parquoy il

peut eftre tire en haut par

la quatriefme partie de la

force. Et fi chacune vis a-

uoit trois rouleaux, le far-

deau pourroit eftre tiré par la fixieme partie de la

force: Se amfi vn enfant pourra tirer en haut vn

orand faix , finon entant que la pefanteur des

cordes, l'aiperitcdes rouleaux, ou polies, ou

mouilles, & la difficulté de tourner empefchenr..

Mais pource que la proportion des temps clt

comme des forces & puiflances,rcnfant tuci-a par
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deux rouleaux quacrefois pins lentement par

trois rouleaux fîx fois plus len'ement qu'il ne ti-

reroit 6: leueroit dvne corde par merme force^

ains vn peu plus grande eftant deirn.s,5i: trop plus

lentement ùx fois ou quatre fois , d'autant que la

longueur de la corde adioui^e plus au faix; dont il

aduient que l'enfant a peine en vne heure tirera &
leiiera le mefnie fiix par telle vis, lequel vu hom-
me fix fois plus robufte cfliut en haut peut leuer

incontinent d'vne feule corde. Pourtant c'eltd'ar-

tiiîce&: d'entendement que chacun puifle leuer

tous faix & fardeaux. Et à fm que la corde puiffe

cltretireedeplufieurs , elle efttiree fous le rou-

leau,qui diftante à la terre, & au rouleau ou po-
iie,& fi on veut tirer plus facilement nous vfons

de verain dit en latin ergata,qui eft vn inJ^rumesnt

en vfage a chacun:& par ce verain la corde entor-

tillée au axes ou elfueils attirent tous fardeaux.

Et en cecy onpeut foulager le labeur tant qu'ont

veut parla longueur des elfueils: car tant plus fe-

ront longs,tant plus attireront 6c leueront facile-

ment. Lcmefme.

^uës anec lefquelles on tiregrande

quantité d'ean.

Munilere dit , qu'en Alfatie auec des roues de
charretes , & des charriots de cuir de buffle, on
puife de l'eau des puis fort creux,auec telle impe-
tuofité, que les roues en iettent le feu , encore^

qu'elles foyent de bois,& mouillées. Cell: inftru-

menc donc comprent trois chofes excellentes , la

profondit:e',capaGite,&: célérité'.

Rr -
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' III 1——^
D D S S E C B^ E T S DE

mufique. CHAP. XX XI il.

Vne lyre prouoquantfommeil.

DE faifl cela a efté efprouue par pluficurs , e-

ftre aducnu par la douceur & fuauitc de

rHarmonie;vons la façonnerez donc ainfi.Appa-
reilles la matière du plus tendre , &: délicat bois

qi e vous pourrez troUuer,c6i"nede fapinjOU de ly

erre, & que de Ivn de ces bois le deliousde l'in-

flrument loit fait,& de l'autre le dellus; après fai-

tes que les cordes foyent façonnées de lin & de

boyaux de rerpens,ou au moins de celte membra-
ncjou petite peau qui attouche a la moueile de

l'erchmcjOu efpine du dos, laquelle vous arrache-

rez dans vn fîeuue courant, ayant la tefte hors de

l'eau,& Taillerez lerefte flétrir. Cela fait jàccom-
mode's ces cordes à vne harpe, ou Ciftre, laquelle

incontincc qu'elle fera touchée des doigts donera

vn Ton gracieux,inol,délicieux,&agreable aux au-

diteurs, fi qu'encores cotre leur gré ils clorrotles

yeux aggiaue/ d'vn non petit lommeîl.Et cela ne

fera eltime eitrage,fi encore on publie que les Py
thagoriciens ont opère meune effed , alors qu'ils

vouloyent faire pafler diuers foucis par le fom-
lîiéil ils vfoient de certaines chanfons, quifen-

doient tellement les perfonnes efprinfes , qu'il

leur furuenoit vn léger , & paifible repos , &
foudainement feleuans du lict par certains au-

tres chants, donnoient aux vns eftonnement, &
purgoient là confufion du fomne , pour eftre plus

prefts
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prcfts à exploiter quelque aftaire. Aeolio dit que

cela adment par ce que le fon harmonieux apaife,

i<c rend piiillbles les torments de rerpnt,& i'i pro

uoque le lomne par cefte tranquilitc. Encore y a

il vue autre chofe moût admirable a içauoir que

le Ton d vn tel in(lriiinent,eli; vn medicauient pre-

fent fxi de foudaiiie efHcuce pour engendrer fleri-

litc,alurs que parle conduit des oieiiics il pénè-

tre, .S»; couie uifques en l'efpritjtouteôfois pourda
duire comme les pallions fonidechafle^s del'ef-

prit pafîionnc par le Ton melodieu-:, ie le U^'le au

incrément des croyans &:encores de peur qu'au-

cun n'en foit ofFenle,ie trouueray meilleur de

m'en taire. lo.Bap.Torte.

Vne lyre , laquelle touchée efmouuera , (^feraformer

mefme ton À yne autre gifante,fins esîre

fredonnée par artifice de mam.

Faiif^ez que les cordes foyenttendues de mef-
me,&; d'elgalle proportiOjfi que l'harmonie d'icel

les puifle refonner vn mcimeton,&ri vous tou-
chez des doigs vne des grotfescordes de ceft inftru

ment, l'autre bruira 6l rendra mefme fon:&: le fon

qui s'efmouucra en icelle fera de la plus groflecor

de,ain(î en fera il des plus déliées &delicates:tou

tesiôis auec vn conuenable aprochement;& mef-
me li cela ne fe peut bonnement voir,iettez y
deflus vne paii!e,Cfc vous la verrez mouuoir : Sué-
tone Tranquille au dilcours de fon hiftoireioyeu-

fe,raconte quefi les nerts ou cordes font tendues

fur les •infirumens es cours de l'hyuer , les vns fe-

rontpouflez àt^ doigts,^ les autres fonneront.Et

Rr j
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parcemoyen quelqil'vii ignorant les fons de la

lyre, la pourra accommoder en cefte manière,

à

fçauoir 11 l'autre corde efr egallement tendue, &
accordante au inefmeton de celle qu'on fera brui-

re, fe rcpofe &: tienne coye : & laperforuie mon-
tante la{ch?.nt les nerh de celle qu'il fera bruire^

la fonne lufques ii ce que les nerfs de celle qui fe

taira fe tneuue adonne ligne d'vn mefme ton : &
ainfi en prendra il des autres. Le mefmc.

Si yous voiile':^^ rjU'yn fourd puijfe ouir

lefon de la lyre.

Pour eflaver fi ceci ell: vray. Bouchez voz o-

reilles des mains, d iin que vous ne puiiîiez enten-

dre le fon,& alors prenez à belles dens le manche
de la harpe,oa ciilre,qti'vn autre la touche & face

fonner,(Sc elle rendra vn ioveux & allaigre fon

au cerueau:& peut eftre plus gracieux que l'on ne

pourroit penfer.Et eacores C'-la n'aduiendra feu-

lement en tenant le col de l'infïrumcnt auec les

dents,ains en prenant vn long ballon,qui touche

la lyrcjcar parce moyen le ion iera clairement ouy

& pourroit-on bien dire que cen'cftpaspar l'o-

uie mais par le gouft,quc ce fon eil receu. Le mef-

mc.

Taure que les lyres Cysires& autres insint-

mensfoyen touche'^^&'refonne':^

far te vent.

Or vous accomplirez cela en cefte forte. Alors

que vQus verrez vn grand orage de vents , vous

mettrez a l'oppofstc & oiiîe vent donne vos in-

ilrumen'jcomme cill:res,hvir';)csju.'-^ fleutes.-car le
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vent furuenant aucc impetuofite les fera fonner

le^rieremeniji^: pallera au traucrs des tuyaux bail-

lans,& oiiuertes : parquoy de tous ces inftrumcns

es oreilles prochaines paruiendra vn accord tref-

doux:dont au(îi vous vous eIIouyrc;i. Lemefme.

So7i perpétuel de trompettes.

On dit qu'en la région nommée Obdora , deU
le fi;:uLie Obiiis y a des inftruments ,cjui d'eux

mefmes rendent tel Ton que les trompettes, lit

combien que toute l'hilloire de la rmiere d'Obius

i<c de la ilatue d'or foit fliulfe , neantmoins telle

chofe n'ell: pas feulement poi]Ible,mais aulli faci-

le afaire,comme en la France , & en^JFlandres les

meules font agitées auec des roues ,aulîi peut on
fonner des cloches &tronpettes qui rendront non
feulement vne voix conhife , mais aulTi vne har-

monie merueilleufe,& ce fans ceffe , comme les

orgues ènfiees auec des fouftlets* Il n'eft ia befoin

d'en defcrire la maniere^d'autant que fi elle eft ai-

fee a dire ou a entendre,elîe ne l'eft pas tant à fai-

rercar au lieu des fufflets &des doits il futfit feule-

ment d'a'joir quelque quantité de fouftlets , & les

tuyaux feront accordez , & les eleuations feront

l'vne après l'autre. Es Gaules elles fe pourroyent
faire en heu piainjà caufe que les vents y fouiHent

fouuét,mais non pas en Italie,fmon aux cvmes des

m6tagnj;SjOu ctre les rochers:mais il n'y a pas grad
artifice aux trôpettes d'autat que l'air amailê en vn
large canal,eU cotraint entrer de force en vn canal

d'ai-
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d'airain par vn tuyau eftroit , & pourront ainfi c-

ftre âuec accord efgal. Cardan,

Harmonie de cloches.

Le narre précèdent m'a fait fouucnir de ce

que i'av vcu au pays basa Bruxelles. Plufieurs

cloches font mifes en rond fur vue lour , félon la

proportion qu'on a accouftumc de garder es tons

de mufique,la venant quelcun qui entende l'arti-

fice,&: frappant chacune d'icelles, félon la marque

qui y eft ekr'te,leur fait fonncr vne chanfon,cho-

fe piultoit admirable que plaifante à ouyr , car les

cloches ne retiennent pas la voix,mais elles'en va

auec le coup.Lemefme fe prattiqueàLouain& a

Anuffrs.

DES S E C ïi E T S D' ^-
Hrologle. Chap. xxxiiii.

Du Icuer de la canicule& d'efesponoïlia.

LA canicule fe leue le vingtiefme luillct. Mais

il hut obferuer,en quelle maifon du ciel ell la

Lune au temps de fon leuer. Car fi la canicule fe

leue la lune eftant au Lion, il y aura grande abon-
dmcede froment,vin, hu vie,& toutes autres cho-

fes feront a vil pris. Il s'efleuera des tumultes &
fedJtions. L'air fera calme,& tianqUillejS'efleuera

nation contre nation , (5t aduiendra comme trem-

blement de terre (x innondation. Mais fi la Lune
efi en Vierge, il tombera grande quantité' de plu-

ye,ily aura grande abondance de toutes chofes,

femmes Ôc beftes auorteront , & y aura bon mar-
che
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che' de ferfs & bétail.La Lune eftant en Libra,ad-

uiendraefmente d'vn Roy, & le bétail profitera

alVcs,v aura fedition populaire,peu d huvie , cor-

ruption de froment , & abondance de vin & des

fruits qui ont l'eiVorce dure. Si elle eftau Scor-

pion,tuinulte entre les preftres, mortalité' d abeil-

les, &: ladifporition de l'air pelbllencieuie. Si elle

eft au Sagittaire, l'année fera fertile A'pluuieure,&

abondance en troments , les hommes fe refioui-

ront,& y aura mortalire de bétail & des oyreaux à

foifon.Si la Lune efl: auCapiicorney aura efmeu-

tc d'armes , force piuye,ble,vin , huyle, &: à bon
marché, Sielle ell: en Aquarius,il mourra vn Rov,
le blé fegaftera,y aura grand nombre de (liuterei-

les,peu de pluYes,& la pefte fera grande. Si elle tiï

es Poiflons durant le leuerdela canicule, il y aura

de grandes pluyes,grande perte de volaille, force

vin, force blc , & force maladies. Si la lune eii: au

Bélier au leuer de la canicule,y aura grande mor-
talité de menu bétail, force pluye,peu de blè, be-

aucoup dhuile.Si au Taureau, torce pluye,grene,

niefle aux ble's,& cotagions.Si es lumeaux,y aura

fertilité de ble,vin,& de tous fruits,défaut de roy,

perte d'hommes,& efmeute d'armes. En Cancer,
fecherelies & famine. Diaphanes.

Le leuer& le coucher des eHoilles quiapparoijjent.

Puis que il eft neceflfîire que les laboureurs

connoiilent le leuer,&: coucher des el^oilles appa-

rentes. l'en av efcrit en telle TortCique meinics les

idiotz par ouyr dire_,pi.iflait çnicndre le temps de

leur
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leur leuer;& coucher. Le Dauphin fe leue le pre-

mier lanuier. Ardurus le vingtefixierma de Fe-

urierjfurle vefprc.Le premier d'Auiil les Pleiades

fe courhent,à nuid clofe , de le vingtetroifiefi-ne,

feleuentaucc le Soleil. Le vingteneufuiemç O-
j-ion (c couche fur le vefpre , letrentiefme fe leue

auec le Soleil. Le fcptiefmc de May les Pleiades

apparoilfent au matin.Le dixncufuierme,lcs Hva-
dcsfeleuent au matin. Le feptieme de Juin Ar-

durus fe couche au matin.Le vingtetroifiefme O
rion commence à fe montrer.Le jo. Juillet Orion

fe leue au matin. Le trcziefme Juillet Frocyon (e

leue au matinXc vingrequatriefme la canicule fe

leue. Le vintefixiefme les vents Eteficns com-
mencent à fouftler. Letrentiefme il feleue vne c-

ftoilleluyfanteen la poitrine du Lion.Le 25.i'A-

ouftlaSagette fe couche. Le 15.de Septembre Ar-^

fturus feleue.Le 4.d'Oclobrelacorone feleue au

matin.Le i4.1es Pleiades fe couchent, le Soleil le-

uant. JL/C premier de Nouembre les Pleiades fe

couchent le maun , & Orion commence à fe ca-

cher.Le iz.le chien Te couche au matin. Diopba-

nes.

Lesdow^e ans de lupiter , e^ ce qu'il fùiii pajant par

Ici I i.maiÇons du Zodiac.

Le Zodiac ell duiifé eu 1 2 .niaifons , trois , au

printemps,Arles, Taurus,Gemini , trois de l'eftc

Cancer , Leo,Virgo , trois de l'Autonne , Libra,'

ScorpiOjSagitarius , trois de l'hyuer , Capricorne

Aquarius , Pifces. Donc la planette de Jupiter ç-

fiant en chacune defdites mai Tons,caufe les effcds

c;ai s'enfuyuent. Quand l'efloiliede Jupiter fera

en
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en Arics,qui eft la raaifon de Mars , to".te l'année

fera boreale,particip3nte auec du veiu E.uras,rhy

lier fera troid 5v neigeux , y aura des pliiycs fans

cefl'e,& les riuieres feront grandes. Apre<; l'equi-

noxc de printemps l'nirfc change en petites plu-

ves &: menues. L'cfic fera bien ordonne , &: falu-

bre.L'autonne fera chaleureux,& brufiant 8c v au-

ra des maladies procediintes de la tefte comme
roux & diftilations. Les lieux cliampeftres porte-

ront plus de fruits que les autres. Mais il faudra

prier qu'il ncs'elmouue guère. Democnte dit que
le vin eltboH &: durable,^ que cefte année eflpro

pre à planter la feule vigne. Mais il faudra armer

le bl'i aux aires, a caufe àes jiluyes.Il y aura peu de

volaille,& fera bon drefler par-rcrres &: iardjns.

Mais quand elle fera en Taurus raaifon de Venus,

le commencement de Hiiuer feratempere,& phi-

uieux.Sus le mifieu y aura neges,&: la fin fera froi-

de.Mais fur tout il hyuernera depuis le milieu de

rhyuer iuiques à l'equinoxe vernal.Le printemps

fera tempéré,& humide iuicjues au leuerde la ca-

nicule,rellc cîiaud.L'autonne glaceux,& maladif.

Et principal ement les ieunes gens feront fuiets

àdeuenir chaiiîeux.Les campagnes rapporteront

plus que les montagnes. Le vin aura a lbuifnr,par

quoy conuiendra vendanger tard. Jl v aura abon-
dance de fruits qui ont l'efcorce dure , mais peu
de volaille. Cefre :înj;!eeei!: iucojnn.ode à la na-

iiiganon. Ji mourra quelque perfounnire illu-

ftre. Au relie, Democrlte y promet beaucoup
de grande grelle , 3c de ncigç , & dit que les

vents Etefiens ne fouffleront lemblablement:
\' hiit prier qn'il ne le face tremblement de



^1% DES SECRETS
terrp,nymouuemcnt d'expédition militaire. Mais

quand lupiter fera es lumeaux en la mailomie

iClercnre,toute 1 annee/or fileront les vent Aiifltr

& Aphncus,le commencement de 1 hyuer fera

venteux,le milieu tempéré , & à la fin glaceux
, &

venteux.Le printemps tempcre avant ds petites

pluyes,y aura force bic , il fera de vents fecs ,les

fruits fe gafteront en raire,princ!palement en Sy-

rie. Il ^.'engendrera des maladies enuiron l'Auton-

ne,princ)palement e's ieunes gens,?»: de moyen aa-

ge,& aux femmes, y aura aufli mal deî veux,rAU'!,

tonne edant chiud. Mefmes il mourra des fcm-
'

mes. Des fruitls a l'efcorce dure y en aura en a-

bondance , les fontaines tariront. Mais il vaudra

beaucoup mieux mettre des truits en referue prur

l'année fuyuante qui fera fterile. Democrite dit

deuoir aduenirdommagedegrefle.il hudra prier

qu'il n'y ait contagiô peitillêneufe. Mais fi lupitef

eft en Cancer en la maifon de la Lune,l'hvuer fera

pour la plus grand part froid du colW de leuant,

nubileux, Se enflera les riuieres. Enuiron lefolftice

d'yiuer , y aura des eaux paffablement , après l'e^

quinoxe vernal y aura grefles,les lieux afpres rap-

porteront plus de fruiôt que les autres. L'année fe

ra faine excepté l'AutonncDemocrite menace cr\

VAutonne de puftules chaudes qui jetteront au-

tour du col. Parquoy au printemps il faudra e-er-

cherles herbes , d'ialcher le ventre, principale-

mentaux ieunes cens ik boire du vuipiir. L'oii-

uier rapportera beaucoup de friiifl. Mais lupiter

eftant au Lion en la maifon duSoieu, le com-
mencement de i hyuer lera hoid ëc hum'de ,

a-.ec

L rai.ds
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çrinds vents, qui mefmcs abatront des arbres , Je

milieu tempère, &: la queue froide. Le Printeijips

pluuieux,rE(l:c lemblableau Printemps , les eaux

faudronc es fonraines5& les paihirages aux beftes.

L'Autonne chaud,& caulera maladies comme ca-

tharres,&: toux. Parquov il faut vfer vn peu plus

de vin, «Se moins depam.Le blc le portera médio-
crement.La vigne,& l'cliuicr feront fertiles , ce-

fte année eft commode pourenter non pas pour
pWter.Ti V aura grade mortalité de belles priuees,

& grande abondance defaïuiages. Il mourra quel

que^rand perionnage. li faudra pner qu'il ne fc

face des tremblement de terres. Parapres , lupiter

cllant au figne de la Vierge en la man'"on de tVIer-

curCjl'Hyuer commençant fera froid , au milieu

tempère,&finiliant aura de grandes glaces, pluy-

es,& riuieres,de forte que plufieurslieux en feront

fubmerge's. Le printemps pluuieux & nayrible

aux arbres,fur la fin du printemps v aura grelles,

l'Efte' pluuieux & nubileux &fautfaire la cueillet-

te le plus promptemit qu'il fera pofîible,de peur

quelesble's ne foyét galtésdes pluyes. L'Autône
venteux & falubre.La vigne fertile. L'année pro-

pre à planter les vignes. Leble fe gallera ayfe-

ment.Toute l'année fera bien faine, fans eftrefu-

iette à maladie. Il faudra faire prière pour les

fruits. Puis quand lupiter fera en Libra en ia mai-

fon de Venus , l'Hyuer au commencement fera,

humide, au milieu tempère' & venteux, à la fin hu-

mide, & fubied a gelée. Le Printemps tempéré,

fuiet adoulerrs deteftes. Le commencvinenc de

l'Eitc icmbh bleau Printemps. L'année feiadan-

Si'
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gereufe pour les femmes groll'es. Democrite cîit

que en celte année ne doit Jamais anoir de grandç

fieuuesjiiy gre(1es,mais o^ue l'Antenne fera humi-
de, Q^anr,lupiter fera au Scorpion en la maifon

de Mdis, i'hyner commcnceant fera froid auec

grellcjau milieu chaud, i^: tinilTcmt il fera doux. Le
Printemps lentira fon Hvuer , iufques au folfti-

ced'Efte,il y aaura pluve.s,& tonnerres. Les fon-

taines tariront , le ble' iera en médiocre quaîitc,

la vigne , &: l'oliuier rendront force fruits. Il y
aura perte de bœufs , & Democrite dit que les

fieuucs leront grands , & les maladies enuiron

l'Autonne. Parquov il faudra prier que la difpo-

fition du temps ne foit peflilcntieufe. 11 faut dit-

il , manger peu, tu boire vn peu dauarage. Quant
lupiter ieraen fa propre maifon au figne de Sagi-

tarius,! Hyuerfera tempère, & humide , n'y chaud

nv froid. Les fieuucs leront grands , mais fur la tin

il fera froid, & ventera. Le Printemps ferafuieéi;

aux vents deMidv , & a lapluve. l'Efte' tempère',

te ienrant pluPtolt fon hyuer. Mais il faudra bien

couurir les aires à caule despluves. L'autonne

ferafain àcaufedes vents Etefiens qui régneront.

Les fruiûs auancez , ^ les tardifs feront bons,

ceux qui ne feront auancez nv tardifs feront ga-

iiez.Le blè viendra en abondance tant e's plaines,

qu'es lieux afpres. Le vin fera de garde qui Iera

vendenge plus tard. Tous arbres feront fertiles.

L année propre a planter, & à toutes autres cho-

fesjvaura gradé quantité de gros betailrniais perte

de
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de chiens. îl v aura tormente fur mer,& cies vents

qut le leuerort furlefoir. 11 mourra cjiiel.juegiâd

perfonudije. Si lupiter cR: en Capricorne eu i,i

mairon de Sirurne le eommcncemcnr de l'iivuer

fera tempère , le milieu humide, &: i;oi j , lafia

vc euie.Les eaux crcllrôt ailes,& feror (iom.ic;es.

Ma. s les eau x,i es nei(^es,&lefroiJj',t.ci roi;lroaon.t

en vn coup.L'eltc Jcuat le leuer delacaniculejl'erai

félon racco.illumc,;»ar a -res il fera chaleureux, âc

malad.F. Les vents EteGens venteront lort , ik Te

feront tremblements de terre. Les plaines feront

plus frudueufes.Le vin fera endomago'par les ge-

lées. Les fruits qui ont l'efcorce dure ieront en a-

bondancc. L'année fera bonne au menu becail,

mais pernicieufe au gros bétail,principalemétaux

bœufs. L'autonne fera fuiet à douleurs de tefle , à

chaffieufetez , & demangeaifons , ou grattelîes:il

faudra prier que la gelée & les vents n'endom-

magent les fruits.Q^and lupiter fera en Aquarius

maifon de Saturne, il fera grands vents , commo-
des aux grams & aux fruits qui ont l'efcorce du-

re: le commencement de l'hyuer fera froid , la (în

venleufe. Le printemps humide & fenrant plus

fon hyuer & fuiet a gelées. L'clie ferapaifible

des vents,a caufe que les Etefiens venterontfort:

mais il y aura quel:jucs pluyes , de force c]tic les

blez fentiront quelques innondations. En Autun-

ne il fe leuera des vents humides ^ contraires aux

fruicl>. Et y aura des indifpolitions tendantes a

maladies aiguës
,
pracedsntes de caules humides

S f 2
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tint es ieunes cens,qu'en ceux de moye aage. La

çeîee endommagera les raifms en beaucoup d'en

drons.Les fruifts qui font femez & plantes feiot

fort bons,tant ceux qui lont auancez que les tar-

dîfs.Il y aura mortalité' d'oifeaux & de beftes fau-

uages. Il y aura plufieurs naufrages & mourra

quelque perfonnage illullre. 11 faudra prier pour

deftournerles difpofitions pe{Hlentieufes,les tre-

blemens de terres, & foudres. Ala fin Tupiter ellat

aux PoifTons en fa propre maifon , l'hyuer com-
mence par pluye, le milieu eft venteux , mais il fe

termine par grefles & neiges. Au printemps vête-

raie vent d'aual.L'efté fera chaudjl'autonneardét,

principalemét aux filles & femmes. Il ventera auf-

fi quelques mauuais vents , qui brûlent les fruits

qui ont l'efcorce dure. Les femailles feront bon-

nes. Mais il faudra bien munir les aires contre les

pluyes. L'an fera périlleux aux femmes groffes.

Democrite dit que la vigne & l'oliuier feront fer-

tiles. Mais il faudra prier qu'il n'y ayt tremble-

ments de terre. Zoroajîre.

DES S E C \E T s ^ V T? ^ B^

tenants à la paix, c h a p. i.

Tourfaire qu'il rfaduieme quepaix

à quelqu'vn.

AV commencent de Septembre , le Soleil e-

ftant au figne de la Vierge, fi on cueille la

piéiedu Soucy,qui eftappelleeefpoufedu Soleil,&

fi on
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fi on l'enueloppe dedans la feuille de laiirier,auec

vne dent de loup,perlonne ne pourra parler con-

tre celuv qui les aura fur luy,fino propos de paix,

Albert el^ auteur de ce fecrec lequel auec plufieurs

autres il a tranfcrit d'vn liure des fecrets du Rov
lehan d"Arragon. L'exemplaire duquel, efcrit a la

main d'vne efcriture tort ancienne , & non enco-

res imprime' , i'ay en ma puilfance , remplv de fc-

crets indicibles. Mi:(auld.

DES SEC B^E T S DE L jL

guerre, c h a p. i j.

B^ife de guerre.

I'Elephant,ayant veu vn belier,s'adoucit & re-

_<lafchefa furie & impetuoGte'.Par cefteinuen-

tion les Romains mirent en fuyte les eîephans

de Pyrrhus, Roy des Epirotes,^ eurent vne belle

victoire. iHi:^rf«W.

Qu'on ne puiffe ejîre blecé

des ennemys.

Si quelqu'vn ayant vn habillement de pe^
d'hyeue fe lette à trauers les ennemis , il ne fera

blecé,mais paiferaen toute alTeurance.Or^y^oo/-

lon dit cecy enfesHyeroglyfiquei.

Manière défaire efcheles à efcheler

murailles.

Polibe defcritles efcheles neceflaires à efche^

Sf
3
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1er vne Ville ert

cefle fiiçon. La
niuraillcA Bdoit
eitre haute de dix

pieds , refchcle

A C longue de

doozcCareftant
apnrochee ellefe

nidllLuedupied
de la muraille du
colle C E B qui

eft le cofie du
cjuaiTc 44. car

dix mviltipliez par fovmefmes font cent , &
11. pareillement multipliez de par fovmefmes

font 144. Donc puifqiie le q'jarrc de C A eft

égal aux 'quarrez de A B&BC,BC fera

lé coftc du quarrc 44 . Parquov îe cofte B C ell de

fixpieds deux tiers, S: ainfi A B deux tiers. Elle ne

fera donc pas trop difticile ny dangereule à mon-
ter 2k. ne rcnuerfera ayfement > ce qui aduiejidroit

fi Tefpace B C elloit trop courtjt^ ne fe rompraay
fement , comme fi B C citoit trop long, cv' ellanîs

trop longues elles donnct trop de peine a nian^ier.

Mais il faut anoir vn eltaye D E au milieu de AC,
car il appert qu'il fera au droit du milieuy^de A B.

Comme il a elle démo nllrc par Euclide. Par ainir'

vn chêt d'armée doit Içauoir laCecmerrie&raftro

logie:or monflre il parquo y D E doit cflre au mi-
lieu. Pource que fi D tllplus proche de A,rerclie-

le fera plus foible. S'il eltplus bas., elle fera trop

droit
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droitf . Tl faut J'au.îtitige que l'allembleurc &: les

bouts fovent mnnis de ter , & au picaiouter vne

pointe a lin qu'eltant plantée en terrt' elle foit fer-

me & qu'elle tende au(îî en pointe pcrpendiculai-

rement , a fin qu'eftant appliquée elle tienne plus

ferme. Cardan.

Fondes deguerre pour e/lauccr chofes

ptfantes.

Tout ce qui fe meut violentemenr , d'iutant

plus fe meut il virremem ,
qu'il ell poiiirc foudii-

nement,&.' par plus longefiisce du lieu auquel il

eil: meu. Car fi l'eTpace ell: fort k>ng , & qu'il foit

lance lentement ; ou s'ileft lance villement, ôc en
peud'elpace , il ne iettera pasloing,& d'autant

plus eft il porte loing, qu'il ed diftât & eflogné de

la prelle livpomocKlium,& qu'il y tera vn an^ie

plus grand, Soyent A 1j,A C,A G,double de A D,
AE,AV,&foventBC,triplede BCëi D E,tri-

ple de E F ,
que lont mouuez E , & 1) qui foyent

tranfportees de pareille viftelfe , E paruiendra E
D,& BACB^'elan-
ceradeux fovs pi' loing

queE.ik'fr Eparuient

A r & B A C , B aura

iix fovs plus crand ef-

paceque E. Iln'ell pas

touttitovs neceilaire

que cefte railon ioh
obferuute G exaét-e-

ment.Mais à fm de Un-
cer vil pelanc fardeau, il efl befoiii au parauant luy

donner d autant plus vy^à braaie que 1 on le veut

S i 4 ietter
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ietter plus loin, parqiioy il faut auflî vn inftmmct

plus fort & plus folide.Cecy confiderc on fera v-

ne fonde & machine en trois manières, defcjuels

chacune le peut varier diuerfemct,toutesfois nous

duiiferons feulement les fimples, &: d'icelles nous

en diuiferons vn également. La première donc fe

fait a force d'hommes , quand d'vne mefme voix

& ellancement ( car il importe de beaucoup , que

les forces s'vniffentjprefques cft il incroyable ) la

corde efbranlee,& pendue à vn bois ou bafton,

iettc vne ou plufieurs pierres. La féconde que le

bafton A Bjfoit courbe' en arrière par force, au

bout duquel y ayt vn chapiteau C,& quant il fe re

drefiera, il fera porte de grande impetuofite'. Car
tout ce qui eft courbé de force , retourne en fon

lieu,& quelquefois plus outre, en mefme temps fi

fa force n'eft rompue. De la vient que pour deux

cùufes ce qui eft courbe par la force, retourne a-

necplus grande impetuofite^ tant pource qu'il

eftpoufle plus vifte ,
que pource qu'en mefme

temps il fait plus grand efpace. Mais il a efte dit

fouuent,comment il le faut courber en arrière par

lemoyendes verains. Mais il faut que au bois ou
bafton il y ayt vn fer félon fa longueur: mais cefte

manière eft pour plulienrs raifons dangereufercar

il eft a craindre que le bois ne fe rompe , ou que fa

force ne s'alangorille, pource qu'il a feulèmét for

ce naturelle. La troifieraeficon eft plus excellen-

te que toutes les autres. Avez quatre grolfes cor-

des courbées a l'entour de la quarte partie du
bois droit,mifesperpendiculairement de la grof-

feur d'vne palme longuêjaufquelles il faut inférer

vn
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yn hovs perpencliculaire,&: en fuperfi-

cie paachante. En celluy cv faut met-
tre vn autre gros boys , ferre par le

bout ,
qu'il foit donc mène par vcrain

& par vis,iniques à ce qu'il foit égale-

ment disant du plan , \' ce ferez par le

boys droit en la quarte. Cède machine

a vne qrandc forceror eft elle bien dif-

férente de l'arbalefte des anciens , le

coup de laquelle eftoic equidiftant au

ilan Ôc par droite ligne.En voicy la fa-

çon. Si G, l'autre coiU- du poutre eft fer

ii^ement attache au plan:car lors iltirera fon coup

plus roidementrmais non pas plus loin:car il por-

tera plus î^rand pois. Cefte manière a cela d'vtili-

tcque A B C D ,qui font les quatre cordes ,
peu-

uent eflrerelafchees j &la fonde eftre viftement

bandée. Et pource que re-

p/^ lafchez & tirez plus auant

^ ils ont plus de force à e-

;,v%5 lancer, c^' quatre cordes

'.^1 ont plus de force a ietter

quevn bois,&: fi nefepeu
uent pas û aifem^nt rom-
pre &: leur vertu s'amor-

tir. Lemejme.
De la mai bine nommée pd-

liorchetes,& du bélier.

La machine poliorche-

tes a eftc a'nlî appellee

pource que elle elt pro-
pre pour la ruine&euerfio

a.

C D



5)38 I^ Tl -S S r. C R E T S
^

<les villes.Elle fut faire contre ks R'ioJlens, de la

hauteur de i j^.nieds , delà larj^eurde 60. peTant

3 do. m lies liures,ri bien ai]eiY)blee , que le feu ne

la pouuoit offencer , di fouitenoit vnc pierre du

pois de ; (Reliures. Dont ilefthicile aconnoidre
quelle torcel'vn auoit aierter , l'autre à fouftenir.

Elle auoii vne voulue de peaux & oz'ers auec de la

terre pourreùfter au feu , ôc cecy fe faifoit peur la

contrc^arder. Pais de roues & cordages,dont elle

cftoit portée iufcjues aux mura'Ues, Et le Bélier,

qui ne rcnuerfe pas moins les murailles que n'oftre

canon ou artillerie , mais on l'approche auec plus

grand peine. H elloit compofc de deux pièces de

bois toutes deux drelVees en long, l'vne fur l'autre,

ik celle de deflous pendoit a celle de deflus auec

des rondeaux de ter Ci des chordes , deçà & de la y
auoit des paux,aufquels ellovet attachées d'autres

chordes,^^: tirovent la poutre de deilous^ laquelle

d'autant plus qu'on la retiroic,d'autat plus impe-

tueuleniGC & roideincc retournoit elle.Le tront t-

lioit de ter pour mieux la^ardcr,de peur que le feu

n'v prift , & à fin qu'elle cnfondrafl les murailles.

Elle auoit deux cornes à fin qu'elle reprefantaft

mieux 1 a telle du belier.Car elle ii'elloit gacres ai-

guë au bout à fin qu'elle rompiil d'auanrage,ny c^

tcaleafin d'abarreles flancs des muraillcsmv les

cornes droirtes,d tin t]u'en la retirant , tuant auec

foy les pierres a grande torcc qu'elle renconcrwit,

elle defchirall incontinent les murailles.Ce beiicr

qui cit inlcre dedâs les vouliez, auoit trois ponues

de peur qu'en fon retour s'il auoit des cornes, il ne

s'accrochafl aux collez de la voufce,ou cni'il ne ti-
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rjtft des pierres au fond de U voufte : nnis il cftoit

fuiet aux M.illeolcs,qui eftoyent cti forme de flef-

ciie,auec vn fer aigu entre le tuyau &: la poiritc , la

matière eftoit de bitume,

refine , loutfre , èftoupe,

huile i brufler , laquelle

alumee elloit iettee de

dedans la machine no pas

auec grand force^de peur

que la matière allumée ne
s'ellcingnift, mais fi elle

s'accrochoit auec le terjle feu ne fc pouuolt eftein-

dreauec l'eau^mais auec terre feulement. Il y en a-

uoit qui y adioufroyentde la mouellede fernle. Il

y auoitauili des machines qu'on appelloit Afnes,

quiu'etloyent pas h commodes pour efiacerjpour

ce que ils ne lançoyent pas droict : vrav eft qu'ils

iettoyeut de telle roideur que vous euiîics did que

c'efioit vue foudre. Au refte ces voûtes eifovent

a(îîfcs fur huit roues les plus grandes en auoytnt

d'auantage,qui fepouuoit tourner de tous cofte/i

Cela le peut faire fi vn dxe oucdîeu eft dans l'autre

efiieu: connue ii les roues A B tournent autour de

l'elneu C D la machine foit poiee fur l'elîîeu par

F,&: F foit la poutre hchee. Àîais il faut qu'il y ayt

Vue vis en F , en laquelle elle fe tourne toutes Sc

quantesfojs qu'il fera befoin tourner la machine.

Par ainfi les roues & timon qui ert perpediculaire

fur l'pfîîeu ellâs retournez d'autre colle' > la machi

ne fe tournera de quel collé q 16 voudra Lcmcjme,

La manière dcfains les minespour ahatre yilles

kjr cha/icaux, Con
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Coniequemment la ma-
nière de faire les mines,
t[\ femblable à celle des

machines, plus admirable

toutesfois.-Frâçois Geor-
ge de Sennes a efte' au-

teur de tant cruelle m-
iiention. 11 enfeigna aux

Efpognols la manière de

renuerfer le chafteau de

Luques , dit maintenaiit

Ouum
, près de Naples,

que les François defendo-

ient. Le temple du cha-

ileau, enfembleles Fran-

çois qui eftoient dedans , de la montagne fut pré-

cipite' dedans la mer , Quand donc le chafteau eft

fituc fus vne montagne i^ femb'c qu'il foit inex-

pugnable pourlafituation,ils fouilknt,& font les

mines obliquement de lahauteur de quatre cou-

dées,& de la larj^eur de deux,& ne faut auoir grad

efgard a l'obliquité': pourueu que tu fois lomg:

mais quand tu ieras paruenu au lieu que tu veux

renuerfer, il faut que la mine foit oblique,comme
auprès d'A , & que la matière de la montagne ioit

illec iolide , de peur que la vertu du feu enclos ne

s'euanoilie pour la rarite' du lieu : après ce lieu eft

empli preique tout delà poudre a Canon trefxne-

nue.Et met-on vne corde eflendue depuis A,iuf-

ques à l'ctree B &,cefte corde doiteftre efpailfe,&:

large comme vn lopin de laine auprès d'A , ou eft

la poudre. Toute la corde ell bouillie en vinaigre,

en
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en rourre,& falpetrCj^; après couuerte delà pou-

dre à Canon ik feichee au Soleil.-puis eflint feiche

OH la Jaupoudre derechefde poudre a canon fort

menue, i^'1'enuironne-on de cane depuis A,iuf-

ques à B.piiis l'entreir eft fermée de coins, de pier-

res,tufqu'à D,Tant diligemracr,& que la place du
feul rofeau re{le,&. demeure. Pourtant B,le com-
mencement de la corde allume , foudâinement le

feu cole iniques a A,pourcaufede la poudre à ca-

non, &: enflammetoute la poudre: Se d'autant que

le lieu eft eflxDupe de coins & de pierres,^' veu que

nulle fortieeft patente , fi ces coins, &: pierres ne

font poulîez dehors,pcurce que E ne refpond di-

reftement à A , ne D directement à C B, di-

redement à E D , il eil neceffaireque la mon-
tagne rompue , la poudre renuerfe tout ce qui

eft en haut? brifant toute grofleur de la mon-
tagne pourtant il ne faut pas que la voye B A, foit

briefue,ne laplace A,en quelque partie débile , de

peur que le feu ne fortit par violance de la part,

où robftacleferoit débile,& ne laiilaft le lieu d'en

haut fans luy faire mal. L'obliquité donc eft-caufe

d'vn tel miracle,de forte mefmes que les monta-
gnes en font rompues. Le mefme.

Tondre qui prend bien toïlfeu.

On fait de la poudre qui prend incontinent

feu , & brulle auec grande véhémence , Elle eft

compofée de la poudre à canon, le tiers de iouffre,

& de poix Grecque. Le mejme.

Toiiàrc
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Tondre à canon icttant la halle hors du canon

fans bruit.

Donc ce qui hrude faut neccflairement qu'il

foit for; rubtll,t<i fec,comme lapaine,reauardet,

la poudre à canon,laquelleà çaufe du falpeftrequi

y eft,&qui cft terreftre, fait bruit. ïït pourcequel-

cjues vns fefont efforcez d'oftcrle ralpetrc,&com

pofer vne poudre qui chafleroit vne baie fans fai-

re bruitrque fi cela Te fait lentement & fans gran-

de violence , il cil bien poflîblc. Braffauclus dit

qu'vn Duc deFerrarel'a trouuee,mais elle n'a ny

force n'y portée que de douze pas. Mais il efl; im-

poiîîSlc comme i'av dit , qu'elle ayt grande force.

Carie falpetreoftefe pourra il faire delà poudre

a canon qui tirera vne Dale,& (ans bruit. Mais gé-

néralement autant qti'on ofte du bruit,autant ofte

, on de la force.

^uîrepour le mefme.

Mais la caufe pourquoy la poudre a canon fait

bruitjdoit eflrc attribuée a {a grolTeur.Car d'autat

que les grains font }»lus gros & plus durs, d'autant

plus la poudre fait de bruit.Donc afin que la pou-

dre à canon tire vne baie fans bruit, il faudra piler

la poudre fort menue. Félix Vlat crus Doreur Med.

àBaj^e.

De Li poudre à canon opcrant chofcs mcr-

ueltien -es es canons.

Mettez dan^ la poudre i canon vulgaire, la dou

Viemepardt d argent vifjde MarcaOite,c:de Colo
pho-
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plione ji!tnnt,& la méfier &- broyez bien aJroit,&:

h vous chargez vn,oii plufieurs canons de ce mef-
lange,& compuTition, t'ovez feur qu'auec vn bruit

elpouuantab.e,èV gnnd,le canon le rompra,^ oc-
cira pîuî'iciirs des a{îi;Lan<;.Au côtraireaufJIli vous
n->e(leî: de papier bruGe' dans celle poudre a. cancti

ouCqui pourra reiidre lemein)ec'rîc6t}de iafemen
ce de {-oin vu'gaireA' commun,au doubler licela

cil: bien meflc enfcmble la poudreperdrabeaucoup

de fa force , de force qu'elle ne fera po nt de]»-et h
bruyant,nY rendra flambe fi flamboyante. Et par

t:;lle pondre, le perionnage mgenieux pourra ex-

coffiter chofes admirables. Torte.

Tondre à canonfort bonne.

Prenez falpetrelia.T.

charbon detil &de Geneure onc.iij.

foufre once ij.drachmes ij.

Pilez tout bien menu, humeflez. le & formez en
A&s petis grains par le crible, luca-f. Pj)or.

Tendre à canon fins hrmt.

Prenez Pondre à canon commune,
deborax^ de cba'cun d^mvonce,
de lemiCnce de foin deux once*^.

Le borax , &: la lemence lovent reduit-c en poudre
fort menue,8: meiîe?. aucc la poudre à canon.^w-
teur non nommé.

La manière de munir c> fortifier

les villes.

Mais laidons les choies furdites.îl cotiuicnt paf

fer
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fer aux preuues delafubtilité deplufieurs arts.l'c

vueil eQire^iiK] de rarchite6ture;premierement la

munition, &. fort.tîcatiô des villes, laouelleeft fai-

te par trois artiiices,en ernpefchant,en repouflant,

& par la feurtc desdcfcleursr&n'eft polîible d'en

trouuer d'auantage : nous empclchons & engar-

dos les ennemis d approclier,pareaa,pâr folkï,&

murailles.Le folle rend l'entrée difficile pouraf-

faillir , non- pour la defcente , ais trop plus pour

la montée : pource le folle doit eflre d'vn cortc 6c

d'autre fort roide & penchant , & principalement

du code de la ville,ou bourgrla largeur des foliez

doiteflre de quarante pas,& fort profonds,& y en

doit auoir plufieurs.-car fi on en fait trois,non feu

lement ils font inexpugnables,ains ils oftent tou-

te efperance à ceux qui s'efforcent oppguner , &
prendrelaville.il conuient que le folié ait fept

pas d'eau fou rdante,pource que l'eau qui fort ne

peuteftre deflournee ny oiteepar aucun art. Et;

quand elle demeure au fond du foffe,elle fait no-

yer ceux qui entrent : ceux qu'elle ne fait noyer

elle les empefche de monterjayans le pie' gliflant,

& eftans chargez d'eau , elle engarde aufîî qu'on

puilfe faire mmes pour faire tober la muraille.Ou
tre quâd elle ell iettee,elle difîîpe,& dilfoult-,&em

pefche que le feu puiOe faire mal à la muraille.Les

mars doiuent eilre efpais de trente pasjfaits de ci-

ment délie j depicrrede brique , viue extérieure-

m€t,dure,& prééminente vn peu en figure ronde.

Les murs limpies en chacune aulne cotiennent en

nous vingt briques .-les médiocres trente' deux,

comme .es errais la profondit e' , & hauteurde la

mu rail-
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le doit eftre de cent pas,dix fous le foflfe', foixante

iuf^u'au haut du f-olie,&: trente au deiUis , & par

dedans hi ville il faut cjue la muraille foit bienfor

titîee de gros,& efpais rempars.Ces mi ra,;,lles font

pour les forterellcs , des moindres fuffiilent aux

Villes, lefijuelles ont leur recours aux gendarmes
delagarnifon. Si toutesfois tels murs fomà 'ia

ville, totalement elle fera inexpiiqnable. Le re-

poHlfemcnt conlilte en rampars , 6c tours de

deux cens pieds en deux cens pieds , en muraille

qui foit droite au milieu,mais enclineev-ç/s lajyiU,'-

lepar le haut.-carpar ce moyen elle n'emp<iih,«

les coups qui fon iettez des torteredes , ^M^j^x-*
tillcries des ennemis n'ont pouuoir de mal faire.

Le coupeau de ia muraille doit étire rond jde
peur que iet.çparterre,les pièces ne tuent les de>^

fenfeurs,&; gendarmes de la gcirde. En l'interieu-

repartiedoit ell:re vn canal, dit vulgairement vne

allée , par la-quelle les gendarmes de la garde

puitfent aller leurement. Outreplus la terre doi.t

eftre creufee par bas,a Hn que les coups des tàir

feurs de mines relonnent , ik ainfiles gendarmes
marcheront en feurtc. Cardan. -

:

La manière défaire des voûtes.

La façon de voûtes eft ainfi faite,que tant plus

elles font rondes,tât plus font fermesj<5c viennent

prefque à la figure du cercle parfait,eUes doiUcnt
'

çftre elpailfes en bas , ^ taiit plus elles montent

Tt
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tant plus doiaent eftrc menues,iufques au cou-
peau. Les codés de part & d"autre,quand premiè-

rement ils commencent à fe courberjfont compo
fei de larges,& plus minces coftés , à 6n que par

la fréquente future l'airemblcment foit mieux lie

& conioint. Le fondement cft prominent , 6l s'il

«ft apuyc fur le mur eft abbatu,à fin qu'en la for-

me d vn pulpitre,il prenne , & retienne le fonde-

ment de la voute.-l'efpelVeur de la voûte, a lacom-
parailon du mur , doit auoir la moitié' de Tefpef-

feurdu mur , & la voûte qui eft delfus , doit cftrc

«ncor la plus ferme, &: efpetle.Les latrines , cloi-

ques,& cgouts des villes,& les puis doiuent auoir

bons fondsmens , & profons; car aucune fois par

faute de puis,& d'eau,les gendarmes font cotrains

de defloger : puis l'eau eft vtile contre le feu , &
pour letter contre les ennemis toute bouillante,

îansles autres mil, & mil commodités qu'elle

donne. Les excremens du ventre corrompét l'air:

Plusieurs chemins fccrets depuis les murs iufques

dedans la ville gardent de pluiieurs inconueniés,

& donnent grande commodité' aux gendarmes d©

fendans, 6c neleur lailfentoccafîonde s'en, aller,

& quiter la place.Quatre,ou cinq autres chemins

incogneas à tous fors qu'au chef, qui durent iuf-

qu'à deuxjOn trois lieues, ou plus loin , iufqu'aux

hauts bois qui ia de longtemps n'ont eftcs coupe's

par defenfe faite.Tels chemins font propres pour

cnuoier meffâgiers & efpions , pour emporter

les fruiâs de l'année, & pour attirer deTtidç &
Cecours.
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fecôurs.Quc les murs dçj maifons de la ville fo-
yentjcomrae l'ay dit,enuironnes,& fomfiei d'au*
trc muraille, & que nulle maifon apparoiffe. N'a
gueres quand Bure fut prife, lors que la couuerte
d'yne maifon aparente tomba d'vn coup d arrille-

rie,lei princes &gouuerneurî; de la ville qui s'e-

ftoyentâiremblezillec pour tenir confeil , furent
tuez.Et quand les Françoys allîegeovetnoftre vil-

Ie,M.x\ntoine Columna , & Cumillus Triuuirius
perirent,& furet occis par fembiable ruine. Pour
ceUe caufe la force des habitans fut premièrement
diminuee,puis rompue , & enfin lapuiflance fat
oftee totalement de Lombardie,dite infubria-lV-
fage d&s chemins qui mènent hors la ville fecrete
Tnent,& par deffous la terre eft du tout nereilaire,
pour enuoycr des explorateurs & efpions , & ne
faut auoir fon refuge a tel fecours incontinent , &
ne faut auflî attendre iufqu'a ce que tout foit per-
durmais lors que les ennemis impetHeufement &
fans refpit aflîegent la ville. Lcmcfme.

La manière de confirnire des ûontsfuy

Içs rliiieres.

Maintenant pafTons a vn autre exemple plus
fubtil,& non moins vtile.C. Celar en ei\ auteur,
corne il recite au 4.1iurede la guerre Gallique. Il

fît en dix iours vnpont fus le Khin,parce moyen;
& d'amant que le moyen eft entédu de peu d'ho-
mes, i'ay propofé de lé moftrer.la lettre C.fignitie
deux cheuros efpez de demy picA' tât logs que ft.

chez au fond du fleuue, ilsattouchét laiuperficie
de l'eaudoin les par l'interuale de deux pieds d'vn

I t l
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cofté & (i'iutrenpres vous les Echerez , aiguifeZ

par bas ^ mis d^idans le fleuue , par inftrumens,

appeliez hies,rendus fermes fus pilotis,& péchez

d'va colté félon le cours naturel du fleuue pour

luy refifter,en forte qu'vn des çheuros foit le plus

proche à la nue. Fichez deux autres cheurons e-

gaux&femblablement ioins , également diftant

des autres de quarante picds,en la partie inférieu-

re du fleuue,penchans contre l'impetuofité & vio

leace 4'iceluy : ÔL qu'ils foyent appeliez F , vous

ioindrezies iointures fupremes C, F, à la trabre

ou fabhere large de deux pieds,fçauoir crt,felô la

grandeur de laioindure, par deux boucles de cha

que cofté,depuis l'intérieure partie du cheurô luf

^\j'a i extérieure , a tîn que chacune boucle em-

braife chacun fon chearon par les cheuilles, vouç

eoltrairez ceux cy égaux aux autres, &: pofez droi

tcmentde l'autre partie du fletiue, en forte qu'vn

^.rabre ou fab-ieie foit equidiftant à l'autre , &
jomt fembkbiement commç dit eft. Cardan,

LU-figure de U moitié du pont par vn cofté,

Ajfont les lices fuperteurs d'ais efpais contre

le cours du fleuue BB, font les lices àc pieus an-

nexez & ioins au pont,

- Cfont les deux cheurons fuperieurs D , elt le

trabe ou fabliere large de deux pieds.

£ E t, L,font Ui boucles & cheuilles qui ioi-

^nentletrabeUjaueci es cheurons tant fuperi-

eurs qu'infcrieurs,

F, font les deux cheurons inférieurs,

loin ces uabes ou fablieres pofees iouxte le

cours.
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cours du fleuucpar

plufieursaiitres mï-
fes de trauers, entre

méfiées ik jointes

les vues fus les au-

tres, par lefquelles,

par lôgues perches,

par claies eftendues

pour pafler , & par

les chofes fuldites

le pont edoit faiâir

pour lafeurté de ce

pontjplufiears che-

urons Ôi logues pie

ces de bois encli-

nez & penche2 en
la fupeneure partie

i dufleuué contre la

violence du fleuue , ieparcz de tout l'ouurage a

l'inferietsre partie,& au fond di. fteuuè , autre? li-

ces & pièces de long bois , font hchees concre le

cours violent du fleuue,iointes fermement à tout

l'ouurage,mais trop plus pencK°es que les cheu-

rons fuldits. Ainfi les cheurôs fuperieUrs reçoiuêt

rimpetuofite du fleuue, & les trabes ou Tablieres

iettez aiî deuant î & tant plus eft ferme' par la mu-
tuelle coniondion & embraii'ement des pièces-

Ce pont & ferme & fuffifailt pour fouftenif tou-

te charge , & ne peut facilement efl;re rotttpUo

Mais pour palier foudain 3 où fé pourra aider

de cordes feules 3 6ti de veraids , ou de peaux êti-^

fiées j OU de eheurorts iointSf Xê mejme^

Tt ^
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Trefages de la yiSîoire,

Les fignes ou prodiges de la vidoire fot prin»

de quatre chofesrdu ciel,comiTie quand quelque

figne apparoift ferme au ciel,propre & particulier

a vne partie d-es combatansj comme la croix pour

les Chreftiens/u Lune pour les Mahumetiftes. Et

de ct% météores qui tombent du ciel, comme fou

dre,& fcux.'les feux tobans lignifient perte & rui-

ne:& les iauelots femblans brufler dénotent la ri-

cloire.Or le chef d'armée doit bien prendre garde

aux fonges,s'il eft home de bien: & iceux demon-
ftrcront vne telle ilfue qu'ils feront ; s'il eft mcf-

chantjil les verra bié ex primez,comme lavidoi-

re, ou la fortune incitant ioycufemet au combat:

car le fonge de Pompee,iGyeux pour la défconfi^

ture Pharfalique,ne fut pas feulement faux , mais

aulll dommageable. Mais yrayment les prefages

fonprinsplus certainement & plus fouuent des

animauxrles courbeaux & vautours predifét per-

te de bataille de la part qu'ils regardentrpour au-

tant que ces anirnaux fe nourrillent de corps

morts. Les mefchantes abeilles auiïl fe repofans

furlesenfeignes, ou fur la tente du General : car

on aacoull:umc'dechafrerhors de fes ruches auec

du feu & de la fumee,ce petit animai fans deffen-

fejapre3 qu'il a fait du miel.Vn certain capitaine

Suiife fignale à taufe qu'il auoireilc neuf fois vi-

dorieiix de fes ennemis, prédit qu'il cmporreroit

la dixiefme vidoire,par la venue de quelques

chiens du camp de Çq$ ennemis au (lew ; car iceux

par
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parleur fuite prefagent le prochain malheur. Les

cheuaux aufîî eRans ioyeux &. hanniflfans prefagct

la viftoire : mais eftins triftes & defplaifans prc-

difent perte & defcontîturc.Quelque s choies auf-

Ci achiienuent communément aux viftorieux, qui

les ad:i)onnellent clairement qu'ils auront la vi-

^oireauec difticulte'. Cnrdan.

Signes frecedans lesprifes &fac
des villes, *

Les fignes & prefages du fac & ruine des villej

font les armées veues au cielril en apparut du tép^

des Machabees ,en vne guerre fort dangerelife:en

après auparauant le fac de lerufalem fous

Vefpa(len,deftine en cefte guerre.On
ait auflî qu'on en a veu en Al-

lemagne, mais non paa

par plufieurs iours.

Le mefme.

Tt 4
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DES S E C K E T S
DES ART S MECHANI-

Q^/ ES LIVRE XVI.

]^s deux Hures preccdens nous auom traité desfe^

creti-des arts lihcraux-.or à fin de pour/mure cefle do-

Brine^desfecretSjil nousfaut dire en ce Hure quelque

choje.des arts mcchaniques.Or on appelle arts mecharii

qncSiCes arts qui produifent leur ouurage par lt>fage

des mains (^ outils'.commefont l'art des mufniers,des

forgerons,& autres femblahles , defquels nous rapor-

teronsicy^enpcu de mots, lesfecretsqui nous yien-<

dront en mémoire.

Desfecrets desmufniers. chap. i.

Insîrument merueilleux pour paffer la farine,

^^;^^î^ Ombienqueceschofes seblent poit

iS'^Sè^V^'^i uoir eftre .lites hors de propos & fu-

y \"^&^^ \|
pet^n^^ijtQVte^rois a que le demon-

psS^^-^.^'^^ i^re laTu btile in'.'êtio des h6mes,qui

^«^^-^^'^ a prins fc-ni opir-ccement du naturel

delair,rav delibercdemoltrer vnf-art bel inllru-

niet pour crib'er de la farine^ inuente depuis trois

ans, à fin que les hôme!> puifset fçauoir cobië i) eft

aifc d'amalîer des riclieUes,par des chofes de peti-

te iniporcance^pourueii qu'elles foyct rubtiles,&

proce
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procèdent d'rn bon efprit. Car comme ainfî foit

quêtons les boulengers en avent à prefent pour

faire leur profit , l'inuenteur d'iceluy neantmoins

ayant obtenu priuile2;ederEmpereur,a ce qu'au-

cun n'en peuft auoir fans Ton confentemët, trou-

ua moven de viure par cefte induftrie , & mefmes
du i^ain de cela en peu de temps, fit baftir vne mai

fon. Car non feulement lesboulengers feuls en

ont,mais aùfîî les conuents deî Religieux & No-
nain-s,&tous les Seigneurs qui ont grand train,en

vfen'tàcaufe du grandprofit d'ieelny» peu s'en

faut que ie nedieneceiîîtc. Plufieurs aufîiont e-=

fté induits d'en auoir , non tant à eau fe du profit,

qu'à caufe de la merueilleufe inuention d'iceluy.

Or telle c[\ la façon d'iceluy.

B C'eft vne petite roue au bout du circuit de
laquelle A eft le manche,par lequel on le peut fai-

re tourner. Ces deux icy s'auancent au dehors de
l'inftrument. Iceluy fe tourne dans la roulé vis à

vis duquel C, font mis deux petites dents de bois,

& deux autres auprès , icelles eftans mifes a l'op-

pofite, toutesfois prefque au milieu dés premiè-

res , à fin que quand vne fois la roue tourne , elle

touche quatre fois ce bois large,ou plufioft ce pe-

tit ais. D H, qui eft fufpendu es deux coftez de la

caifle,à fin que la roue tournant , ce petit ais foit

fans celle agite d'vn mouuement tremblotant , e~

fiant touche' & frappe' de ces petites dents. D'a-
uantage ce bois C , & vne partie de celle plan-

chette, font tout autour couuers de la caille. Au
deiîus de ce bois ou planchette D E,cfl: le bluteau

ou Sas,F G,pendant de biais, &efl:antdu cofle'de

Tt s
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G , afin qu'il ne
tombe pendu en
H.Cccveftfait de
tous collez d'ai*

menus , voire des
plus minces ' &
plus légers, excc-

ptéau milieu, ou
la farine cft fe,

coucc au crible :

caronàaccouftu-
medc faire ceftc

partie là de toile

de lin. Toutes ces

chofes Tôt de tou$

codez enfermées
de la caifTe. Tout
au plus haut de
laquelle eft la pe-
tite calfetie K , 6c

en icellc y a vne
fort Icgcre cfcuelle de bois, prefquc carrée , dans

laquell e dcmeurela farinerOr iccl le eft tellement

rurpendue,qH'oQ la peut aifcment fecouer : or on
lafecouè'& fait on trembler aucc vne corde y at-

tachée de l'autre coile de la roue, àfçauoirau'

droitjtout ioignant B.Il faut ainfi fe fouuenir que
le crible F G, eft ouuert de deux bouts : deceluy

d'cnhaut afin qu'il reçoiue la farine de l'elcuelle

ou c:illette : de celuy d'embas , à fin qu'il lette le

fon dehors par G. Or toute la caiffe eft diuifee en

trois particsj en L M N, ayant dreile' comme vne

haye>
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îiayCjd'ais menus fermement appuyez , & du tout

immobile$:cllc peut aufîî eftre diuifce,n on vcutj

cntpatrc parties. Cela eftant donc arreftc,qaand

la rouie B tourne, la petite corde fecoue la paelle,

ouc.'cuelle, f: les petites dents , le petit ais. La
paelle chalTe la fiirine dans le crible F G > & le pe-

tit ais fecoue le crible : d'oiiaduient que premiè-

rement la fleur de farine fubtile eftfecouee,&

tombe dans cefte partie N M^de la caifTe. Or en

defcendant eftant poulTee plus fort, la partie baflc

eftant fecoueejla farine moins fubtile tombe dans

L M : en après pour le dernier le fcn de toute la

farine defcend en L O , par le bout d'embas G
du crible : &: ain fi trois chofes feparcment font a-

maflees , la fleur de farine en M N, la plus greffe

farine en M L , & le fon en L O. Or toute cefte

farine qui vole à l'entour , necellairement retour-

ne en fa place,de façon cjuc rien ne fe perd , d'au-

tant que la caiffe n'a aucune ouuerture. Or il faut

("ce qu'on entend aifement parla mcfmerailon)
que le crible F G, ne foit pas trop penchant ; car

la farine paruiendroit iufques à G, & feroit iettce

dehors auec le fon.Parquoy (i vous tranfportez la

clorture L>iufques aux bords du crible,ouvne au-

tre clofturc , dans vn bafîin d'airain , & que fem-
blabiement auiîi , comme vous vovez, vous ayez

vn peu recourbe le bord d'enhaut G,vous ne per-

drez pas pour vne ©b©le de farine. Maintenant
entendez combien grandes commoditez promè-
nent de ceft iuftrument. La première cil: qu'vn
homme feul par fontrauail, tournant la roue,

& met
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Se mettant la farine fur la paelle,& après <jue tou-

tes les places feront pleines , quiamaifc la farine

criblée 6c le Ton , fait autant que trois qui crible-

rovent.La fecode eft,qu€ cliacu peut fuffire pour
cetrauailjveu qu'il n'cftpns gueres pénible ny faf

cheux: Si ces portefaix y font eftimez profitables,

lefquels fe donnent a bon marché aux boulcgers.

La troifiefme,que toute la farine eft recueillie , &
rien ne fe perd)Comme aînfi foit que les cribleurs

fé remuent beaucoup,tormentent & agitent ça &
la, les mains,& les bras autant cju'ils fe peuuent e-

ilendre, & pour cefte caufe il fe perd beaucoup de

farine. Outreplus le criblede lin ne s'vfe pas tant»

quand il tremble feulement , que quand les hom-
mes criblent la farine: car il eft de necefUtc de fe-

couer fort le crible ,ou lacs, comme eii lacouftu-

me. Il y a auili, Ôi pour le plus court que la farine

eft fecouee plus foigneufement ,de façon que le

fon eft du tout pur. Et toutes ces chofes fe font

fans en falir la maifon, fans la perte des horaraes j

& fans incommoditcrla nature de ceft inftrument

diftiuguant vne farine en deux,ou trois fortes : ce

qui ne fe peut faire par les cribleurs & bluteurs,

imon premièrement aucc conietlure incertaine,

& en après [ ar coniecliire aulîî inftable. Cardan.

Bafiiment dvn moulin âyent.

îen'oublieray pajcequieft fi efmerueillable,

que ietieTay peu croire fans premier l'auoirveu,

& ne puis recirer vne choie ii vulgaire» fans en-

courir le bruit d'homme ieger : mais que l'affe-

ctioii de fçauoirfurmonte la honte, lin Italie doc

m
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en plufieurs lieux, Hi par cy par là en Frace,y a àts

moulins c|ui tournent par Iciouftiemcnt des vêts:

& de telle impetuofitc 6i véhémence qu'ils pour-

rovent faire tourner trois chtiiaux,&: les hommes
dellus : & auec vn li grand proHt qu'en chifque

heure ils pourroyenc moudre hui6t boiljeanxde

blc de Milan,c'eltà dire enuiron trois mille liures

pefant de froment. Or ç'eitouurage eilbalHauec

telle induftriejque combien que le vent cefl'e, ne-

antmoins il tourne comme de loy mefme. Com-
bien que l'en eutie veuplulieurs, l'en ay pourtant

veuyn auprès de fainfl

Nîaturin, plus diligem

ment tourner qu'aucû

auire^ cepedant que ie

faiims vn fi long &" c6

tinpel chemin. Pour
exemple Tuftife le récit

de ceil inll:run\ent. On
WÏK FO''"e vn droit piuo:,

\ 'l3>l
—sifii^^puye de plulieurs io

^ ^ iiii.es A B , (j^ladelliis

tout©eft inliruméteft

appuyé, llyavnfoii-
ue au vis à vis de la por

te C D j par lequel on
tourne a favoiote tout

Et efl: tellement accommode que le

vent le trappe biaifant, & non pas par ledeuant,

ny a cofl;c',ies aifles d'iceluy attachées a vne pou-
tre ronde E F,à l'oppofite de ia porte qui lort de-

hors,& aifeé à tourner de coil:e,i<c d'autre^les aifles

donc

cefl en^in



55« DES SECRETS
donc font deux à deux , & les deux font iointes à

elles racfmcs droitement, & font peu disantes

l'vnc de l'autre , non pas toutesfois attachées en
vnmefrne heu de la poutre, & s'auancent iufques

à bien près de terre, tant elles font longues. Vue
chacune eft compolcc de deux faces , ou fuperfi-

cics defqucUcs chacune contient quatre, ou cinq

efpans de largeur,& eft: remplie de toile cftendue.

Orlaface dedellus G H , regarde vn peu en ar-

riere,commc celle de deuant KL eft efgalement

diftante de la face de derrière l'inftrument: car

comme l'air prefic lafacefuperieuredes aifles,qui

eft efgale à TinferieurCjtoute la rouë^& auec icel-

leles autres qui font comprinfes au dedans de

ccft engin , tournent tout autour. Carfi les aides

eftoyent efleuces (i droitement & fi iuftement , au

deffus de rinftrument , & félon la longueur E F,

afindereceuojrle vent,comme les roues des mou
lins à eau,& les voiles,la roue auroit autant d'em

pefchcment de l'aifle fuperieure , comme d'impe-

tuofite' de l'inférieure. Parquoy par ce moyen eft

aduenu,que l'air ferrant la face G H , la roue K L
tourneroit tout^roit. Or de ce que fans vent la

roue tourne prefqiies , la caufe eft le mouuement
ia comm€ncé>& rimpetuofite'acquife,par laquel-

la tourne la meule exactement ordonnée en pa-

reil poix : comme i'ay autrcsfois dit de l'anneau^

car combien que le vent femble eftre celle' au bas,

il agite pourtant la plus haute aiflcFay doac ain-

iï voulu expliquer ces chofes plus diligemment.

le mefmec
DE
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D E Vjt J^r DES B V^

Ungers, c h a p. 1 1.

Moyen dcftiu du pain qui demeure long temps

fdnsfegaji er.

MAÏS afin que ie retourne à ma principale

délibération, le moyen gênerai de le garder

cft de le faire Teccarles cliofcs feiches fe gardent

«lus long temps : tellement que quelque fois du
bifcuit fe garde toHt vn an:car(comme autresfois

nous auons demonftrc}tout ce qui fepourrift, fc

pourrift à caufc de l'humiditerrhumiditc aqueufc

cdant donc oftee,fe garde plus long ternps. Mais
yeu qu'il eft blé dilîicile dofter l'humidité aqueu-
fe»qu'on n'ofte aulïî quelque chofe de graflement

Iiumide,de la fe fait que ce pain lànourrift moins,
que celuy duquel on vfe communément. Mais es

voyages fur mer il fe moifill: tout , & pour la plus

part fe poarrift.-pourtat (otils cotrains de le faire

recuire deux , ou trois fois, ou de le manger cor-

rompu. Or on dit qu'en l'iflede Sauaquieftdi-
(lante deux mille des Moluqucs , on fait du pain

qui dure trois ans : & toutesfois ce n'eft point

chofe aifeuree par quel moyen cela fe falVe; mais fi

la choie eft rapportée à nos principes, on en pour
ra tirer quelque générale raifon. Parquoy ilLiut

qu'il foit , & efpais , & gras , Si. roili auec peu de
feu,auec vne mixtion de certaines chofesrelîflan-

tes de leur naturel a la pourriture- Mais parauan-
ture ne nous feroit il pas loifible de paruenir à la

tin



^Co DES S E C R K T S

jRn de ccfte carrière,pour autant que ceftuy noRre
air eft,ou plus fubtil,ou plus humide que celuy là

des Indesjou plus propre pour quelque autre eau

fe à induire pourriture. Le mejme.

Four propre pour ejpargner de l'argent.

Il y a vn four pour faire cuire beaucoup de cho

fes> & pareillement vtile, en vfage maintenant à

Milan, efpargnant deux tiers du bois qu'il Fau-

droit.d autant que le feu enferme a trois fois au-

tant d eHicaçe. Ilapparoit de forme quarree de

deux coudées prefques de largeur, & d'vne & de-

mie de hauteur, &: eft de croye,& de briques. Au
dellus il a quatre grans trous,ronds,félon la gran-

deur des chauderons & des paelles. Faut couurir

d'airain toute la face de dellus : mais coupez l'ai-

rain au droit des trous, & de ces morceaux s'en fe

ront des bouchons. Vous mettrez donc quand il

vous plaira les paelles, & chauderons en leur pla-

ce. Quand vous n'aurez pomt affaire de vailieau,

mettez les bouchons afin que le four ne puifle ref

pirer par aucun endroit.Or fous la plus haute cu-

ueil y avne cauite',&vne petite porte quarree,par

laquelle on met dedans le bois,& le charbo: mais

au cofte y en a vne beaucoup plus large, mais plus

balle,en lapanie inférieure. Au milieu de la place

V a vne claye de f.r lîmple ,
par laquelle la cendre

deuale.'c cil donc vne chofearrcftee, que la porte

par laquelle on met le boisdedâs,efl; en la plus hau

te partie, i'x l'autre en la plus bali'e. On fait cuire

auiîi de la chair en la broche, ayant mis des gonds

aux collez de celle porie,par laquelle on a accou-

ftume.
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ftumc de retirer les cendres. Car là la braife roftill

la chair,& la filme en la plu haute cuuc, fi la roue

à tourner la broche y efl accommodée, faid tour-

ntr.Mais lors qu'il la faut exherler,on n'efpargne
.

pas tant de bois. Cardan,

D i L\ ^ A, T D £ s

cuifinirs. ckap. i i i.

^fn que U chairfegarde long temps

fansfegajîer»

ON dit que la chair fe garde fans fe gafter en-

cre les montagnes de i Inde Occidentale , fî

long temps,que ceia furpafie toute croyance : car

il y auoit des cheuaux , auprès de la vilie de Cuz-
ques,morts depuis quatre mois,auiTi frais» i\ ians

aucune odeur torte,comme s'ils eulVent ciie' tuez

depuis peu de tépsri'eftime la Icule froideur n'en

eftre pas caufc j laquelle combien qu';;lie loit ià

trefgrandejtoutesfois auec vne bien plus grande,

ne regardent pas 11 lon;^ temps. L'arr donc y eft

plus lubtil,& lalCjùV parauantureies viandes y a-

uoyent porte quelque choie de médiocre. Car la

chair fe galle bien plulloft en l'eau qu'en l'air:pour

ce que l'air ell plus i'ubulj li les autres choies s y

accordet . Et derechef par mefme moyen, la chair

fe garde plus long temps, h on v fiche vn clou d'ai

rainrpource que la force du iouire iafeche. Le

mefme.

, ^f,n que la chair culte femhle crue,

La chair cuite aufïifembie eilre crue, ayant ef;=.

Y y
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pandu defUis du fang d'aigneau fec ; car il fe fond

& change la couleur de la chair. Le mefme,

^jin qus la chairfubhemsnt s'attendriffè.

Les beftes offertes en facrifice , & la chair des

animaux tuez, s'attendriifent fort fubitemenc , &
font rendues frefles , & aifees à rompre , fi on les

pendàvn figuier. Laraifon dequoy Piatarquea

cherche en les Banquetsrcomme ainfi full:(dit-il)

qu'entre les viandes , le cuifinier d'Ariliion eull

prefenre'vn coq facrifié frefchement à Hercules,

tendre,& ayant la chair fort courte: Arillio rapor-

toit au figuier vne fubite tendreur,a{reurant que

les oifeaux fort durs eilans efgorgez , deuien-

droient tendreSjS'ils efloient penduz a vn figuier.

Il en donne la raifon, d'autant que le figuier iette

vne vapcur,& fouffie véhément, & digérant, par

lequel la chair eft deflechee , & cuite. Le mefme
auîli aduiendra,(i elle eii couuerte d'vn monceau

de bicjOu du tout.plongee en l'eau. Mi'^aïUd,

^fin que la chairfcgardefans fe pourrir.

Si on fiche vn clou d'airain Chalcitide dans de

lachair de pourceau ou de corbeau, il les garde

longtemps entières,& non entamées par la pour-

riture a caufe de fa faculté' defîîcatiue qui eltoup-

pe & rell'erre , dit Plutarque. Ce qu'ont cognu
par vne alleuree expérience ceux qui fouillent e's.

mines des meraux,& m'ont confeimc.dit Langi-

us,encor que ie n'en doUtalfe point, ,1e m'ayant

affirmée . Le mefme.

Jtjin
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sAfin qnch chair foupp€e,dcYecbef

foit entière.

Les racines de Buglc, ou grande Confolida,

qui l'ont noires au dehors & blanches au dedâs,&

QueKjue peu r,lueures, royent mifcs cuire enlem-

bleaLiec la chair coupée, & fort viitemenr elle fe

rcioindra, de façon que les incifures n'apparof-

nront point. Alexis.

Tour ha/ier la cuijjbn de U chair.

II V en a qui pour tout affcure' efcriuent .qu'vfi

morceau de melon mis dans le pot, aide à cuire

viftement la chair.Ce quefiit aufTi.-f ce qu'on dit,

la femence d'ortie oti de moudardc , ou les remet-

tons du figuier. Mi^mlcL

^fin que la chair yielle promptement fait

bouilliCy(^ deuienne. tendre.

L'herbe aux teigneux,appellee par quelcjuesvns

Patience ou Pareiie & par les Latins laDaîilacir-

tû (or c'eft vneherbequi a vn gros tuyau, fes fueil

les amples & k>rt longues>la tigejeir.inc parucniîe

a maturité', ror.gcaftre, t<: ia racine isur.a.itre} foit

mife cuire auec de la chair,& autres chofe^ bones
à mager,& îors icelie deuiendra tendre,& fera fai-

^e propre a manger. ^Ûcxis.

^Afin qu t le Vaon enitfembJe v
if.

Tucs.vn Paon , fo.it en luy hçhant rne pluisie

dans le cerueau, foit eii Tefgorgeant > comme on
£^\t les a-2neaux,a iin que le iâe ionc de ia no'ir^-zi

V T S,
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en riprcs coupez dcucemcnt Ta peau iufquej à la

queue, Sellant coupée auec Tes propres plumes,

tirez la de par tout le corps vers la telte, laquelle

eiiant coupée girdes la auec la peau &: les cuilies:

a, ant farci le Paon de bonnes fenteurs & herbes

odor.fcranicsjvous le ferez roftir en la broche
, y

ayant toute:.fois mis aupara'jant parla poitrine

des clouxde gTofle , & ayant enueloppcle col

d'iceluy d'vne toile de lin blanc , & con.inueile-

nent ramoiti auec de l'eau,de peur qu'il ne fechc

du tout. Hrtan: cuit & tire delà broche vous le

co'Jurirez de fa mefme peau, & à fin qu'il fen. b'c

fe tenir fur les pieds,vous pouUerez par le corps

vers la tefte & vers la queue , de petites ve- ges de

fer fichées à la lable, t^ forgccs pour cefi tffet par

les cuiifeSjàfin qu'on neies yoye point . Jl y en a

cui pour plaii^r & pour rire , luy mettent dans !a

louche du Camfieauec delà la ne , & iettentdu

fi.u lors qu'on les f^rt fur la table. On peut au fîî

c< rer vn Paon rofi.i,&. garni de bonnes odeurs &
c^piccnes auec des fjciiles d'or , pour plaifir &
pour magnificence. On peut aufïî faire le mefme
des Phaifans,des Grues , des Oyes , &: des autres

Oifeaux. Toïît',

^fin tjue le B^yteïctfe Tc/iijfe luy mefme
en la broche»

Celaefttref-ermerueirable que ce petit oifeau,

le iloYieiet ,eliantfichi dans vne broche de bois

fort deiiee, fe roitit foy mefme , & fait tourner la

1 rothe.Mais il faut que ce bois,duquel efi faite la

biOwhe, foitfrefchemcntprins d'vn coudrier: ce

que
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que n'a pn<; annote Card.in, Mi':<^auld.

,A fin (ju'yn poulet foit bien toïl cuit.

Il nous fera permis d'aJuertir , qii'vne noix e-

P'Jnr mife dans le corps du poulet, le fait cuire

fromptement. Lemcjme.

Tourfairefernh 1er yiuevne oye du

tout eu itc.

Q^'on îailTe à vne cane ou a vne oye,on a quel-

qrc autre animal de grande vie ( toutesfois pour

f .".i l'o' e vaut mieux ) le col , fans plumer , mais

que :i plume tout le reite du corpsrquelle foit de-

^1 ^. deù enuironnee de feu,non pas trop preffee,

ce peur qu'elle ne foit fuffoquee de fumée , à: ne

foit point trop tcft roflie par le ftu : non large-

ment depeur qu'elle efchappé fans mal&dom-
ma»e;aia'> qu'elle ait au dedans de petis vailfearx

gc de petis pots pleins d'eau , à quoy on adiouPe

du feljtk du miel,&: qu'il v ait la des pîats pleins de

pommes bo;;illies,& découpées par petires pièces

en vn plat,& qu'icelle foit toute couueri e de graïf

fe,& lardée a hn qu'elle foit meilleure a minger,

ÎS,- plus ai'ee a cuireralcri appréciiez la du ftu : &
ne vueillez rien hafter.or après qu'elle aura com-
mence à bouillir par la grande chaleur,en fe pro-

menant tout autour,& en fuyant,le tcu l'enuiron-

na & luv empefche la fortie:la grand chaleur ell re

frenee,en aualant de l'eau. Elle fe netioye le coe'^r

c\' les autres membres en feratraifchiffint j & par

la force de la médecine elle hfche fon ventre , &c

rcuient à néant.Et après qu'elle aura bouilli, fai-

tes cuire Us parties intérieures,& ramotillez auec

Vv 3
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vue efponge «ontiniiellement le cerueau & îe

cœur: mais après que vous l'aurez veu chanceler

& broncher j i hiimiditcdefaîUain au cœur par

derrière, vous la prekntçrez à ceux qui feront a

table, criaxic encores lors que lies parties luy ferot

arracHeeSide fa^on qu'elle femble eftre morte : ce

qui eft biea plaii'ant a voir. lû.Bap. VoHc,

Tour en mcfme tempsfàcaffer^houHlir:,&
ïoftir yne lamproye, '

'

Vous mettrez premièrement en la broche la

lamprove tourmentée pour auoirertc frottée co-

tre vil drap, Se enueloppêrez quatre fois dans des

drappeaux de lin quelques parties d'icelle bouil-

lies, o«: tVicailees par trois fois,ayans mis du poiurc

ilans, du vin , fie dans du perfil bouilli auec du fa-

ïran,de la manthe,du fenoilj& qu'ils trempet das

deVeau&du tel, auec du vin cuit , ou auec du

£>oui\lon:& ferez tourner auprès du feu ces par-

ties qui feront fricaifees auec de l'huile, en les ar-

rosât au-ec vn petit faiileau de mariolaine:& après

iciuVne partie fera roiVie,oIle2 la;,& ce fera vnbon
2nanger:puis en kruez iur table. Le mefrne,

Tûurfiàrequ^ Icspoiffons foy ëntfricaffc'^i^

iiHCcdid papier^

Yaitss vn valifeau à frire de papier fimple , &
mettez ladcffus de l'huile .3.: àts poiffons, furdej

charbons aîdanifans flamme, cJ le philloll fait fe-

ra ie niciiieur.Et ne craigaez point d'adiouiler au

p.ôïds rc-equi parauantursiie nuira poiut eiUnt

ireu. Ainll
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Pour rendît vn pigeonneau fans os.

Cela fc fera fi eftat efuetrc vous le laifTez vingt

quatre heures bien laucauec de fort vinaigre , &
rempli de bonnes efpiceries , &: le faciez bouillir^

ou roftir , il fera tellement priué d'os qu'on les

pourra manger eftfemble auec le rede. Le mefme,

^iatrernent.

Et pour cefte caufe on a inucté par quel moye,

ny plus ny moins qu'en vue paelle, on puilfe faire

cuire des poiffons dans du papier. ChoififTez vnc

fiieille de papier bien fimpiejayat les codez droits

en façon de lanterne , & verfez de l'huile de tous

codez, &: autant qu'elle dégoûte de fueur , mettez

defîus des charbons ardans lans flamme: & l'huile

ne pourra pénétrer le papierjCuitat le feu,& le pa-

pier ne bruflera point,pource qu'il ne peut fe (e-

chcr,l'huile y répugnant.Or le feu , non fans vne

extrême ieichereire,ny lafiâme,ny lemouuemeut
peuuents'attenuer,à tin queleteu s'allume;il s'ef-

chaufe neàntmoins peu à peu , en chaugeant de

charbons,^ bois de telle façon, ce qui femble ef-

merueillable, que les poiifons edans rais deifus,

fepeuuent cuire. Card.in.

Excellentefiiqon dt- bien afjaifanntr <^

confire dîes poijjùns.

En telle façon vous garderez fort biê des poifc

fôns .• vous les fricafl'erez médiocrement &: no du
V V 4
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tout,nuec de rhnilerEn après vous les arrouferet

de reUiuCques àce qu'ils foy^iit ny tropfalez n]f

aufii fans gouft. Se avant mis entredeux des fueil-

les de laurier & de myrte, après qu'ils feront vn

peu fechez, vous les mettrcs daris vn panier , ou

dans vil cohe. Le mefme,

Tourfhirc de bonne moujîarde.

Par ce moyen vous aurés de fort bonne mou-
{larde 6i hors la faifon, en quelque lieu que vous

fûvez. Ayez deux onces de gramede mouftarde,

aiiec vnedemi once de commune canelle. AlTem-

blezen vne malfe comme parte rvn& l'autre,

hroye's auec de la fleur de la farine , & auec fuffi-

fnnreqiantite' de vinaigre & de miel, & en faites

de petites maffes,ou de petites boulles,& les latf«

fez fecherau Soleil ou en vn four chaud. Quand
vous en voudrez vfer, détrempez vne de ces

petites boules auec du vin , ou auec du vinaigre,

ou auec qwelque autre liqueur, & vous aurez de

Itfcmouftarde aifee a appreft:er,aggreable au palais,

&: féft vtile à Teftomac. Mi'^uid.

'Pour empcfcher les choux de cuire.

PaxamuSjVn des Grecs qui ont trauaillé après

Tagnculturca laifle bien couche par efcrit, que Ci

quelqu'vn verfe vn peu de vin parmi des choux
bouiilanSjils ne fe cuiront plus: mais ayans perdu

leur force, & ayans change de couleur, fegafte-

ront.

^fin qu'vn pot iamais ne bouillct

Lacoquilleoucouuercled'vncTortue femelle,

eftajac
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edant mlfe fur vn pot > fera qu'il ne bouillira ia-

mais. Lcmefme.

D E L^i K 7 LES ^ T T I-

caires. c h ap. i i i i.

Tour confre des Oliuei.

SI vous voulez virement apprefter dei^oliucs

verdes .mcifcz les, ô; les laiiiez vjng^Vquatr*

heures attiédir en l'eau, aaec de ia chaux, à. deux

fois autant dcccdre:puis après lauez les parcin(J

foii aucc de l'eau tiède, ^ puis après auec de l'eau

falee. Cardan.

Tourgarder en verdeur lesfruits de myrtCiO*

Us rameaux defiguier.

Les fruits des myrtes auec leurs tigcs»&: les bra

chcs de figuier auec les fiieilics cftans liées en

fâilfeaux , Ce couuertcsdeliedhuilc, fe gardent

verdes, mais il faut couurir le vailVeau de plalUc:

& font amfi confites les chofes lefquelles on gar-

de piurtoft pour contenter la veuë que pour man-
ger. Le mejme.

Tour conferuer long temps lal{habarbe.

S'il y a chofe au monde qui conferue les medi-
camens en leur force, c'eft la cire : car elle empef-
che le mauuais air,à; les rend modérément humi-
des. Et e[\ tout refolu que la Rhabarbe ne fe peut

pas mieux garder par aucune autre chofe, voirr

iuiques a vingt ans. Le mefme.

Vv 5
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Tour teindre de la cire en rouge.

Prenez vneliure decire:& trois onces detere-*

benthine en hyuer:& du cinabre bien broyé fur la

pierre d'vn peintre vne once,t?c d huile commune
vne once.Et faites fondre ia cire i^;la tcrebethine,

auprès du {:eu:& puis les reculez:& après eflre vn
peu refroidies,mettez y de l'huile,& du c nabre,&

les méfiez bien enfemble,& les gardez. Quelques

vus au lieu de cinabre mettent trois onces de ver-

millon pour chafque Hure de cire, ^llcxii.

Tour teindre de la cire en verd.

Prenez vne liure de cirerde la fleur d'airain bro-

yc,&: d'huyle commune , de chacun vue once, &
faites fondre au feu la cire,effant prefques cuite,

mettez y aufîî de la fleur d'airain, ou vert de gris,

& derhuyle,& les brouillez bien,&.' la cire deui-

endra verde. Que fi vous voulez que celte cire

tienne fort, mettez y la quantité de terebenihine

cy defius efcrite en la cire rouvre, if mefmè.

... r -,' Tour teindre de la cire en noir.

Prenez vne liure de cire : & la faites fondre au

feu, dans laquelle puis après mettez de la terre

noircji^d huile commune , de chacune vne once,

§. méfiez les bien iuiques à ce que la cire le troi-

diilcjQue fi vous la voulez faire g!uante,adiouflez

y de la térébenthine , comme il a elle' dit aupara-

irint. Lemefmç,
Tour'
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Tourfaire de U cire blanche,

Pienez autant de cire que vous voudre'it&lcs

deux parts d eau defontainc-meflezles bien,&: les

faites chmifer au feu, iufqucs à ce que la cire fc

i"onde:en après lailfez la quelque peu repoferjiuf-

ques a ce que toute la cire nage au dcHus de l'eau:

puis après prenez quelque vaitfeau de verre , du-

quel la partie de dehors l'oit douce5& mouillez i-

ccluY dans l'eau froidc:& puis enfondrez le,pref-

quesinCques au milieu danï la cire fbiidue : & le

tirez dehors auec la cire qui y tiEndra,& laillez re-^

froidir celle cire la'.en après feparezl?. de ce vaif-

feiii : ci laites cela il long temps qu-e toute la cire

i'oit tire€ hors de l'eau : confequemmentexpofez
au Soieiljà: à la rofec du aïois de May,h cire que

nous auons dit tellement formée : & la tournez

fouuentj^ l'y laili'ez ii long temps qu'elle dcui^n-

ne blanche comme cerulle. Quelques vns la font

blanche en trois iours , en ob eruant le moyen cy

deuantdicjors que le Soleil eil en fa plus grande

ardcur.E: pour autant que ceftecire là tù. délice,

dv: lubtiie , 6: pourroit aii'cment eftre fondue par

la chaleur, il la faut arroufer deux fois leiour

'd'sau de fontaine. Le mefî/ie»

DE r ^ B^T DES F Rc

ferons, c h a p, v.

Tourfkire des horloges fans

iorde.

Y lieu as cordes on y met des roués , 3c er*

qlques Yns des mcuîe5 âu deii*jds la forme

4'vne
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d'vne limaccauec ving»^ (Ix petites dt;rtç,en quel-
ques vns aullî (i'auaiunge. De la pnr^ d icellt»; v a

vneflieu dentelé ,c|ui fiit tourner tout l'inririi-

men . En vn autre y a vne roue de cju.inni-ehMKfl

petites de.T-Çjarrangecs au bas, &: entre alfees dnns
l'autre rouie, afin que quand elletourne rarlaf-.r^

ce de la rrreule,qui ell au bas, l'autre au (îi eflmten
^relaffee d'autant de clé s,& entortillée tout al'tn-

jOur,cmmeneauecroy tout l'engin. Cardan.

Tour faire des raij'Jcaax qui nefe puijjent

rompra .

Tl a aulîî monflre a faire des vailTcaux pot^r

fondre les metauxs car ils fe font des cornes de

bélier
,
principalement du iommet , & des os ré-

duits enpouJre,&: briiez au -norcier. Mais il vous

y adiouflez deux ,ou trois fois autant d'hTm'.'-'il

ou de bout des cornes d^ cerf, ou dis macho. res

de Brochet,bru{lees,& ellaikves dans du vin.i gre,

les vaifleaux ne f. rompront poin- ,
&' le me-M ne

s'enfuira point:ces chofes font ad'ouitccs par to-t

au dedans,de peur qu'ils n'en boiuent,maiS prin-

cipalement au bas. Le mejmc,

T?our/kirev'ne ferrure, ou caicndt quifepuijje

fermer auec ttl nom qu on

youdra.

lanellus a eftc autheur de cecv • Ce ca Jenat e-

iloit compofc de fept lett!(es , ix ne pouuoic eue
ouuert qu'en trouuant le melinc noai,auec lequci

on lefernaoit. Il y auoitprcmieremciK va ron-
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(Î.-1U folidc , & de l'autre cofiJ oppofite , il ello-t

luic à; poli : en la partie antérieure , il fortoit du

ccn-re vn canal droit, au

bout diH.juel V auoit vne

petite vis ma'le.Au bord

de ce rondeau il yavti

autre canal vu.de) rond,

& efgal en g.andeur, &
dlitance al autre : & à

l'oppcfite deux petites

Tgncs dirtirguent le

bord.Les fepi letcres du

mot , tiî

tournât au-

tour du ro-

dcau , & en

hs accom-
modatjdoi-

uent eilre

mifes a II

droit,en ces

lignes félon

l'ordre que

'vous auez

délibère' de

cbferuer.

Q'ic pour exemple, le nom de lept lettres foit fer-

pcni, ôc que chafcjue rondeau , au droit efpace de

deux iit^nes , ordonne fa lettre, a un qu'elle pullfe

.eitre,où fermée,ou bien ouuertc.Caril y aura fept

rondeaux, ayans au bord lalphabet d'vndefquels

i'ay ùii iJ. uefcnption, pour exemple : ou bien eu

raeiiae
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mefme nombre qu'eft celay dts lettres , lequel

prononçant fe doit fermer.Au înilie« y a vr) cer-

cle large , diiùfc en autant d'eTpaces > qu'il y a de

lettres au bord. 11 y a aufn autant de rondeaux a-

uec des dents , comme il y a de rangs d'alphabet,

raydefcrit iceux en la troiliemehgure, y ayant

adioullc vne petite

dent 5 comme en la

quatrierme partie des

rondeaux de la fé-

conde figure vite, po-

fterieurejanec vn en-

tredeux au rondeaa
du milieu , auquel on
fiche vne petite dent

du petit rondeau»

Car il etttouteiîideni

qu'ainfi comme au le-

cond rondea":) tourne'

tout a l'enïonrje troi

fîefme elt enfeniMe

ti rc 3 u ce 1 u

y

,& to

u

-

tes fois l'vn ne pourra

eflre conioint à l'au-

tre,ou arrache' d'auec

iity, fmon les lettres

efians mifes en Icnir

place. Apres c|,ue le

cadenat eft ferme jlesr.cgdeaux fans empefche-

snent toiJrnent tout autour, de façon qu'ainfi louî

Vt'îi?x,.^i raifûiidanom eft confondu. Lemcfmc.
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Tourfaire vn Coffre qui cachera de l4rgentjans

aucune monflre d'iceluy.

Il n'y a perfonne qui ignore que la matière àc

fer & reTpailTeur des ais ne Toit necelfaire à cecy:

mais c'eft vne chofe vlitee qu'on taict le cofire à

double fonSjOU de petites cachettes es codez , on

de petis efcrins recelez, ;?«: des deftours cachezrtou

tes lefquelles chofes ne peuuent tromper vn hom-
me qui a bonnezjayant compare Tvne auec l'autre

refpailîcur des partiesj& coftez ; & pourtant es

coilezjOu c's coir.gs,en vn lieu penchant , on ou-

ure vn petit trou : mais au dedans il eft creufc ei*

Tais tant qu'on veut, & qui plus eft,on v enferme

beaucoup d'argent,& quand ceilie cauitc efl rem-
plie,en après on la ferme,par où elle eftoit ouuer-

te,auec de fort menue fcicure de bois,& du blanc

d'oeufjtellement que celuy meime qui l'a ferme,

s'y trompe. Cardan.

^utre /naîiere pour la rncj/de cbof:.

L'ais efl: tellement creiifc & fi proprement
qu'aucune petite fente n'apparoift. On enferme
aumorceau quipeuteftrc ofte ,vne petite vis fe^

melle de métal,& luy met on au .ieflus vn clouià:

on en arrange d'autres femblables a iceiuy par
çertam ordre dans le cofre: ci lors qu'il faut ou-
urir lapîacc,ayant oflc le,ciou,on enferme dedans
la vis malle , & on arrache vn petir rncrceau de
l'iis. Or qu'il vous ioiiuienne toiuiours

,
pour

empefchcrque la vacuité' ne refonne, ayant mjs
quelque chofe dedas,de la remplir de cottô eu dr

quel-
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quelque autre chofe femblable. Vous pouuez fai-

re aufll beaucoup de cachettes de celle façon fi

vous voulez. Le mejme.

j(HtTt manici€ift bonne qu*il n'y en a aucune

meilleuYe.

Vous ioindrez fermement la ferrure,ou les ef-

parrcs defei^par lefquelles on attache le couuer-

cle au cofre>auec des clous faids a vis. Sous la fer-

rure,ou la lame doit eftre la petite porte de la ca-

uitérà: lors ({ne vous voudrez ouurir,ayez vn fer,

comme vous voyez au cofte'jl'extremite duquel

foit creufé , pour retenir bien fer-

me les teftes des cioiix,afïn que

par ce moyen ils laiflenc ouurir la

ferrure,ou defioindre la lame d'à-

uecle cofre. Or il faut, afin que

l'ouurage demeure ferme , mettre

fous les doux des vis femelles, qui empoignent

fort ferre' les clouz &les mettre au coftc' du cofre

audellousdes lames, ou tueilles cydeuanc dites.

C^aaulîi accouftume' d'excogiter pli'fieurs au^

très moyens e's cofres garnis de toile au dedans:

Mais en gênerai ilfiut mettre peine, ou que du
tout le trou foit cache , comme nous auonsmon-
fax au premier exemple , ou bien qu'il foit cou^

uert,& cache par vne tre-iferme defenfe , & par la

lame,ou fueiile accouilumee.Ainfi au0î fera il ca-

che' dâuantage,& iera couuert comme par vn bai-

Te" Ju coffra qui fe peut deftacher Ôc lafcher , les

bouts des ais eftans entremeflez. Lentefmc.

K. ^
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f^a<^on 4s firrure ou ad^nat cfmer-

neiliublc.

Ce qui mefat,a'ya pas long temps
, preC nre,

p'eRoit pas moins indiiurieux : c^iii efioir vne ef--

pece de lerrure non viuee , laquelle fen-ible dire

moins commode que les autres , mais vra»ement

fort ag^rcablc à la veuc , à caufe de Tes conduits

fjrc in^inicufem-^nt ic artificiellement faits. Il r

auoit vntuvau de fer A,long dcfix doigts,ou plus,

auquel çftqit attache vne barre B , tortue comme
vne tauciile,& y tenant de telle façon,qucdat en-

taillée dans le cqfte' du tuyau, on la peut mettre

dedans par Ton autre bout , &l aulîî qu'on la peut

ofter,li quelqucsfois on vouloit ouurir la ferrure.

Or afin qu'il ne peut eftreouuert par vn chacun

fans clefjon fichoit dans le tuyau G , vn coing D,
de telle efpaiil"eur,que la capacité du tuyau le peuft

fupportçr,par deux pointes es deu^j trous E Fdc^
l'ance,ou de la barre , cy dellus d'efcrite. Or les

pointes de chafque çofte eftoient garnies de peti-

tes aifleSjlelquelles ayans outrepalle les trous s'e--

ll:endoient,& parce moyen on ne pouuoit retirer

lecoing,ny delafcherlabarre)fipar le moyen delà
clef les petites ailles n'cftorent referrees,qui em-
pefchoient la forne du coing.Or cefie clef F eftoit

faite d'vne autre taçon qu'à l'accoulhimee: car e-

ftant longue comme vn petit baiton , elle fe met-
toit de l'autre colle' H dans le tuyau , & y avant

deux entredeux au fommet, retenoit les petites

ailles II du coing & par ce moyen le clou eftant

olk',on oitoit aikmencla barre.

Xx
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^fin que les portes puijfcnt tflre ouucrtes par

ceux de la ynaij'onfeulement.

Mais ie retourne aux mechaniques : or traitros

de deux manières par lefquelles on peut faire des

ferrures es portes, cjui puillent élire ouuertes par

ceux Je lamaifon feulemet,& nepuilient en au-

cune hçon par d'autres : a

fin avs d'icelles on en puif-

fein-.crerd'innumerables &
diucrfes façons. Or donc
poions qu'A loit vn anneau

G , conioinr par vn ballon

de fer folide i> C , & vn au-

tre anneau CD,au milieu duquel B Cj'^Qurne au-

tour(pource qu'il ell rond, & non côioint à l'an-

neau)& cft entre les poftcauxde l huis.-mais AjS'a

lîanceau dehors. Or lebalton conuient bien au

mefme C D,&: DE cflvnelamede ferconiointe à

l'anneau C D,de façon que l'anneau edant tour-

ne ça & là,elles'cfleue en haut , & de foy mefme
tobe bas:Or il y a vn crochet de fer F,fiche en l'att

tre pofteau quitombe,G H,eftant la partie de la

porte en laquelle (ont les anoeaux.Parquoy quad
A,eft tourne a rentour,il ne remue pas C D, tat a

caufe du poids D E,que pource aulîi que le bafto

n'eft pas conioint au C D.Or quad CjH,eft pouf-

fé,E,tient auec plus de véhémence à F , & pour-

tant D E, ne peut eftre efleuc : or quand B y tient

médiocrement à C D, C D, eftant conioint » Se la

lame D E , eft eileuee» & la porte s'ouure. Don-
ques D Ej demeure immobile , Se en tirant auec

vehe-
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vchcmencc,&: en ne remuât point: Or elle efl mé-
diocrement remuée, &. par ce movcn,le milieu de
meure mobile entre les extrémités immobiles.
Cardan.

^4utre fa(^œ:plusfiibtile q:tc cejîe cy.

L'anneau A,s'auan(j'anr hors la porte , & c:on-

ioint au bafton,qui au dciians de la porte ell ioinc

à l'anneau B,le B,efl: conioint plus haut, &:aufîî y
a vn autre bafton C , de fa^on qu'en tournant A,

C, aulH fe tournerOr C,s'atiance quelque peu au

dedans outre le pofteau,de maniereque s'il tour-

ne à l'entour, ii ne tombera pas au dcllusde D E.

Or D E,elL vne lame fichée dans le pofteau G K,
auec vn cloUjCn telle façô qu'elle peut & s'abaif-

fer,& s'e{lcuer,pource que letrou par lequel elle

eft fichée par le clou, eft bien grand. Or il tombe
vn crochet,dans P , comme premièrement fiché

dans l'aHtre pofteau. Or tout ceftouuragc eft cou

uert d'vn ais creux
,
quin'empefche nullement le

mouuemét de la barre, attachée au pofteau G H:
comme c's autres chofes que nous voulos eftre ca

chees,qui toutes ne doiuent eftre communiquées
au monde mefchant. Celuy donc qui ignore ceft

allemblement & i'viage diceluy eft par trois

fois trompe en ccfte conftruâion : premièrement

pource qu'es autres D E,B, y 'eft conioint y&: ont

accouftume' de tourner du coPcé gauche' vers le

droidt. Mais icy le tour change , pour ce que les

portes qui s'ouurent en deux parties s'ouurent en

ce que C>abaifl*e D,& en telle fa^'on E,eft elleué a

caille de cefte bilU de 1)01$ qui eit rrjfe defTous par
^ Xx i
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les oiiuriers. Secondement, poiirce que C s'auin-

çant plus loin de la porte que D E,fi A n'eft reti-

ré,C ne tombera pas fur D,&: par amfi la porte ne

s'ouunra point. En troifiefme lieu , pourcc que i\

incontinent la porte n'eft ouuerte,C defcendra au

deilous deD,& derechef E tombera
,
pourceque

la longueur C> à grand peine s'eftendra outre D.
Defquelleslaquatnefmes'enfuitjque la porte ne

peut s'ouurirs'ilncfe fait deux mouuemens con-

traires. Car il faut qu'elle foit tirée ,à fin que le C
foitrougnc , &:pouflê a fin qu'elle foitouuerte:

lefquels deux mouuemens contraires faire enfem-

ble n'eft guère aife' a ceux qui n'y font pas a ccou*

ftumez . Le mefme,

Jnsîrument par lequel les broches tournent auec

feu defeu.

On fiche deçà & delà dans la muraille, es coftez

de la cheminée , vnelame de fer. En icelle y a vn
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trou dans lequel on met vne pointe d'vn efuentoir

cic ter qui tourne. L'euentoip eft délie , Se a par le

bas comme vn tabourin dentelé,duquel vne poin

tevnpeu reboufchee enfichée dans le trou plus

haut du clou , & là peut tourner. Au mcfme clou

ioignant le plus haut trou , y a vn autre troru à co-

itcjdans lequel on 6che la pointe de l'autre verge

de ferjà l'entour de laquelle, ioignant la pointe

qui eft au clou, eft menée vne roue de ferauec des

dents,en telle façon que les dents foyent inférées

dans cetabourin,& cefte melme pointe qui tour-

ne,comme de la partie oppofite,qui eft enfermée

de l'anneau : auprès du milieu du bois eft mehé à

l'cntour cetabourin creuse,par beaucoup de cer-

cleSjpar la cauité defquels la chaîne de fer menée à

rentour,enuironne derechef le cercle de fer enui-

ronnant la broche : tellement qu'il y a autant de

chaînes,& autant de broches pour y mettrc,qu'ii y
a de cercles cauez au tabourin de bois.De la donc
aduient que par la fumée le efuentoir,qui eft com-
me par fes aifles rendu inégal,& comme penchant,
foit fait tourner,par lequel le tabourî fait tourner

la roué , laquelle pour Ton inégalité m£nant auec
foy la chaîne fait tourner la roue de la broche. Or
il fetourneauec telle facilite, le foufïlet foufflant

clgalement'& iuftement par tout , que fans feu,

pourueu que la broche n'y foit point , le tabourin
fera aufîî tourner la roue qui luy eft cntrcmellee,

par vn moyen aflex aife'. Car l'air eftant enfermé
fous la cheminée , eft violent & a grand force , c-
ftant porte' a l'eftroit, comme aucresfois nous a-
uons demonftrcjtraitant des vouftes:&celam©n-
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ftre que l'air eft porte en haut .Et cela aduient

principalement, lors que l'indrument eft léger &
bié poli,& que les el'paces & entrcdeux de la che-

minée tout autour du louftlet/ont bien bouTchcs,

tellement qu'il n'y ait aucun moyen de prêdre air.

Tay vfc du mot cheminée, corne aufïï en quelques

autres endroits licecieufemct jàcaufe ae noftrc

authoritCjà fin que ie peulle edre plus clairement

entctdurn'ignorât pas qu'on vfe plus à propos en

Latin du mot foyer,ou couuercle Fumeux ; & eft

pluftoit chafTc parla flamequepar la fumée, a eau

fe du mouuement vehementrmais nullemét par la

braife. Ilfaut aufTiquelcs broches foyent rondes

en ceft endroit où elles s'appuyent furies che-

nets & landiers, car celles qui font faites par an-
gles ne tournent pas facilement. Le mcfme,

Pa<^on de tables qui fe redoublent.

Il ne faut pas

aulîî mefprifer la

façon des tables

jque i'ay fouuent

& veu d G and en

FKidres. Aye's vne

lieu

/B table quarreepar

les bords , longue

comme de quatre

coudées , &l large

^ d'autant , ou peu

moins A B,aumi-

d'iccUe y ait par le traucrs C D , vn ais

lar-
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l^rge des trois pars , attacli^ auec des doux
au boid : (î^ en iceluv mefme deux trous , dans

lefciuels on puiHe met-
tre des pieux , & les dcÇ-

cendre en bas & les fiffer-

mir,qn'il y ait auiîi (qua-

tre colomnes t's quatre

Jj coins, &: ioingnlt icelles

quatre trous , faits cha-

cun en chafque cofté

de longueur, non pas

vis à vis l'vn de l'autre,

mais auec fi grad efpa-

cc,que les barres ne s'c

pefchec pas l'vne l'au-

tre.Or il faut que ces

trous tôuchét iufques

au haut du bord, qu'ils

foyetquarrcs,prof6ds,

& larges,félon la gra-^

deurdes extrémités des

barresjqui y sot entre-

meflecs.Carilfiut que
'Try /»-. tous fovet autant pro-

tonds, qu ett la moin-
dre hiuteur des barres , ou a fin que les extrcmi-

tez d'iceux foycnt de tous coftez & exacte-

ment conuenables aux trous î parmi lefqv:elsil$

font entrcmcdez. Deffous Tais C D , on dit

mettre vnfoliueau : dans lequel on doit faire

quatre incifures protondes ioignant la gran-

deur des barresjdu coilc qu'elles font plus larges.
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& bien larges aiifîifclon la façon d'icelles, à firt

c^u'elles les puiflcnt receuoir au dedans de foy

cjuandonles poulfe. Il y à puis après vn longais

Ê,& large iufteinent comme la table A B,&: a deux

pieux qui font pouffez , ai qu'on fait entrer dans

les trous C D 5 tellement qu'elle petit s'efleuer&

defcenàre,&: toutestois ne puiflc fe remuer de fa

placer&icelle perpétuellement demeure au dcf-

fusdu bord , Ci d'auanture queîcun ne veut pour

quelque autre raifon l'ofter , en lèuailt les pieux.

D'auantage l'ais C D efl:appuvc'fur lé bord,& ef-

leue oour fôn cfpaiffeur,rais E de delfus Ir. bord,

pendant que 1rs barres s'eflenderit. Finalement a-

yei deux ais F à: G, qui lovent exadement efqaux

en hauteur à l'ais C D,& foyent fi larges & G Uns^s

qir'ils pui lient cxatlement remplir les emredeu , à

l'erttourC Ojdu mefme bord,tellement que C D
& F & G ioints enfemble foyent faits cfgaux à E,

& attachez tresfermement à iceux auec des- doux
& de la coie,des barres double$.& que la longueur

des barres foit efgaie à la lonj^ueurd'A B,& la lar-

geur aulli grande que ccl;c des concaiiirez es

bords,efquelles elles entrent , la hauteur auiïî e's

extremitez ef^ale cxaftement aux profonditez des

bords, mais qui s'augmente peu à peu depuis l'vne

& l'autre extrémité lufques au milieu , tellement

que le milieu eliantmefurc au niueau foit plus

haut que les extremitez,de refpaifieur de C D,&
des ais F G , lefquels nous auons dit élire efgaux:

au milieu aulïï de ceire trefgrande hauteur deçà &
delà s'auanccnt hors des collez deux boiles : lel-

quelles avant déclare ie monllre lachofe eftre par

fai^
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Mite.Car quand vous aurez pouflcau dedans d'v-

ne des cxtremitez des barres , au bord oppofe' le

milieu d'icellcs fera appuyé fur la coticauite' de U
poutre mifc au deflous. Et veu que F & G con-

uicnnent en mefmes efpaces a l'enrour C D , ils

n'excéderont pas lebordj&nedefaudrontpasanf-

i\:£x pourcequclahautcur FG efl telle que celle

de C l^,de trois ais il ne s'en fera qu'vn compofé
C D F G.d'vne feule hauteur,au delliis duquel c-

ftant mis E , il rapportera a la femblance d'vn ais

quarre & folide. Mais après que vous aiireztiré

hors les barres,qui font plus larges vers le milieu^

pour cela les profonditez excéderont,& peu 1 peu

efleueront en haut l'ais E,lequel a caufe des pieux

endure d'eftre enleuc.-car il n'eft pas conioint

aucc C D:& fera efleué iufques à tât que les bords

Au dedans de F & G tomberont hors E : car alors

E tombera deflus C D,& f & G conuiendront a-

uec luY.Or ils feront retenus à caufe des bofles,a-

, fin qu'eflans plus retirez,& eflrainsjils ne laiflcnt

vneplus large fente auec E& ne pourront tom-
ber,pC)ur autant que les extreraitez des barres font

comprinfesdans lais C D,apres qu'ils feront par-

uenus exaclemit au milieu d'iceluv>c6menous a-

lions demonftre &nepeuuent eftrc plus haut que
E,ou plus bas,pource que la différence du milieu

des barres d'auec les extremitez,eO: pofee eftrc ef-

ga'e à la hauteur de C D. Donques les barres efle*

• ueront les ais,aufquels elles feront attachées , par

deiTus les bords iufques à la hauteur C D. Puis

que doHc E efl deflus,C D fera pour efgaler E a-

ucc F & G , ce qu'il failloit demonfter. Or il eft

Xx /



9%6 DES' S E C 11 E T S

tout enidentjCjue quand vous voudrez derechef

rapporter F,&- G,au delTous d'E,qu'il faut efieucr

iles deux coftc's les bouts d'E.

Tourfiiire auoir aux cofrcs yne belle

cquUhy.

Le meuble de bois que vous anrcs frotte de lie

d'huile,& que vous aurez poli,aura vnc merueil-

leufernent belle & gentille couleur, dit Mi^^uli.

Tour empefcber quel es cofrctnefoyeni

gasie':^defumée.

I^s bois trempes ou oinfls de la mefme lie

d'Kuiie,ne feroni nullement galles par la fumée.

dit Lemefmç.

Cercle dcferaccommodex^à tous vatjjeattx,

C'eft vnecjrancîc

efpargne d argent,

(i les vailTeaux font

liez de cercles de

fer : car tous les

ans V a dedefpcnçe

prcfques la huitiçf

me partie, vray eft

que les cercles de

fer fe rompent aû^

cunes fois , mais

ceux de bois ordi-

nairement , pendant que Icmouft boult. Il y a

peur remède des c«rcles de fer,quifont conuena-

blcs
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: es à tous viiflcaux,lerqucls i'ay veuz apporte*

d Alemaigne i Milan près du temple de S. Am-
fcroife : la ftrudure d iceux eft de celle façon. Les

parties des cercles de fer , comme de fort grands

yairtcaux,eftan$ vn peu courbées,font coniointcs

par de petites pointes qui font es bords d'iccux,

lifees i fleschir,&: a courber,côme par des nœuds.
Parquoy auec l'aide de certaines agraphes ils font

tellement courber qu'ils font propres aux plus

petis touneauxrcn quelques vns d'iceux il y a des

deux au deliors,s'auançans hors d'vne moitie',&:

en l'autre y a des trous dans lefquels les clous de

l'autre partie entrentrde Li aduient qu'eftans tan-

tôt allongez ils font defplovez en vn grand cer-

cle,& tantoft refferrcz , ils en font vn petit , mais

qui a beaucoup de tours. Les cxtremitez fe ioi-

<>nentparvne vis maflc,qui eftant enfermée an

fimple troudela partie oppofee, comme en vn

anneau , & s'auançant par cefte partie , ert entrc-

medce par où s'auance celle de la vis fcmelle,n*c-

ftans nullement iointes par les parties des cercles

mais par vnleuierde fer , par lequel eftant enui-

ronnc il lie le cercle,tellement que tout ce pour-
quoy il elHafcheell: ollc,&: l'vn & l'autre eftant

ferre' en fo y, ne laifferapas efcouler le vin. dit

Cardin.

Moyen degrauer dei drmei.

Il y a vne efnierneillable fubtilitc a grauer
des armes , de laquelle en partie ailleurs , en
partie maintenant nous traiterons. L'vn des
moyens eft tel: ils font cuire de poix^d'huyle de lin

&
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& vn peu d'enccnt&les font efpeirirs enfemblc,&

de cela ils oignent les armes,& nomment cela ver

nis : puis tirent auec la touche ce qu'ils veulent:

en après ils rempliflent le lieu , d'où a efte oRe le

vernis d'eau de feparatiô ou^-eau fort :
alaqlleon

aytadiouaedel'ai-getfublimc ,& delarouiUedc

cuiure : &: en vingt quatre heures ils grauent vue

figure fur du fer,(î bien
,
qu'on nefçauroit mieux

former fur de la cire vn cachet, dit Lemcfme.

Tomfùire le taillant des cousleaux pins dur.

L'eau des vers de terre pilez, 6^ broyez,palfec a

trauers vn drap , & méfiée par portions efgales a-

uec du fuc de raue,rend C\ dur,&ri maiîîfle taillant

des coufteaux,des efpees,& des autres outils , qui

pendant qu'on les forgeoit auroient efté efleints,

& trempez dans cefte eau deux,ou trois fois ,
que

facilement ils couperont d'autre fer aulîiaifement

que du plomb. ]{eceu d'vn armurier de Taris.

^utrefiic^on.

En cefte façon vous ferez vn fort excellent tail-

lant à vne efpee,a vn coufteau,ou à quelque autre

outil. lettez de dîs vne liure d'vrme de ieune en-

fant,autant de fuye que vous pourrez empoigner

auec Iamain,y ayant adioufte' quatre onces d'huy-

le de lin.Que tout celamedeenfernble bouille,&

cependant quel'efpeCjle coufteau,ou quelque au-

tre chofe propre à couper venant de la forge , fera

rouge , [oit trempée dans la décoction de ce mef-

langc>& que fclon l'art ilfoit bien trempe. B^ceti

d'vn
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u vn certain excellent vendeur dejp L'es. dit Mi:^aeld.

Tour empefi hcr les armes (jr tous outils dcfer,OH

d'acitr d tflre e7idommdge':!^p-tr la rouille,

i C^ pour les entretenir luifans

çj- ncf:^.

Frotte» les de vinaigre meflc auec At l'alurrijOii

auec de la ccruflV,ou de la moueile Je cerf;car on
«•ftime ces chofcs plusexceiletes querhuylc. ATaïs

le plus excellent,& le plus prohtable ilri , h vous
méfiez diligemment de la fcieure de plomb fort

déliée, en vnmortir de plomb,ou de fer, auec vn
peu d'huyle d'AtpicC»^ui outrei'intention préten-

due feruira pour l'odeur ) & c]vie vous trottiez dé
cell oignement le kr,ou l'acier. Par ce moye mef-

me vous porterez des armes par les eaux, & par

l'air plein de vapeurs , fans crainte d'eftre tachées

par la rouille.%re« d'ynfort excellent armurier.

Façon d'vn petit nauircfe remuant e^ nageant

defoy mefme. Ily a mefine raifonpour

faire yn petit oijeau

yolant,

La matière fera de mouelle de ionc aifee a ap^

prefter , couuerte de petites veiîîes , ou petites

peauxjdefquelles fe leruent ceux qui battent l'or,

&: le reduifent en fueilies , & enuironnee de petis

:ierfs:& après qu'vndemy cercle aura poufl'e vne

roue,il donnera mouuement auy autres
,
par lef-

pelles les ailles font agittpes. L'Efcalc.

fa<^ou
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Fac^on (tvne lampe efmerueiïlahle.

En ccftc manière on a inuente' vne façon à*'^i\e.

Umpc cfmerueillable,eiUt de la forme d'vne tour

fermée de tous coftcs,&: ayant vn feul trou DjOar
lequel on y met dcl'huilejiufcjues ace qu'elle foit

pleine. Elle eft d'eftain folide , & quad vous la

tournes tellement que le trou eft enbas, l'Kuile

n'efpanche point pourtant par le trou , qui eft D.
Car s'il verfoit ce qui eft au C, defcendroit au D,
parle moyc dupcfantj&du vuide:&: cequi feroit

au Bjdefccndroit dans leC : & ce qui feroit dans

A,defcendroit au Bàlrefteroit donc du vuide au

dçdas A. Afin doc que le vuidc ne foit delaifle' das

"^^^^^!^ A , l'huile

demeure en

fa place: par

quoy aufli

l'huile de-

jneureauB,

au C , & au

D: rien doc

n'eft verfc.

Mais par

qvjel moye
donc pedat

_*-^^^:i#^^^ checftat al-

lumée dans Fjl'huile fe confume,peut il fortir de

dedans D,par le conduit E^parquoy il femble de-

rechefque neceliairement il faut venir au moyen
du vuide; car foit qent l'huile foit attireeparla cha

leur.
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le\irifoit c^ue de foy mermc elle tende en bas,félon

ce qui atiouche au vuide , il fcnxble qu'il n'y ayt

aucun interclt. Et toutesfois l'cxpencnce nous

modre bien que la lampe br LiQe,&: ainfi peu a pctt

cl\ rendue viudc : mais que nullement l'huyle de

foy melmedclcende en bas. La caufedonc eft,quc

le feu en efchaufant rend l'huyle plus rare,& plus

fubtile.-icelkeRant Faite plus rare s'enfle, lik eftpor

tee en grande abondance par le tiou D , (iv' cepen-

dant la plus légère &: plus fubtile partie d'icelic

monte au haut de la lanterne,ou nous auons pofé

A : laquelle ellant pleine de beaucoup daif, elle

remplit d'air la place , &: peu à peu s'augmcntt

ainfi,pendant que l'huyle y cit verfee. Parquoy il

faut bien diligemment prendre garde à cecy , que
le canal, &: conduit D t F ne foit plus petit qu'il

ne faut , ou la mèche dans F plus grande : car par

rvn,& l'autre moyen l'huvle par trop grande cha-

leur s'enfleroit trop tofl , tellement qu'elle s'ef-

pandroit.Esi cefte manière les Athéniens inuente-

rent vne lampe deuant l'image de Minerue,qui ar-

doit vn an durant. Car l'efpace d'A B C D eftoit

augmenté félon le cjrand nombre des iours de l'an:

parauanture feroit ce vne plus grande commodité
Cl les grilles de fer eftoient ioulienues aucc du liè-

ge. Et pourtant beaucoup d'huvie eipandue dans

vn grad vailleau,pourUeu que la flâme de la mèche
perfeuere , fufFira pour tout vn an. Or aHn que la

jRâme perfeuere^la mecKe ne doit pas fe biuficr.Or

icelle eft faire telle de lin Çarpalien:car jccIuv ne
le brufle pas:cudes f.lets de pieiTvS c^uicn: dti

croLi-
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crouftes. Ceft la pierre qui eft nommée Amiantus

ou Alun de plume. Cardan cnfaÇubtilité,

faç^on de Umpeardantc toute tannée.

Maintenant donc,pource que nous auons par-

\é de la lampe qui a vn trou au bas , par lequel la

mèche eft entretenuc,monftrons que cela doit e-

{lrcnccel'fairementainri,&non pas en pall'antjfila

Jampe doit long temps durer. Car s'il y a au haut

de la lampe vn p etit trou,pour y rnettre rhuvle,lc

feu aufE le fera plus long parle moyen de 1 huyle:

parquoy elle n'ardra point bien , & ne durera long

temps.Que fi elle delcend en bas par le moyen di\

ïiegc,& du fer comme en vn flambeau,ejle durera

tien plus; mais file flambeau eft vn peu long, le

feu fera cache' fous du verre , &
n'apparoiftrapoint,& la lumiè-

re ne fera point çlaire.-mais fi le

flambeau eft large , il fera pra-

brage à la lumière j & pourra

toutesfoiseftre de longue du-
rée. En cefte maniererc donc
nous conftituerons vne lampe
pour toute Tannée : nous au-

rons vne lampe A, qui puifTc

tenir autant d'huyle , qu'il en
fufht pourvniour:& en aurons

vneautre B,plus grande que ce-

fte cy de fix fois autant,& la conioindrons auec A,
par la partie d'enhaut,& nous en ferons vne plus

grande C de fix fois que B , la conioignant par en

h«uc fort , & fcimc à JB, Et en ferons vne autre D
plus
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plus grande de ilx fois & de la fixiefine partie que

C , Usuelle nous conloiadrons àC,parmeuT\e
moyen. K,t c^ue tout ceftinftrument foitbien fer-

me de tous co{lcs:&: fournira d'huile toute l'anee,

la mèche ardant , Ôi efclairant fans ceffe «ik: conti-

tinueliement. dit Cardan es Hures de U rtritc.

P £ S SE C\ E T S DES F .â: U
feurs^ vendeurs de caleurs& feirAures.

C H AP. V I.

Tour auoir du bleu d'outre mer y fansy méfier

de U fièvre d'A'^r.

PRenez vne once d'argent calcine atiec de l'eau

fort,& deux dragmes 6i demie de fel Ammo-
niac, & autant qu'il eil befom de vinaigre : qu'ils

foyent m.e{lez,5k: quelque téps laidez repofer,iuf-

qucs à ce que la matière s'arrefteau {-ods: en après

le vinaigre furpafsât les autres, foit oifé peuàpeo;

& que le refte de la matière demeurée au fonds,

foit mis en vne pl)iole de verre courbée,bie bouf-

cheel'efpacede 2 5.iours ,& vous aurez du bleu

Indien ou d'outre mer,fort beau. ^£kxk.

Tourfaire vne bonne couleur verdepour efcri-

re çjr pour rehauffer-Àu mefme.

Prenez de la fleur d'airain, de l'efcume d'ar-

gent,& d'argent vir,de chacun autat qu'il y en au-

ra aflez.Qu'Us foyent broyés , & meUcs enfemble
auec de l'vrine d'vn petit enfant madej & vous

Yy
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aurez vne fort belle couleur, femblable à vne ef-

meraude. non feulement pour jfeindre, mais au0î

pour efcrire.

VoH" auoir vne couleur verù^

Prenez autant qu'il fuinra de fieur d'airain biC-

broyé,& quatre brms de fafran. Qmi'oii les mette

«dans de tresfort vinaii^re , eiiy adiouftant jutant

(defuc de rueren après qu'on trempe deux ou trois

fois dans ce fuc & qu'on faffe fecher à l'ombre les

<lraps,ayan« premièrement eftc mouillez d'vrine,

&. pois après fait feclier à l'ombre, & alors ils fe-

ront parfaits. Alexis.

Tour faire du yerdfemblableà l'Efmeraude.

Prenez de rhuile commune, ou d'huile de liq

bien claire,vne liurerd'olum brove, vne demie li-

urerqu'on les mefic,&; foyent mis dans vn pot ?-U-

pres du feu , lufqu'à ce que l'alu foit tout difious:

en après uu'on v adioufle de la fleur d'arain,brove

en fort menue poudre , en telle quatitc qu'il foit

couuert par l'huile cv delius dite:& bié toft après

ayant mis le couuercle delius, il foit ollc d'auprès

du feu,& ainfi laiHe' huit ou dix iours. Qnoy fuir,

cela foit derechef forfbien broyc,en y adiouifant

quelque peu d'eau,de poix rafine, s'il fe peut tai-

re :& ce fera vne fort belle couleur , teilernent

qu'elle fetroijuera eilre forf femblableà l'efine-

raude. Lemcfme.

Manière de faire des ramoattX verds de toutesfâ-
chons,tellen^ent qu'ilsfoyent eflimeT^fimhla-

blcs aux naturels.

Prenez
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Pienez des rameaux verds, les grandes veines

defquels frappez à l'enners auec quelque baflon,'

& après teignez les auec la co-.iieur qi?i s'enfuit^

qui cft telle : Ayez de rhrile conimtjne 011"

de lin , ou de quelque autre cbcfe qui eni^endrc

delà fumée, aîu.mt qu'il vous femhiera y en aucir

aîTez & c]u'vn pot mis au deflu? roitailomc dans

vne lanterne,de façon qu'il puifl'e receunir rente'-

lafiimee.Ce qu'eftant fait , amndez l>: recueillez-'

diligcmciit la fuye eu? y tient, ex la de; n mpc2 a-

uec de l'huile ou du vernis liquide, fit faites envné'

teinture,de laquelle eftant broyée jtc.'grTr? vne
partie du rameau , auec vn linge.ou ou tafcins^cn

après que la partie teinte foit mife deffus du pa-

pier double, en prefiant df'Tus îegerçment auec

la main, ou nuccquelcjue drapeau, a fin que le pa-

pier puiiTeertre teint. En après le rameau, eftant

dextrement iibabileméc leuc de delîus le papier,

vous le trouueer'ez excellemment teint, iufques a

la moindre petite ve:re.de façon cju'ii refiVmble-

ra du ton: a vn na^ urel. Qu^e fi vous le voulez tein

dreen verd,prenez de trestort vinair:re,de}a (leur

d'airai!i,du verd de vefciejde chacun autant qu'il

Y en aura aflez.-qu'il foit mis cuire , &: en faites du
verd,dans lequel teignez le papier, & parce mo-
yen vous pourrez faire de belles S: di'.ierfes cho-

fes , lefque}ie<:on pourra tendre au dedans d£s

chambres. Lemejmc^

Tour teindre l'yuairCyicr quelque os qu'on

voudra , en verd.

Prenez de l'eau fort, à laquelle faites ronger

Yy 2
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autant d'airain que fera fe pourra : laiflez pjffer \i

nuift dans icelle à cts os,dc telle forme qu'il vous
plaira : & par ce moyen ils imiteront en couleur

les vrayes efmeraudes. Mi'^uld.

Tourfaire ieuenirles chofes rouges.

La Garance faid deuenir les os des brebis de

couleur rouge, fi quelques iours elles en ont re-

peu,voire mefmes n'ayans point touche à la raei-

ne,qui apparoiit reuge.Cela meGne fe peut fem-
blablement voir en la chair de cefte befte,bonilfie

& roftie.-car elle fe moflre rouge,comme aulïï les

œufs bouillis dans la dccodion de cefte racine:

car leur coquille ne deuient pas moins roage,que

s'ils auoyent elU' cuits auec du brefil , ou auec de

la racine d'Orchannette. Lcmefme.

Fa(^ond'accouJîrer les couleurs auec toutes

fortes de métaux.

Prenez de la pierre de touche,fort bien broyée

auec du blanc d'œuf,& en faites vne liqueur > de

laquelle efcriuçs , &pafrez de l'or par deflus les

lettres,ou les en frotteZjOu quelque autre métal,

^ elle prendra la couleur d'iceluy.^/f.W.

Tourfaire vne liqueur de couleur d'or pour efcrircy

^pour couurirdufcr , & des vàijfeaux de bois &
de yerre , & des osyi^ des autres chofes.

Prenez vn œuffraifchemet ponnu, & en quel-

que façon rompu d'vn coftc',telleiTient qu'6 puil-

fe oiter le bUuc,& leremplifiez de vifargér, Ô^ de

fti
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lel Ammoniac pur,& broye,tenement qu'il y ait

deux parties d'argent vif,& vne de fel Ammoniac.
Lequel elUnt rempli , & Il rttatiere bien meflee

auec quelque bois, le troii doit eftrC bôufche airec

fon couuercle, & en après auec de la cire i outre-

plus la coquille d'vn demi œuf eftant adiouftee

au delfus, qu'il foit mis durant 25. iours dans du
fient de cheual. Lequel puis apr'ês ofle' vous aurcs

vne fort excellente liqueur de côulelir d'or, pour
cfcrire & pour peindre toute chofe. Que fila ma-
tière eu trop dure,& trop efpai{fe , elle deuieridri

bien molle fi on y oiefle de l'eau gommée*

Tour auoir yne ligueur de couleur d'or/ans ùi.

Prenez du fuc des fleurs frefches de Safran, ou
bien s'il ne s'en peut trouuer,du fafra broyé d'or,

pint for bon & luifant,de chafcû vne partie.Qu'ils

foyent me{lez,& broyés âiïec du fiel de cheurc,ou

du loup efpece de poiflbn,qui efl meilleur : en au-

près avant quelqueteraps demeure en vn vaifTeau

fous du fumier,qu on l'ofte & qu'on garde la li-

queur pour efcrire & pour peindre; & vous aurez

vne fort belle couleur d'or* Lemefme,

'Pour auoir des drapeaux yioiets,pûur peindfe

& pour efcrire*

Prenez des grains d'hyeble meUrs>& en broyés

autant qu'il en faut3& les laiflez en quelque lieu

chaud, iufquej à ce qu'ils foyent poums: en après

pilez les quelque peu s & que le fuC en foit tire

fous vrte preffe ; puis âpres prenei vne demie •^-
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cucllcé cle chaux viue , 2v mettez la en f]ue]cjue

platjVerfan: deflus autant d'eau , qu'elle foit uii-

ques à !a quantité' de deux ou trois jaiçueilees

d'eau:en après mouillez d'icdle eau ,. peu à peu

palfee , des drappcaux, de linge, nets,, déliez ^'

vieux, is; les faites reche,ràro:f.bre.Quoy,rait,rai-

t^s cuire d^ns de l'eau commune vn peu d'alum,

.&puis y iettez ces drappeaux fufdits , & qu'ils

bouillent quelquetemps:en après eftans fcchcz à

l'ombre, qu'ils foyent plongez deux ou trois foi^

dans le fuc cy deuant dit , & foyent tait fecher à

l'ombre , ea les mettant fur quelque rets efgale-

xnentjdepeur que la couleur se s'eii:oulc en aucu
cndroitï& en celle manière ce feront des badeaux
ou frontnux colorez, qu'il faudra garder en quel,

que lieu non lubieft a la pouiliere, & non expofc

àl'air.Ec celle cy efl la vrayc façon de teindre des

bandeaux en quelque couleur qu'on voudra, tant

pour peindre que pour efcrire , laquelle a tou-

fiours ténue & approuuce vn excellent enlumi-
neurnomme'rEuangelifie. Le mefme.

• -; ToHta-uoir de belles imaz^es& ejfigies

fermes &foUci':s.

La Corne déliée comme pcum , de laquelle

on fait des lanternes/auec de la colle , de poilion,

par l'eau prend la 'emblan ce de beaucoup de clio

fes,à: rapporte les traits i;- façons d'icelies , prin-

cipalement d'vneieuncrillenue.-carfacilcmet elle

boit par fa blacheurluifantela couleurderofe, &
cefte io'nmren'elf point diiï'oute par du feu iettc

coi)[ve. Elle rapporte âuiîi des fexnblances &cfK-
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gies naifues comme diuerfes fleurs , iJc des herbes

de couleurs meilees, tellement c[ue pluficurs vï-

uent de ce reularcifice. Cardan.

'Fouranoir i^nc cùuljyr bleue Indlcmc.oU

d'outre mer,parfaite.

Prencs vne liure de pierre de lazuîe, de la meiî

leure, c'cllàdire qui foit comme de mcirbre,&

de couleur bleue y &. cjui air quelcjues petices vai-

nes de couleur d'or cirant lurle verd,ijc cjui foit

bien teinte: (or cefle la eft telle, qu'eilanc rnifeau

feu 11 long lempSjiuiLjucs à ce qu'elle foit enflam-

bce , après eftant froide, ne s'efmie pas , mais

eftant dure, elle demeure teinte en couleur bleut)

.qu'elle loit rompue en petits morceaux , & foit

mile fur les charbons allumcs,fi long temps qu'ils

s'embrafeat tresbien : en après eftans efleints a-

uec du vmaigie diiUllc,Lk eftaus fechez, qu'on les

broyé auec de l'eau qui s'.eiifuitjdelius vne pierre,

à la taçoLî du cinabre,laquelle eau eft telle. Prenez

vne mciure d'eau de tontaine , de miel blanc cru

deux oncesnncflez cela entcnible,& le faites cuire

en l'cfcumant tresbien, en après c]uand il fera ofte

d'auprès du feu,ik qu'il fera froid,adiouitez y peu
a peu,&; non pas tout à coup,auîat de fangdedri
gon fort bien broyé,que pourroit eftre la grofleur

d'vne noix , & après patlcs-le parvni drappeau.

Mais il hiut prendre garde <aue l'eau ne foit pas

trop rou{Tc,ny auiîitrup lui{ante,mais qu'elle foit

d'vne façon médiocre,a fçauoir vioiette,Glaire,tel

lemët que la couleur bleue s'adi.oigne a ia couleur

violette. En après broyés cède pierre diiius dite,

Vy 4
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cftant ainfi préparée î'efpace d'vne heure ou pli'S,

aucc cefte mefme eau fort fubtilement, à la fîçon

de cinabre,après l'auoir recueillie en vn vaifffu

de verre large & ouuertjlaiffcs la repofer &; fecher

a l'ofnbrerpuis après rédigez la en poudre tresde-

liee j &: qu'elle foit çardee dans des drappcoux de

iinjefpaiiTemet entrelacée, 3^ liée bien ferre Ç^ioy

fait, faites en vn petit paflG. Prene's de la refrné, de

laScammonee,du ma(lic,dé l'huile de lin,de \n te-

rcbentliine.& de la cire neufue , de chacun deux

onces. Brifez les & les 'broyez en poudre fort

déliée, mefle/ les enremble,&:les flires cuire itif-

qu'à ce qu'il foit fait, en les méfiant contimielie-

rtient : or on voit qu'il eft fait , fi vne gotittc d'î-

celuy iettee dans de l'eau froide , ne tient point

au^ mairis humides : après eftnnt ainfî chaud, il

!'e faut pafTer par vn drapeau y cler & non point

ferre , dansvn vaifleau plein d'eau froide, (car

eftant froid il ne fçauroit couler) & le laiffer

dans l'eau iufqu'a tant qu'il fera ptrins & con-

gelé ;& alors il le faudra o{ler,& faire fecher,

& le méfier auec la poudrée:! detiant dite, en ceftc

façon : le pàftefufdit après au oir efte réduit en

parties menues , doit eftre mis dans vn vafe d'ai-

rain, tflaroe mis fur le feu: lors qu'il commence a

bouillir , incontinent verfez y vne once d'Huile

d'amandesameresA' qu'elles bouillent auec,mais

non pas long temps. Cela fait, ayez en vne au-

tre vailfcau de la poudre de la pierre de lazule

toute prefte,aupres de laquelle y ait quelcun auec

vn petit bafloa pourtotifiours la méfier, pendant

que voiK v^erferez peu à peu dâs cefle poudre de la

mitieic
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îYiaticre de l'autre vafe:&: faut faire cela iufques a

ce que tout foit tresbien meflérce que derechef e-

f flnt refroidv,avant prcmieremct latie vos mains

aucc de rlnivle,vous prendrez,& jipres l'auoir bic

pe'.'ri , en ferez de la parte , comme en forme de

pain,?^ le gardez en quelque vafe de verre,pour le

moins dix iours.Or quand vous en voudrez tirer

Je bîeu prenez de l,i ièlîîue, faite auec des ccdres de

farmctj&rtellcmct efchautee qu'on la puiflc ma-
nier sas s'olfccer,en après prenez le petit parte,&
lerperrez das vn vaie de verre , dans lequel verfez

aurât de lelïïue,qu'il vous fcmblerâ v en auoir af-

fez & maniez legcremet auec les mains le paftc,&

le tournez, &: peiît'iirez,iurqu'à ce que vous en vo
vez fortir,&: apparoiftre dv\ bleu:léquel apparoif-

i'ant,verfez dans vn vafe de verre lalefliuemefme

auec le bleu:puis après ayec de frefche lelîîue chaii

de, derechefdemeMee das vn autfevafejôi: maniée

comme deuant:& ainfi toufiours en s'auançant,&

réitérant, iufques a ce que tout le bîeu foit forti.

Mais il faut noter que de chafque liure de bon»e
pierre delazule vne once feulemec fe perd, & en

demeurer onzc,àfçâuoir cinq du parfait,trois de
celuv du milieu, &:autat du dernier, &: moins ex^

cellét-L'ocedu plus pur,6fmeilleur ert: eftimee va

loir pour le moins deux efcus,& demi,& de celuy

du milieu vn efcu , & de celle du dernier vn tiers

d'efcu.Or après auoir totalemét tiretout l'Indie'n

ou le Bleu,prenez garde diligémct à la seblace,a-

hn que vous adjoigniez le sëblableâ s6 scblable,

diuise' en trois,come nous auos dit;en après lauez

chafque partie à part iov,aYat change' de yafes,de
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lelTiue claire, iurqiics à ce qu'elles ioycx. bien net-

toyées,& rcyurgecs des ordures du paftc : Ôc alors

faites les léchera l'ombre en vne chambre bien

clofe. Cela Luc,prenez va plein gobelet d'eau de

vie,& en icelie d;;Ilrempez vn peu de bon vcrdun.

Se mouille/, de la mefme eau i' Indien, à; le laill'ez

fccher , ;?c ûices cela trois iours durant , afin c]uc

tout r Indien foie bit participant de cefte eau : Se

par ce moyen il prendra vne belle couleur, &. fera

fort bon. Et ferre/ vn chafcun à parc dans de pe-

tits fachets de cuir. ^iUxis.

Moyen d\ippreficr du pourpre.

Prenez vne liure de bourre de pourpre-faites la

cuire dans delà lelHue iniques a ce qu'elle prenne

couleurreri après paifezdans vndiapeau , ou elta-

mine laleiîiue, & exprimez bien toute lafubftan-

ce.Qne fi la bounre cd encore tachée de celte cou-

leur , faites la cuire derechef, dans d'autre leiîîue,

comme deuatren après mettez auprès du feu tou-

te la Icfllue ainti colorée , 5: ne la faites pas bouil-

lir , a laquelle adionltez cmq onces d'alun broyé

&; dilTou:, dans de l'eau chaude : à: le paflez dans

quelque yalc de verre , en ietrant dcilus de l'eau

chaude, Scfaitescela lufques a ce qaelierje (oit

plus rouge , mais qu'elle loit du tout ciairefans

aucune couleur. Qj^oy fait retirez iacouieurdf-

meuree dans l'eliamine, & lalailiez fechera i'om-

bre,& la ferrez. Le mcfme.

Tour teindre des os en ycrd.

Mettez vn gros morceau de cljaux viue dans de
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i'cau de Fontaine , tout vn iour: au iour enfuiuant

après rauoirineileeau«;cva ballon,enairoii raidy,

ou à tout le moins au foir ,
palier, la, i5c la gardez:

pour vous en Icruir. Cependant toatestois pre-

nez ces os i.]iic vous vouiez teindre s &c les faites

cuij-çdans de i'eau cçiinmune , & que dans l'eau y
ait autât d'alun didouSjL-iu'il en peuii: élire dilfous.

Lcicjuelles choies cUans iresbien cuites en l'eau

itii'Jitc.il tauc vjue vGi;s les mettiez à part , & que
vous les Faciez fecher & que vous les racliez au

defUis ancunementrefî après qu'elles foyent inifes

en l'eau de chanx viue, de laquelle nous anos par-'

le c/ deJius , auec autant de fleur d'airain qu'il en

faudra: f.'.îtes après bien cuire tout enfemble^St fi-

nalement tirez le^hitcs ie Iccher, (l^- en faites de

tels ouurages que vous voudrez. Que fi l'eau de

chaux défaut , prenez de l'vrine , qui y ell eflimec

aulîi bonne. Le mej/iie.

^ùitrefx^on pour teindre des oSyOU de l'ytioirCjC?i

yerdjtelkmenv qu'ils n'jjbmblen't À des
" tfmcraiidcs,.

Prenez de Veau fort,par laquelle foit roj^c au-

tant qu'il fera pofllbîe d'airain,ou de iaitoa,& laif

fez en icelie vue nui: durant les os,qu auparauant
vous aurez accoullrc en diuerfes façons comme il

vous aura pieu : &:.par ce moyen ils approcheront
de la couleur des efmeraudes. Que il au lieu d'ai-

rain il y auoi: de l'argent diii'ous en la fufdite eau,

tant mieux vaudra. (TiiT iemc/r/.'c^. ,

Vour teindre des os en roage^en blsHjOU en

d'autres couleurs.

• Pre-
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Premièrement il faut que les os foicnt cuits

uans de l'eau d'alum , comme il vous a efte' dit cy

«ieflusren après ayez toute prefte l'eau^oii il y aura

eu de la chaux , ou de l'vrine , dans laquelle vous
mettrez du verdum,ou delà ctove ronge, ou du
bleu,ou vne autre couleur , enfemble auee les os,

& les faites bicfl cuire,& par ce moyen voias au-
rez des os teints en qutlqu€ couleur que vous
voudrez. Le mefme.

Bellefii^pn pour teindre diuerfement les hoU def-

quels feferuent les menuifiers , pourfiiire

d es tables^embellies de diuerfes fie-

ceSrapportees,!!^ défigures.

Prenez au matin du fient de cheual frais,& en-
core humide aucc de la littiere , autant qu'il fuf-

hrâ,audeflus duquel fovent mis quelques bois en

trauers,&au deflbus mettez quelque vafe propre

a receuoir la liqueur. Que fi vous n'en pouuez ti-

rer en vn iour afl'ez pour ce qu'il Éiui:,au fecôd,au

tiers ,& au quatriefme recueillez: en iufquesace

qu'il vous femble y en auoir aflez:en après pàflez

le,&adiouftez en chafquemcfure de cefte liqueur

d^l'alum j&de ^omme Arabie , d''vn chacun la

grofleur d'vne febue. Vous diflbiidrez dans cefte

liqueur les couleurs quevous voudrez,& aurez de

diuers vafes , fi vous voulez auoir des couleurs

diuerfes.Ces chofes eftans appreftees,vous ferre-

rez dans des vafes,comme il vous plaira,de mor-
ceaux de ces bois,& les mettre^ au Soleil,ou au-

près du feu:en après quand vous en voudrez fer-

uir, tirez en quel quesmorceiux,&laillez les au-

tres.
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trcs.Car d'autant plus longuement qu'ils demeu-
rent dans les valcs ,d'autant plus changent ils de
caulenr. Et en cefte manière vous aurez des bois

diucrfcment colorez , les vns plus clairs , & plus

luifansjles autres plus bruns , &: les autres entre-

deux : lefijuclles couleurs ne peuuent par aucune
manière clbe eftacees. Le mefme.

Moyen defkire de VEhene,quifemblera

eïirc naturel.

Toutes fortes de bois peuuent acquérir forme
d'Ebene , principalement les durs qui font plus

clairs,& luyfansrcomele Buis,lecedre,le meurier

autat le blâcque îe noir,lefquels bois "font les plus

excellens de tous pour ceft ouurage,combien que
le meurier noir y foit plus propre. Prenez doc àts

bois de cefte forte,& les mettez dans de l'eau d'a-

lum trois iours durans,ou au Soleil,ou auprès du
feu,afin qu'ils foyct efchaufez leulementren après

faites les cuire quelque temps dans de rhuvle co -

mune , ou de Siiame , en laquelle y ayt du vitriol

Romain ,& du foufre^d'vn cnafcun delà qrolleur

d'vne noifetterfaides les cuire quelque temps car

de tant plus qu'on les fiit cuire,d.e tant plu^ noirs

^euiennent iis,pourueu qu'on ne les falïe p'as trop

cuire:car alors ils font àdemy brufier , & fort ai-

fez à rompre. Or on ne fçauroit rien deïirer de

plus beau, s'ils iont cuits comme il taut.

Tour teindre despednx en bleu.

Prenez autant qu'il vous fuiîîi;a de grain d'Hye- .

ble ,î^ de Sureau , ik les faites cuire : en premier

lieu
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lieu oignez les peaux,& les faites bien Ir.uerj&r en

après preirez le<;.Cela fait vous prcdre/. des grains

d'Hveble, &de lureau ; & les ferez cuire dans de

l'eau , dans laquelle de l'alun aura clic fondu : toft

après mouillez les pe.mxde ceftemefme eau,?;lçs

faites fecher, &: derechef teiçnez les , <J'x: lesi^'-ez

d'eau de fontaine,&auec vn petit coufreati efluyez

l'eau de la partie oppofite. Ce qu'eRant fait tei-

gnezles derechefdans de la couleur fvfditc, & les

faites fecher, & elles aurot vnc fort beilc couleur

h\c\ic. Lc77îefmr.

Tour teindre des peaux en ronge.

Mettez dans de l'eau, dans laquelle on aura fait

cuire du tartre, &' du fel,des peaux oinCîes,lauee«,

prefiees,comme deflus,&: bieneflenducrten après

avans eftc prede-es, adionftez à l'eau fufditc autat

de cendre de cancres bmflez, qu'il fufiira: & frot-

tez fort bien et?, peaux d'icelle. &les laucz d'eau

commune,& les prenez,Cela fait prenez dcia la-

cine de Gérance ce qui fera coi^cnable méfiée a-

Vitc de l'ean de tartre, de laquelle îoyent bien frot

tees les peaux : en après v avant derechef adionflc

de la cendre de cnncres brûliez , elles fovent trot-

îees,lai!ces,cxprelfee5.Ce qu'avat fait trois fois, la

nez lesc^'le^ p reliez & teignez das du brefilrprin

cipnU met fi elles nevous fcblct pas eftre niiez rou

ees.Tl faudra. atiiTi tremper les racme-s de la (jarâ

f c dans de l'eau cl;aude,dan^ hquellele tarn-c au-

ra eftc cuit,& les iaiiîer la nuit : en après finr nd-

iouiler quelquepeu d'alun npprcilc auecdela lie

de vin,ou d'eRrem.pc dans vne efcuelle d'eau. On
peut
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peut aufii teindre les peaux dans la leflvue houillâ

te,aiiccdela bourre de poarpre, & elles ferot fort

belles, la coiiletir ellant cuite, &i tirée. Le mejme.

Tour faire prendre aux peaux yne

couleur veyde.

Prenez de rcfpine de cerf, & de l'alnn, de cha-

cun autant qu'il faudra,& autant d'eau de fontai-

ne , qu'elle les furpaife de l'cipefleur d'vn doigt:

meflez cela enremb!e,&le Iniiiez bouillir vn bouil

Ion feulement : &r aprey qu'il fera palle',frotte2 de

ce? crains fufJi':<J , après qu'ils feront cuits , les

peau'cauparauar*- oincftcs,lances & fecHees.Quoy

fait,frottez les derechefd'alun brove,&: outre ce-

la de fiente de brebis brufle', & mis dans l'eau fuf-

dite,& puis derechef frottez les de ces j^rains , &
après qu'elles auront copiequemment elte lauees

&laiireez fecher,teignez les deux fois dans la cou

leur fufdite,&: elles feront parfaites. Le mefmc.

outremer,'-.

Prenez des qr;iinç meurs de refpine de cerf, en

après broyez les dans de i'eau, dans laquelle y au-

ra de l'alun , &; fai''es les cuire tant eut vous vou-
drez : dans laquelle treinpez deux fois àes peauK

auparauant ointes, lauees, S: prelteç';,le'qMe!!es c-

ftans (cichees , rejgncz de couleur launcfaite de

qrajns de rrocf ne cuirs dans i'eaii d'alun , & d'vn

peu de lafranr^^v eiies feront belles, dit Lemefine.

Tour teirAre des peai'x en bleH,d'yi:c aidîrtfa^on. \

Frottez les peaux d'efcorcederailins.noirSjiiïir-

quesàce (qu'elles feront violettes;£v.puiiayâLn\îs.,

de(lus
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defl'us de la poudre d'Indie, frottez les derecherjla-

«cz les , Se les laiifer fecher. On peut aulTi mcGeF
auecdu vin rouge de la poudre d'Indie.pour teiti

drcd'icelle les peaux lauees. dit Le mcfme.

Voyir teindre des peaux en^ rouge.

Teignez vne fois feulçmct de couleur de Scota-

ne,que vous aurez fait cuire auec de la fleur d'ai-

rain dans de l'eau dalum,des peaux bien lauees,&:

mifes deux heures durant dans de la gale , & bien

preflees. Qiioy fait,oignçz les peaux deux fois de

vcrdan>çuit auec de la lelîiue.Mais fi vous voulez

teindre àes peaux reflemblantes a des peaux de

dains,il faudra faire çuirc dans la leffiue le Scpta-

ne. Le mefrtfe,

autrement pour teindre des peaux en verd.

Prenez des grains de Sureau , d'hyeble , & de

refpine de ccrf,& broyez d'vn chacun ce qui fera

fuffifantj&autat que vous voudrez d'alum. Méf-
iez les ,& premièrement faites bouillir vne fois

dans de la lefnue,des grains de trocTne : &: puis y
adiouftez des grains d'hyeble & de fureau , lef-

quels ayans bouilli vne fois & eftans cuits l'oygnt

oftez du feu: ce qu'ellant refroidi , frottez les

peaux premièrement de ces grains , en après de

hep.t de brebis bru fie,& enfin lauez les de l'eau

fufdite de ces grains,à ks elfayez & nettoyez a-

uec vn petit coufleau a rebcars , & les huiliez Ic-

Âiher. Qiie fi elles ne font pas allez bien teintes,

teignez les derechefauec vnpinceau,vadioartant

delà poudre des Indes,pour les rendre plus par-

faites. Le me/me. Tour
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ToHY teindre en verddcs peaux de bouc.

Prenez de^ peaux de bouc ou de cheure,polies
auec vne pierre ponce,& pjis oinfles d'huyle,&
pour U hn lauees.Apres cela frottez les bien en de
l'eau clijii Je paliee

, en laquelle y ait eu vne once
ou deux de galles broveesrpuis après laiilez les ain
11 vjie hture,^- finalemçt rire? les,preflez les,d^ les
eftédez.Cela acheuc,prcne2 àts pM\-\s de l'efpine
du cert,recueillis au mois de Tuilier, lor<? qu'ils sot
verds,.5t eftans fecbcz brovez les fort menu • & en
cbafquepeau meflez deu:K onces d'alu,broyezaiiee
la poudre fufdire de grains de trocfne , en verfant
delluî de leau cbaude.-en après eftat refroidie ver-
fez la lurles }>eaux,en y imprimât la couleur auec
là main.Quov fait,adiouftez y quelque ^eu de fiet

de cbeiire brufle'A' broye,& derechef les frottez:
& puis les lauez,& les nettoyez, auec vn petit cou-
fteau , comme cy deflus , & \ts eftendez. En après
prenez des grains de troefne bie meurs,& les fai-
tes cuire quelque peu

,^
tous entiers , dans de l'eau

d'alum,de laquelle ellat refroidie auec ces o-rains,

frottez auec la main les peaux ,& les arrofez de
cendre fufdite,?^ les lauez d'eau chaude bien tem-
pérée de ces grains , & les nettoyez auec vn cou-
fteau .-coniequemment après que vous les aurez
teints vne fois d'eau verde auec le pinceau , laifTez

les fecher,& elles feront parfaites. Que fi vous
voulez faire vne couleur plus obi jure, quand vous
faites cuire les grains & l'alum , adiouilez v quel-
que peu de poudre dex Indes , broyée bien' menu.

Z z
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Teinture de peaux,fkitc de fleurs de lis.

Prenez -its fleurs de lis,bleues fraifches cueil-

lies, &: des grains fecs d'efpinede cerf,& de l'alum.

l^royez le r.out , & ie meflez aiicc vn peu d'eau de

f6taine,6«: le ferrez en quelque vafe net. En après

teignes auec de ce^ grains & de la cendre , comme
nousauons dit , ks peaux auparauant oirides &
lauees:& puis les laucz^ & les nettoyez auec vn

petit couileau &: de l'eau , & les laifl'ez fechcr.

<5Uoyfait,teignez les p'eauxauccla rufdite couleur

rardee en vn vafe.-S: puis les Frottez,& les conro-

yez,& Jf5 poliflcz & vniflez félon l'art. Le mefme,

*PcuYfhire des os hlèus ^ rondes.

i?uis qii'on peut teimire tous os blancs,princi-

tîalement les cornes de cerf,prenez ceux que vous

voudrez.-lerquiels,après les aftoir auparauât apprc-

ftez ôtfiçonnez pour VcUs en feruir , faites cuire

qucl-qne temps dans de l'can d'aluni:& puis les en

retirez & les iaiflez fecher.Q^Joy fiit,prenez de la

fleur d'airaih5& du petit laift de che«re,de chacwn

amât qu'il en fi.tit,& les meflez,à: les mettez pour

quinze iours cnfemble auec de$ osjdans quelque

vafe d'airain,couuert dans de la fiente : & puis les

ofl:ez,& ils feront fort beaux. Ç^e fi au lieu de pe-

tit laicl vous prenez de l'vrine , vous ferez fort

bien. Outrsplus fi vous les voulez faire rouges,

mettez y du cmnbre ou lacque,(5^ les mettez dans

quelque vafe de bois,ou de verre,& non pas d'ai-

rain. Lcntefmc,

Tour
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Ti)Hr teindre dcsfoycs de pQurcc.iii,ou ces autres

chofeSydcfqueies onfai[i(Pcrgiiîtcs ànst^ j,

toycrU's habits.

Prenez des foycs bien laucesrii: \ tils les nVettez

dins (Je l'eau en l:K]'jcIle on aiiiM fait cuire de îa-

liUTi , infques ice qvi'elles prennent vne couleur

aucunement iaunaftreren après prenez autant qu'il

faut Je Garance bien broyée,& h mettez dans du
vinaigrc:<5»; puis dans de l'eau auprès du feu, après

qu'elle aura comir.encc a bouillir faites v rremper

vos loves lefquellcs vous oderez du foj après qu'-

elles aurotit bouilli quelque temps, &: les laifferez

iulqUe"; à ce qu'elles fe fovenr refroidies , ^o pais

les tirerez,& elles feront fort belles. Le rttefme.

Tour teindre des foyes enconlenv iaune^yerdcç^

a:^urce ou en quelque autre couleur,

Telg^nez les foyes ou poils des beftes danytroëf"

ne & lal:ran,les ayant auparauât lauee5,& fait cui-

re dans de l'eau d'alum , û pour le moins vous en

voulez auoir de iaûnesrou dans du lue des graios

de fureaUjOud'hycble , ou de lis bleus,li vous en

voulez de blucs;ou dans de la fleur d'airain, (i vous

en voulez auoir de verdes : Et ces chofes eflaus

ainfi mifcs,&: en ayant elîave , files couleurs vous

plaifent , vous pourrez auoir des poils de befteSj

teinfts en diucrfes couleurs. Le mcjmc,

Moyendcfaire de la pourprtipar laquellefc fait

T^y; conlcur d'or o" pour peindre, ç^^

pour ejcrire.

Z Z 2
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Prenes vne liiire d'eftain fondu , a c|uoy adiou-

{Ics, après l'auoir recule du teu ,hmt ou dix onces

de vifargét,le meflat sas ceiletde foufre brOYC,&

de fel Ammoniac broy(f,dechacu vneliure.Meflc's

]e tout tresbien , & le biroycs en vn mortier ou de

bois ou dé pierre,& no pas d'airain:en après met-

re's les cîâs vne grade gourde de verre couuerte d«

boue deux doigts au delius la matière, &: les faites

cuire en vne foumpiretpremiercmétauec vn petit

feu &puis l'ai'gmctat,en y mettât par fois quelque

bafton,iu(ques à ce qu'ils deuiénent iaunes.Quoy

fait,oik's le feu , 3*-' les laiiîcs refroidir, & par ce

morenvous aurcs de fort belle pourpre,teinte en

couleur d'or : laquelle puis après ell broyée auec

de la lejdiueji^.de l vrine,ou biénettoyee aucc de la

leflîue , & vn peu d ; fafran , & tempérée d'eau de

gomme comme il fe dira plus clairement cy après.

Le mefme.

Moyen d'accoutrer la Ucque auec du Verdun.

Prenès vne liure de bourre, de quelqueforte

que ce foitr&la faites cuire dans deux feftiers de

lefïiue,iufques à ce que la bourre foit difl'oute en

eau.Cequ'eftant fait , mettes la dans vn vafe de

bois ou de pierre,en y adiouftat peu a peu vne li-

ure d'alum broyé,en le brouillant continuelb met
auec vne fpatule de bois,& en y mettant aufîi peu

à peu deux feftiers d'eau froide,& la pafiés dans vh
petit fachet,& ferres dans vn vafe de verre la ma-
tière qui refte dans le fachct. Quoy fait,prene's v-

ne liure de bois de brefil découpe',^ le faites cui-

re dans vn feftierdc ieffiue , iulques a ce qu'il a-

moin-
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moindriHe d'vn Joi^t : en après paflcs le , & y ad-

ioultc's vne once de gomme Arabie broyé , de. le

faites cuire JerecheÉjiufcjucs à ce qu'il s'en faille

refpailieur du doigt du milieu. Gt puis y adiouttez

la matière ferrée d^ns le valc de verre , & la bro-

uilles tresbien,^: puis après la paflcs,& l'en tires,

& de cela qui lera demeure dans l'cicaminejtaites

en des pelotes , & les laifles fçcher à l'ombre,&
elles feront parfaites. Lemefmc

Moyen d acou^rer des tablettes blanches , au'on peut

effacer dans lefquelles on peut efcrire auec me
touche éaiYdhhiommefont ces petits liurets ^qui

fontjhits en \AllemMgne,

Vous prendre's autant qu'il faudra de plaftre-

net &pa{ïe au ras,8<:le<ieibremperes auec delà co-

le de cerf,ou c]ueiqtte autre:lcqucl,apres qu'il fe-

ra fec,vous raçleresjà fin de le rendre poli & clair.

Q^oy fait , delirempes le & le racles comme de-

uant : puis après prends ce qui futHrade cerufe,

réduite en fort menue poudire , & palTee au fas,

brouilles la auec de l'huile de lin cuide,& en faites

vn onguent , duquel vous grefleres ces tablettes:

lesquelles eftans bien ointes &greifees,laifles fe-

cher à l'ombre par cinq ou ûx iours : en après po-

lille's ces tablettes auec vn drappeau trempe en

l'eau j&puis bien preife ,& puis les lailiés aind

quinze ou vingt iOurs,iufque$ à ce qu'elles foyent

trcsbien fechees , defquelles féru Js vous pour ef-

crire , & pour ertlicer ce qui fera efcrit. Lemefme.
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Moyen défaire ancre rouge pour efcrirc.

Prenez vnconcede brefil découpé menu , dé

Ceriille,iî<: d aliim , de chacun deux onces. Broyez

les & les brouillez;bien;lur leis^uels veiTez autant

d'vrine qu'ils en foyent couuert5,& les liiflezain-

fi trois iours, en les brouillant trois ou quatre fois

le icur:& puispalfez les par vn linge,& les mettez

dans quelque efcuclle de verre , ou dans vn mor-
tier , è< les laiiîez fecheren qutlque lieu TeparciôC

4'air&du Soleil,^ les ferrez. Or quand vous en

voudrez vfcr pour efcrire , deftreijipcz les d'eau

go ni lîi e

e

. Le mefm

e

.

Tour dorer des féauxidefqiiclUsfefont .

dei tdpijjeries.

Prenez tro'S Uu.d'huyle de lin : de vernis,& de

Scarronee,de chacun vne îiurdt-fafran broyc,cinq

onces. McHez cela enfemble , 5: le faites ciîirc su

feu fi lonj^téps qu'vni: plume d-î poule mife dcdas

& puis retirée,scble eitrc bru{lcç:."ij puis les oftez

fubitement du feu , & y adioufics' peu à peu vne
Hure d'alocs hépatique > réduit en poudre , en le

brouillant continuellemcr auec vn baiicn adroit,

de peur que bouillant par trop il ne s'enfle. Car
quand il s'enfle 2^ qu'il s'efleue , il le faut fubite-

ment ofter d'auprès du feu , iuf.|a'à ce c^u'il fc:t

raflîsrens^r res les faut derechef mettre auprès du
feu , & les faire cuire fi long temps qi;'ils foyent

tresbien brouillés :& puis cftcs les d'auprès du
feu , &. après qi-i'ih feront vn peu repofes

,
paiTés

les , 3i les ferres dans quelque vafe. Que fiau lieu

de
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de lafran vous prencs di la fleur iaune de lis blac,

vous feres fore bien. Au refte Ci vous voule's cou-

uritd or Itis peiux , couurés les premièrement de

fueillcs d'argentjOu d'etlain , auec vn blanc d'œuf

ou gomme Arabie: 3: puis les oignc'sde l'onguent

furjit,&: ùbitement elles prendront couleur d'or:

tn après lailics les fecher au Soleil,en y imprimât

les Formes que vous voudrc's , ou en y peignant

quelque chofe:&: elles feront fort belles. Le mej'-

me.

Tour feindre Ufoye en coulenr d'efcarUte,

(qu'ils appellent craméfi.

Prencs autant qu'il fuffit de Smegme dur l'aya

racle',& le deftrempes dans de l'eau comune : en a-

pres mettes de^fus lafoyeenueloppce de quelque

4rappcau de lin,& les faites cuire cnseble au feu,

l'efpace de demie heure,en les remuant quelques-

fois,de peur qu'ils ne tiennêtau vafe.Lcrquels en

après eftans oftc^ , ât lauc's d'eau falee , & puis de

cominune,prenes pour cliafqueliure defoye vne

liureouplusdalumdeftrempè en fuflifaute quan-

tité d'eau froide , dans laquelle iette's pour huit

heures la love fans le fufdit drappeau.Q^oy fait,o-

ftes la foye,& la lauez premièrement en eau coro-

mune,puis en eau falee,puis derichet en eau com-
mune , laquelle ellant fubitement mife en vn
cliauderon aucc les grains fuiuans d'efcarlate , fe

fait en celle manieie. Mettez pour chafque li-

ure de foye, trois ou quatre onces de cramoid
ou graine u efcarlatebrovee &paffee au fas,&l es

faites bouillir cn!î grande quantité d'eau comuas,
7 7, 4
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que la foye en fott coùuerte ,<ie quatre ou de fix

doigts;adiouftez remblablement pour chafque li-

ure de foye trois onces de galles réduites en pou-

dre.Que Cl vous n'auez point de galles , adioufrez

au lieu des galles, cinq onces d'arfenic cryftalin

pour chafque liure de fove, qui rend la couleur

plusparfaite,rinon que Ton eau 6i. fes vapeurs font

fort dangereufes.Or quand il commence a bouil-

lirjàlors lettez la foye dedans appreftee en la ma-
nière que dellus , & la faites cuir? quatre heures:

en aores.quand elle en fera o(lee,lâiffez la fecher à

l'ombre , d elie fera parfaite. Le mejme.

Fu(^on d'accousirer du verdun en quatre

couleurs.

Prenez du verdun àutat qu'il en fauf,& lefaitei

cuire en vnè fuffifante quantité d'eaUjiufques à ce

qu'il fort coiumé du tiers,ou bien lufqties aceque
lacouleur deu éne belle;en après eftant olle' d au-

près du fev),d')uiles-le en quatre parts , l'vne def-

quelies foit ferrée feule & à part,& fera de couleur

de rôlfc.-adioultez à l'aurre vn peu d'eau de chaux,

& elle fera de couleur de grenade : à la rroifiefme

adioullez vn peu de lelîîue & elle fera de couleur

violette;& pour la fin adiouflez à la dernière quel

que peud'aliim,&:de lie de vm,& elle fera de vio-

let obfcUr.Or quand on adiouftc ces chofes^il faut

quele verdun foit tiède. Lernejrne,

Tour faire du verdun tirantfur le rougey

far autre moyen.

Pren€S vne mefiue d'eau commun e^a quoy ad-

ioufl es
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iôuftcs autat de chaux que la gcolTeur d'vne noix;

en après ayant laillcamii l'eTpace d'vne nuic en-

tière,prends autat de verdun racle,qu'il puifle par

ucnir a la moitié du vale , dcflus lequel verfcs de

l'eau dccliaux pafleeilerquelleschofesayas demeu
rc quatre heures en ceft ell:at,faites cuire,iufqucs *

ce que la moitié fc coofume.Ce qu'eftant bié fait,

oftci le de defUis le feu,& peu 1 peu verfes le dans

vn autre vale,de façô que la couleur foit feulemêc

oilee : à quoy adiôultcs finalement vn peu d'aluni

broye'jàlçauoirauffigrosqu'vn poix chiche;& le

ferrés. Q^e fi vous en voules vfer pour efcrïrejad-

iouUesy quelque peu d'eau gommée.Mais Ci vous

aymés mieux la couleur de grenade, adiouilcs y
trois onces de leiliue , ou cnuiron ; & elle fera

parfaite.

ToHr moudrCiOH breyer de l'or,pour enlumiueri
^

& pour efcrire,

Prenés autant do fueilles d'or que vous voU-
drcs,& trois ou quatre goûtes de miel. Ce qu'eftât

brouille' & broyc enfemble , ferres le en quelque
vafe d'os.-dequoy fi vous voulez ieruir pour efcri-

r6,adioultes y quelque peu d'eau gommce,& il fe-

ra fort bon.

autrement.

Prencs autat que vous voudres de fueilles d'or,

ou d'argent ,& les mettez dans vnplac de verre
bien net , dans lequel amolliffez les auec de l'eau

le broyant du doigt feulement,iufques a ce qu'el-

les foift bien amoilies:en après empliffez le d'eau

Zz c
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commune , & les bfouiHes bien", & les laifTe'sf vne

<îemîe heure. Oe q-i'eftant hit
,
peu a peu oftés

l'eau , de fj.çon que î'or demeure an fonds, que
vous laifîere's feclier,?: ferrerés dans vn Vcife cou-

uert. Or quand voits en voudrc's vferpour efcri-

re,adiou{lcs y vn pen d'eau gommée. Le mefme.

^utxement auec de Upourp^re.

Prenez autât que vous voudrez de pourprc,Sc

la mettez dans vneercucUe auec de Ivrinc ,ou de

la le(Itue,& le meflaiit & amolliiTant bie. Ce qu'e-

ilant fait qu'il loir remplv d vrin.e,ou de leffiae,&

laifle iufques a ce qu'il foit raiîis ; en après dere-

chefamollilfé s le en changeant d'vnne,ou de lef-

fiue > autant de tois. qaereau,Qu la dernière vruie

deuiene clairercn après peu à p^u nalTes,& coulez

rvrine:& adioulccs \ la matière qui reilcra vn peu
de Tafran^d'eau gommée,'^ il s'en fera vne liqueur

^ropre,i2: pour èfcrire,& pouf enluminsr.ie mef-

me. . .
-- •

•

H^U">£ (^vne compofition appelîee Slft vulgai-

Y€ment\en laquelle on mU desfueilles

dur batu.

Prenez dja meilleur plaftre qui fctrouue, de

k

terte d'Armenie,d'alocs hépatique, &l de lucre c^-

dijde chacun drach.f.Broves vn chacun a part,aur-

quels^eltans mis l'va fur l'autre , adiouilcs vn peu

.de Ciuette ou de miel.

; Compofition fim-i^le po'ur mettre de l'or,

' Prencs du meilleur plaftre que vous poutres,

d'à-
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«l'alots Kepatique , de la terre d'Armenie,de chi-

cun vne pariic.Recluifès vn chacun d'iceux en pou
dre,& les broyés auec vn blanc d'ctut :& puis les

pilVe's. Que fi la compofition eft trop forte^meflcS

y de l'eau commune.

autrement.

Prenez autant qu'il faut d'eau gommcje,auec la-

quelle feule affichez de l'eu- , ou fur du p^rche-^

min , ou fur du cuir : & il fera parfiit. Le blanc

d'oeuf auffi,!?^ le laifî: de figues y peut feruir.

Tour remettre de l'orfur vne matière noire.

Prenez de la fumée à-zs lampes , auec laquelle

foyent temtes les chofes en noir : en après adiou-

liez delVus de l'or auec de l'eàu gommée.

. : Co^nment ilfkut pojèr d'or fnr du muibrc,

(S(H du bois.

Prenez du Bol d'Arménie, de l'huyle denoîjf,

autant qu'il en hudridd chacun. Broyez les en-

fembîe,3t les pilez en vn mortir : en après quand
vous voudrez pofer l'or

,
prenez garde que la li-

queur ne foit , ou trop humide , ou trop fechc. Le

T/ieJrne.

Tour fairefarts or des lettres dorées.

Prenez del'Orpin , & du crvftal, de chacun vne

oncs.Reduifez en poudre chacun diceuxren après

medez les auec du blanc d'œufii:^' en fera faite vne

"liqueur,de laquelle on pourra ti^cnre . Le mefm&,

TsiiT
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ToUrfititefahs argent des lettres argente(^s.

Prenez vnc once deltain , de vif argent deux

Onces. Mêliez les,& les faites fondre enfemble^en

j|)res bfôVcz les aiicc de l'eau gommée , & en ef-^

^riutz. Le m^fmc.

Tourjùire des lettres verdes.

Prenez des fueiiles de ruejdefcjue'.les exprimez

Je fuc , aucjuçl âdiouiiez de la Heur d'airain,& du
larl'an , de chacun vn peu & les bn'ye's enfemble.

puis cjuand vous voudrcs envfer,aye's de l'eau

gomineej(îSf eferiue's.

Tour efcrire des lettrds blanches.

Prencs au laift de figuier,autat qu'il en faut,&

le mettrcs au Soleil pour vne demie heurfe , en vn

vafe de verfe.Or quâd vous en voudre&^vfer,pre-

ncs de l'eau gomrnée,& li brouillés auec,& efcri-

ueSiApres que vous aure's efcrit > il vous faudra

mouiller d acre tout le papier:en après ellat feché

vous le frottercs,& eiiuyerés tresbien de quelque

drappeau delin tellement que ces lettres efcrites

auec du laict de figuier s'en iront, (î<t ces efpaces la

demeurerot blancs. Car ce laid la a eitc caufe que

ces etpaces des lettres n'ont efté mouillées d*ân-

cre.Semblable force aufîi ont lesiaunes des œuts,

pourueu qu eftans broyés aucc de l'eau , vous en

faciès vne lu]ueur,ài en efcriuiésien après tout le

papier entier eftant mouille' d*ancre,& iechéjhoc-

tés CQS lettres , ou auec vn drappeau , ou auec vn

petit couileau3& les lettres demeureront tres-

blan-
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blanches. Limefmc.

Tourfaire yne liqueur "verde pour ejèrire,

& ponr peindre.

Prencs Je la fleur d'airiin,aii-jn£ que vous ver"

res V en auoirairez , &. la mette? dans du vinaigre

iufqu'à ce qu'elle foit: fondée: en après paflez la

dans vn drappeau dcrlitf. Ce qu'eflant Kiit , broyez

la très-bien auec de l'ean commune,fur vne pier-

re de porphyre,en V meflant vn peu de miel. En a-

pres étant bien lechee^brovcs la derechefauec de

l'eau de gomtn^jfur la mefme pierre deporphyrc;

& la chofe ferapar-faite»

^utrc moyen d'accoutrer du bîcu.

Il faut broyer,comme la fleur <l'airaîn,du bleû

auec du miehmais il ne le faut pas nçttoyer.Or on

le deftrempe auec vn blanc d'œufbattu &demené
ça & là, ou auec de l'eau de colle , & non de gom-
me. Or l'eau de colle eft faite de colle bien claire

qu'on f.ilft des entrailles, eftan^t fondoe , ôcpaÛee,

comme on fait de la gomme.

Moyen d'accouflrer d» cinabre pour cfcrire.

Apres que vous aures bien broyé auec de l'eau

commune delfus vne pierre de porphyre le cina-

brer& puis que vous l'aurés laiflc fecher,mettcs le

dans quelque vafe d'os , ou de verre , & verfcs de

l'vrine deirus,& le laiiles ainli quelque temps : car

la matière s'en ira au fonds;puis après ollcs peu à

peu Tyrine i & derechef mettes en de frefche. Ce
qu'a-
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qu'après que vous aurez fait hnicl , ou dix fois,a-

lors fera il tresbicn purge'. Quoy fait prenez du
blanc d'ocuftresbien battu,&: le deflrempcz dans

de l'eau pure:& verfcz cefle eau fur le cinabre , de

façon qu'elle paffe par deffus d'vn trauers de doigt,

&ie demcne2,& tournez dercchefren après cftant

ralTisjoftez peu a peu le blanc d'oeuf,&: en mettez

«lercchefde frais,^ faites cela autant de fois
, que

yous le ferez de l'vrine.Or cela ne fe fait poursn-

tre raifonjAnon afin que cefte puanre odcor caufee

par l'vrine,s'en aille,& deuienne aneant. Toutes

ces chofes acheuecs , adiouftez y du blanc d'ccuf

frâls,& le brouillez tresbien ,& en faites vne H-

queur,&: pour efcrire,&: pour peindre. Au refte il

faudra ferrer ceite liqueur dans quelque vafe bou^

fchç:en après quand quelqu'vn en voudra vfer,en

le brouillant aoee quelque bafton, clic fc garde

fort long temps fans fe gafter,

.. Eaufortjpour dorer de lafoye,du marbre,

çjj' dçs draps de lin.

Prenez de la colle faire de Parchemin,de laquel"

le frottez doiTcc'ment vn drap de foye,aEn que ce"

flè Ci^u ne puiîle pénétrer. Quoy fait prencs delà

Cerun'cdc la terre d'Arménie,de la fleur d'airain,

de chacu vne partie. Brouille's les bié,& lesreduy-

'fes en poudre dclius vne pierre de porphyre,c5i en

fiites vne poudre que vous mettrés en quelque

pot plombe,en v adiouflant de Sandaraclie liqui-

de , autant que vous verres qu'il en faudra , Se la

mettes près d vnfeu,quine l'oit gueres afpre ,de

peur qu'elle ne bouille. Au refte pour dorer le

mar-
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marbre,il n'y faut point mettre de colie,niais feu-

lement de l'eau fort. Lemcfme.

tomme iljhut dorer les Uures. .

Prencs de rerrc d\^rrne~n''e aufîî gros qu'vnè
noix dcfucre cflndy,dela peranreurd'vn poix ci-

cHe,:<«; le tout pi«luerifc,S: Inove' bien menu, méf-
ies v,en le battanr , le blanc d'vn tenf- Pais ayant

hïi cela
,
prcncs lelH!rebien ferré,iîv' l'avant mis

en la preiie , fotrez le du blanc u ccnf , &l l'avant

laiiic fecher,appli(.]»ez v ce que deiîus , & le frot^

tcz bien,3F.n qu'il foit p'">\y , & reluifant:en après

quand vous le voudrez dorer;mouillcz le premie-

retr.ent d'eau cGmm.ine , puis y ayant mis l'or vi-

(^ement,pre!Tcz le légèrement d'vn fil de foye , Se

eftant fec, poIiiTez le nuec vne dent de loup;& cela

fait,auec de fert troidsjgrauez y telle forme qu'il

vous plaira. Le mcjrhe.

ToHr contre^ardcr desblarrcs d'œufs fanîje corrom-^

pr€3(1fin d'enapprc/ïer du dnabre,&' autres

couleurs ,f:n.^ arfenic-.chcCc qui e/i

cognàu'è de peu degens.

Prenez des blancs d'œ»fs frais & entiers , & y
ayant meflc lur cent oeufs , enuiron les trois parts

de vinaigre , laillez le a'infi l'efpace de quatre heu-
res:puis 1 ayant pafic p^r vn drap de iin bien clair,

& 4eHc , de peur que les bbms d'oejefs ne fe diflî-

peac , laillez le ainu huit iours durant : & l'avant

derechei pafle, ferrez le dans vn vafe qui foit bien

couiutrtpour vous en fcruir.

Eau
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taufort pour peindre& tirer toutes

fortes de fleurs.

Prcnex lés trois parties de gomme Ammoniac,

& l'autre partie de gomme Arabicrpuis de Sa^a-

peniim les quarreparts:&: le tout mefle' enfemblç

foit deftrempc dans du vinaigre , iufcjue à ce qu'il

s'amollidc: puis l'ayant broyc & pâlie' ferrez l€

pour vous en feruir. Lemefme.

^Htremeîtt.

Prenez de gom? Ammoniac vne once;degom^

me Arabie trois onces : & l'ayant deftrempc dans

du vinaigre , par i'efpace de vingt c[uatre neures,

iufqucs a tât qu'il foit mol,mefle2 y du miel de la

gro(reurd'vnenoix,& vnetefte d'ail,biê monde' &:

DÎen broyé', auec \n peu d'alocs hépatique:& le

tout bien meflè , faites le cuire dans du vinaigre,

puis l'ayant pafle & copié tirez en toute la fubftâ-

ce.Que s'il ejft trop liquide,faites le cuire derechef

iufqucs à tat qu'il foit ainfi qu'il le faut,puis le gar

dez das quelque vafe de verre. Et quad vous vous

en voudrez feruir frotter en ce que vous voudrez

dorer,puis l'ayant humefté auec voflre haleine,e-

ftendez les fueilles d'or , & les accommodez auec

vn pJnceaUjOu auec vn fil de foye.

Çcftainmoyen qui n'a eHèfceu iufques ici , mais bien

I aiséipour moudre de l'or ou de l'argent,ciefort bel-

le couleur , & qui peut eftre embelli & poli auec

de la gomme.

Prenez de fueilles d'or tat que vous en voudrez.
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|t' lesmettez en vn pot de terre auprès du feu, puis

prenez quatre fois autant de vifargent,5»: fembla-

blemenc mettez le en vn autre pot de terre auprès

du feu>mais non gueres près, i tin qu il s'efchaufe

feulement ; mais quand aux fueilles d'or , il les y
faut laiîler tant qu'elles commencent à rougir , éc

non à fe fondre:& cefait, ilhutolter du feules

pots qui chaufoyent, & mefler le vif argent auec

les feuilles d'or, en le brouillant vn peu auec va
ballon:puis foudainement le faut ietter en vue ef-

cuelle pleine d'eau ;& enfaire vne malfe. Mais (î

vous voulez faire autrement , broyez des fueilles

d'or auec du vifargét fur vne pierre de porphvre,

iufques a ce que letout foit bien meQe , & bien

battu;puis lauezledeux ou trois f3is auec de l'eau.

commune:que{i vous y mettiez vnpatitde vinai-

gre,ou de ius de limons , vous ne feriez que tres-

bien.Car ils s'en méfieront bien mieux,& plus fou

dainement.En fomme prenez celte malîe, enquel
que f-içon que vous l'appreiHez, Silapreffez dans

vn drap de lin,qui foitaflez clair,à fin qu'vne par-

tie du vifargent puiile aucunement paifer: ou bie

le coulezjqui feroit bien le meilleur
, par dedans

la peau d'vn d'ain ou d'vn aigneau,qui foit blan-

che: puis ce qui reftera dans la peau foit brovea-
uec du foufre vif ,

qui foit bien battu premiere-

ment,mais qu'il n'y en ait point plus haut d'v^

ne demie mefure de palte:& ce fait, mettez le dâs

quelque pot de fer bien couuert l'ilr le feu , & le

laitîezlà iufqu'àtant que tout le Soufre foit bruf-

le' , & que ce qui en reliera foit tout iaune ; puis

eftant froid j faites le iauer en vne efcueile pleme
Aaa
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d'eau,tant de fois qu'il prenne la couleur d'or , &
le faites ferrer. Puis quand quelcun s'en voudra
feruir,qu'il y mette de l'eau roic, ou bic de la co-

mune , ou bien de celle en laquelle aura efte' dé-

trempée de la gomme Arabique , tant qu'il verra

«flre fuftifant. Brouillez tout cela , & il s'en fera

vne liqueur dorée,& pour pemdre &: pou r efcrire.

Et en avant cfcrit où peint en quelque tableau,

frottez doucement les lettresauec vne dét, ce qui

ne fe peut faire auec 1 or moulu, duquel vfent cô-

munement tous les peintres . Quand au refte il y a

eu quelques anciês qui fe font feruis de ce fecret:

jéomme il apparoit en quelques vieux liures; mais

en le poliilant il faut prendre garde a y mettre du
papier entredeux,& puis après fans papier,princi-

palement quand les lettres ne refplandilîentpas

comme ïlhut. Le mefr/ie.

Tourfaire de lagomme(qu'on appelle vernis)

fort belle , & propre à embellir I'oy fuf-

diti& toutes autres œuurei

çolgreeSyOH non"

Prencs du talc calcine' , bien battu c'ntre deux

fueilles de papier,& le mettez en vne phiolc, & y
înettez de l'eau de vie,tant qu'il y en ait la hauteur

de trois ou qjiatredoigts,&cinqou fix brins de f^

fran battus à demi, DU bieo entiers , & laiflez le

tout enseble vn iour ou deux;&cefaiât,pafl'ez-le,

& quand vous en voudrez embellir quelques ou-

vrages dorez 5 vous les en frottere's auec vn pin-

ceau,& ils deuiendront fort beaux &luifans. Ce-

^e matière icy eft bien toft feche, & dure fort I6g

temps»
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temps.Que d vous voulez broyer des fueilles d'ar

gent, faites le comme il ei\ dit cv del.]iis,(itio qu'au

lieu de fouhe, il faut prendre du lel. Ç^e li vous

voulez les embellir auec delà gomme, prenez de

lamouclle de talc crilcinc',a fçauoirdeces parties

blâches qui lont au milieu du talc calcine ce qu'il

en taut:y adiouftant autant d'eau de vie, comme
nous auons dit cy dedus : mais n'y mettez point

de faftan.On peut trotter de cefte gomme là plu-

fieurs clioleSjfoyent peintes,ou non , come tables

& cofres , principalement quand telles chofes

fôt de bois d'Ebene ou de Noyer.-outre plus tout

cuir foit dore',ou non,d'autant qu'elle ne réd pas

feulement les chofes luifantesrmais aufli contre-

garde les couleurs: & qui plus eft, combien qu'el-

le fe feche ainfi toft,!! n'attire elle point après foy

d'ordure ou de poujîiere, qu'ojine puitie bien

chalTer & nettoyer auec vn torchon , ou zvic^'^int

^ueuéde renard.

Moyen aifê de broyer de l'or ou de l'argenté

duquel les plus ex,pcrimeme'^arti~

fansfcféru cntp

Prepes des fueilles d'or , & les ayant mifes et?

quelque vafe de verre , broye's les auec du lulep

rofat &: les mefles du doigt du milieu , a fin de les

brouiller tant mieuxrpuib les ayant mifes dans vn
mortier de PorphyrCjCude marbre, piles les bien

derechef, en y mettant vn peu d'eau, 3: goûte a

goûte, puis les oftes & les mettes en vne elcuellcj

ayant premieremet bicliucd'e.iu le mortier, à tin

den'ylaiffer ne. Puis cela faidlaues biel'orauee

le <ioigt,& iceluy s'eftant retire au fonds tirçs en
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l'ea» petit a petit,& y en ayat mis d'autre qui foi

chaude, lauez le bien derechef,& ce , iufques à tât

qu'êlelauct leluleprofat foitdutout oJ[le',& qu'il

n'y ait plus apparance d'eau douce. Puis ayant

bienlaific feicherror,ille faut mettre en quelque

vafe de verre,fur de la cendre chaude, & le laifler

Ujtant qu'il foitbien chaud, & qu'il ait recouure

fa naturelle couleur,& ce fait , détrempez le auec

de l'eau gommée , S/ en faites vne liqueur qui

vouspuilfeferuir. Lemefme,

Manière défaire vne liqueur dorée qui eflaifee à

fhire,& nejipas degrand pris.

Prenês des efcorfes iaunes d'Oreges bien net-

tiees par dedans & bien broyees:puis les méfiez &
battes auec du foufre clair & iaune , mis en pou-

dre,félon qu'il en faudra ; & le tout bien battu &
meQe,mettez le dans vne phiole de verre,en quel-

que lieu moite,& l'y laiffés bien par Tefpace de 8.

ou I o.iours : puis l'en ayant retiré , mettez le fur

le fcH , & en faites la liqueur dorée pour peindre,

&:efcrire. Lemejme.

^utre recepte pour dorer toutesfortes

de métaux.

Prenés de vernis liquide,vne liurerde tereben-

tine , & d'huile de lin , vne once de chacun : & le

tout bien mefle'/erre's le pour en vfer.

Bon moyen défaire l'ancre.

Prene's de bones noix de galle diuifees en trois

ou quatre parts , ou bien broyées affes groiîîere-

raent,ce que vous en voudres,& les ayant fricaf-

fees'



LIVRE X VT. 1019

fées quelque peu de temps en vn peu d'KuiIe,mec

tez les dans vn pot plombe',y mettant de vin blac

la hauteur de quatre doigts ou plusjpuis adiouftes

y cinq Hures de gomme Arabie , & huit onces de

vitriol broyc'rpuis le tout bien mefle' raettc's le au

Soleil pour quelques iours en le remuant tous les

iours.Puis l'ayant fait cuire quelque temps & tât

que vous verres eftre de befoin^palfes le, & il fera

paracheue'.Au refte on y peut mettre du vin nou-

ueau^en y laiflat la lie,puis le faire bouillir,& paf-

fer tant, &fi long temps que le vin ne foit plus

meQc auec la lie, Et ce vin ainli mefle,mettes y de
lâgalle,dela gomme,& du vitriol ainfi comme il a

efté dit cy deifus : puis l'ayant fait bouillir dere-

chef& l'ayant mis au Soleil l'ancre en fera beau-

coup meilleure.Car tant plus cecy eftreitere',plus

l'ancre s'en trouue meilleure.Que fi l'ancre eîk va
peu trop efpaiffc il n'y faut que mettre vn peu de
îefïîue & elle coulera fort bien.Que fi elle couloit

trop, il y faudroit mettre de gomme Arabie. Au
refte il faut que les galles foyent petites,dures, &
de couleur madree,comme auflî le vitriol de cou-
leur perfe,& la gomme luifante,&aifeea efmiet-

ter. Lemejme.

Tout d'ancre qu'yn cbaco pp.udre porter auscfoy^ejiat

defirempes en de l'eau,ou en du yin-.c^ cejie

poudre rend l'ancre beaucoupmeiUeure.

Prene's des noyaux de pèches,ou d'abricots,ou
d'amandes royentdouces,royét ameres,5c les met
te's dans le teu iulques à ce qu'ils foyent rouges,

puis ayâs pétille olîés les du feu & les ferrcs:& ce

fait prenés ce qu'il faut de poix raifine, & la mf-
Aaa
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tez clans vn vafe ou vn pot fus le feu: puis l'avint

allumée àuec vne cliandelle ou vn charbon ardét,

couurez la de quelque couuercle , en telle forte

tootesfois qu'elle ait vent èV ne fs puifle ell-eindre;

mais trop bien que la fumée en puiii'e forrir, &: la

refîne eîlant toute c6rumee,& les va{es refroidis,

torchez la fumée qui tient au couuercle & la gar-

des. Q^ie fi quelcun ne vouloit pas tant preJre de

peine pour faire cefte fumée , qu'il eïi acheté de

ceux qui vendent de l'ancre d'Imprimerie. Prene's

doc vne partie de cède fumée, vne partie de pou-
dre de noyaux bruQe's , vne partie de vitriol , vne

partiede galles fricaflees corne il cil dir cv delfus,

cv quatre auttes parties de gomme Arabie, puis

mettez le tout en poudre,& l'ayant crible' & me-
flc'jgardez en la poudre en vn cuir: 6: quand vous

vous en voudrez feruir prencs vn peu de cefte

poudrej&y meflez vnpeu de vin ou d'eau, ou de

vinaigre,& en vfcs Rt ainfi vous aures de l'ancre

(oudamement faite, n'eilant point en dangier de

la refpandre ou verfer. Qje fi vous mettes de ce-

fte poudre en de mauuaiie ancre , elle deuiendra

fort bonne. Lemefync.

Jlncxe aifee àfaire , çv" qui n'ejî pas de grand couji

d'auantage qui n'esî pas feulument propre à

crire: mais aujji à imprimer.

Prenez de la teinture dont on teint ordinaire-,

ment les cuirs,tant que vous en voudre's : du noif

de feiche,tant qu'il en faudra.-meQe's le tout, & en

faites de Tar^crermais H vous voulez fiire mieuX;

adiouitcs y decelle poudre compofee de vitriol;

galle.
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jallejSc comme. On peut aufîî imprimer de ceftfl

ancre,principalement fi on y adioufte tat foit peu
de vernis,& d'iiuile de lin,àhn qu'elle en foit plus

liquide,& plus gluante.Au reilc on fait de l'ancre

a imprimer da la feule tumee de refme , comme i\

t'a dit cy deHus , en v adioullant du vernis , tant

qu'il y en Kiut,& le faifant vn peu boul]ir:&: ainiî

on fera de l'ancre liquide ou elpaille,fel6 que l'af-

faire le requerra. CvU en hyuer l'ancre doit eftrc

vn peu liquide,&: en efle'plus gluante.Qwe fivous

la voulez faire liquide,mettez y luffifainatét d'hui

le de lin,& f\ plus ferme & gluant^mettez v moms
d'huile3& plus de fumec , Bt la faites bouillir d'à-»

uantage:niais l'acre la plus fermé fait que les let-

tres font plus beUes. Que fi vous vdulcr faire du
rouge pour imprimer,au lieu de fumée , mettes y
ducinabre bien broyé,tat que vous en voudrez:&
pour faire du vcrd,prenez de la fleur d'airain.-fi du
bleu,comme il n'v acucreseneoref; qu'on en vfoit,

prenez du bleu d'AUemaigne,ou de l'email qii'orî

a a Venife.Lc relie fe fait ainfi qu'il eftdit cy def-

fus pour faire de lancre commune. Ltmefme.

Certaine liqueur à efcrire plus hlancheaue le pdpier

(jr- quifc peut aifanent lire furieduy.

Prenez des eoqties d'ctufi bien lauees , & les

broycs dans vn mortier de marbre,nu de Porphy-

re aucc de l'eau, ^- les avant mifcs dans vne efcuel

le , lailiez les y tant o,ue la matière foit nllee au

fonds,& ce fait eO;outez toute l'eau, & lailiez fei-

cher la matière ou defoy mermejou bic au SqIêIU

A a a 4
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& la ferresipuis quand vous en voudrez vfer,pre-

nes de gome Ammoniac
,
après en auoirofl:c l'ef-

corce iaune,tanr qu'il en faudra:& le mettes dans

du vina igre diftillcjl'efpace d'vne nu]<5l, tant qu'il

fbit dedrempc : puis le pafle's en y adionftant vn
peu de poudre fuCdite, & airtfi vous en fercs vne
liqueur fort blaclie, propre a peindre, & à efcrire.

Et de cefte liqueur vne dame des premières d'Ita-

lie vfe pour fe blanchir le vifage,d'autant que fans

aucun inrereft de la peau ny des dents,elle rend le

vifage fi blanc &' de telle forte , qUe cella femble

naturel,non.artificiel.-màis il vous en voulcs vfer

pour le fard,il faut que la liqueur foit beaucoup
plus claire &: moins efraifie , afn qu'elle puifle

mieux pehetrer, d<i foit déplus longue durée. Au
refte fi pour cefl effet ort y mertoit vn peu de talc

brufjc: on neferoitque tresbien r ainfi que nous
montrerons au liure enfuiuant. Le me/me.

Certainepoudre qui ojle toute macule d'ancrCi

ou lettre efcrite en du papier.

Prenez de la Cerufle bien broyee,&du laiél de
figuier,de chacun ce qu'il en faudrarmeflez le tout

enren,b!e,& en faites vne pafte, laquelle eftât fei-

chec,abreucs hi derechef de laid.-le tout ainfi réi-

tère par 6. fois, faites en de la poudre, & la ferrez.

Et quad vous voudres olter l'ancre , ou lettres de
deiius le papier,prcncsvn drap dclin mouille,puis

en ayat exprime' l'eau en letoid.int.eitende's le fur

râere,ourMrlesiettres,tcUqu'elicivn(ovcthume6te

es.Cequcfiit,efpâdezdel]usde!apoudrefufdite,&:

le
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le lailTcs aiali tout vne nuict , puis le matin aucc

quelque drap de lin fec frottes le tout bellement:

ce que fait, vous verres le papier aulîî propre à

efcrire, ck: aulîi blanc comme auparauant. Que Ci

tout n'el} ortc recommenrcs cucores vne fois , &
il ne fe peut faire qu'il ne s'en aille. Q^e fi le pa-

pier eft trop tenue', en le frottant vn peu de la col-

le dont on ioint les aix, & y méfiant vn peu de ce-

rulfejou de fariae,il s'efpaiiïira. Le mefme.

Moyen d'appre/ier du vernis pourpolira orner le

parcheminje papier à efcrire,& qui e/i meilleur

vjr plus beau que celuy dot on vfe cômunement,&

ne Cent point fi mal comme l'autre.

Le vernis dont vfent communément les efcri-

uains pour embellir le papier , eft fait de gomme
de geneure mifeen poudrc.Et deCefte gomecui
te auec del'huvle de lin,on en faitauilî duvernis li

quide.Les efcriuains vfet de ce vernis afin que l'a-

cre préne mieux fur le papier, & que le papier ne

boiue point. Mais fivo' envoules faire de meilleur

&:amoindrepris,prenés des coquesd ceiits biénet

tes , & broyées allés legierement : puis les mettes

en vn pot bien couuert dans le fourneau d'vn po-

tier,ou d'vn verrier, & les Y laifTcstant qu'eftans

toutes confumees & mifes en poudre,vous les cri

bières ,& en feres vne poudre fort blanche , &
quand vous en voudre's vfer,mette's en vn peu fur

le p.ipier, & i'efpande'sbien çà, & là, auec vn pie,

de Heure, puis efl'uie's bien le papier , & il fera fort

bon a efcrire:m ai s h après nue le tout ei\ bien iec,

vous voLile's oller la poudre , frottes le papier vn

Aaa j
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peu auec de miettes de pain,& vous ollerez aifc-

rnent toute U poudre. Lemejme.

Certaine liqueur pour efcrirejacjp'.ellefe peut oSler

' aiJémentyÇjT tellement iju'Une reste plus

aucune apparence d'efctiture.

Prenez du tartre brufle' tant qu'il foit deuenu

blanc,de la grofleur d'vne noifette,& le detrcpez

dans vnGefcuelle pleine d'eaUjpuis lepallez, 6cy

mettez de pierre de touche broyée bien menu,tat

qu'il eit fau(ira:"& ayant bien melîe le tout , faites

en vne liqueur pour efcrire,puis quand vous vou-

drez ofler l'cfcriture , frottez le papier auec des

miettes de pain dur: & n'apparoillra point qu'il y
ait eu aucune marque d'eicriture. Ce qui elt vn fe

cret vtilej& digne d'eftre iceu. Lemefme.

Certain,<^ ajfcuré moyen de peindre vnc chofefo-

lide en vn corps pUin.

Cela cft bien certain que ce qu'en peint en vne
plaine peinture, femble eflré folide , cV fc fait cela

pour deuxcaufcs: dont la première eft à caule de
l'ombre qui nous le fait fembler tel. Si donc l'om-

bre rend ce qui fera mis en la peinture , ombra-
ge ux,aulîi fera elle qu'il icmblcra eftreiolide.Car
les ^çn^ (ont quelque-^tois teilcmét accoutumez,
& endurcis en vne choie par vn uigement acquis

de long viaî^e, que melme on fait courir le bruiet

qu'en ccrtamer ;nettes,nouuciiement defcouucr-

tes,^: inhabitées auparauant, y a des oifcaux qui

ielaiiîent prendre alamain , fans s'emioier oour
aucune perionnc : l'autre caufe efuou'il faut con-

fidg-
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fidercr en vn corps, comme en carre, «juelle

partie cft la première,cjuelle la dernière, quelle la

droits,quelle la gauche : quant aux autres fupcrfi-

ces, elles ne le voyentpoint:puis vous ferez l'om-

bre à l'oppoilte de la lumière,& clarté',bien la hau
teurd'vne demie maifon , & ferez le corps quifc-*-

ra reprefentc en la peinture , félon tjue vous ver-

rez que les lignes du carre s'eftendrot fur la pein-

ture, &;reprefenterez la veuë'a vn quarrc d'icelle

peinture, ^; la lumière d'vn autre coltc,& vis à vis.

Mais derechef il n'en prend pas de mefme d'vn ta

Weau,qui lera pëdu a vneparoy & d'vn autre qui

fera encores entre les mains d'vn qui le bornera,&
mefurera : toutes fois il v a cela de comun en l'vn,

& en l'autre c'eft qu'il faut mettre cela mefme que
vous voulez peindrCjen vn mefme lieu,aufll bien

en l'vn qu'en l'autre,& faire en vn mefme pUin les

angles, à; les poin(fts,tât aux yeux,comme à la lu-

mière,comme termes & limites de es qui fe void

en la peinture.Car les angles cftans efgaiix,&:ertâs

avdez des couleurs, i?»: des on)bres, il faut nccelfai

rement qu'ils reprefentet leurs femblables.Carvn

fen^iblable reprefente Ion femblable, &: !e mefme
vn autre mefme.K'obliez pas toutesfois abie ob-
feruer le lieu de la veue cfgal; & iceiuy efi: la tefl

e

d'vne feure humaine, fi la peinture eit dvn nom-
me. Car tout ce qui leia au deilous lembierû bas^

tx. humble, & tout ce qui fcri au deifus haut & e^

iicuéj ny plus nv moias que U vous vovez le tout

âinii htUL dcuantvos yeux.Pour doncrepreieuter

au Vit vn corps loliJe, il taut oblsrucr c-^s quatre

lenc la forme du corps , fclu

qu'^1-
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qu'elle vous apparoiftra;rombremirea l'oppofîte

& contrepoids de la himiererla couleur
, qui ne

doit point eftre autre que celle du corps ainfi col-

loque',& finalement le lieu,& la fituation mife au

tableau félon la proportion, & efgard de l'homme

dépeint audid tableau, duquel le fommet vienne

droitement à refpondre a vos yeux. Cardan.

"Pour e/leuer en boffe quelque figurejur du bols.

Mais certes l'inuentio de George loa-

chin perfonnage ingénieux ne mérite

pas d'eftre oubliée , me plaift fort, le-

quel nous enfeigne comme il faut met
tre en œuure & figurer tout ce que
nous voulons fur vn bois dur , rond,

poly , non point trop vert ny aufîipar

trop fccjde la grofl'eur du poing,ou vn
peu plus: l'ayant mis dans l'eau tant

qu'il fe foit enfle' , & l'ayant taille' peu à peu d'vn

cifeau de fer, &d'vn marteau de bois. Or le coin

dont vous vfercs fera auec bord, comme vous

voye's à cofte,dfin qu'on ne le puilTe enfoncer plus

qu'onne voudroit : puis quand vosaure's acheuc

ce que vous voulez faire,baillez le bois à vn tour

neur,& le faites bien polir, tant qu'il n'y relie au-

cune marque du com de fer: puis le mettez feclier

à l'ombre. Car les parties du bois ainfi taillées par

force , s'efleUferont en boHe , & reprefenteront la

forme, & figure que vous aurez voulu qu'ils re-

prefentenc. Au relie , il faut que le com de fer

dont vous vferez, foit aucunement rebouche'. Le

racjmc.
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Fne liqueur d'or pour dorer le cuirjl'ar-

gent,cir le verre.

Prenez trois liures d'huile de lin , & les faites

bouillir dans vn pot plombe' , a vn petit feu, tant

que vous verrez eftre fuffîlant r ce qui fe pourra

fçauoir, & cof^noirtre , en v icttant vne plume de

poule,& la retirant incontinent. Car fi en la reti-

rant elle eft toute pelée, l'huvle aura aflez beuilly,

autrement il la faudra encores laiffer fur lefeu.

Mais afin de la fiire cuire plus feurement , & fans

aucun danj^er , il faudra fiire vn fourneau de telle

forte que l'huyle eftant niife dedans, la flambe n'jr

puifle attoucher,&par confequetnela puifle em-
brafer. L'huyle donc eftant cuite ajnfi comme il

faut,prenez de poix raifme, & de vernis non liqui

dejhuicft onces de chacun, d'aloes hépatique qua-

tre onces:&le tout mis en poudre ,adiouflez le à

l'huyle fufdite ,& le meflez tout bellement d'vn

bafton,en augmentant le feu : & le faites bouillir

tant qu'il ait la forme d'vn lulep.QLiefi la liqueur

femble trop claire,&: luifante,en y adiouftant vne
once ou deux d'aloes de couleur d'or,&:y mettant

vn peu moins de Sandaraque , elle s'elpailîira , &:

eftant vn peu plus obfcure elle femblera mieux a

l'orrpuis quand le tout fera cuit, oftez le inconti-

nent du feu,de peur que la flâbe n'y attouche: car

elle confumeroit tout." & prenez deux petits facs

pointus, mis l'vn dans l'autre,& y mettez cefte li-

queur,afin que deuantqu'elle fe re[roidi{le,le plus-

fubtil fe puiffe pafler : ôcainfi tout Icplusvtile

demeurera au fons.Cefte liqueur icy fe garde 16g-

temps,& tant plus elle eft vieille, tat meilleure en

eft



«03S DES SECRETS
cft elle. Or il vous faut entendre que la couleur

d'or ne vient que de l'aloc, & le refte donne corps

a laliqueurj&refpaifîîft.QMe û vous voulez la li-

queur plus erpeflejl'huyle qui y eft mis eftant cuit

oftez en ce que vous VGudrex, puis fuiuez l'ordre

prcrcrit,& la liqueur cftant acheuee,clle ne pefeia

point plus de trois,ou quatre liures.Mais au(ïï on
n'en fçauroit faire moins. Quant aux artifansils

en font ordinairement qu.nrante, ou foixântc li-

i]res,&la contregardent fort bien de la poulîiere.

Qne Cl VOUS en voulez dorer du verre , pu de l'e-

ftain , prenez vn pinceau, &: les en frottez : ainfî

les vafes femblcront dorez de pur or. uile^is»

Tour teindre du marbre^ou de l'dbajîre en cou^

leur hleueyou. yiolette.

Prenez du ius de paftenade rouge,de lis bleus,

Zi. de vinaigre blanc , d'vn chacun autant qu'il en

faudra ; que fi vous ne pouuez trouuer dudi<ii ius

tout fait , apprenez en principalament lors que

vous pouuez auoirlcfdites herbes auec la racine,

te la fleur,c^ le ferrez : ou bien fi vous ne pouue;;

rccouureri'vn,prenez tant plus de l'^utrs, & me-
flez bien le tout enfcmblc , &:le faites bouillir

quelque efpace de temps, mettant par defTus cha-

cune Hure àt% incs & dié vinaigre, vne once d'alun

broyc. Ce que fait,iv.ettez le marbre,ou l'albaftre

que voTis voulez teindre audit fuc , & fûtes bien

bouillir le tout enfemblc , tant que ledit rparbre,

ou albarti'e foit bien teint. Qnefion ne peut faire

bouillir le marbre auec le ius, à caule de fa gran-

deui-jii fuiïira poyrueu qu'on le face bien chaufcr

St qu'oiî
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& qu'on le frotte bien du iiis encores boiiilIaiit:&

ainlî fera il fort beau. Lemefmc.

Comme il faut martjucVyZi^ peindre des rofes^oti

desfleurs d ailles.

Prenez du Tel ammoniac, tant qu'il vous en fail

dra,&: le broyez dans vn mortier de marbre, auec

du vinaigre, de vn peu de lucre candv,& le ferrez;

puis quand vous en voudrez vfer , prenez des ro-

îesjou des violettes , & eftandez leurs fucilles de
cire,de telle forte qu'elles femblent toutes plai-

nes,puis vous peindrez deflus icelies tout ce qu'il

vous femblera bon auec la luldite liqueur, les laif

fant ainfipar l'efpace d'vne heure, afin qu'elfes fe

fechêt. Ce que fait,mettez y deifus quelques fueil

les d'or,ou d'argent , & les preffez vn peu en les

torchant auec de la foye, & amfi ce qui n aura pns

pris s'oftera , & ce que vous aurez voulu peindre

cftat vn peu prefiV 6i afiechc,femblera plus beau.

Le mefme.

Tour donner lufire aux peintures.

Prenez de grolfe rellne & blanche,vue liurerde

g6me,deuxonces:de térébenthine de Venife, vnc
oncerd huyle de lin,deux onces : & premièrement
faites tondre la refîne au feu,& la palfez.-puis met-
tez dcrtremper la gomme dans de l'huyle comun,
tant qu'elle foit molle,en après eftant le tout paf-

fe méfiez le tout enfemble , ;^ le faites bouillir a.

vn bien petit tea, en le mouuant continueilemét:

iufques à tant que le tout eftant bien mellç , vous
le gardiez pour vous en fcruir. Si on frotte de ce-

ile miftion quelque belle peinture , tk nette, elle

«n deuiendra plus belle,&; reluifante. Lemejme.

^utre
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^utre qui fefethe bien tojîidu mefme.

Prenez d'Encens maflc, & de gonime de gene-

ure tant qu'il en faudra : meflez les, & en faites de

la poudre bien menue : puis adiouftez y de téré-

benthine de Venife,tant qu'il vous femblera élire

neceflraire:& le tout bien me{lé,pafrez le,& le fer-

rez , & quand vous en voudrez vfer,faites le pre-

mièrement chaufer,puis en frottez vn peu la pein

ture, & elle fechera incontinent,& deuiendra fort

belle,

KAiitre du mefme.

Prenez d'huile de lin , tant que bon vous fem-
blera,& le dilHllez en vue courge de verre, tat que
l'huile foit toute palTee, de laquelle vous prendrez

vne .once de verni,d'ambre 4.onces:puis les ayat

meflc près d'vn petit feu faites en vne mixtionrde

laquelle vous pourrez vfer eftant chaude , foit fur

du bois , foit fur de la toile : mais il eft befoin de

grande adrefle a qui s'&n veut feruir .

Comment m qui nefc^aura que c'ejî que de peinturey

pourra reprcfenter aucc vn cifeaUyCequil voudra

pourueu qu'ilf(^ache'ajfembler les couleurs.

Cela vous fera à remarquer,que fi en vn tableau

ou en vn papier vn peu ferme,pour la repercu/îio

de l'image, il n'y a point deSoleil,ilfaudra fe feruir

d'vne lumière en lieu d'iceluy:ce qui fera fort aife'

à qui fçaura que c'eil: que de la peinture;il y a enco

rcs plufieurs autres chofes qu'on pourroit remar

quer, defquelles ie me palîei-ay à tât,fgachant bie

qu'on
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en pourra plus voir en la peinture,que ie ncn fcau

rois dire nv declarer.-principalement lî c'eflquel-

cû cjui y regarde de près. Et II vous ventcdez quel-

que choie ,
pour en içauoir la vérité' plus à piain,

vous vous pourrez adretier à quelcu,duquel vous

entendrez occultemct les principes, '?x: Fondeincs

dececy ; & lur cela vous poarrez inuenLCi-beau-

couprquantaladilHcsdu miroir,vous la pourrez

corriger par la grandeur. Il fufiit dececy.-quant a

ceux qui fe fonc vâtez d'auoir pratique ce.cv,tout

ce qu'ils en ont fait,&: qu'ils en ont dit , n'^r'itque

pures fadefes , & ne penie point qu'il y ait eu en-

cores aucun, qui y ait, fceu venir. lo.Bapt.-porte.

Carme desfleurs ou des couleurs unit pour

efcrire que pour peindre.

Qui voudra remarquerd'vn bifarre pinceau

Mule odeurs de Sabee en vn trompeur tableau,

Viùteles tuiaux de Ceres labladierc:

Si toft que Lucifer commence fa carrière:

La verra mille fleurs,mille boutons diuers,

Reprenas,mariniers, leurs teints bleus iaunes-vers

Lors coupant de Tes doigts leur telle morte-nee.

Rougira de leur fang la pierre cifelee.

Il ne les faut pourtant enfemble marteler ,

Mais bien toutes àpartrpuis pi-pilant,méfier

Du plaftre blanchillant : ainfi faifant conferue

Les couleurs,que tu veux maintenir en referue.

Si tu veux en après te reigler félon moy.
Tu peindras mille fleurs , dont la preuue fait foy.

Talingene,

Bbb
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Moyen àe feindre des yafeSi& des verresy

du mejme.

Vous tous qni deurez d'vne feinre peinture.

Enrichir vn cridal,^^: n'y trouuez teinture.

Qui le puille eng'.uci',cjui dehrez brauer

Sur vn verre gliliantjik fubtilsjCngrauer

Tout ce c[ue le pince.:iU;lefcns,&: la nature

Peint,cûi>rcnd,&: defcouure en vne pourtraiture;

Prenez àt^ vcriniiîeaax,cjue le foc fcnd-gueret

Defterré bienfoiuîcnt d'vn fertile guerct:

I^es ayant deftrempez auecejues du vinaigre,

Em|-oarpre.z les dufanj^dvn bouc , quijbien peu

Coaiacrc des 16g reps a Bacches enuine' ('maigre,

P ave les interelis du raifm grappe- ne

Ce que fait frottez en le verre mire-face,

Qui coût ciairj&r grauc de ileurettes fc face.

Tour peindre des yafes de terre,du mefnie.

Si tu veux peinturer d'vne diuerfe main
Vn pot Saturnienjle vitriol Romain
Martelé mille fois dans vne Porphyritc,

Sera le premier mets dont tu feras eÛitt:

La gomm.e fuit après,qui defrrenipee en l'èàii.

Marier au premier, engluera ton vaifeau:

Qni gluant,qui gommc,durcira fa peinture

A ia veuc d'vn feujfi la matière dure

Peut ferme , louflenir les afiaus du boiteux

Lemnien,aux pieds tors , qui viendra conuoittux
D-c le fracaficr tout:ainh auras de terre

Des vaicé peinturez dignes du nom de verre.

Tour
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VOHrfhirc du rené vcni à peindre despots

de terrejdu mefmc.

Prens du foulfre briifIc,atliouflez v du cuiure.

Qu'on vienne mi-roil:ijde tirer du fourneau.

Puis auec de la cilus sommée ù'\s les cliirc.

Et bigarre d'iceux ton pot,au ton vaifl'eau:

Et ce tait reltcndras à ccluy qui iit perte

De Tes pieds en tombant de l'eûoillc cerceau;

Peu a peu tu verras ton elle rouge verte

Seteindreen vn verd-brulans peine^nv pinceaij.

Du verre blanc pour peindre les pots dé terre.

Ayant bien martelé du foulfrc.puis du verre

BlichilTant,tu pourras en teindre vn pot de terrç:

En après eftant cuit en vn tour ondoyant.

Le pourras retirer du gourfe flamboyant.

Ainfi fort aifcment ponrras tu faire cuire

Tout pots 5 comme* tu vois en noftre premier li-

Le mefme. (ure.

Du -verre noir pour teindre les mefhies pois.

Delierrant le Caillou,tiue le Lafur on nomme.
Broyé du verre clair d'etrcmp-i dans la gomme:
Le tout broye',n;c{îc,lais en vne liqueur,

Qu^i tirant fur l'azur foit de noire couleur.

Le niepae du yerrefort yerdoyant.

D'vn cuiure mi-brullé oren la fubtile lame,

puis deuant que le mettre en la brillante namir f,

Meilez v tout premier du fablon earouillc

De ce mefme mctal;puis l'avant bien brouille .

Bbb 1
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Auec vn verre c\er,iette le en la fournaife,

Tant qu'il Toit fait luifant par l'ardeur de labraife:

Vn pot ainfi frotte' fe teindra de couleur

D'vn verd eftincelant,en perdant fa chaleur.

Le mefine de la teinture de lyudire.

Si tu veux que la dent d'Eléphant verfifie

Mille fois en couleurs,ou la veux furdorer;

Pren cuite d'vn poifTonjdit Hufe , la veiïie:

Ainfieeque voudras pourras remsiHorer.

DES
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l'^^^^^S^K fait art ih ci ellement dans des lam-
('''•

"^'^sigïi^'^^^

^

autres fem-

efioiles , & ordonnées félon qu'il en; cenuenable,

lefquelles eftas allui-nees,& bruflantes d'elles mef-

mes
,
produifent cjuelquesfois des effcds du tout

eftrancres &. admirables , comme Pline raconte

d'Anaxilaus,qu'avant allumic en vne lampe du ve-

nin^quidefceud delaiument quand eiie eft chau-

de,&: en la fureur,ceia reprefenta la telle monilrii-

eufe d'vn cheual , à dit que le femblable adulent

quant aux alnes:& que celle petite vermme de

mouchesjdeftrempee auec de la cire fondue & al-

lumee^tait apparoir aux veux des affiitas des mouf
chcs,d; que ia peau de ferpent briillcefait apparoir

des IcrpeiJS.Et dit on mefmement que lesraifms

efcans en fleur,ii on en enferme vne grappe dans

vne phiole pleine d'iuiue , & qu'on la garde ainii;

tant que le raifin foit meur,&puis ou'on l'alluma,

que cela fait apparoir des giaopes de rainn. Q^e
lion méfie de ia Centaures auec du mielj^ du

B b b 5
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micl,&: du fang d'vnehnpe,& qu'on l'ûllume en v-

ne lanîerne,ceux qui feront à l'entoiu* femblerorit

plus grands quede coufl;ume:6>: fi c'eft de nuift le

temps cRant lerain , il fembiera que les elloiles fe

courent fusses vnes aux autres. Le noir de la fei-

che a bien aufîî telle vertu qu'il vous fait voir des

Mores, eftant allume.On dit bien qucli on allume

vne chandelle fiite de certaines drogues, 6j qu'on

l'eftaiîi^ne en la bouche d'vn nomm^ mort. Puis a-

prcs en eftant hors , & eflant allumée catife vne

certai-ne trilleflc , & peur i tous les aiïïftans. Corrt.

^4fyn que ceux quifont de hoiitfemhlent

efirefajis testes.

Laid'ez bouilUr par le moyen de l'huile , dans

vn pot neufjde TOrpiii brovc fort menu,& ne fera

point mauuais fi vous y méfiez du foulfre, ayant

mis le couuercle fur le pot,de peur que la vapeur

iaunc s'en aille : allumant cela en vne lampe neu-

fue,ceux quiferont debout fembleront eftre fans

teftes 6c fansHiains , entermant leurs jcuxauec

les doigts pendant qu'on allume la chandelle , &
pourrez voir vn peu de temps,comme cela fefait^

Alexis.

Favecric des chiens -

L'herbe nommée langue de cliien , efknt con-

lointe a la matrice d' vne chiene,aiTemble tous les

chiens de la ville ou du villaî^e,en la place ou elle

fera cachée ou enterrée. Et li vn teimefiange cfl

tellement pendu ou attache au col du chien,qu'il

ne puifle en élire arrache , vous le verrez tourno-
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ver & hiire la roucjiafques a ce qu'il tomlic^^eftant

lemblaMeà vn mort. Cela mcdne porte' fous la

plaiiteJu pied 3 etr.pefcKe les chiens d'aho'yf^r.

Gilbert.

TUifùntcric du pdr^.

Si vous mettez dans le pfiin,€n lemetteiTtd.ms

le four,vne noix pleine de (buUre vif^&.- de ialpe-

tre,6c de vifargent-,& diligemmeut [ermfc , après

qu'il fera vn p'Jv.eichaufc,vous verrez ïe pain ÙJn-

ler de Telle façon , o^n'W donnera à tous ceux qui

feront prefens , vn plaifant fpeiflacle , Se dt^îie

d'appla'.idillcmentde mains. Mi7;£^i'ld.

Comment vom pourre^^ voir en tenchrcs de chefes

quifont efcLùrees an dehors parle Soleil,

<c?' iinec leurs couleurs.

Si quelcun a enwie de voii" cela, il faut qu'il fer-

me toutes les fcnePires , &: fera bon , (x les foufpi-

3:aux aulnfont boufcKez,de peur que quelque lu-

mière donnant au dedans,ne dcuruife tout : faites

icul^ment j'n trou à vaer& que le trou ait la for-

me d'vne pyramide ronde : la bafc de laquelle re-

garde le Soleil 5 & le fovnmet regarde lachnm-
bre,î;v vous polerez vis a vis , des parois blanchis

ou de linge,ou de papier.En cefte mani-ere toutes

chofes edans efclaircies par le Soleil,vous verrez

ceux qui fe promènent es places publiques,*u par

les ruesieftre cnmme les antipode; , i<j ce qui de-

uroit eilre droit vous le verrez eftre gauche , &
toutes chofes vou; i'eiribleront changées , 6^ dau-
tat pluà lounçr qu'elles ferot cAu^nees du trou,el-

ics prcurot Viie a autâtplus grade fornie, o. fi vous

y :'pjp»;!iew!; du pap:er,ou vn ai.s^,ces chofes vo' se-

P,bb A
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bleront moindresren retardant toutesfois quelque

peu de tenipsîcar ces images & femblances n'ap-

paroiftront pas virement : pour ce qu'vne chofe

femblable , puiflan.tc , Si tresgrande aucc le lens,

quelquefois fait le fentiment & y apporte vne tel-

le dirpofition^qvie non feulement lors que les fens

font leur office , ils font au dedans des chofes qui

doiuentauoir fentiment,& les prouoquent, mais

aulîiquittans leur béfongne,ils y demeurent plus

long temps : ce qui fe peut clairement voir : car

nous promenans au Soleiljd nous nous tournons

vers les tenebresjceiU difpolltion nous accompa-
gne,de façon que nous ne voyons rien voire auec

tr sgrand^ peine , veu que cefie difponrion caufee

par la lumière, eft encore dsns nos yeux , laquelle

peu à peu dcuenant à néant ,nous voyons clair en

ténèbres. Or maintenant ie declareray cequeiuf»

ques icy i'ay tounours tenu fecret,&; que i'ay pen-

fédeuoireftre teu , comme fi on demande a voir

toutes cliofes auec leurs couleurs. Mettez vis a vis

vn miroir,non pas qui difnerfejen fcparant , mais

quiynifle en affembiantjtant en s'approchant , &
feremU'^^ntiufques ace que vous co^nciilrez qu'il

fera à la propre grandeur de la vraye image , par^

vn deii ixiiuftèapprochemenr du centre , 6i fi en y
regudant vous y prenez de bien près garde vous y
errez le vifagejies geftes,les moiiuemens & cog-

ftoiîlrez mefme les h. bits , le cîcl feme'çà &làde
nuees.de coiiieur bleuëjô»: mefme des oifeaux vo-
lansjqueii vous paruenez'iufques au vray,vous ne

ferez pas peu joyeux,& cognoiff rez des cliofes cf-

merueillables , toutes chofes tournées ,
pour ce

qu'el-
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qu'elles font près du centre du miroir: car fi vous

vous efiongnee hors du centre , vous les verrez

plus grandes & droites .comme elles le font. Afin

que cela jpparoifle plus clairement ,il faut que le

Soleil frappe les vifages , ou pour le moins que le

miroir en le dredant foit darde par la reflexion dit

Soleil, afin qn'iMoir efclaircy par vne notable lu-

eur^toutesfois auec vne iufte diftance , en diuerfi-

fiant autant de toisl'afïieccejiulques à ce que vous

ayez cognu que vous auez acquis la vérité. D'icy

il elltour clair aux Pliilofophes , & Médecins , eti

quel lieu e's yeux fe fait la veuc , Je' la queilionj

comment aile entroit dedans , dl diiloute , eftant

ainfi denieaee, & l'vn & l'autre plus 'excellent ne

pouuoit eftiT démon ftrc par aucun autre artifice;

car il entre vne petite image , &femblance parla

paupière comme par vnefeneftre , &: vne petite

partie d'vKe giande boule ronde tient la place dii

miroir,eftant mifeaudernier endroit de l'œiL-que

fi quelqu'vn mefure la diftance , au lieu du centre

fe fera la veué : ce que ie fçay bien qai plaira aux

fubtils. lo.B^îp.Vorù.,

^rejje de Ceux qtiïdanfentfur Lt corde.

Voicy la fîçon de faire des danfeurs fiij- la cor-

de;vn homme audacieux & rufc chemine les pieds

nudsfur vne corde lor: tendue , tenant en fi main
droite , & en fii gauche > du plomb de la pefanteur

de diXjOu quinzejvoirede vinf^r Hures , lors qu'il

fe panche vers la droite , ehanc bien attentif à ce

qu'il fait (^ pour celle cauie huu-il cu'il foit fort

audacieux ''il eftcnd , îx auance la r^auche, & re-

ilrainCj&reilenela droitejparce moven auant cjue

Bb'b 5
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par force la droite pefe plus que h. gauche,il ef^;;

le les poidsj&reremetle corps eç pareil poids,&
puis peu a peu il remet , & les contrepoids , & Tes

bras en leur prajTîier eftat. Or cela eîl nccefiaire;

car auparAuant qu'il puille clioir , il faut que l'vne

partie foit plus pelante par vue certaine propor-

tion que Taucre. Or conip.TC ainu foit que ceRe

proportion s'acquière peu.^ peu , auparauant qu'-

elle foit aauife , il (e pancîie en vn autre code e-

fleudant &: auançant auiii. le bras : donques.il ne

tombera pas. Il pourra donc tomber , fi la corde

n'eft bien tort tendue, fi ce pendant fes membres
font ailai'.lis d'eRonnement,ii fon corpsne fe tict

eîlant fermement cRendu^s'il cft efpouuantc , s'il

fe îalfe , s'il n'a point d'art , ou d'vfige , de façon

qu'il s'eftende trop tardjlufques a ce qu'il fe pan-

che,ou qu'il î'ellende trop , comme vers la partie

oppofiterie laiffeàdire que les contrepoids d^oi-

uentauoirvn certain moven bien près de iuY,tant

pour la pefa nteur de chacun,que pour la grandeur,

& pour les iorces.Parquov u ces fix choies fe trou

uent en lu.v , il ne fera en aucun danger, 6-' par ce

ir.oyen vn garçon ayat mis fous fes pieds des bou-.

les de bois ertantauiîî tout enferme dans vn fac,

excepte les deux bras,marchoit fur vne corde ten-

due entre le fommet de deux toursjnous autres

craignans bien fort pour la vie d*iceluy. Vn autre

aufli montoit des la terre contre vne tour , ce qui

eft bien difHcile,veu que les reins trauaillet beau-

coup en cctt exercice. Le meime aulîi fans aucuns

contrepoids, les mains eilendu es, fe lalfoit aller par

vne corde du haut a vne tour vers terre;car il auf»'r

vne fi grande force es mains ,& es bras , & eilûit Ç^
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ferme ,c^u'iire fcruoit d'iceux au lieu de contre-

poid.^.Lfmefme aufll,ce qui eftoit piteux a voir

fe pendoit dvn pied à vne corde bien déliée , loi's

tjn il eiloit près d'vne bien haute t-our , qui eiloit

vil Oeccacle tort horrible.-cp après par ia force de

fei reii>s,& de fon dos, il prcnoitaivcc ks mains le

lien , 2-: aink il fe rcireftoit encore fur la corde.

Tous deux hiiloirnt fei-nolanc de to>T\ber du haut:

en bas , irais ils (e rcnoient a ia corde par le bout

du pied , avant iatcfte enba:<;. Vous pcutiez bien

tntendrc coaib'en il eftoit neceii.r.ro qu'il y euft

de force d?.ns ce bout de pied.-car ils eftoient fou-

ftenus par la feule cotirUenre des arteiîs,(3t ce à là

corde leulement : vn garçon aufll le iettoix d'vri

lieu haut en bas a\iec des boules rondes,& l'vne de

ces cordes tenat entre la plantedu pied.fc la bou-
le,& ne fçay du tenu par quel moyen il pendoit,&
qu'il netomboit a caufe de la rondeur. Mais la

fubtilitc , & audace de deux Turcs furpaiie toute

crcyance,& toute attcntetlaquelle vous auez ve-

ue , &: tous ceux de noflrc ville auffi. C'eftoient

deux ieuhes liammes , pas grands de corps , mais

minces , & grailes : vn chacun d'iceux première-

ment ayant pris vnhon.ir.e itirTes elpaulesjmon-

toit par vne corde penchante vers la m.oitie de

l'angle droit , & ce fans aide de contrepoids.

En après ayant adipuite des coufteaux de la

lou£;ueur prefqiies de trois paulmes , fort ai»us,

& tranchans comme rafoirs aux plantes des

pieds , derechef il mcntoit auec fon m^ermc

homme , eftendant (l fort, les pieds , S"' il ne

fcroit pas aife' de cheminer en cefiie façon fur

la terre plaine. Fnnpreç ayont mis vn aisfurla
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corde , & fous Tes pieis des perches,ou pieux,que
nos eitoiens appellent efchali'es, il cheminoit dcf-

fus ccll ais ainfi mis,combien que Tais ne peut de-

meurerde foy mefme,voire vn fcul moment de

temps 5 fur la corde. Outre plus il mettoit (ous Ces

pieds,de coile,& d'autre,cinq bois londs en long,

trâfperccs d'vn fil de fer vn peu efpais,& pour ce-

tte caufe fe tenans les vns aux autresrmiis en telle

forte qu'aucun ne peuft demeurer droit fur vn au-

tre,auec leiquels il cheminoit fur la corde , com-
bien qu';l n'y ayt perfonne qui peufl cheminer aiii

fi fur terre, voire m^;!me ie tenir debout , ces bois

ronds,qui n'eltoyent pas plus gros que le bras,cou

lans deçà ,& delà. Puis après ayant mis fous fes

pieds des bailins d'airain, fans aucun iien,lefqueis

il eftoit contraint de retenir en eitcJant fes pieds,

il marchoit far ia corde. D auanAge eftant ains

dans vn chauderon , il demeuroit là,ie chauderon

pendantau deiius de la cordsrqui eft très horrible

adiré. Or ce qui a eiié fort proche d'vn miracle,

c'eft qu'il leua en l'air d'vn vanieau vne lance a-

uec les contrepoids,de manière auc le chauderon

fcmbloit edre pendu en l'ai: ; car il amena au de-

uantlalacequi eiloitmiie au derrière entre le va-

fe & la corde. Il dançoic à la cadance fur la corde<

au ion dutabouriajC^tâtoitfeiettoit du haut d'i-

celle en bas,fe tenant feulement du délions du ta-

lQn(ie l'ay veu de mes propres yeux)û^ tantoil a-

uécle bas du pied. Et eil deneceifitc' que ceiuy

foit ell:onne,qui voioi: l'autre d'iceux fe tenir iur

vue corde bien tendue , fort déliée > comme celle

qui en groileur n'excedoit pas vn pou ci^i,&: toute

la partie iuperieurc demeurant iaas cCtre remuée,
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!
agitoit rinferieiired'vneil grande impolltc, ajiiec

la coTde,c]u'eUe eftoit remuee& deçà, delà de plus

de I z. paumes , très vifte , & comme letraidi d'vn

arc.Or ce qui a clK' moins prodigieux,mais toutes

fois qui lurpalle toute croyance humaine , c'elt

qu'avant monte' auec des contrepoids depuis le

champ du chatK-au de lupiter . en la tour qui eft

treshaute ,dft là il monta haut de la tour par vne

corde a la poutre qui elloit elloignee du plan , de

plus de trois parts des quatre,du droit an^le,tant

elle ciloit droite. Or il defcendit aufîî auec vne

plus grande meru.dlle qu'il n'efloit montcjafçl-

uoir panchantj& comme tonbant la tefredeuant.

On a prins garde, qu'il a endure vne très grand

force pendant qu'il- tient la corde auec le plus

gros orteil de chafque pied,à l'encontre des autres

orteils,comme u c'eRoit auec des tenailles de fer.

Et cela n'euil: peu eilre fait autrement , foir qu'il

monraftpar vne li droite corde, foit qu'en delcen-

dant il ne tonbalt du haut en bas. Il voulut auiïï

pendant qu'il tcroit ces choTes, entreprendre d'en-

leuer vn homme auec foy lur (es efpauleSjV ayant

adiouilc' vn grand loyer : mais il ne trouua point

de compagnon d'vne fi téméraire délibération.

Parquoy ce n'eft point de merueille fi tous les plus

grands Princes ont prins plaifir à ce fpeftaclcj

comme à vne chofefort belle:&que le menu peu-

ple ayt eftime' que cela fe fait rar l'art des dé-

mons , veu qu'il iembloit iurpaikr les forces des

hommes. Cardm.
Fac^on d'vn dragon volant.

11 fetrouuc vn artifice,qui eft appelle par quel-

ques YnsD,ragon volant,ou Comete,duquel telle
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eft la cûll:ru6lïon:des plus fubtiles^& délices p.-^r--

ties des roTeaux faites vil quadrangle , que la lon-

«nieur d'iceluv foitplus grandedelamoitie',quela

largeur,&: qu'il ayt Jeux diamètres , & foieiit mis

au dedans par les pai:ties oppcfiteSjOn parles an-

gles,par l'cntrecoupeure defquels y ayt vnc petite

cordeliee, & Toit conjointe auec deuK autres de

mefme grandeur, par les hoxixs de rinfirumentjS'a-

uançans au achors: &: en ceite n.anicre couurez l,e

de papierjou de lin bien délie , afin qu'il n'y ayt

rien de pefant en iccluyren après faut le laiiler al-

ler aux vents,du haut d'vnetourjOU d vne monta-

gne , ou de quelque autre lieu haut eileue',elgaux,

C^ foufflans d'vneme(rr.e façon , qu'ils ne l'byent

pas tbrtSjde peur quel'inftrument ne fe ron^pe^ny

trop doux , comme fi de tous collez cède le petit

vent doux : car il ne l'enieue pas , & la parclfe des

vents rend le labeur de nui effet :& ne faut pas

qu'iceluy aille par vn droit fentier, mais en biai-

fantjce que fait vne corde tirée par vn bout,& de

l'autre vne longue queue que vous ferez de cordes

ei'galemcnt disantes , 5c de papiers par cy parla

liezjainfi eilant enuoye' par vne légère traite , il le

faudra mettre entre les mains d'vn ouurier qui le

pouife ny trop lafchement , n'y trop viflem'ent

mais fermenvcut:3«; en celle façon ce lin voletant

tend vers l'airvipres qu'il fera vn peu efleue'(car i--

cy à caufe dfs tmcoigneures des maiions le vent

eii" dcfrciripu ) de hçon qu'il ne peut eilre arrcile'

n'y retenu auec les mains. Quelques vns mettent

au deifus vne lanterire,pour le faire fen-ibler eflre

vne Comète.Les autres enueloppent vue fufeede

pa-
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papier , ^ Je poudre , &: lors qn'elle s'arrefte en
l'air le feu fy prend par le moyen d'vne petite cor-

delette allumec,auccvn anneau,oi] auec vnver,&:

incoatment tiApj'an: le voile,il approche le feu de

la bouche,£c auec vn grand tonnerre,rinftrument

le rompt en beaucoup de parts,& tombe a terre.

Que:lcjues vas aufîl lient vn.chat , & efcoutent les

VOIX qu'il enuove par l'aii'. D'icy l'ingenieffx , &
lubtîl pourra colliger & côniedturer les commen-
cemens,par quel ir.oyen vn homme pourroic aulîï

voler ,ayànt de grandes ailes liées au coude,& à la

poitrine}C?c que ces fa isuneiie il s'accouiflnmc pett

à peu à les branler louueat, îk touiiours en vn lieu

haut efieuc. Q^eil quelqu'vn trouue cela efmer-

ueillabie cju'ii y adiouilie ce qu'on dit qu'Architas

Phi-lofoplie Pythagoricien a controuue' , inuente',

& fait"; car plufieurs d'enîre les plus excellens

Grecs, c>: le Philolophe rauorimis , grand recher-

cheur des anciens nuemoriauxjonc auec tresgran-
.

deaffeuranceefcritqu'vnefemblance de bois d'vn

pigeon jtaite par Architas par vne certaine manie-

re,& dilcipline rnechaniquëjauoit volc,tellemenc

efioit eilelufpendue paEContrepoidsjS: agitée par

vn petir venv,&: routlie, enferme' au dedans,à ca-

che'. lo.B.Tp.Tone.

Tourfiiirefemblsr les hommes cHre morts.

Faites bouillir du vin auec du fei iufques à ce

que la troi fie fme partie d'iceluy ioit confumec,
en après allumez ce vin , aynat olre' toute l'autre

Irmiere , & ceux qui feront prefens , demeurans
immobilesjreflcmbiei'ont aux morts. ÇciYiftrh

Fdçon
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Façon de verre double.

Ceftbien vnechoreplaifante de faire vn vafe

de verre double , comme vous voyez a cofté : au

milieu la chandelle bru{Ie:& on met aux deux co-

llez de reau,ou quelque humeur duierfe, &aifee

a vou- : tellement que & la

fplendeur du doublement,&
la merueilleufe diuerfitc des

couleurs luifent ent;rçdeux.

Or il y en a quelques vns qui

mettent au milieu entre les

cxtremitezdu verre,des pe-

tits poiiTons , ôc vn petit oi-

feau qui tantofts'ermerueille

de voir ces poiflons , & tantofl: tafche de les frap-

per du bec.On peut auffi y mettre pluficurs chan-

delles, plufieurs lumières,plufieurs vafes, & beau-

coup d'humeurs, à fin que la choie enfoit plus ef-

menieillable. Le mejme.

'Pôurfkîre j ctenir auxfemmes leur vriné.

11 fe ; rouue en ia queue du poifion nomme Pa-

rtinaca,vn certain aiguille,! equel les autheurs ef-

criuent élire la pi»is exécrable chofe qui foit en la

;rier j faifant beaucoup dechcfes efmerueillables;

entre ces chofes il retiet cela,{î vous y prenez gar-

de,que la où la terre fera amollie,ou bien les lar-

dins lerot mols,& que la vne vieille falie de l'eau,

il incontinsc vous fichez ceft aiguillon das la ter-

re,oe fa^o que vous l'enterriez du tout, vous l'em-

péfcberez de faire de l'eau, tât que vous l'ayez de-

terre:
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j:èrrc:& l'ayant tiré hors vous ne demeurerez gue

res qu'incontinent elle ne pille. En cei1;e maniè-

re donc les ieunes gens empelchent les vielles de

faire de l'eau jfi elles leur ont donne empefche-

ment en quelque cUofe. lo. Bapt. Torts.

^fin que les femmes ne mangent rien à t<éle.

Les femmes ne mangeront rien à table, fi vous

mettez fous le plat de la vianje,ellers n'en îichans

rien , du bafilic entier& auec la raciîie. Lanceur

efi y» FlorentintrauailUnt après la terre.

^fin que ceux qui feront à vn banquet ne

mandent ùoint.o ;

Orfi VOUS voulez que ceux qui feront a table

en vn banquet-,ne magent point, cela ie tcr^ ainli:

& combien qu'il iemhie n'anoirgueres de vericc,

ie ne lailferay p?-s noiu-tant de le rcciter.Ayez ce-

île aiguille,de laqueilefouuentesrois on ait couili

les morts enueloppez dans des iiiîceulx, c^ les ait

maintefois perce, ôc lahchez fous la table au cô-
mencementdu banquet,acacliettes:caricelieem-

pefche ceux qui font à tuble de manger , de façon

qu'ils auront plus à defdain le banquet , qu'ils ne

prendront de plaifir à manger, ou à. élire aflis : or

après que vous vous ferez quelque temps moqué
& raille d'eux, ollez h. dit lean. Bap. Torte.

^fin que le hoidarigcrnc pid-Jc mettre du

pain dans lefour.

Ayez le cordeau duquel on aura pe4u vn Var-

ron , après que vous l'aurez , attachez-le à celle

C c c



1058 DES SEC RET S

partie de l'inftrument,qu'on met dans le four.-fi le

boulanger tafche de mettre du pain dans le four,

courant deçà & de là , il n'en trouuera iamais le

vray chemin: & s'il en a mis dedans , la pale fera

iettee dehors : ce qui femble grandement efmer-

ueiliable,& momsvray. Lcmefme.

j:fin que qudqu'yn fnrU en dormant,

La grenouille & le hibou tendent l'home ba-

billard, & d'iceux principalement la langue & le

coeur: En celle façon la langue d'vne grenouille

d'eau,mtfe delVous la terte,fait parler en dormant;

& le coeur d'vn hibou mis delius la poitrine gau-

che d'vne femme qui dort,a celle efScace,ace qu'o

dit,delu)r fane prononcer & déclarer tous fes le-

cretsrondit auele cœur de la cheuechcfait le

mefme, ^ duîuifdelieure mis defius la poitrme

deceluyquidort. agrippa.

Tour empefcher quelqurn de donmir.

Vn œil d'Arondelle mis dis vn lia,ne permet^

tra point eue iceluy qui v fera couché puiffe dor-

mir,iufques a ce qu'il foit ofte. Mhert le Grand,

^fin qii'ynefemme raconte Us mefchanceteTi

qu'elle aura commijçs.

Mais fi vous voulez, ce qui eft plus efmerueiU

lable,que bon grè malgré, vne femme en dormat

vous raconte les melchancetez qu'elle aura com-

mires,ce que i'apperçoy Dcmocrite auoir cognu,

& qui a plus grand force es temraes qu'es homes,

^ caufe qu'elles font plus propres àparler, &plus
^ babil-
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babillardes.Sur la minuit,après que la femme fera

plo^ec en vn profonrî fommei!, mette/. luv fur la

poitrine,au delTus du britrement un coeurja lâjruc

d'vne grenouille de marefis, 6c d'vne cane faiiua-

ge,&: d'vn hiboUj('pource qu'ils parlant de nuit)

& l'v lailVeZjc^: l'interroguez tant que tous pour-

rez di n'avex crainte de redoubler, h elle ne vous

rend rcfponfe bien toll. Car à la tîn la voi>: fortât

hors maiiiteRera les fecrets du coeur d\: rcdra ref-

pôl'evrayeà toutes vos interrogation^.Quelques.

vns couchent parj?fcrit que cela adulent par for-'

me d'oracles, & de charmes , veu oue ceUr Te fart

par vnc fuperilition du roi;t caciiee. Dirnx im-
mortels d'où fe fait que cela ait i\ grande eiTicace,

qu'iceile en dormant raconte librement les cho-

feslelquelles nous nous efforcerons pour néant

de tirer d'elle en veillant : qui croira que cela fe

puilfe fiire:touresfois en vous approchât douce-

ment d'icelle,parlcs à elle amiablement : & vous

en férues en vosnt^çeiFitez. Torte.

Manière de ief*x entre les h^nquetâiu.

Si les linges & les nappes font fottees de cou-
pero{epuluerilee,ce^ix qui s'ettas Iane7, s'eiTuye-

ront , deuiendront noirs en çeit endioii , encores

que les linges anparauant ciiovent plus biâcs que

neige. Si les couiceaux ont touche au fuc des co--

loquinteSjtoutes choies ftimblero: air. ères: &: s'ils

font flottez de ce qu'on appelle Alla puanie^ ou-

tes chofesfembleront puantes. Cardan.

Tyemiereforte de ieux,eibatcmemy&farceries,

C ce 2,
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Prenez deux petits ais

eftroits & non gueres longs

das lefquels y aitdeuxtrous

A B , & C D , ioignant les

bouts d'iceux ; & vne logue

courroye fendue, vers E , &
F.-mettez donc E, defîus A,

& la feites entrer de la par-

tie d'embas de G jpari'vn

&rautretrou:en après par BCD,alternatiuement

haut & bas, & derecheffaites la entrer par embas
autrauersdeCatinqu'ellemoteenhautj&iufques

à ce que le petit ais AB,pui(l'e eftre tire dehors par

letroude la courrove F, & par ce moyê la courroye

fera enfermée del'vn & l'autre aisiilfera donc ti-

re' hors par vn moyen contraire. En cefle façon

donc nous nous iouonsjcomme en la bouche d'vn

harencjbien qu'elle foit naturellement petite. Lç

mcfme.

Secondefa(^oïidcs'batemens.

Le femblable fe fera,fi vous prenez deux ais de

la longueur du petit doigt,delies & minces, & ef-

gauxentr'eux,avant chaçu trois trous,diuifez par

efgaux entredeux , côme vous voyez ici au cofte:

Prenez aufîi vne courroye de trauers, ioignant les

bouts jdiuifee en G , & en bas.

Faites donc entrer le bout K , de

la courroye en haut par le B , &
L,par le C^a l'oppofitc, à fin que

les bouts s'auâcent hors la mef-

R E, F me partie, en après faites entrer

L,parle G,& puis après par A,en
haut,

A Ti C
1 • • «

1 • • •
1
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haut, à tin cjue L,tende en bas,& de là L , derechef

en bas par le D,&: ea haut par F,& haut & bas par

E:de là derecheKparD,En
après vous ferez paflerl'ais

A BC,par la fente H^ de là

remenant L ,au contraire

parle D,aduiendra qu'elle

j^ fe repofera & arreftera dâs

E,commeK,dans le B.Le
mefme.

Troifiefme manière de récréation.

En Toici vne autre.Ayez deux efguillettes,ler-

quelles vous plierez côme vous voyez ici au co-

fte,& les conioindrez d'vn

filet de la mefme couleur

r -j—^-rv>-ci
- ^ que les efguillcttes , & les

AB C enuironnerez de trois petis

patinoftres dont les vieil-

les fe feruent pour conter

leurs heures. Or pofons le cas que A B C,les fo-

yent; mais nous n'y auons point mis de milieu , à

fin que vous puilîiez entendre quand c'efl: que le

filet eft mis. Ces chofes appreûees , retournez les

bouts,D,de deuers CE, du code' de D, ayant fait

vn nœud fur le rondeaux,en après baillez le entre

les mains de quelcun , & coupez le filet d'vn trâ-

che plume mettan le tranche plume au delTous

de D_, & E,&: les efguillet-tes demeureront en-

tières j les patinoflres tombans. Le mefme,

Ccc 3
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Qnatricfme cfpecc depajfctemps.

Cefte cy ell: pref^iues scblable, qui fe fait auec

uii iilet redouble,comme ADCrmenez le bout C
par A,de faço que Ajdemeure cache fous vn doigt,

iîc Cjfous vn autre doirg,& que cellepartieCD,de

;_ meure doublée, & ainfi C D,
ft>it diuifee auec vn couileau, &
il vous (cmblera voir quatre

commeucemens & quatre fins,

& fi vous iaillez tomber en ca-

chette CD , deux commence-
mens leulenient apparoiitrcnt,

ex toutcstois le ril vous fem-

bloic eilrediuiicen quatreparts.

l'ay bien voulu mettre ici ces

diofes,à fin qu'vn ch'ifcun entende celle art trom

peufe eftre toute de celte façon , que vous penfez

quetout ce qui fe fait lont miracles ,auparauant

que vous fâchiez comr.ie ils ie font : &. aprc- que

vous le fiuez,vous cogiioiilez que ce font chofes

puériles,& que les enfans peuuent faire.If mefme.

Tour coznoljhe yn larcin.

si nous voulons cognoiure vn larcin , nous le

pouuons en celle manicre , iU incontinent recou-

Li.er ce qui auroit elle' de^robe'. Il y a vne pierre,

qu'on appelle.4îtitesou pierre d'Aigle,& eft com-
me enceinîe.-car quand on frappe ceftepierre> elle

•riiloteau dedans , & en a vne autre comme dans

fon ventre. Si quelcun doue la broyé, & la fai(^

cuire en vn e-'lcat: T;, lis la cendre , iv la baille a

man-
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mâger a vn larron il ne pourra auàllcr ce qu'il au-

ra ma{chc,& qui plus elt il eft cotraint, ou d'eftre

furfbqué, ou d'elhe delcouuei't larron , veu qu'il

ne peut auallerce pain qui aura cfte cuitauec ce-

fte pierre, Torte.

^f.n qu'on p'iirc voir des chofes diitevfes^

cfmerueillablcs^cn ynfoî de chambre,

de verre.

Prenez vn peu de fafràn lie' & enueloppc dans

vn drappeau de lin;&: le mettez das de l'eau de fo-

taine,iuiqu€s à ce qu'elle foit bië colore': en anres

prenez des blancs d'oeufs ,&: les battes fept ou
nuit Fois auec la lufdite eau.Ce qu'eltant fait,met-
tez cefte mixtion dans vn pot de chambre de ver-

re, plein d'eau claire »& on verra dans iceluy des

choies bien diuerfes. Fallope*

^fin que le pain danfefur la table.

Mettez du vif argent dans vne petite bocte

bien bouchée, & la mettez dedas du pain chaud?

& il danfera. dit Lemefme.

Fa<^on defantofmejOu vifion artificielle.

Or lanuit ferable eftre la mère de ces badine-

ries:mais combien que ce foyent ineptics^à: badi-

neries,qaelquesi:ois aulîl ces enchâceries, & abu-

lemês foat caufe de giâicrs choies, voue de très-

grandes.Comme il èii aduenu à CeneiKus (econd

Roy des Ercolibis,lequel(ne pOuuant perfuader a

fes fuiets , eftonnez de grande crainte , de l:aire la

C c c 4



lo(?4 DES SECRETS
vengeance de fon Pere,lequel les Pietés ou Poe-
teuins ainfi nommez: pour lorsjl'ayât pris, auoyet

rue: car la plus grand part delanoble(re,& desfol-

dats auoit efte' defconfitsauec fon pere)ayant af-

femblc les princes,& feigneurs de Ces pais, les re-

ceut benignement: après auiîi leur fit bailler lo-

gis dans Ton palais,& les fcftoyaauec force ban-

quets.La nuit fuiuante, pendant que toutes cho-

fes eftoyent en repos , il fait entrer vn homme en

chacune de leurs chambres,ayans en la main droi-

te vn badion de bois pourri , qui en ténèbres ref-

plendit comme vn flambeau, (c^r nous auons en-

feigné cela ailleurs ) & vne robe de peau de poif-

fonaueclcs efcalles cequiaufîî refplendit mer-
weilleurement la nuit , mais pnncipallement ce

bafron y aidant.Or il \'a vne grande quantité de

ces poKfons en £fcdfïe& en la gauche, qu'ils ap-

prochoientde la bouche, vue grande corne de

bœufrcar nous auons déclare' auiîî qu'en cefla ifle

il y auoit de telles cornes de bœufs . Or tous

ces hommes faifoient refonnerpâr leur cor dv-
ne voix horrible, qu'il tailloit obéir au Roy,que

les Picftes feroyent punis de leurs mefchancetez,

qu'vne ^^rande victoire eitoit en la main de Efcof-

lois,& qu'ils eiloientmedngers enuoyez de Dieu.

Ce fut chofe ailée que de tromper ceux qui e-

ftoyent aggraucs de fommeil , veu oifils ne.

les l'OLiuoient voir , n'y allans , ny venâns : csr

en s'en allant ils s'enueîoppoient de leurs ro-

bes , &: cachovont leurs ballons. Apres qu'au ma-
tin le ccnfeil fut aliembîc , vn chacun raconta ce

qu'il auoit 've\^:$^ ouy,înais le Roy craignant que

celle
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ccfte bble ne vinft en commun,& pour cela eftre

defcouuert,premièrement lesaduertit qu'il auoit

aulîî veu cela , en après cju-ils fe donnent garde

qu'en duuilgant les admonitions diuines , ils ne

rendent ennemie cette puiliance celefte , qui leur

eft fans doute fauorable. Parquoy per'onne neco

^noiîlant la l'ourbe, ils concluent de faire la guer-

re : & l'euenement v refpondit nv plus ny moins

que li c'euft efte vn oracle de Dieu.-telleraent que

les Pides furent vaincus vne fois,voire deux , &
trois ibis , &: finalement ruinez , & raclez par les

EtcoIfoiSide manière qu'iln'en reftoit nulles reli-

ques ou traces. Cardan.

Seconde y'ifion.

En voicy vne autre , de laquelleplufieurs ont
vfe' : Ils mettent par cy par la, & principallement

es cimetières des efcharbots , ou des tortues auec

de menues chandelles, les autres plus fubtilenient

enterment au dedans des telles des morts, des châ

délies, ik tont vne horrible face. Mais fi vous met-
tez furie dos des fauteraux des menues chandel-

les , elles ne font pas vn petit efpouuantement.

Car ce feu femblera dancer. Lemcfmc.

Troificme yifwn.

• Autre manière,par laquelle les chirurgiés font

âullî trompez,& penfent qu'vn membre foitblef-

fé fans doute. Quand la main eft ainfi frottée de
médicament , cela fe fait par raifon, comme plu-

fieurs chofes par exper:éee,& vfage.Or beaucoup
dételles chofesncusa cnftigne vncertain-Grec

Ccc s
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de nation,qui eft paruenu à noMS,qui toutesfois fe

font pour plaiiîr feulement, & par ieu, veu qu'el-

les n'apportct nul proht. Par railon dôc es playes

on a accouftume' quelqueifoîs de confidererla

profonditCjlefjng, & les nerfs.-mais prefquetouf

iouis les bords , &: comme les leures de la playe.

Ce qui s'auance donc ne relpond pas à la proton-

dite des coftez.-l-e vermillon,ou le cinabre,& prin

cipaiemcnt le fang de dragon imitera le fang : les

filets imiteront les ncrh , les leures, la peau, & la

chair feront imitées parla ceruile,par la poix rai-

finc,par du fuif,à: par de la cire blanche: or expé-

rimentez ces chofesjinais l'vfage accouftre la trô-

perie. Lemefme,

Quatricfme yifion.

Autre façon, par laquelle tou-

tes cîîofes qui font en la maifon

femblent fe remuer, comme il

aduicnt par quelque trcblement

de terre , mais la feule vtué eft

trompée en cecy. Premièrement

que le l'ambns , & les parois de

bois,ou de ciment, foyent de la

forme d'vn ferpou, rayée en b!aifinr,& tellement

dorées qu'elles en refplendiilent : en après faites

:vne flamme tremblottante,Gomme nous auôs de-

-monilrc en fon lieu,& ayant oftc toute l'autre lu-

îîiierc , ie dis que toutes chofes vous fembleront

branler. Car pource que la partie A B (car ce qui

eu rortu ne peut eltre bien cxprunc en vue place

plaine) it^mblc eicre ioignanc la ligne A C , Î5w puis

que
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v^ue h lumicre cft poitee par A D , il cft neceirai-

le i.\i\'i\ rcir.blc tjue A B le remue:car le droit mou
uemen: (.le la lumicre efl: porte en biailanc. Don-
tjues tant a caiile du propre tremblement de la

iKimme,c^u'à cui.Ccdu biaiicnent du mouucmeat
elle kniblera trembler. Or a cela aide beaucoup

va teu qui no (oit pas clair,mais qui ait beaucoup

do tumcc.-car vno dcbile action fe galie plus aifc-

ment qu'vne fcrme:muis fa fumée iointe a la fiam

nie,c?: la flamme euantimbecille,qai procède d'v

ne légère iubibnce.rcnd la vcuc débile : donques

vn ici teu,& vne telle flamme iointe a vnc légère

riimcejfera cefle efpcce de vifion.Ie rncjmc,

Ciiiqidcprie yifion.

le ne peux laifîcr en arricre , ce que i'ay aprins

en dormant celte nuit , qui eft celle du vingt-hui-

tiefme ionr de lanuier m. d. l 1 1 1 1. pendant que

ie voulois mettre hn à ce liure , ie voyois vne pa-

roy , contre laquelle eitovent peintes plufieurs i-

mages , & effigies , dern^ueiles les vnes fe prome-
noyentjles autres fembiovent parler enfemble, &
d'icelles quelques vnes fe tenoyent debout, quel-

ques vnes auili eftoyent a{îifes,& y en auoit qui fe

promenoyent derechef; c'ePcoit certes vnechofe

elmerueilhble.Alors,di ie,cela efl: vne cbofe m«r
iieilleufe:ik quelcîi qui eitoit prefent dit,cela n'efl

pas vn miracle,mais vos's auez efté l'inuenteurde

cecy : il m'en fouuient bien dif-ie : alors iceluy

prenant la parole, dit. Celle paroy icy ei^ en ce

portique cache , & comme rcicule de h vcul" ces

komîfies , a i'oppolite du chemin public , que
vcu.s
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vousfçauez eilre alFez frequeute > &maintcnant
que d'auanture les foldats partent , y a eflc mifc

lors que le Soleil luv^e dans ce chemin,vous auez

monftre par quel moyen ces images des ombres
apparoiflent dans la paroy oppolite- or celles cy

qui font en grand nombre aux extrcmitez de la

paroy, & comme confufcment , & quelques vnes

au milieu,& celles que vous voyez afîîfes , ce font

toutes peintures, tirées à la femblâce des ombres:

de façon que quand les ombres s'en vont hors des

limites de la paroy
, quelques vnes de celles qui

font peintes femblent fe remuer.Alors dif-ie,Cer

tainement a grand peine peut on diftinguer les

chofes peintes d'auec les ombres. Et iceiuy refpô-

ditjc'à eftc la vn ouurage d'vn art excellent: car le

maiftre du loçis a fait contrefaire cela , en ayant

pris le modelle de voftre liure : les images des

perfonnes parlans enfem bie , ne lont pas peintu-

res,mais ce font ombres : car ces deux icy demeu-

rent debout au chemin, &;puis s'en font allez.

Mais penfant a ceci à part moy,i'ay cogneu qu'on

pourroit faire cela en vn tableau , qu'on pourroit

tranfporter,ou on voudroit. Cardan.

Comment les yifions fcfont es nuèeSi

Nicolas Siccus Preuoilde la luflice , homme
remarquable pourfes vertus , & le nom duquel ie

cite par honneur , difoit qu'il auoit expérimente'

que le vent fouiî]ant,fi les cheuauxalloyent a l'op

po(ite,& on faifoit certaines petites images légè-

res,comme de piume,ou de papier peintes, & at-

tachées àiàcioppiere du cheual, auec vn filet, e-

iloyeut
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floycnt enîeuces en l'air, & tellement que Ci le fi-

let ertoit bien délie , la chofe fembleroit du tout

elmerucillable,& ce 1 bon droit,& iul^e caufercar

le vent eftant porte au contraire, Se l'image eftant

large , & légère, icelle ne peut tomber droit : n'y

auflî ioignant rmipetuofitc du vent , comme cts

autres chofes qui ont accouftumc de tôber,pour-

ce qu'elle efi: retenue par le filet, il ell: donc necef-

faire qu'elle ioit enleuee en haut , &: qu'elle done
occafion de voir des viflosrmais d'aller iufqu'aux

nuees,il v a vn grad doutercar ou le fii le rompra,

ou la force du vent ne donne pas iufques là,ou v-

ne fi grande longueur du fil ne peut retenir l'impe

tuofite' d'iceluv. Mais laiflons expérimenter cela

auxautres.'veu qu'en la fable d'Elopevn bien plus

brief moyen eit d'efcrit : car ayant nourri vne Ai-

gle de celles qui volent fort haut,& ayant attache

aux pieds d'icelle vne image , & puis l'avant laiflc

aller cela vous fournira de cauie de vifio.Ornous

pouuons vfer de ces arts non fans profit,pour ex-

citer les courages des foldats , pendant que les

deux armées lont près l'vne de l'autre , preiles a

combattre. Le mejine.

Mamere de ieu T^cromancîsn.

Cecy aufîi nous fut vn plai(ant fpefîaclc, par le-

quel Andfed'Albejtrefdocte Médecin à Bologne,
feit peur a vn certain amoureux , croyant bifu de
léger, il fit mettre fur la table vnetelre de mort,

& nous promita nous autres qui eiiions auditeurs

de fpeclateurs
, qu'elle delcouuriroïc lequel c'e-

lloit d'entre nous qui aunoit extrêmement la

fille
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fille d'vn certain citoyë,& qu'icelle prediroitaufll

quelle en feroit l'ilïue. Ce ieu icv feit peur à ceux

qui ne l'entendoient pas,comme fi cède prediâio

eufl: eflc iaite par le moyen de refprit malin : mais

il fit rire ceux qui prenoycnt garde à iceluy. Or
cefte chofe eftoit tnftitueepar vn tel art. La table

eftoitappuyee&fouftenue fur quatre colonnes en

faço de pieds , l'vne defquelles efloit creufe mife

audedous de la table trouée. Ce trou icv,& aufli

toute la table , eftoit couuert d'vn tapis délie , de

peur qu'on n'apperceuft ce trou en celte table : la

tefte de mort auoit efic auUÎ mife en ce(r endroit.

Or en ceUeplaceauiïile pauemet auoit eflc creu-

fe',en laquelle la colomne creufe fouftenoit la ta-

ble,deta^6 que les voix pouuoiét eflre cnuovees

4u bas edihce au haut, &; pareillement du iiaut au

bas. Pourtant celuy qui eltoit au bas , avant mis

dans la colomne creufe de la table vnebuccine,&

approchant de fon aureille l'autre bout de la buc-

cine , entendoit facilement ce qu'vn autre eilant

au Iiaut,demandoit,&rendoit des refponces fort

conuenables ace qu'on luydemandoit. Cela fuc-

cedaauiïi dautant plus aifement^pource que l'vn

& l'autre fçaucit le fecret pour moquer cf.i\ ainou

reux : car par ce moyen ils vindrent brauemcnt a

bout de leur fable, nvas auparauani communique

leurs confeiis. Pour plus grande preuue aujîî de

cefte dcuriation, il mit à l'entour de lareftede

mort des chandelles de cire allumées, &: recita cer

tains mots eTtr^anges. Andréa'.Albe,

^Autrc ieu de hafccleuv.

Cecy auiïï fembleroit adniirable àplufieurs qui

tomes
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toutesfois après que nous aurôs expofé vn moyc
par lequel lefemblable peut eftre fait, fera eftimé

cftrc vne tarcerie. V n certain homme nous prc-

fenta vn verre, nous le voyans, dans lequelil mit

vn anneau,lequel de foy-melme,toutesfois &: qua
tes que nous le defirions , dnnçoit dans le verre.

Cefte fubtilitc fe hùloit par ce moven. Il v auoit

vn cheueu de femme bien délie , qui tenoit à i'an-

ucau,& aux doigts de celuy qui iouoit. Parquoy

donc lors qu'il falloit que l'anneau dançill, le ba-

fteleur remuoit {ouuent les doigtSjlefqucls eftans

démener,femblablemetaulïï l'anneau fe remuoit,

nous autres n'apperceuans aucunemct le cheueu.

Or ce bafleleurcoHuroit fa tromperie d'vnefub-

tilebourdc.-Ceft anneau, difoit-il, nedanfe point

à la façon des tilles lalciues , fi par mes doigts ie

ne fonne le tabourin. Ony d'yji certain bajideîtr

Vénitien.

Vour faire peter queléjH'vn.

Si vous prenez des poils d'vn afne,qui font près

des co«ilions,& que vous les donniez a boire , e-

ftans broyés auec du vin,a celuy que vous voulez

incontinent il commencera a peter. Albert.

autrement.

Semblablemêt fi queiqu'vn prend des œufs de
fourmis, & les broyé & les iette dans de leau , &
les donne a boire a celui qu'il voudi'a,incontinent
il ne cédera de peter. On peut faire k fembiable
aiiecdu vin. Ltmefme.

Chofes
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Chofeî efmouuantes le hruiS de rentre.

On eftime auiïi certaines chofes apartenii'^pln-

ftoft à la forcellerie , qu'à la médecine : & fufiira

d'en raconter des plus légères. Les œufs defor-

misjou les fleurs de cliailaignes efmeuuent le bruit

de ventre.CW<ï«.

Tourfkire hmyre les teflimles à vn hargneux.

Si vous defirez que les tefticules bruyent a vn

hargneux: lors que vous le verrez approcher du

feu 6i fc chaufer , iettez dans le feu du bois verd

de fureau ou de figuier, & le laiflez brufler ; car il

fera vn tel bruit , & craquera de telle façon ,
qu'il

fera contraint de s'ofl:er de là.Afçauoir mon ce-

la adulent par cefoufflement que ce bois iette,

femblable à ce vent,qui aufïi leur nmt.Vorte.

Efmerueillable tabourin.

Certaines chofes auffi fe font,lefquelles , com-

bien que ce ne foyentpas vifions,engendrent tou

tesfois admiration. Avez vntabourm de parche-

min peint de diuerfes hgures , de façon que peu à

peu defcendela façon de la peinture,& que dere

chefles peintures defcendantes foyéc recueillies

de celles qui tendent vers le haut.-car leur litiiatio

tend en biaifant , & comme par des lignes eigale-

ment dift^ntes: au milieu d'iceluy on met de la lu

miere,laquelle à la manière de la hâme taiÔ: tour-

neras broches , fut tourner le tabourin, ^ veu

quefe prefentent toufiours a vos yeux des figu-

res difterëtes de fituation, elles femblç: toutes ou

mon-
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monter,ou defcendre: ce (jui eft certes efmcrueil-

lable. Cardan,

Eibaiement des pois cuifans en rn pot.

Qui voudra voir vne chofe plaifante , afçauoir

des pois bouillans en vn pot fortir hors,qu'il met
te vn peu de vit argent dans le did pot , & il aura

du plaifir.-fi la hauteur du pot ou le trop petit feu,

ne rempefche. le vous di vne choie expérimen-
tée, Mi'^tild.

leiidesefchets.

Ces délibérations me remettent en mémoire,

par quel moyen on peut monilrer plufieurs dîlic-

rcces auec deux couleurs,mais aufli auec vne feu-

lement,comme en failant imprimer vn ieu d F.f-

chetSjOÙc'eft queceux quiont mis en lumière vn

liure EfpagnoijOnt tout cofondu.Il faut donc di-

ftinguer comme par barres , les phces noires

de lignes noires , lailfant les blanches fans y tou-

cher,mais quant aux hgures des Efchets , teie;nez

d'ancre les noirs tout au deffus,& aux blancs hii-

tcs feulement vne ligne noire tout autour,&tout

ce qui eft au dedans du modelle denieurera blane=

Cardan.

^fin que troisfueillesfans les toucher charte

gent de place,ç^fnuation.

Il refte encore vne autre fubtilitc debaftelcur,

qui eft,que trois fueilles n'eftas touchées d'aucû,

changent de place & fituationrce qui ne peut eftre

fait, qu'il ne femble efmerueillable à celuy qui en

eft du tout ignorantrOr on prend trois fueilles de

Ddd
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papier ou de linge,vn peu loguettes, & fe furpaf-

fans l'vne l'aune par efgale longueur: car eftans

toaiese'igalees parvnbour,& elgilemct fiicillet-

tees,on les roule hauc &: bas,(i\: le trouuent diuer-

fes fituationsjla plus longue au milieu, ou au pre-

mier endroit, fi la plus iogue mcfme efl: en la der-

nière piace.elle demeure unmoUile , ce qui n'efl

pas fait,comme on penfe^par les efprits,mais il ne

prouientd'aiileurSjfinon pource qu'en la fin de la

reuolution demeure la plus haute , 5«: la derniè-

re,de laquelle elle procède,demeure en fueiîletat

&: reuoluAnuC'a elle vn erreur de quelques vns,

qu- penroyêtcciaaduenirpar des paroles, &don-
novent relponce comme d'vn oracle, de toutes

les interrogations qu'on leur faifoit : car fi elles

chcîjjeoyê': de place, c'eiloit bo augure,&: les efïets

cltoyent hsureux, mais fi elles ne bougsoyent, ils

eftoyent malheureux ^ intortunez : & ayant fait

vne habitude de croire cela, ils n'ôt pas voulu cha

ger leur croyance,quelques raifons &: expericces

qu'on leur peuitallegjuer. lo.Ba^t.Vorte.

Tlaifanterie touchant la chçiîr.

Les chordes des inftruniés de Mufique coupées

bien menu, Simifes deiTusdela chair trefchement

cuite, foir qu'elle ait elle bouillie , foit qu'elle ait

cftf? roft:ie,plairammant la feront femblerà ceux
qui ferot àtable,errre couuerte de vcrsjeflre pour-

rie &: non faint.Or ijuiconqjc fyuu-a cela, par v-

ne profitable trompene>pourra i'eul mangera foa

appétit & à fa volonté, fl:ii^ A/i^^^wM.

yijîn
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Ufin ffit'vuefemme raconte tout ce qu'elle afait,
Quand vous rondrez qii'vne femme ou vne fil

le vous raconte tout ce qu'el le aura rair,pren£Z lecœur d vn pigeon, & h teûe d'vne grenouille , i^
faites fecherl'vn c\- Tautre^.^- le puluenfez au def-
lus de la poitrine de la dormante,& elle vous ra
contera tout ce qu'elle afait. Mbcrt.

Statues de bois cfiieriicUlahles
Ce Tont choies ermerueiliables,ce que iayveu

taire par deux Siciliens dedeuxftatues de bois pe
tites,& le iouans enfemble.-or elles eitoySr de parr
en part tranfpercees d'vn feul Hier, laoueiie a va
coaedemeuroitfermeaia ftatu.e de bois loint.,
& 1 autre a la fiutte de laquelle iceluv louoit <ou
iientle filet eftant eflendu de coi[(-'/<, d'a-c-é •

ii
nVauoit forte de danfe qu'elles ne contrdîflent,
tailant des mines & contenances aucc de. façon.
efeerueillab!es,delateae,de-scuMies.desp,eds
des oras,a: en autant diuerfes façons, cri. ,e con'
fefTe librement qve ie ncpuis irouuer la r.tfo.a
dvniigradartifice:carilnVauoirponnpluiîcui^
fiîers,tantoft elrendustantoft reftraints, mais v a
uoit vn fenl filet en cts Rarue-s,& touiiours tendu-
car 1 en ay veu plulieurs autres,qu, fe demenoient
îiuecpluueurs hiets,tanrcft tendus^tatoft jafc'ies
mais en cela n'y a rien d'efmerueillable Orc'e*
itoit vne belle chore,dft ce que cts danfes,& con
tenances, & mines saccordoient i la ciuaion
Cardan,

Deî cbeueux en ferpens.
Toutesfois ces chofes ont femblc efmerueilla-
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bJes.Car les cheueuxd'vne femme ayant ceflux de

sag qu'elles ontaccouftumcd'auoir tous les mois,

eftans couuerts de fumier fe changent en ferpens

& en vers,& ce en peu de temps. Etlefang cor-

rompu deç menflrpespeut auflîbien engcdrerdes

grenouilles de Iniiii'on ^\; d eau;car il fe corrompt

ai(ementT& fr change ,
& fouuentesfois les fem-

mes parvn meffiie enfmrent auec vne créature

humâine,des crapa;ix>îezards,&: autres tf lies cho-
{e.s: nous trouuons par efcrit, eue les femmes de

Saiernc au commencement de leur conception,

îors que leur fruit doit commencer a prendre vie,

font mourir t:els animaux auec le fuc d'ache & de

porreauxA ne certaine femme>outre fon opinio,

femblant eiircgrofle,au lieu de fon fruit > enfanta

quatre animat'x femblables à des grenouilles , &
fouucr.tcsfois pour vne telle caufeelleauorta, de

laquelle monftrueafe conception, il ne faut point

eftimerjcomme ie crov, qu'il y ait vne autre cau-

fe.De la corruption aulÏÏ de la femence de l'hom-

me,s'engendrent comme des vers csinteftins.Al-

cipe enfanta vn Eléphant, & vne chambrière vers

lecommencement de la guerre Marfique fe deli-

nrad'vnferpent.Et femblablement aufli les poils

de la queue des cheuaux iettez dans de l'eau, fem-

blent receuoir vne ame,& prendre vie.Du baiilic

brove' entre des briques en vn lieu hnmide,& mis

au Soleil, s'engendre des fcorpions, combien que

Galenlenie. Si vous gardez la poudre d'yn Ca-
nard brufle',entre deux plats couuerte, en vn lieu

humi de,eile engendrera vne grande ôi eimerueil-

Ubie grenouille de buifibn.Or la grenouille d'eau

peut
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peut iiKontinent eftre plus aifement procrece , fi

vouscôhderezlanainanced'icelles.-carie ne par-
le pas de celles, qui prennci leur nailTance das les
eaux par ordre légitime de Nature, à fçauoir paf
coionfliG du malle & de la femelle, mais de celles
qui prcnenj: leur naiflance d'elles mermes,& qu o
dit qui durer quelque peu de temps , & qui font
engendrées ieulement par vue pluye d'eue' es pou
dreufes arènes des riuages Se des chemins

, & d'i~
celle,la vie efl: courtejOufouuctesfois par lafureur
d-es vens Ibufians tresfort es cou peaux des hautes
montagnes,eil:enleueevne poulTiere mefleeauec
de l'eaujlaquelle n'ell feulemêt conuertie en erre-

nouilles , mais auiîl en pierresrear Phylarchus^, &
& Heraclides Lerobus font auteurs que quelques
fois des grenouilles fonttobees auec de la pluye.-

& y en a qui efcriu et le mefme eftre aduenu à re-
tour de Dardanie Si de Ponie,& ce en telle abon-
dace, que les maifons & les rues en efloyent rem-
plies.Et ^lian allant par l'Italie de Niples à Pu-
2oli,vit de« grenouilles

, defquelles la partie qui
touchoit à la tefté,rapoit,&: fe demenoit fur deux
pieds,& l'autre n'eftantpas encore formée, eftoit
trainee,fémblable à vn aileTObîemêt d'humeur li-

monneufej&d'vnmefmc corps, l'vne partie el^oic
envie, & l'a-utre eftoit terre. Macrobe raconté
qu'en Egypte delà terre & de la pluye les fouris
naillcnt,& en d'autres lieux , des grenouilles , des
ferpensA chofes femblable^ , d'où la génération
d'iceiles eiî aifee.Car quelquS-n ayant crachc,in-
continent de fon crachat fe forma vne grenouil-
k,& Oaumatus Efpagnol toutesfois & quamsà

V>èà ^,
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qu'il Uiy plaifoicproduifoit incontinent vnetref-

graude abondance de grenouilles. Ainfi avant re-

cueilli du venin d'vn verrat Se d'vne truve, de leur

côîûn(5lion,& fanguin,! la manière fufditc, cju'ils

jettent liors,le Soleil entrant au comn' encemenr
du Capricorne, comme a lafortiedes poifi'ons, le

foutïrans pendant qu'on les faoule abondamment
de laid & de miettes, & ayant receu ce qu'ils ap-

pellent apriajCjui ail de mermc qu'es iumcns hip-

pomanes , a fçauoir du venin découlant de leur

nature, &: l'ayant ferre fou*; du tumiertn vn vafe

de verre,!?* puis l'ayant bien couuert,de peur que

la chaleur qui s'en efleuc ne s'en aile, l'avant ainft

laifle cache quelques iours,& ayant ferré dans v-

ne boete de plomb ceft ouurage premier prins on
s'en pourra bien leruir-Or celuy qui en Içaura bJê

faire la compolition^cn verra vne expérience non
commune. Crû quclqu'vn defirede coqnoiiire

plus curiculen.ct qu'il ne faut la raifon que nous
auonscogneuc par i'experiencefermej& de pro-

duire latres-einierueillable mandragore. Car en

ccfte iorte l'ay ouy dire qu'on auoii vulgairement

commence dappelier par vn nom d'viurier , vne
befte humaine produite d'vn c2u{-,s*j1 plaiiî: à quel

qn'vn,& qu'iceluv a l'e;cpledu ipeimed'vn coq,

verlb dans vn o^ufde la femencchumaine,& vita-

le,ayant bien ferme le couuercie de peur que la

chaleur qui eftcaule du fruit ellant enfermée ne
prenne air,il en prouicdri vn animal demi belle,,

ti'vne partie humaine, i^del'autre ayant la propre

forme. Ht Auicennc ne nie pas celar&firoccalioa

le prcicnte^iious en parlerôî ailleurs plus ample-

nicn::
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nicnttqu'il fulKie J'auoir monflrc la reie1e,&: q<»e

cela fe peut taire.Nous Uillons avilli pi. fiiurs clio

fes,& plus grandes, qui ne Icrovenc iiuliernec re-

ceucs des ignorans,vv du meiiu peuple. Q^e cecr

cjue nous auons dit de i'entantenient moninueux,

& de la force de produire par le moyen du fumi<:r,

fulfife. IcanBaft.Vorte.

^fin qu'on puiffc yoir dans Veau di'S chaftcaux,

(^ des tours.

Vous mettrez de l'eau das vn vafede verre fem

blable à vn pot de chambre..& prenât vn peu d'i-

celkjhottez en du fafran lie dans vn linge , iuf^

ques,a ce que l'eau en foit teiateren après mettez

en icelle du blanc d'œufiTept, ou huit fois rompu
auecles doigts,& le iettez tout dans ce vafe, y mé-
fiant de l'eaujcar vous verrez comme on raconte,

comme des villes, des cballeaux , &: des tours ef-

pandues dans leau. C.irdda.

^fin qu'au li^de quelqu'vn apparolIfciU: des poux

fourdrc en grande abondance,de manière

qu'il ne pHÏjJc donnir.

Si vous voulez faire que des poux apparoiifent

fourdre en grande abondâce auliâ: de quelqu'vn,

de façon qu'il ne puilVe dormir,iettez dans le lift

d'iceliiy le poids d'vne once^ou de la moitié d'Aï-

kakenge:& li vous prenez des poils d'vn Guilie-

din faites en vue mcche d'vne lape, laquelle quâd

on allume,tous le; foibles de la veheméce de l'in-

fîrmiie,(3^ qui font atténuez,fc voyêt l'vn l'autre.

Prenez auiH vq fauterau de couleur iaune , & le
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faites reclierj& le broyez,& le mettez das vn drap

de funérailles, & le bruilez auec de l'huyle de fu-

reau,en quelque part que vous loyez, & il y aura

ce que ie vous ay dit , & qui fera efmerueillable.

Comment on peut faire foujîenîr vnfeau

plein ddm.

Nous auons parle' de ces chofes , qui fouftien-

nenc plus quelaraifon nefemble monftrer , & de

ceschofes qui fe foultiennent i'vHe rautre,main-

tenant il faut monftrer comment vne chofe fem-

ble fe fouftenir elle mcfme.Qj.ie AB,foit vn blanc

plain,d:vny,&CE,vn bailonjduquel la partie eif-

terieurc ioit lous l'anlc D de la feille pleine d'eau

G F H:& entre le bafton CL,(?<:le bas de la feille

F foit mis

3 vnboisEF
-^-—" A droit , bien

p relie , dâ

façon qu'il

ne puilfe

cbeoir : &
ie foultiens

que la feil-

le fera pen-

due ,
&• ne

tombera

poinr. Car
ceiaefttout

refoli' --jue piiis que F,en: lé bas de la feille , que

•EF^eft ie centre de lapefanteur, &: le centre de la

terre



LIVRE XVII. 1081

terre qui eft K,* le cctre de la Teille qui eftL,fonc

en vne droite ligne,qui eft KFLE. Sidoc lafeillc

doit tomber, fe fera, ou par la droite F K, ou pre-

mièrement elle panchera fur quelque coftc, com-
me G, ou H. Si donc elle panche vers H,ce fera

en Mji'cftiipe que ce fera K M : pour autant don-
ques que deux lignes viennent deK,K H,&K M,
au cercle , & que K E pâlie par le centre du cer-

cle,c'cft à dire de la feille ,
par les chofes demon-

Ih-ees par Euclide au troifierme des Elemens,K F
fera nioindre que K M ; donques le centre de la

pcGmteur F s'eil: eflotrné defoy-mefmejdu centre

de la terre K : parquoy parmouuementnatHrellc

pefant monte en haut, ce qui ne peut eftre.La feil

le donques ne defcend pas en Tepanchant vers

quelque partie. Mais aulîî elle ne tombera pas par

la droite K F, pource que l'angle F E C,ell: droit,

Se ferme, & faut que L B j foitmenc' en Ljle D
defcendant : doncques E B eft efgal puis donc
que L B eftoppofcau droit , ou par la cinquicf-

me partie du premier, le triangle L E B aura deux
angles droits, ou le plus grand cofte' n'eft pas op-
poic au plus grand angle ; defquelles chofes l'vne

& l'autre répugne à ce qui a elle demonftre par

Euclide au premier des Elemens.D'où s'enfuit v-

ne plus grande merueille,& eft à la vérité, qu'vne

chofc qui doit tomber de foy-mefme , luy avant

adiouile' quelque pefanteur,ne tombera pas. Car
ayant mis la plus grand' partie du bafton B D , le

bafton C D tombera, pource que l'extremitcd'ice

luven tombant s'approche du centre de la terre

Krj& par ce moyen C pourra eftreeileue en haut,

Ddd ^
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& en ccftè faij^on il tombera: &: toutesfojs ayant

adioufte' a la ieille quelcjue choie de pefant , elle

netoberapas. Or il faut (de peur que ce que vous
voulez expérimenter ne vous trompe, eftanr aufîi

moque' de ccLix qui feront piercasrcar les ignares

lors quelachoi'cn'apas bienfuccedc, donnent de

blafme non pas a celuv qui veut faire l'expérien-

ce,maii aux demonilrations)que vous ioyez trcf-

diligenr : premièrement il faut queie dclîus du
banc {oit mis au niueaUjt^ que le bois foit du tout

droit, & qu'il ne ployé point liic lemblablement

que le bois £ F foit droit, C\- bien lomt encre le

bas de la feillejS: C H,de façon c|u'il face tenir fer-

mement le bois C E à lanie D : 6: que le point F
foit le centre de la pefjnteur , if^quelafciiie foit

ronde. Plufjeurs liront cecy.-raais peu l'entendrot*

Car il faut entendre plus de chofes, qvie celles qui

font efcntes, combien que rien ne uctaut pour la

perfeftion. Cardan.

Tourfqamirft vnefemme cjt adultère.

On dit que li quelqu'vn met vn diamant fur U
telle d' vne tenyme qui dort , il mamfeltera fielie

e Pi adultère ; pource que fi elle l'cil, elle feleuer*

du lifl6f|TOuuacee:mais li elle ne rcil:pas,elleem-

brafiera ion mary auec vu grand dn^oviï. ^Iherî.

Faç^on de poutres fefonjienam Ivn l'autre.

Qnelques chofes aulîî femblent fe fouftenir

d'elles mefmes , & en foullienncnt au (lî d'autres,

lans aucun iienrcommcie prer:s ceile poutre A B,

defùis laauellcie mets C L) r & iemets E F delîus

CD,
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C D , qui tombera «delTous A B , & ic maintiens

t]u'elles ne peuuent tomber, fion ne les fcpare.

Cai- A r> cft foiiltenii par H F , & E F par C D, &
CD eft foiillcnu par A lî , nulle d'icellcs donc
pourra tomber. Or l'endroit B D F eft rouftenu,

ck loullient.Car ceja eft clair par l'expérience : il

elrdonc fouitenu par quelque chofe , il eft donc
touitenii par toures, veu qu'il y a pareille raifon

de toutes ,

qui eft doc
très ferme.

Il eft donc
d'autâtplus

ferme qu'il

eftpluspref

fc>&: ne dé-

faut point,

liquelqu'v-

ne d'icelles

ne rompt.

Ca-fdan.

Afin qiivnefemme confe'Je cc qu'elle

afuit.

Prenez vnc grenouille d'eau en vie,& luy oftez

la langue,& la remettez dans l'eau,& msrtez cefte

langue iur vne partie du cœurdelatêmequidost
laquelle cftant uuerroguee,dira vérité. Gilbert.

Dard demourantpendu fans aucuns liens.

Par fcmblable façô i'a^ troiuje' par efcrit qu'au

îeoiple
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temple de Diane en Epliefe vn dard de Cupidoft

pendoit fans eftre retenu d'aucuns liens : quefi

quelqu'vn veut imiter celte fubtilitc , aifementle

pourra Eiire: au lieu d'vn dard iettez vn rofeau a-

uec vn fer léger, & mettez vne pierre herculienne

GU d'Aimant de la grandeur d'vne coudee,creufee,

& d'vne fmguliere bout c, vers la voûte du temple

& le fer y ellant attaché femblera pendre defoy-

mefme,par piulieurs centaines d'ans:& ce fans gra

de merueilie. Cardan.

Fa^on d'vn anneau enchanté,^ de

pajjc-pafe.

En ccfte manière on fait

vne ceinture,ou vn anneau
enchanteur : on fait trois

cercles , ou fi on veut d'a-

uantage tellement entre-

lalfez , toutesfois auec vne
feule ligne aifee à mener,

de façon que de pas vn co-
ftc l'vn ne touche l'autre : par ce moyen eft fait

qu'il femble qu'il y en ait deux pendus en rair,par

vn efmerucillable artifice ^ lubiile muentionj
mais il eft beaucoup plus aifc d'en faire vn que de

le pourtraire au vit : combien que nous en auons
peu. Or le moyen eft tel, fi nous voulons faire vn
anneau triple, nous defcrirons deux cercles , &
puis prendrons le nombre cjue nous voudrons,

qui eiUnt diuifc par trois , laiife toufiours vn par

deiius le nombre des cercles de l'anneau : comme
pour exemple le aombrefeize: car eilant diuife'

pai?
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par troisjil en laiffe vn,& en fortent cinq : diuifez

donc le cercle extérieur en feize pailÉp efgales,

en defcrtuaiit autant de points : nous railons aiifîi

autant dediiiillons dans le moindre cercle, de tel-

le façon toutesfois que les points inférieurs au

milieu furprennent les fuperieurs: en après ayant

mené certaines parties des cercles du point inté-

rieur au fiiperieur,&: d'iceluv à l'inférieur, en ayat

en avanrfl^^W^WWRiTTcÇT^ "rffï^ff^TOrîrWP^i^

près auoir acheuc ces trois cercles, au mefme
pointrparquoy vn cercle en fait trois. Or ces der-

niers cercles, ou ceux qui ont eftc auparauant def

crits ont eil:é delaiilcz , pour mieux entendre le

moyen de la defcription. Au refte il y'a du plaifir

à les effacer pour faire femblcr l'ouurage plus

parfait &plus net.Or il faut qu'es {c(fri6s,qui font

en vn corps folide , les anneaux qui ont corps ne

fe touchent pas: car par ce moven ils fembleront

eftre pendus,& d'eux meimes , combien qu'ils ne

lefoyentpas. Cardan.

"Pour cogmiflre vn larron.

Si quelqu'un fait cuire auec du pain fous les

cendrcs,de la poudre de la pierre jtrites, i^ pre-

fente vne partie d'ieeluy pour manger, à celuy

qu'on foupçonne eftre larron , iceluy ne pourra

aualerle morceau mafché. Mi':(auld,

^f(^aiioir mon fi vnefernmt cfl cor-

rompue.

La fum.ee de femence de pourpie', ou des tueil-

les
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les da grand Lappa ou Bardane , eftant mifc par

yn entffpoir , ou autrement, dans la partie hon-
teufc de la femme,incontintnt elle incite la

femme à rendre fon eau , fi elle eft

corrompuermais fi elle ne l'eft

pas,elle retient Ton vri-

ne. Ieim,Bapt,

Torta,

"^

(ZâSktiriâ'9^ /^iSfïo hf^aM ^^-r^-n ^'Ht û:)r^^ /^ ^l£^
E c/
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A

_^ ou magicien entré les H/-

^'^/p-^- Y^^ ^^cilles comme ne peuuent piquerce-
'à

m. ^.

//îj' ^«z cueillit le miel.

it^^s^ abeilles tranjporteesd'vn lieu à au-

tre. 4fP
455>

ihid.

509
(568

.Abeilles pourgarder que ne ïenfuye-nt.

.Abeilles,& remèdes de leurs maUdicSi

Abeilles qu'elles herbes ayment

abeilles ayment le repos

Abondance de rin com?nent cogneuë:

.Acier rendu molpoury gratter.

A6ie de venus pour nefire defiré illicitement.
5
1 z

A-ûe yenerienaccreUy<^merueilleu/c?net excité, j 10

A6Iion,&fespropriete'<^.p. 15
Accufateursfaux g^ meurtriers du huitième rang

des Démons, p. 40
A^dam ^ hne riotn efléfai^s par manière humaim

Lee
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nj naturelles.p. 4

\Adunis poHrquoy enfetieli fous vue Ui^lue. 3 z i

Afrique porte toufiours quelque chofe denouueauy

prauerbc. 381

Afrique n^efiguère abjyndante en eau. 381

^gajjement de dents comraent ojié. 181.182,

.Agathe pierre precieufe a fouuent engraué dansfoy

desfcorpions,^ autres animaux. 738
Agathe d'où prouuient. 7 j 8

Agathe contre le v enin desfiorpions. 758
^gnus cajîus ojie les defirs de luxure. }iî

Aigle3& fesfignifiances. 889
agneauxgardés d'efire malades. 3 6j
Ails& Oignons haïs par les ferpens. 405
^ils pendus aux branches des arbres chaffcnt les oi^

[eaux. 420
.Ail rendu doux. y i o

Ail pour faire qu'il perdefa puantur, 5 1 o

.Aimant blanc (i^;- fa propriété. 257
aimant qui attire l'argent. 5P4
Aimant ejprisde l'amour d'yne e/ioile. 759
Aimant bon contre la douleur de tefle. i6(>

Air contagieux comment corrigé. 10 5,

^ir quand a accoufiumc defe refroidir. 840
Airftr^nn comme prediB. 8 1

1

Airain rendu doux comme argent. 6 6y

Airain bruflé^ou cuit,& la manière de cefk ire . 657

Airain teint en colcur d'or. ^S 7
Airainyou eu iure rendu argentin. 6^S.<S^^.ë6o

A irain rendufort blanc. 660

Airain brufié. <5yo

A Icippe çnfhnta yn éléphant. 1 o 7
ô"

. Aie--
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hl cx.vndvcVnpc [ncm'icr ^ a-itheu)' de l'cxu beni/ie.

846.

Alexatidre a tenu les œuurcs d'Arijîate pour fecrets.

Amandes amci'ei pôurfiire que deuiennet douces. 396
Amandier pou-fhirc que pnrteforce amar.dcs. 49 7
AmandiLTS gardés de fi im:it & gelée. 497
Amandes ameres pourfaire qiA.e deuiennent douces.

555
, . r

A'mandes à fin que naijsent efentes. ^1^4.

Ambrefaifrnîfeu. jC
Ambre& bon moyens de le faire 7 Ô'p .7 70
Ambre comme fe fond ^&- liquéfie:. 770
Ambrofie prolonge la vie. \ ^ j .efiantfcmee nerepre?it

peint. 138

Amesfeparces des corps exemples d attouchement de

la 'matière p. $^
A mesfeparees du corps en repox.p. > :;

Amethijîe yant beaucoup contre tous les venins. 7^8
Amethifie a Mercure graaê cnfoy. 7^7
Amethijîe cGntrefai£te,poui ce faire. 77^
Amitié entretenue. 1 2

5

Amitié attirée au picge. 131

Amitié de quelquvn commentgaigne c. 120
AjYiorcc qui prend aifement le feu . 6 -,

Amorce defeu commefefalE. G-j

Amour procède du regard. i : i

Am.our e^ le moyen de l entretenir. 2
1

9

A^nan contagion, fjT pefte trel-pernkkcufe . 132

Amoureux d vmjans iauoir vem. 1 5 r

.AnaxilaHS,& fon inuentionde lampe. po.104. j

AmxilaHSfaifoit fembler les hommes efire paflcs. ^.:.

Bee z
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lesgens noirs. 8 o i

anciens& leur opinion touchant l'éternité de la na-
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^neau emhanté-,^ de pajie-paffè. 1 084
^neaux compofés des métaux appropriés à la planè-

te^qui opère èi pierres precieufes. 7 55)

^nges de troisJortes. 8 j o

vingts bonSj& mauuais inïirnmens de Dieu.p. 5 2,

anguilleftgnifie l'homme enncmy de tous. 8515

anguilles comme fe prennent. 4 2,

2

animal me/lé de pluji curs e(p eces. 581
^Animal demy hefle^& demy homme. 1078
tAnimal appelle Catoblepcvs enuenimant Us perfonnes

deJon regard. 457
animaux ont confentement en quatre yoix ,& s'en-

tendent l'yn l autre. 417
^nnec pourf(^auoir f elleÇeYahafliueyOU tardiue.ti)^

.Antidote contre la poijon. 141

.Antidote du i\oy l^licomedes contre les venins. 158

.Antidote contre la ladrerie. i5^5

A^ntidole contre les poifons. \^6
Apajî peur attirer au colàhicr des pigeos ejîrages^^^

Apojiemcs intérieurs réjouis. 192

.Apojîemes guéries par tref-fouuerain remède. 24^

.Araignes de Tarante quellesy leurmorfure ,^ corn--

me ou les peut preiidre. 731
.Araignes tombansfans vent prcfag ent la pluyç. 8 3 7
.Arh re contregardt des oijeaux. 484
.yiïbrcs/leriles pour lesfaire deue nirfertiles . ^ 84
.Arh rts malades , z^ quifechent^g utris. 485
^Irbn: pour idire que nefoit endommagé. 483

A^rbres
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arbres tormete:^par la canicule comctpnferue':^.^S^

^rbre s tranj'portts de lieu à autre. 475).

4

y0.481
arbres ncdoiuent eflre toucheT^d'aucunfer après le

froid. 480
arbres qui ont lefruiii fubict à tomber. 485
.arbres dont lesflurs ou fueilles tombent. 4 8 f

.Arbres en quel temps arroufes. 48 1

Arbres preferue:^des luments. 486
Arbrespour les faire ynourir. 487
Arbresftuua^es arrache^. 45,9
Arbres pourfaire que croi/sent bien t&ft. 475
. 4rbres rendus fertiles. 47^
Arbres fertiles rendus plu^fdrtiUi, 47 j
Arbres ou plantes comme meurent. 47 z

Arbres pour les garder dejîre rongées du beftail.^lZ

Arbres comment extirpés. 487
Art magique s apprend aifcment. 8 i 1

Arc double au cielfignifie la pluye. 8 j 7
Arc comme fe peut yoir au ciel entout temps. 843
Archimede a bruJJé les nauires des ennemis par laide

dvnmiror. 8 6

Architas,^ foninuentiond'vn pigeon faicîde bois

yolant. 10^5
Ardeur dejiomach appaîfee par médicament'. 1 9 5

Ardeur du ccrueau des enfkns oflce par tref-excellent

remède. 185
Argentyou or portéfecretîement, 6

3 4
argent tranjmué en or. 6^^.6^^.6^o
Argent teint en or. 645,540.547
Argent comme lefaut dorer. 6^1
Argent caUmé ou tourné en chaux. 551
Argentfondu par moyen merueilleux, 555

iee 3
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, i/^cnt accreUiOH rendu pli'A pejant. (Î5 3 .(j
y 4

, irgcntou or diminitt. 654
Kr'ientjkici deflo7nby<^ la manière de ce faire. 6 -j 1

, nfeiit vifcomidé auec l'odeur des métaux. 607
^4.rgent yij coimnent afjembe û" amafié. 6 1 4
yirgt!: -pifJhiU; du plobycjr Id manière de le faire. 6 1 4
^{ygcntyij commmtjiibllyne. G \ j^.6i^.6ic.6 1 7.

^Argait vif^ç^ four lefaire[oriir ImyiS du corp. 6iç)

^irgent yif tiré du plomb. 620
^drgent yif]& le moy en de le teindre^^^ fixer. 6 1

1

^Irgent tiré du yifargent. 61 i

^4rg€nt yifreduicl en chanx^ou poudre rotige appel-

l'je précipité. 625

^rgct yifarrefléy&le moye dcluy dûnercouleur.609
.Argent yifteint en couleur d'or. 6 1 a

.yirgcnt yifcongelé anec houles d'airain. 6 1 o

.Argent yifcongelé anec huile. 6 1

1

jirijlote qu'ellesparoies il dit en mourant. 805-

^îrijiotsfe moque de ceux qui ont creu diuerfité de

moudcs.p. 2 7

.Arijlôte& fes œuures di&esfecrets. p. z

.Arorddles prefits à ûiourir préparent: de cachettes à

leurs petis,& lafig-mficution de ce. 8,9 z

hirondelles coramefefont blanches i 448
^'rmespar quelmoycn grauees. c^i-y

^Annoije cueillie la yeiiic de S.Iean Baptijîefert co^

7m les tempcjîes. %Ay
^ipollonius Tianeusa cfiù magicien. 8 1 4
y^rmç> & en tils defer cotregardess d:^ ht r ouille, oi^
Arrcji d'yn qui eJUit cnforcclê d l-.i cvr.:-jnémn nàtu-

rdle,

'

Ui
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Arrojcr en qu cl temps on doit. S07
AïYiere-fhis desfemmes & pour lefiirefortir. izo
Artilleries, cP' pièces de canon dejîornans l'air pejiile-

tiel. 105

Artilleries deflachcès deflournent la tempejie. 8 i o

Artichauds en quelle manière on les peutfaire doux,

574.
. .

Arts p; mie ieux pro(?cdans de la Tbeurgie . Z16
Afne qui ne peut recancr. 5^9
A fnes aitfqueh le cœurfaut. 3/9
Afie figïiife labeur, 8 5> 3

Afne prent le venin du fcorpïon qnix mords quel-

qu'vn. 55>4

Afiies boiteux guéris, 3 s 9
Afperger^^creu en abondance, 518

Affiete d'rn lieu oit l'on veut allerjtreuHee.906.poj
•"908

Ajfisjlansau banquet pour faire qu'ils ne 'mangent.

105 7
Ajlres comme yens de ioHr.p. 55

Augufle Cefar de quel cachet il vfoit enfes mifiucs

75Î-
Augur Melampm conieôiural'occiftondes Grecs par

les petis oifeaux. 892
Augures. 8 S 7. S8 8. 889
Knettes quand amafces- 45 8

Auortement empefché. 11j
Attflerrent de midy, 835
Aymant defcouure la chajieté de la femme. 313
Aymantçjr fa propriété. 119

A xar^elfçigneur de h chair<& prince defan^, 824
îee 4
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'Ë.îcbar herbe contre lesforcien. R41

Bainpour les débiles. 165

Vurim pour^iioy toiifiours bouîllans. 66

'balances par lefqHjUcs ce qu'efl fins pefant femhle

plus léger.
'

914
^arbe f^ cheueux& pour li fahe venir. 2.60

Barbeaux gros 1^ far^^oîs comme je prennent. 41*5'

hairaas racine reluifant commefeu. 8 3

ViitftUc ofle la vie par le regard. s 2 5

Bajjlic broyé entre les briquesfdi£l evgedrer desfçor-

pions. IQ77
'^ajMeurs trians les raues en les femant. 875
i«î/yo duquel les paifantsde Marfaille jefernent con-

tre lesjerpents. 40 j

Batd^me pourles playes. 2 5 o

Baume d'or. 6^7

Belettes& efcurieux apprluoife"^ 388

Yickttes comment ont les chajie. 3 S o

Bellettes pour les garder de nuire. 3 B 9

BtlktteSt& pour lesaj-emblcr. j 85?

Belettes en rencontre porte maleticontre. 89 3

Blanc pour bâlchir monnoyeSjC^ autres ouurages d ar

gent. 606
Berger amoureux dyne cheurejtifques à OHoir afai^

,e a elle. 383
B erice qiCeft ce qu'ilfuifhit coni rc la tempeflc. ^ 8 i

a 'jSctailpatijIat quelque 'malcotreK.ttiirèïcmcde.hèi

Bcjh cHjorcelee. 341
Bt^tcs



TABLE.
Bcjics i quatre pieds pour les engraîjftr. 53 J

Bcjic -i omijf.tiit k fang. 338
Bcjîcs pour lesfaire retourner a. la maifon. 3 3 5

Bejii'Sj'uiuans Ihonnne. 335
Bsjhsg'irdees de manger. 335
B cj'ijsJoujfransfp.ifme guéries. 13^
BcjUs filuuages Lhaj]'eeSi<ijr comment. ^jj
Bejlesfauuages, z-TpouT yans rendre ajfeuré dicelles,

Bcjies des iardins,& contre icelles. 404
Bettes rendues plus grojj'es , ^ plm.blanchesque de

cou/îumc. ^16
Biches marines prinfes. 410
Bije contraire auxfemaiUes. 8o|

Bitimjorcieres. 125

Blanii dœufs contregarde':^ fansfe corrompre , pourf

les couleurs. ioi3

Blêmi poijjom de mer propres â la chafje des loups.^ 8 1

Blejjé comme Ion ne peui eflre des ennemi, ^35
Bleu& moyen de lacouJi,er. 1 o i i

Bleu d outre-mer^ans eftre me/le auec afur. p 93
Bleu^çy^ lamaniere de le préparer. 87 e

Boethim excellent profejleur es Mat}>enMtiques.% 1 j
Bœufs pour faire quiis nefoyent débiles. 3 60
Bœufs labourans pour piire qu ils nefe UjTent. ^60
Boufspourfiiire qu ils ne foyent molefic:^ des mouf-

ches. z6i

Bœufs pour lesfuiregras. 3 6 1

tœufspourelîre dompte':^&' ofpriuoifeT^. 3 60
hœufs pour faire qu'ils ne fe gajîent lespieds, 560
^œufs pourfaire qu'ils foyentjains. 36^0

hœiifqui commence d'eftre malade, 361

tee f



TABLE.
Bœufs cngraîffe':i^^&queUe doit eflreleur lisière. 36:.

Bœufs ayans douleur de te/ie,^uem. z6}
Bœuffcbricitant. 5 6/^

Bœufayant Utoux, 364
Bœufs ayans apofieme. 3 (î

j

Bœufs boiteux. 3 6^

Bœufs roïgncux. 36^
"Bœufsguérie des vers, ^66
Ijœufs pouilleux. ^66

Bœufs mords par lesferpens,remede. 7,66

^oî<s aUumans lefeu en le frottant. q y

Bois ôJoliuier impropre À allumer le feu. j G

Bois pourfaire que ne hruflc dans le feu. ç 8 i

Bo/V teint de telle couleur qu'on -veut. 581
Boi^ d'Ebene contrefait aujjî beau que le natureL

581

Bow teints en belle fa^on pour le feruice des menut-

fiers. 1004
Boire d'autantjans s'eHyurer. 3 05 .3 o5
Bonf ériges comme réconcilie':^ à nows^ 8 1 o

Bombarde pomquoy ainft nommée. 6.\.6<:^

Borax ajfnéi&refai£i, ^94'
Boraxfai6lfondre promptement lafoudure. 65)4

Borax ornement des damesponr s'embellir. Gc)^

Borax rerd a'MÎennemint ne fe trouue pour le lour-

d'huy ^9^)

Borax cogneu entre Valun. Cp<s,.6(?6

Borax appelle des anciens l^litre .Alexandrin. 697
Borax cogneu depuis peu de temps parfecrct. C^$.

BGrJiydcconfiïc parplufieurs. Cc^^.-joo

B^îî'tVi rcnffo ^'ifldui deucrs Septentrion. 835



TABLÉ.
Bb/72'J remédiées par l'excrément de l'homme, z47
llonrs afin qu'ils nefoycntfuyars. 372
B-oulA/igcrgardé démettre le pain d.inslefoiir. 1057
Bourdons cojr.urdt cxterj7iine'^. 461
Lonrrvau de Lt yille d'himcvs ejîat torturé demenroit

co/wne endormy fzrj mot dire. 879
Tivehis de diuerfes couicurs. ^^6
Brebis efl.int pleine pour ccgnoijîre de quelle couleur

Jèùi l'agneau. ^6y
Brebis pourfaire qu'elles fuyuent quelqu'vn. 5 6j
Lrebls coniT/ient en-pefihccsde manger. 3 6'8

Jjnbîs pourfaire qu'elles nejbycnt roigneu fcs. 5
6^ 8

E rcbi^ malades merueilleufement remédiées. 3^9
Brebia 6~ cheures gardées de pejïilence. 5 6^
'Eficbis pour leur fkire aiioir beaucoup de lai5l. 3 6^
Brebis pejîilentesrenicdiees. 370
brebis roigneufes^pour lesgarder de rûig7iej&' contre

Uro'g/ie. 370
Br'.-vreus/pelade tnonjîrueuk. 7

1

3.

Briques cuitesfont plus pefanteSi& pourquoy. 1 15

Bruici de rentre efmeu. lo-jz

Bruine& nielle difp.pse. 811

'^OHmofe/ie des B^mains dénote lafaifon de tannée*

840
"èrtitiis dcllurc de défaut ds coeur par le pain, 3 <5J

Bubons depefîe tranfporte^. 1 47
Bubons de pefre par quel moyenfe perdent. 247
I lida magicien des Babiloniens. S x j

C

C.-hal'C u::iaiqu? baillç? de DÎçu à Moyfe ^ félon les

Hebricux,
'

8:16:

ahalle
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Caballe artfort ancien. 817
Caballe des luifs neji qu'vne trejpernicieufe fuper/li^

tion. i^o

Cabalijîesfont doublefcience. 817
CaillcSy& pour les bien engraiffer. 485
Cailloux de riuiere comme Je forment. 795
Camay eux pierres comme Jefora. 7 8 y

Canards& la manière de les engraijjèr, 4/6
CaMrds prins aifcment an ec les mains. 456'

Canicule yfon leuer &fes pronojîics. p 14
Cantaridesguerijjent lafieurc quarte. 1 47
Capitaine deguerre doit prendre aux jonges. ^50
Cardan a teni* aucuns des Démons ejîre mortels.p. 3 S

Caffidoine,& pour lafaire. 768
Cajlor rencontre ejî de mauuais prefage. 85)4

Cataplafme contre toutes blejjcures. 137.158
Caufe première des cbojès inucntee par les philofo--

phes.p. 7
Caufe eji plus que l'effe^t.p. 1 6

Caufe première de Dicu.p. \6

Caufe pre9nicrcy&' non plufienrs.p. io

Cau]Clque fans douleur. 240
Cautère ou bruflcure du corpsfai^e au Soleil par yne

boule de crijial. 7 j

Ccrat ou eiixirpour tranfmucr les métaux. $ 8 g.^'jo

Cercles de fer accoinmodi':^ a tomyaiffeaux. ^^6,

987
Cerfs renouuellent leur yieilleffe en mangant lesfer-

pens. 141.578
Ceifs afin quilsfuyent. 379
Cerfs comme jont uttireT^. 379
À Cerifîcr qui pourrit,remède. 491

Ceri
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Cerifcs meures auant lafaifort. 4^ t

Cerifur qui porte raifins. ^91
Cerifcs (Ans noyau. 547
Cerneau de poule bon pour Icfcns. 1

1

8

Ccrucau-debile Yemedié. 1 57
Cejarjit en dix iour vn pontfur le l\hin. ^47.5)48.

949
Ceruoifegardée tout l'anfitnsfe corrompre. 306"

â Ceruoijè qui perd fa force,poury remédier. 607
Chaldeens ont excellé fur tom les autrcs,cn l'art de

Magic,

chair cuite afin quefemble crue. ^61
Chair afin que denicnnc tendre foudain , ^61
chair afin queJegarde fi.msfe pourrir. 96 2

Chair coupée derechefentière. 5 6"
5

Chairi& pour luy hajler le cuijjbn. 5^5
Chair vieille afin que promptement fiiit bouillie , ci'"

deuienne tendre. ç6^
Chair pour femhler c/lre pleine de y ers. 18 f

chair pour lafaire jemblerfanglante. i8

1

Chair quifegard e Igng temps fansfegajîer. p c> i

chambre comment vev.e colorée. 800
chambre commefe peut voir noire,&- tout mir.Soo
chambres belles& le moyen de cefaire. y^6
chambrière laquelle enfanta mferoent ioj6
chancreguen par lauatoire i6j^

chandelle fai6îe de fuifd'homme s'cjîaintoîi il y a

des threfors cacbç'^. ^ ^ 3

chandelle rcprefentant toutes coy. leurs. 8 j)

chandelle cheminant quand on ialume. 8 8

chandellefaifa-at peur. 7 8

Chandelle qui ne s' cjlaint. ^S.dr 60
Chan-
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Chandelle hrujïantfous l'eau. ^ S

Chdîidelle adinirable ayant fluficurs propriete^^^, 50
Chandelle qui ne s'efieint pour le yent. - o

Chandelle bniflam m l'eau . 101

Chandelle qu i cauje trifi'-ffe& peur aux a£i/liiS.ïo^6

Chandellesallumées drnfcul filet. 75
Chanmereduiti enfarine,enyurê. . -^; 104
Chaponspour changer leur naturel, e^~ lesfaire deuç-

nirgr'o'S. 43 3

Çarhouclcihruyne& frimât des arbres, & contre i~

ceux. 4(<2

Charbon maladie particulière aux vignes. 4$z
charbons devcftc ojie^.ç^guéris. 2 48
Chardoneret^fon indu/lrie. 426^

Charcnqons cLarespeleufes ^ calendres& autres bc-

fiioles mangeans lefroment,exterminces.A^-j .^O'è

Çhaxioî pourfi^auoir combien long ira. ç) i o
«5

-r-
Charmes comment chaffe^.

Charme,oufoYCeUeyic,ç^ pour la rompre. 1

1

9

charmesfai5îs aux cfpoux dcfJe^. 3 r r»

Chafieaux.f^'ncurs cornefe pcuuet voir d'ds l'eau. 1078

chats pourfaire qu'ils ne s'approchet dcsvolieres.^ i 9

Chate pmxfaire qu'elle conçoiuefans mafle, 38;?

chatspour les garder dçfaire mal aux pig eons. 4^6
ChaP-hun.^s aUans de nuî£î ts lieux non accouflume^^

dénotent la mort des hommes. 85.1.:

CZhautiefouris afin qu'elles n'entrent en vn lieu . 448
Chauuefouris rencontrant celtiy qui fuit figfifs ef-

chappe.nent' S^z

Cheminanspour faire qu'ils ne fe lajfent. 3 3 2

^.hemince qui ne renuoye lafumée. jpç
^hvminsfecrcts es rilles dx, quelle vîilite". p4''>



TABLE.
Chenillesgajîans les herbes exterminées, j 1 2 .80 <?

ChenillcschaJJecs. 401.403
" C hciiillcs empcfchees de naijire. ibid.

Chcualincpifjant lefang pour U guérir, 337
Cheualfignifie combatjZ^ querelle.i^^, & quelques

fois la paix. ibid.

Chenalfebricitantguéri.
'

35)
Chenaux maigres engraijfe\. 5)j 6

Chenal piffanP lefang guéri. r,^ i

Cheual furieux pour ejlre rendu doux. 3 44
Cheuaux pom fiiire qu'ils ne fc Uffent en courant,

Cheual qui hanijî tropyCorrigê. 3 44
Ch cual pour lefaire de pasyou à l'amble . 3 45
Cheuaux vont à l'amble en deux manières. 34^
Cheuaux pour faire qu'ils naijfentde diucrfes cou-

leurs. 34c
Chcuanx de diuerfes couleurs. 3 4^
Cheuaux pour leurfaire auoir petite tefle , & beaux

crei?îs. 54(>

Cheuaux rétifs,& remède contre iceux. 111^6

Cheual pour lefaire tomber comme mort, z^ après

rendues plusgay . 347
Cheuaux pourfaire qu'ils foycnt pouffe^ en fureur.

5 47
Cheuaux ^ moutonsgardeT^ de pajfer. 5 47
C/jcuaux deliu rc:^ des moufchcs. 3 4 i^

C bcuaux encloue':^. 3 j[ 8

Cheuaux pûujjifs. 3^.1

Cheuaux deuc/unt aiîcugles,rc7fîedie:^. 345?
Chenaux ayans l'ongle desycuXifonlage-:^. 3,0
Cheuaux piffans dijfcilcment,

3 5 o
Chenaux puhnomques.

3 j i



1
Cbeuaux morts depuis quatre mois dufsi frais que

à'vniour. ^6i
Chcuaux ayans vers ou herpèsguéris. 5^2
Chcuaux ou hceufs contregarde^ de maladies . 5^5
Cheueux rendus odonferans, 159
Cheucux enjerpens. loyy

CheuecBe chantant la nui^ifignijie beau temps 835
Cheueche)& hibou oifeaux de la mort, 85)0

cheueuxfai^s iaunes comme l'or. ijg .154.1^-;

cheueux argentc':^. ij 3 .z j 4
Cheueux comme dcuicnnent rouges. z j 4
cheueuxfaiâs verds. 25 y

Cheueux noircis. i^j.i^G.ify.ij^

cheueux de femme ayant fes fleurs fe changent en

ferpens. io-j6

Chcurespourfaire qu'elles ayent beaucoup de laiôi.

chcures& brebis prefageans long hyuer. î^9
Cheute de nos premiers pères afaiôi rompre le lien de

Dieu auec nous. 809
Chiches qui yiennent auantfaifon. 580
Chien eji heureux en chemin. 8p 4
Chien afin quil vous Juiue où. tous youdre^.

chien afin qu'il ne vous deUiffe. 373
chiensgarde\d'ahbayer, 374
Chiens rendues mudts. 375
chiens pourfaire qui Is rousfuyent. 5 7 f

chiens mcont inentfac^onnei^ à la chajfe. 3 7 f

Ch iens gardc:?^ d cnrag er. ^j6
chiens malade^ 1^ la guérifon diceux. 3 • <S

Chiens ayans des puces ^ yognesgncrpi\ 3 77
Chofe



TABLE.
Chojc cachée par ijuelqu'vnideuinee. 9 05. ^04
Chofes qui ne fa bru/lent dam Lçfeu.f. 6 1

Qhaux cmpejchés de cuire. p 68

Choux d'excellentefaueHr,& grandeur, ^iS

Chryfolite contrefaiéf. 774
Cicatrices effacées. 25 j

deux moins nobles que les hommes.^. 22

Cigales annoncent lauenem&nt de bonnes chofes. 8^5
C ig ne qu e ftgnipe. • .8 1 5)

Cigoigne oifcaux de concorde. 890
Cinabre commefefui^. 6%4^A'ès.C-%G.6%^,G'èZ

Cinabre ou yertniilonrendufxe.6S2.i)^^.6^o.6^i

Cinabre four efcrire ou feindre. 878
Cinabre accoujirè pour ejcrirc. 6<^i.<f^i,iozi

Cire teinte en rouge. 5) 70
Cire teinte en yevd. ^-j o

Cire teinte en noir. 5) 7 o

Cire blanche commefefai^. 5) 7 r

Citron contre les ferfens. 40J
Citron fourfaire que naifle toutfiguré. 55 g

Citrons commefaiéls rouges, ejr le dedans doux. 559
Citrons commefai^ que foyent confcrue'^. 559
Citrons tout le long de iannée. 5 5o
Citrons fourqnoy doux& aigres. 49^
C loches chafknt lafoudrefar leurfon. 8 1 o

C lefortes que c'eji. 1 8 8

CloHX des fieds oHeT^. 15 c

Cœur défaut aux chenaux,& afnes. ^59
Coffre qui, cache iarget fans aucune moJîre.9jy9y6

Cojfres four lesgarder d efîregajiei^de tafumee.<^%6

Coifres de belle couleur. ^%6
C igfier malade^ fierile remédié. 49 1



TABLE.
Coings qui ont desfigures& impreffîons, 54c
Coings comme choifis^& gardc^ç^.

^ „ 5

Cote four les yaj'cs de pierre. 706.707
Coleâverret. 707.708.709
Cole pour vaificaux de terre. 7 oS

Coliqu€,& cotre icellejouuerains remedes.i^/^,i^^

196.

Coliquei(^ contre fi.
doleur. ipz

Coliques pajsions remédiées. i^C

Colle pour les pierres. j^ î

Colle propre pour cacher quelques chofes. 7914.

Colombe noire demeure feule après la mort du ma/le.

885?.

Coloration de U lune des métaux. (748

.

6^9
Compofuion en laquelle on met defeuilles d'or batu,

io 8.

Compofitionftmple pourm ettre l'or. t o 1 8

Compte nous faut rendre à Dieu du pafiéy& de laue-

nir. 804
Conceptiond esfemmes aidée. 217
Coiigclation d'argent y

if.
606

àConionâion naturelle empefchee par enchantement

quclsrcmcdcsy faut apliquer. 85'f

Coniurations quand,comment,i^ par qui doiuent eflre

JkiBès. 8<^5

Confcionce bo une doit cjîre le deftr des hommes. 8 o j

Conftdcration de deux chofes en tout.p, 2 5

Contemple cfipluA que contemplation.p. z j

Contre Upejie. mi
Contre la pefie trpsbon rem edc. 155.156"

Contre lapleurcftc. 188

Contre la ladrerie.
' 161

Contre



T AT3 L I.

Contre les fcuYcs engênerai 1 4 4.1 45.14(7. 1 47. lij 8!

i4<>.i«^o.T5i.

Contre le haut ynal dit F.pikpfie. 1(^9.1-0.171.1 -71.

Coq dciWfe les hcitrei farfont chant, ? & 8

Coq/hitfuir le lion, 8 g 8

Coq pourfuirc que ne chantbe la poule, 454
Ccq cnipefcJ.H- de chanter. 4 3 4
Coqs pay leur chant annoncent l'efpotr, Zp^
Corail yc> pour le contrefaire. j -\
Corail rouge pendu au col agrand i^ertu contre le char

me. 84^2

Corailf9ndn,& liquéfie. 777
Coraux comme fefc:ît en pluficursfonnes,^ comme

Icï pièces rompuesfe rajjemblet en ime, 774.7 "'5

Corbeaux (errfoMïfans en troupe prefagént le beau

temps.

Coïdesteniuesfurhsiit.'irumrns durant l'hyuer les

vues feront pouf]ces des doigts& les autresfonne^

ront. pzj

Cornaline fkcilecLtaiïLer,. , 759
Cornes amollies. 40^
Cornes noircies. 40;?

Corneille craillmt deiourfignifeheaittemps. 83.6

Corneille quandfignife la pluye. 837
Corneilles prinfes aucc la w.ain . 4^7
Corneilles efiansdeux enfemhle fgnifient nopces.SB^

Corps n'enffent empefchi la force du Ventendcmen:

fans le pcchc.p.
^

1 1

Corps pourquoy fuiecis à mourir y queftionèes Vhilc-^

fophes.p. 1

1

Carpsfi'hfianl iellement p^itie de ihomme.p^ ^
'^orruijtiô d-; fromet^ orge dénoté MrlctonerreA^<i,



T A B Lt.

Cofmologïc que c'efi. 827
CouLcurs accoujirçesauec touteforte de métaux.^^b
Couleur rendue en vn drap qui l'auroit perdue. 818

Couleur d'or réparée. 6^z
Couleur bleue Indienne y ou d'outre-mer parfaire.

5)^9.1000.1001.

Couleur desymx pour ejhe changée. 1 74
C oiileur d'or pou r peindre& efcrire. loii

Couleur yerdefhiBe pour efcrire. 991-99^
Couleuryermeille au Vtfagee. 26'4

Couleur ternie des iou'és efface. 275
Couleurs reprefentees de toutes fortes auecvn mi~

roir. 1048.1049
Coupeure ou playe mortelle nefe peut guérir par

les Démons.p. 5 i

Couteaux quifontfembler toutes chofes ameres &
puantes. 1 059

Couteaux ayans vn taillant coupant lefer, 988
Couuee d'œufsfans geline. 440
Crachat d hommefor mant vnegrenouille. lo-jZ

Cracher enfonfein couHume des anciens contre les

charmes. 844
Crampe comment appaifee. 1 7 6

Crapaut enterré, au milieu d'vn champ chafe les oi~

jeaux. 4^7
Crapaut bon contre lafquinance , & expérimenté

i

184.

Crapaut aymant la fauge. 406'

Cr^ipaudine par quel moyen tirée. 7 p 2

Crapaudine pour cognoijireft elle eji vray e. 792
Créature participante de deuxfexes. 3

1 7

Crocodile comme rendu immobile. 555
Crocuta



TABLE.
CrocHta hefie fauuage engendrer d'm loup ,& d'yn

chien. 38 z

Croixfert contre les diables. 8 5 p
Crafie q^ peaux mortes du vifige o/îees. xjt
Cruante des bejies fhrouches adoucie. 377
Cry/lal en triangle fait voir chofes merueillcufes.^^^

Cry(îalfai6l en forte qu'ilfe peutfondre. 7 o y

Cryjlal comment bruni. -] 49
Cucuphe nourrirfes parens en yiellejfe , &Jbn augu^

re. S90
Cuir d'ajhefiiiâ de bonsfouliers. 8 1^
Cuirs brujle^chajlent lesjerpens par expérience.i\o ?

Cuiiire pourfaire quefefonde incontinent. 6 61

Curation des malades artificielle qu'elle eji. Z06
Curation de ceux quifont tormeteT^desforcie^'S.Z/^Z.

849.85 0.851.8;!. 855.854.855. 856*.

Cyanm pierre par quel moyenformée. 780
Cynops prince des magiciens defirui^ipar S.Iean.266

Cynotura eftoille taillée en l'aymant. 759
Çyriis expofé auxforeJls,nouyri parm chien. S94

D

Danfeur de corde montant de la terre eotre vne tour.

ic^o.pendu d'ynpied fe releuant. 1051

T> anfeursfur la cordey& ladrefe d'iceux. i o 45)

Daumatus Efpaignol prodmfoit de grenouilles toutes

eir quantesfois qu'il roulait. 1 078

Dauphins pre(agent la tempe/le enfautâtfur les eaux

Dnrtres des yifages comment ojîees. 1 6^

D sfaut de coeurfoudain cefîé. 1 8 (î

Définition de Dieu par Us anciens.p. 1 7
Ffl" 3
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T'crûunhH'SflateHr changé en loup. 'g iS

Dcmocrice vfa de magie poHY auoir de bons erfaiis,

8i8

J^emocritc quelle opinion il auoit touchant lanaif^an-

ce des moiiflres^ 5

1

6

Démons ejîre créés enfaneur des hommes , ejl contre

. la philofophk.p. 31
Bcmonpour faire qiiilfemhle donner refponfe. 884
Danonsilenr différences^^ piiijfanccs.p.

3
1

Démons <^ leur definition.p, 5

1

Dcmons appelles /nb/iaiice s en corps par les Tbilofo-

phes.p^ 3 z

Dcmons ont leurfin& ptrfc^ion.p, 53

^g r ippa reprins.p. 3 3

Demonspourdeceiiùir les hommes prennent les for

^

mes propres à nos fens.p. 5 3

Démons ne font infinis parfubjla.?îcc , ny par qualité

Dcmo/isfinis en quantité.p.
3 4

Damonsfant engrand nombre^p. 34
De7,ions cfîablis en troisfortes par les Mages.p, 3 4,

Démonspourquoy appelles Die:cx.p. 3^
Démonsen combien d'ordres ejiablis.p. 35-

Démonsfurcelefles. p. J4
D eînons coM7nent appelles par Orïgene.p,

5 4
Dcrnons conduBeun de nos affaires,p. 3,

^

Deynonsnefont fubic{ts aux aUi'^rndss corps aie-

jfles.p,
^

37
Démons mmtels& immortelsfiynant quelques Thî-

lofcphes.p, 3 y
"Démons incorruptibles d'cax-mefne.p, 3 8

DemommcunsfQnt bi'.n^aiitrçs mxl.p. 3 B

Dmo'ns



TABLE.
Venions contraires âneufdegrés d'^yiges. -p. ?>
'Dtmonj,CJ" leurs enchiinîemens,troHuci^ quclquefoii

faux. p. 41:

Démons lub/}anc es nonfuiettes à ce monde.p. 41

DentoNSOïit leur pmffznce finie.p . 42«

Démons nepeituet nyfaus moyes,ny auec moyes.p.^^

'Deynoiis ne peuuent corrompre lesfiibjiances.p. 4 j

Démons afiauoir s' ilsguerijfent des fitaladies par eux

caufees.p. 4<3

D ernons degenitnre quels. 8 1 o

Démons de deux différences. 8ii

Démons (t^ contre leurs machinations i confeil très-

profitahle. S39

D etnoniaque guéri par exemple notable. 857
Démoniaques demeurans tous en yn lieu , comme fe*

courus. 857
Dent drn mort mife en parfum de/lie les enchante^

mens. i 5 3

Dents pour efl-re blanchies 175. pour ejîre conferuees

en blani:heur. i7<»

Dents comment fi'Otees. z'j ^

Dents pour efire arrachéesfans douleur, 277
Dents comme femblent ouïr. 178
Dents en douleur guéries. i8|

Deuiner. %gy
Deuinateurs par la tromperie des diables, dumnése-

teriiellemcnt. 835
Did'lc na puïjfatice fur l'homm tde bien. 8 j i

Diable chafié par trefcertain moyen. i )6
Diable peut caufer plufieurs maladles.p. 48
Diable bimfouuentfe transforme en ange de lumie--

m 4
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pîahleguérit plitfieurs maladies incurablesj ^ com"
ment.p. jo

Diable a puiftance fur ceux qui ont recours à luy.

8ii.

Diai Icsfe laïjfcnt lier pour lier beaucoup d'ames. 8 1 2.

Diables tremblent quand le nom -de lefus Chriji eji

iraioqué. S6j
Diables craignent les iufles. %6Z
Diables ictteT^/elon la manière pratiquée en l'ancien-

ne Eglifè. i66.S6c}

Diamant contraire à Inymant. q6z
Diamant preuué s'il cfl naturel. 7 ô't

Diamant comment conbrefiiiR. 7 6z

Diamant comme ïamolit. 783
Diamant commefeJniB d'ynfapbir. 787
Diamant comment poli. 7 <î5

Dieu première caufe de toutes chofes.p. 6. j8

Dieu pourquoy afaiâ le monde, p.iz. 15

Dieu pourquoy a voulu la procréation des harmnes.p.

Dieu a voulu auoir certain nombre d'hommes.p. 15

Dieu comment appelle des Théologiens.p., 15»

Dieu cfl vneeflcnce infinie.p, i^

Dieu en trois, non d'epence.p. 10

Dienfkici toiijiours quelque chofe.p. ii

Dieu qu'eflie quilfai^jclon les ^micns.p, ir

Dieu ne fait choje pour efire fubieêl à iceUe.p.

11.

Dit'!' ityauoir s'il efi rendu parfaici p-tr U contempla-

tion.p. ij

Dieu principe defoy-rncfîncp. 24
Diai
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Dieu ii\tfoneJired'aucwi.-p^ 24
Dieu en quoy conftjie.p. 15

Dieu que/i ce qu'il afaiB de toute eternhé.p. 11,11.

D ieu efl La caufe du -monde .p. 28

Dieu fciil fonde les cœurs. -p. 4 y

à bitu comment nom fommei conioinSis. 8g^
iHeu ciHthcHY de tout bien félonies Vhilofophes. 804
Dieu ejiiufie , mais non pas mifericordieux : comme

s'entend. 80 y

Difficulté de rejpirerguérie par expérience. iSS
Difficulté d'yrine remédiée. 211.212.

Difficulté d'vrine des cheuaux. 350
Difjentcrie par quel moyenguerie. 16 z
Dormir provoqué par tablettes. 3 25 ,

5 24.

Dormir fnifant -voir meru eiltes. j 2 ç

D ormir comme il eji empefché. 350
Dormir oficâquelqu'yn. lojS
Douleur des reins^ou defir -vain d'aller àfelle commet

remédié. 210
Douleur de dent miraculeufement appaifce. 181

Douleur d'efiomach mitigée. ip l

Douleur de tejie appaifee. 1 66
Dragon -volant artificiel. i 0^-5. 10^4
D rap remis en fa première couleur . ^ ^ 7
Drapeaux violets pour peindre^^ efcrire. 99^.99%
D raps dejoye nettoyé^ de toutes taches. 8 i a
Drogues naturellement propres pourficire dormiry dcf

quelles les enchanteursfeferuent. 887
DncdeFerrare inuenteur de la poudre à canonfans

brjiir. .
r-^j

F// S
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Eaupour embetUr la face. i 6^

Eau iirdante-,& le moye-npour la faire. 80.84

Bail marine demejlee,rcluifant commefeu . 8 5

Lau marine comme fe peutfaire. 103
Eau comme feparée du vin. 1 04
Eau fort c^ le moyen de lafaire. 1 06
Eau de ma rendue bonne à boire. 1 1 o

Eau contre lesfauterellei. 1 1

3

Eau chaufféefansfeu. 115

Eaux qui enyurcnî. 1 04
Edu contre la vérole. i j 3

Eau pour lafaire nager fur le ym. 2 P i

Eau du laid claire comme celle defontaine. 5)07
Eau Tnagijïrale propre pour Us métaux. 599
Eaufparant l'or de l'argent. 6^4
Eau monte autant que peut defcendre , demonjiré par

exemple, 8i7.828.825)

Eau teignant l'argent en couleur d'or. tf5 5

Eau quifaitfondre l'argent. 6^6
Eau de mer tièdefignife la tcmpefie proche , par ex-

périence. 8 î 8

Eau tromiee es minières proprejpoHYfouder^fondre.

Eau pour couurir lefer enfueille s d' oriÇjr autres cho

fes. 66}
tau benijie^& par quelles paroles. 8 16". 8 47
JLau propre a ojlcr toutes taches. 8 1 8

Eau fort pour dorer de lafoye^du marbre , ^ draps

de lin. . lOii

Eau fort pour pçindvQ toutes fortes defleurs. 1013

Ebcnc
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Ibëiid fuitî en tel moyen qu'il femhle an naturd,

1 005
l.àljkci qi:i ^cHuentfon efchanjfer l'air, 7^5-

i ifcas (ta denxJôrta.p . z 5

LlictH-ùre contre U Tife. 1 8 9
Llj^ii.iirc contre les crudité':^ d'ejiomach, 1 6y
•Lli'fîuixire vontre la pefie,& autres maladies. 1 5 j

Eiifde a rendit par U vertu dufd » l'eau de lericofa^

httairc. 847
i. mpiriques mtfuyputcT^ cojnmcnt allegCT;^. 1 8 S

Empedodei&fon opinion touchant U mijfance da
animaux monjîrnciix. 51^

Encre portatifen poudrefiche, 87 o
hntrefaia engrand quantite\Û' à peu de defpes.Syt

Lncre d'irrr^'iifuene. 872,

Hncre d'imprimerie efpais faith lettre plHsbcllcJèjz

Encre blanche qn'onpeut lire fur le papier. 87 j

JLncrefort aifee propre au(Ji pour les imprimeurs, i o 3
t ncreyHu teinture- pour efcrirs entoute perfe^iÔ.Zè^

Encre rongeyi^ moyen de lafure. 8/5« i o »4
£ncrc doit cjim liquide m ejt4 , &giuanîç en hyuer»

^ncrefai^e parmoyennesbon, Ï028.1015
jEndormis pour prendre poijfon, 4 1 1

Endormie pour prendre petis poijfons de rtuiere. 4 iz

ïadormie pour prendre promptem^nt lespoijfons.ihi.

Enfantementfans douleur. 1

1

9
£iifinternent ha/ié. 1 1 9 . x 2 o
Enfrr préparé à ceux qui s'enquigrent des avions de

Diea.p, 21

Fnfleu; efé^c en qtidqH£ partie du corpsf^m don--

[^ur,
' " 144



TABLE.
Mngourdijfemens de membresguéri. 117
EN S ENTivM mifercre mei paroles d'Ari/iote ejlant

à larticle de la mort. 805
EnforcelteT^ parfemmes comme deJïicT^. 135

Entendement donné à l'homme pour cognoijîre Dieu.

Enteure des arbresfki&efopis l'efcorce , & an tronc.

47;. 47^
Entoure de quel profit elle ejl. j^-j6

Enter en efcufjoni^ la, manière de cefkire. 478
Enter en trouant auec yne tarière. 501
Epi^erm quelle opinion il auoit contre le corbeau

croaffant. 889
Epilcpfteguérie fort aifement. i6^. moyen pour la

cognoijîre \jo. le s remèdes. 170. »71. 172.173
Epijire d'vnereligieufe contenant les tentations ^

agueti^du diable qu'elle& fes fœursprenoyent en

gré. 8; 9
Erreur d'aucuns penjhns les âmes esîre auant le corps,

p. 10. 8 la

Erreurs d'aucuns Vhilofophcs <cr Théologiens tou-

chant le corpSi& lame.p. 1

2

Efbatcment de pois cuifans en vn pot. 1 075

Efcarboucle reluit en ohfcur. % 3

Efcarboucle comment fe contrefiiiCi. 771
Efcheles fhi6ics â ejcheler murailles. 93 ) '9^4-

Efcorce oHce à vn arbre le fai6i mourir. 487
Efcreuicesy& lefacile ipoyen de les auoîr. 42, z. 42 5

Efcreuiccsbruflecs chajfent les brouillâts par la fu-

mée. ^ 1 1

Efcrire fur les œufs. 4 4 1

Ejcriture par quelle manière cachée, 8 j 5
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£fgtieiUette defnouee, ou enforcellement de l'homme

& de Ltfemme dejïic. 3 1 5»

EfcroHtlles & tumeurs de Ugorge dei beftes guéries.

34'
EfcrouclleSjZf' cure d'icelles. 1 8+
EfcroHelles p^ir quels remèdesfeguerijjent.i^i.1^9
Efmaii p fV>TÉ', e^ pou r la faire, y ^6
Efmeraude commeHt contrefui^e. 777.778
Efmeraudc appellee Trafim,^ fa forme. 779
Efmeraude coitrefai&e fort aifement. 7 48 . 749
Efpouxç;^ ejpoujè commepcuuent rime en perpétuel

le concorde. 110

Efpines des doigts tirées. iti

ÉJpongesfricafjeesauecgraijfçyfontvenin aux chiens.

Efpreuier fignife noife. 8^ i

EJpreuiers comment font prins. 4j8
Ejprit de l'homme iufatiahle. 8 i o

Efprits des ^Ichimijfics. 201
Ej'prit malin appellefeigneur de l'air.p. ^6
Ejprit bon neji cogneu aux magiciens. 8 1 z

Efprit extrait de l' ejîain. 6y 6
Ejprit tiré de lanîimoine. 5 8 o
EJprits malins n opèrent naturellement.p. 44
Efprits malins^ou Démons voyent en tenebres.p. 44
Ejprits menfongers mis au rcng des mauuals Démon?.

Efprits inucnteurs de mal. p. 3^
Efpritsfamiliers par quel moyen efproHucT^. 8 1 2

Ijpritsbons ne font fuic6is a eflre enclos aux chara-

&eres des magiciens. 8 1 1

Eflain mefe auec argent,&' autres métaux. \ (î8o

Efidin
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tflaïntYixm-f&Ymè en plomb. é-So

"Eflain comment on en ojic le crijfententi^ lafnoleffe^

T-fiernuer comme l'on ne peut. 1 8 y

Ijiincelei brillâttans des pots dénotent la phiye. 8 3 7

JEjioileuo7mne fcpeuuent voir en plew iour.p. 5 C

lEfloiles qui apparoijjety^ leur letier,&' coucher,^ 1 <

lEjîomach en douleur par quel yemede guéri. 1 91.15 ?

l£.fire de DicH.p. 16

"Ethiopienspremiers magiciens fur tom. S i

j

Eue nm crée comme Ibomme& l^ raifon.p. j
Euibnerodahfds deJ^abuchodonoT^or fit manger aux

pautours[on père mort. S 1 ^
Eutelide enj'arcelé parfoy-mefme. 1 3 1

Exemple d'ync certaine religieufei laquelle ne vou-

lut qu'on chantajl aprèsja mort , Mtferere md
Detis,ains. Gloria Vatrh 3,6' i

Exemple d'vngentilhomme empefcbé àh conion5li6

naturelle, S.6j

Exemple d'r-fi homme poffcdd du diable,guéri par

Sain£l Hilarion.. 8 64.

E.xperience d'vn moine contre lafieure quarte. 1 4 8

l^xpcrience îref-aifee contre la pleurefie. 187
Expériences de la gu.erifon des malades venans en

chaïtre. 1 ; S

Expérience de Cardan contre lafieure qutrle. 1^6

»47

pace vermeille comme vnc rofe^ x 64.2 6G
Face embellie. zfy.j
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face rendue ietine. 2<î8

Fain,& contre icelle. 28^
falnpour cftre aijcment fupportee. 285
Fainapprent lesoifeaux àp.irler. 428
liiifanspar ejuchfioyencngraijjc'^. 448
Taix enleu^ deux fois plu^s vijie aucc la moitié d'yne

corde. 5) i 5

Tantofme oh vifton artificiellt, 1 067,

Yard pou r ejire coinça an, vifage, 269
Fard des femmes dcfcouuert.

, 265»

Fards defemmes ponr polir leur rifage. 1 6-j

Fardeaux leue^^par facile manière, p 1 7.918,5» i^
Farine pourfuire queUe dure tout l'année. 281

Far inegardée fansfegajîer. ç 7p
Faucon mangeant des poules nourries deferpem , perd

Les plumes. 129
Fauoniws yentfoufflant deuerrs Occident. 83 5

Faufie lie les bouches à des payfansyures.po 51

Félicité de Dieu quelle. 14
Feli(. hé humaine cnquoy. 24
félicité éternelle doit ejîre fouhaitteefur toutes cho-

fes. 80 j
Femme qui raconte tout ce qu'elle afai^i.ioy^. 1 085
Femme de Saxonie parlant toutes langues Jans auoir

appyins aucunes lettres. S 7 o
Fcrne ranee en iument defcouuerte par Hilarion. 834
Femme pour cognoijhefi elle ejî adultère. 1 o 82
Femme pom-faire qu'elle ait en hom^eur l'a^c de Fe~

nwsj^ l hom?fieyfoit enflammé. ^lo
Femme fourcieve demeurant comme morte en la gé-

henne. 8yp
femme pour f<^(iuoir ft elle eji chajlç , ^iz

Yem-



TABLE.
Femme pour fc^auoir s"elle eji enceinte. 1 1 7

' femme quel nombre d'enfans elle peut auoir. 1 1 7
Femme laquellefam rien fc^aiioir allégua le meilleur

vers de Virgile. 871
femme peurfaire qu'elle nedefire autre mari que le

fien, 3 i I

femme pour lagarder de paillarder. zzi

Femme enfantant quatre animauxfemhlahles à qua-

tregrenouilles. 1 07 6
femme pou^ luy faire raconter en dormant les mef-

chanceteT^ qu'elle aura commifes. 1 o j S

femmespour ejire incitées à l'atie Fenerien.
3

1 2

temme pour luyfaire admettrefon mari.
3

1 2.

Femme pour faire qu ellefe plaife de fon mari. 3 1 1

Femme pour cognoijire s' elle eji corrompue. 1 08 3

Femmes cnfantans de crapaux. 1076"

Femmes pour leurfaire retenir leur vrine. 1 o j (j

Femmes comment abondantes en l aiB. 861

femmes afin que ne mangent rien à table, 1057

femmes impuijjantes à ta&e charnel. 3 z o

femmes laidesgafient les beaux miroirsfélon jiriflo-

tc, ll6

femmesplm aifees à deceuoir par les démons. 823
femmes rcnduesfieriles. 11^.216

Femmes Italiennes qu'e/î~ce qu'elles font voyons la

tempeflc. 34 +
. femmes pour leur faire engendrer mafles^oufemelles

femmepar quel moyenpeut conceuoir. 116. uy
femme pour lafaire enfanterfans douleur. z i 9

Femmes paJJ'ans le Tibre auec torches. 80

fanmespour leur faire 'engendrer de beaux cnfans.



TABLE.
^ dincrs. ^14.515

ï-emmes enceinta impriment en leurfrui^î les chofes

qiiellcipenfent. 51^

Ycmmcs ayans leurs fleursfont mourir les melons,&

concombres. 1 ^ o

temmcsforcieres trouitees en plus grand nombreyqne

les hommes. 1 3 o

Yemmes enceintes auortent quelque-fois par la fn^
mee dvne lampe eflainte. 359

Temines déflorées pour ncflre connues d'auec les vier

ges.
- , .

^^^
Femmes déflorées pour rejjemblcr vierges au iour des

nopces. 2S0
Femmes du mot ^penin qu' efî- ce qu ellesfoM contre

latempefie. 844
femmes de Saîerney& le ntayen qu'elles rfent pour

faire mourir les cr t'paux qu elles enfantent. 10j 6
Yenoil aymé desferpcrj. 406"

YeryOii argent teint en couleur d'airain. 66^
Yer comment amoli. 665
Ycrp\'iup,cs^ coTniiicnt. 66^
Yer teint de couleur d'or. 661.6 6 :(

Y cr comment purgé. 666
Ycr tranfmué en arain. 6 66

Ycr comme tranfmué en acier. 66-j

Yer emiurciyi^ pourluy faire bon taillant. 66 -,

Yer demeuré ésplayes conmient tiré.

Fer ardent comment maniable. 6^
Yer chaud porté finsfe brttjlcr. 7 8

YcH qu i ïiçJe peut eflaindre. 7 ' •? ^

Yen qui fe roid dans vn verre d'eau. 7 ^

Yti-i commefc peut voir aufonds de l'eau. 71
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Vcîi coYnment /mniable. -. iq (_>

feugrc^eois. 8 1

feu Grec ne s'ejîeht que par le moyen de trois chofes.

feu allumé aji Soleil. 68

Fe/i ejî contraire au rcnin defa nature. 406
feu filial par le moyen de'lapluye. loz

feu tirant lefer. yo
feu s'a.nflammant par lajàliue. c 8

feu yoUnt& la manière de lefaire. 74
feu allumé auec yn cryflal rond. .74

feufilial de l'ambre ne hrujle. j 6

feu ietté iufqu'à mille pas. g 6
feu tiré de l eau. 88

feu qui ne hrufle ce qu'ony iette dedam. 78
feu ejî en horreur aux hcftesfauuages, 378
feu qui ne peut brujïer aucun. 64
Feux tûbansdu cielfignifi,perte deges de guerre.^<^o

Feuilles quifans toucher changent déplace. i.® 7 5

Feuilles tournées au rebours du retfignifientyet.Sj^i

Feuilles de chefne font mourir lesferpens . 404
F(:ux artificiels inextinguibles par l'eau.p. 60.& 6 1

Feuesgardéesfansfcgafîer. 579
Feu es pourfaire quefoyent aifees à cuire. 579
Tiel d'yn chie noir en parfît chafîe les mal. efprits.S^ i

fiente de pigeon a trefgrandforce de brufler. 62.

fiente du loup gavde les brebis de manger. 3
6^ B

fiente deporc çcntregarde larbre des yers. 48 6

fieurc quarte,& fes remèdes. 144.14^
fieurequartcguérie parfouucralnncYecepte.i^^.i^^

fleure tierces g>" quartes guerïes. 145.146^

fleures guéries engeneral. 1 48. 149
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Jridires tierceri& laguerifon d'icelles, 14^ .15 o

FteuYCi des enfkns guéries. 150

Fieure, & le 7»oyen de Ufaire, auoir. 1 j

Fieurcs pu trides, CT" contre icelles. î ? f

Figuier pourfizire que ne perde fonfrui^. 497
Figuiers pourftire que retiennent Icîfgucs iniques a

maturité. j.98

Figues pour les rendre efcritcs. \\>k>

Figues msnycs auAnt U f.iifon.
.
5*^0

Figti es eu i purgent. 560
Figues moitié bhnchcS)& tncitié noires. j 61

Figuesfeiches pourfaire qutfoycnt de dures, 5 Gi

Figuesgardées verdes cr faiches. 5 6i

Figurvlhrdi^boisejïeuee cnhoj^e. ïoj6
Fille deinoni.^.que,hqucllc cr. tirant les poils d'accou-

ftrement tirait des pièces de rnonnoye . 870
Fille nourrie du veriin deferpcns. 1 2-5?

Filles qui r:e [e byj-fle aufeu. 75>

F'dlcpoîir efîre cognue viergCyOU déflorée. ; ^ 7
Fi'lss tormentccs i R^me du diable, S 7 1

Fin de cejle vie en qitoy conffte.p.. i <

Fin des âmes p, 33

Finition de toutes chnfes, horsmis de Dieu.p. ; 4
Fixation d'Tigent yifcongelé. , 6\2..6i^

Flambeaux qui ne s'cjîaigne nt pour le vent. 59
Flambeaux qui ne fefieignent en temps de pluye, -j^

Flambeaux pour aller de nui^ ,& conduire armses

65.

Flamme icttcc de loing. 80

Fleurs au milieu de l'hyuzr. 5 z o

Fleurs peintes de toutes couleurs. 1041

l leurs au.mt le temj^s,
'

jj 9

Ogg z
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F/(;««e!^f .i/Jè:^ à nage fans danger . i o

TIhx de rentre des chenaux.
3 5 4

Ylux de yentre des bœuf\% 3 6^

Ylux d'vrine-,&' contre icelle. z 1 3

}^lux he^atique-içy- contre icelle. 1 6 2-

tondes deguerre poHV e/lancer chofespcfîntes. 935.

Tondure^& chofes qiCo doit apprejier pour l'art.600
force du corpsi& le moyen de laccroijirc. 1 4 z

Vorce de la conioîi5Hon du fang. ibid.

forces données à l'bomme.p. p
V(^rejïfoudain defnuce d'arbres. 4S7.4'''8

formagefeigne enfk<^on de | contre la tempeJie.S^^

formis pourfaire que n'approchent de quelque cho-

fe. 3Pi

TormM comme lesfaut dcchaffer. 3 5) i .3 p z

formis pour leur faire changer de lieu. ^ 9 z

formk pourgarder que ne moteiitfur les arbres. ^9 1

5P?.
formis pour ejirc chacffees . 3 ^o
formis pourfaire que ne touchent aux plantes, 3 p o

formis pourfaire que ne touchent la ruche de s auet-

tes. 39^
formis comme font tuées. 3 p i

formis amoncelans legrainfignifient richeffes. 895
Fortune de chaque annce^&fa conieCîure.p. 5 3

f ofê des ynies& ce quiy efl requis. ^44
foudre gardée de tomber en yn lieu . 843
fourpour rojiir lu chair. ^6o.<)6i

four propre pour eipargner de l'argent. ^60
foyjcuic chafle le diable. 84^5

frâ^oisont excelietc inuctio d'amolir les cornes. t^oç

frefnc

. i



TABLE.
Vrcfne &fo obre merueilleufemet haïdesfeYpts./i^o6

Vrejhe florit auant Ufortic desferpcns. 405
Yrornent creu & augmentéi& La. manière de cefaire,

y7S.

F};«7? comment c'ejî qu'il eji compoféde diuerjès ejpe

ces.
5 o

¥rui6l compofc de pefches-,& l^ix pefches. 45) 4
Yrui^dei femmes retenu par remède trej-fouuerain

frui^î comment peut venirfans os ne noyeau, 5 3 5
Yrui&s ^^ fleurs nés auant lafaifon. ^icj

Yïuifis meurs & auancei^auant lafaifon}. 00
Vrid^îs rctarde':!^iufqucs à l'arriére faifon, 530
Truies de bonne odeur& bons à manger. 5 < i

Yruifis pourfaire que deuiennent gros.
55 1

Truiâspfenan telleforme qu'on veut.
5 j I

Yrui^îs qui ont la vertu de purger. 5' ^ 3
Vrui&s pourfaire qu'a mcfure qu'ils O'oîjfenty repre-

fcntcnt toutesformes. 545'

Yrui^isfhicisdoux, ^j^z

V ruifis rouges . y4^
Vrui^s des arbres àfin que deuiennent plus gros que

de couflnme. 4y 5

Yuries mifes au -j.degré des malins ejprits. p. 40

G

Galeas de E^tbiesferrurier deuint fol^pourla ioyed'a

uoir inuenté la vis d'^rchimedes. ^31.832
Galeguérie par onguent. 1 ^4
Galle Venant auxgenoux& ioin&uresdesbefles.}^^

Gantelets^ou braffeletsde metailpour lesfondeurs. 'il

Garfonqui tout lié marcboitfur vne corde tendue
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e ntre lèfonimct de cl eux t ours. 105 a
Gajhau contre lu }die .

'

151

Oeay^i chafie"^ àfj' qu'ils m portent doTtuige. 451
GehcnnéSiOumis à Li torture redi-iysfas mot direJi-j y

G clines& fokts e);g raifJLf, 430
G clines pourfdii e ok c ne 'nu}:gcnt leurs œufs. 43p
Gvnsration du genre hu/Kuîin , &fon commencement.

p.j^.En quel temps tUefcfkici.p.^^ . 5

.

G enetlm Fy^oy d'J Iccpe , ^Ic moyen duquel yfa il

poHïfe veiigerdi's Toëtciùns. * ^7^
G incraticndeshenancs efihfn de ccjievfc.^, 1 f
Génies quels, 810
Go'étiquesfeferuent des mmuais dc^nons*- 823;

GoetieyCiT Islecromantie quec'eji. 82 o

Comme appelleeyerru's de toutes couleurs. loiG

OoHts des piedsgiicrit par le remède du ]\oy de Daee

tiï.

Conte des pieds,&fcs remèdes, izi'^ii'Zi^'22j*

Conte aux ivin&nres g uerie par expérience. 2 2 <>

CitHte iîiix pieds des iari'-ie'ms. 540
Goûteux cornent ilsperdent les ncuds& dtirte':^.z^j

GcHuernems d'yne vitleiuesp^rryn connert tombant

dyn coup d'artillerie. <?47

Génies comprît ait plm ba^s ordre des D emons.p, 3 7
G en-pis appelé Thu on iMr les Égyptiens a baillé cor"

tains mots pour ch.ij:cr les diables, 844
Glace ardente. 104
Cramengardé dcgerm er. 5 1,9

Grande eu calcul^*^- fis remèdes ?. o 5 . 20 < 6" c.par

poudre lo^^ .204 c~ c :parj y. op. zo 4 pàrbains.io^

GràlicituXfsUiagCsp.iï B/ effet. 1 1

o

àrcfi'cfpouyquoyriefoia ^itcS aprc:, ;':.;/• o':-;/. 4-"

Grenade a^mbiçn ^ dc^r-J'is. j
-'

'•'



TABLE.
Grenadt; pour luyfkire atioir lesgrains gros,

55«;;

Grcfudtsd'.td/nirablcgrandcur. ^<^S

Grenades long tempsfiejlhesfur l'arbre. 5 s 6
Grenades en grand quantité, 557
Grenades en hyuer. ^^ y
Grenades pour lesgarder defefendre, 554.

Grenadesfaites douces. 554
G rcnadts commefui6îes fans grains. 555
Grenades pourflirt qit'ayent couleur iref-ronge.^^o

Gremttsfiiifis en fnbtilefa(^on. jjz
Grenouille d'eau coimnent procrée.

G rcnouilles afin qu'elles s'ajjrmblcnt.r ^ r 5

Grenouillesgardes de crier c-r coaxer, 41 1
Grenouilles tombent auec la pluyc. loj7
CreJIe proche à tomber poury aller contre, 8 op.S 1 o
Grejlc comment chaffee. 845,

G vil de riuierc commefc prend, 411
GnueSy& pour les nourrir en rne maifon. 452
Gïutsfont cuitcr les embufches des ennemis. 8^0
Gruesfe bajîans en l'airfignifient tempcfle. 8 3 S

Querifon des maladies commefefaiH.p. 5 o

Gùerifon de ceux qui ne peuuent ex crccr Fenm.^ici

Gnejpes afin que ne vous piquent, j^6z

H
Habit rongé dcsfourk dénote qu'ilfaut ceficr ce qu'on

a commence. 887
Habits (lettoye:!^ des taches. 8 14
Haleine courte guérie par bon remède, 191

Ualiaben B^jodanguérit parm morceau à'encensfi--

gnréyVn qu'ejloit mords d'ynfcerpion. 755
Har:n onic de cloches. P -

4

H.irqucbiiT^adesguérie^ parm excellct catapUt i 3 j?
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iJaycyOu cloflure comme fe peutfaire vine. 801.801

Eaycs de merueilleux artifice. 80

1

HemorrlyoidsSou douleur d'icelles ceffee. 211.215

Herbe d'Indefaifant cogncijire lafemme doiiT^e fois.

3Î0.

Herbes cueillies la veille de S.lean Baptifle contre les

tcmpejiesj& foudres. 84*5'

Uérb esgardées de la vermine. 5 1 1

Herbesfoulagees. 5
1 3

He)i)es exterminées. 513

Hermès magicien des ^Tgypticns. 8
1

5

Héron cfi l'aujpice des chofcs ardues. S <? o

Heure du iour trouuei tors cjne le Soleil luit. 899
Hiacinthegarentit les performes de foudre. j's9

Hiarchas magicien entre les B ragma:ies. 8 14-

Hippomane & fa propriété. 1 2 1 . 1 2.

1

Hippopotamm chenal de rinieredeliure de lafou.Su
Hippopotamedem'ojire l'i)igraiitnde-,& inÏHfiice.Ss^o

Hiflpire ancienne de l'argent trapfmué en or. «5^4 2.

HijToire du I{gy Dnffe mort parforcelerie. p. 48
Hiftoire d'yne religieufe tormentce du diableylaqu el-

le fe print à chanter à fa mon. 86ï

Hijhire d vn religieux de Cologiie tormeté parm cj-

pjit maigre rejjemblat labbêcrni efloit mort aupa-

rauant. 838.855^

/:///. i,re de ccrtaiiies rcligieufcs qui efîeyet aifes d a-

itoireflé poffedces du diable. 8 î 5?

Hifoiïc dm homme de iur'e d'vne vipère oui îuy e~

f/'oir entre par Ugor\:ee?;d&irûant. 40=: 40 <î

Hcni'ûi^ compofe dt deux parties. p. 2.

Heifime qu'onfrà^ parle; en dormait. j o\^

Boni-



TABLE.
^IotTiific n'ejï d'etcrmté.p. 4
Flotfvnc ne peut ejîre di6i homme fam le corpi.p. 5)

.

l^o.nmc afin cjit'ilfoit toufionn Eunuque. z i S
Ho^nme par quel moyen pourroit voler. i o jj
Homme vvu tout en feu fins dommage. 77
Hc^n./Hcfupportant la fainfcpt ioms , i^fept nui6îs

p.ir le moyen de l'vrinc. 283
Roninic nul n'a efié de tout tcmps.p. 3 1

Homme à quelle fin cree.p. 8

Hommes crées pour aiioir iouijfance de lafélicité eter

iteUe.

Hommes pour le( voir par les rues comme antipodes,

1047
Hommes qui ne craignent lesferpcns. 129
Ho7nmesviiiio?it feulement par le moyen des amci,

p.io.

Hommes imparfaits eflans depouruem de l'vne de

leurs parties. p. 10

Hommesguéris de la râtelle. 3 7 j

Hommes non hruflans dans lefeu. 7 8

Hommes rendus impuiffins à l'aBe Vénérien. 5 z o
Hommes mal-heureux jans la rcmijjîon despeche'S^.p,

1

1

Hommes heureux,ou miferahtes en corps,p. 1 1

Hommes trauaille'^par fauter^rire , pleurer^ chanter,

on a:itrcsp.i(]lons. 531
Hommes rcjfemblansauoir trois tejics 55 5

Hommes ne viuront éternellement fans le corps.p. 1 4
Homr.ies comment rendws en bon peint. 153
Hommes comms deuiennentgras. ^55
Hommes rcjfemhlanî Elcphans. g $

Hommes vvU'S de diuerje forme. 5j



TABLE.
Hommes reJfembUns des Ungts. 9 -^

Wommes four lesfaire femblcr ejîre morts. 1 o
j j

Wo-dûges fai^sjhns corde. 971
Horloges des heures incgdes des P^mahis, 72 1

Ylnile qui fai^Jupporter Ufain. z 8
5

yiaileyOHgraiJfe ofidfans mouiller le drap. 8
1

9

]ri:ùle d'oYp'myOH ^rfenic 6^3. propre aux maladies,

'Huile d'antimoine, 682,

'Huile propre à toutes playes. iiy
Yiiiile contre les playes des nerfs. 129,231.232
Huile précieux Balfamin contre toutes playes, 334
Huile quifkict la peau belle. z66
Huile tuant les hommes parfa puanteur. i op
Huile defonlfre* 685
Uiiile d'argent vifou baume. 62.

3

HuilefaintiyOU ChreJ?m,& fa vertu. 847
Humaine ejpece confijîe es indiuidu^s.p. 4
Humainefoiieté en quoy confifle.p. 1 6
Hjdïopohie ou crainte de tcuu ojice. 1

7

(î. 1 7

7

HydropiqucSyCjr pour faire vuider leur eau. zoi

Vlydropifie ^fes contraires, 101.20*
Vxypccrasj'ort aifé àfaire. i^y
Hypûcrus laxatifcorrtre lesfleures, 2^8
Hypocras auec eau ardante. 298
Hyuer pour cognoijire s' ilfera de durée. 8 j ^

I.

Lîcinth cfaiBe art ifacilement . -7 y j

lardin pour fhirc qu'il foït verd^ forijfant. Soi

Urdin en qud temps doit cjirefumé. 804
lavdi^i
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Wâin m quel tctnps j'emf. 804.80^
i Ludinsfubie[fs à UfechertjTe^Jècrct. 80 J

IVi'diiJ prejl'nie-^djto:{s maux, Soy
Lit d: .icr qui yen: aucir hoimts hcrbeSfqit'eJi^cc qu'il

<ty^t auoir. 8o5
L^lj) c n '{ elle nigrM enrc il ,t d,insfoy . 7^8
l.ifpc ennemie aux idoles, Z^z
laiDiip'c f.irfaiâemcnt guérie. 2 or

ihis oiftiV.i d'Egypte mangeant lesferpem. ^ gj
IcjHS Chriji cji mort pour notMjafi/i que nos peche^^

fcy eut efface:^. 80^
leu fort plaifant pour tro^uper rn amoureux. 106^.
" 1070
Icu de bafleleur pourfaire dimfèr vn anneau, 1 07 1

leu des ejchets, 1 075
leu l^cromancîen, 1 06^
leux de première forte c^ autrei sfbate'fitens, \o6o
leux defécondefa(^on, 1060
leu V & récréation de deux efgueiUcttes, 1 061

Icuxfai&s envn banquet. i o S

P

lïlyriens tresdangereux forciers. 1 1j
1 niages CT" belles effigiesfermes i^ folldcî. 5)9 S

Image profitable k lencontre des Çerpens. 7^-4

Imagesgrauees ésfîgr,cs,icjr ccd.wsles i^itrrcsprecieu-

fcs.
^

'

^
756

îfn.rges quelles on doitgrauer es pierres precieuf, ik.j

Images des pi.viettes c^ du ciel fe trouuent gr.iuecs

es pierres precieufes. 755
Indes cxccllenî en l'.irt de Magie, 8 1

V

înfamrnaticn de;yeux comment appaifc, i 7 7
Intelligence propre cffeSt 4es.€7igcs.p.

''iiiîçUig\';:rt£ cilrjrçsz-iijei' c'nci^n^id^a.ig p.

6



TABLE.
inÇeUes ou toutes petites pc/ics chaffees,

"

^6^
InJÎYument par Iccjuel celuy qui tire eft attiré, 9 1 6
Injtïument par lequel chacun /t peut tirer en haut.

lïifiïumentpar lequel les broches tournent auec peu

defeu. 980.5^81

Instrument du mouuement perpétuel. 911.^11.^ ^^

lnjîrumens,qiii d'cux-mefmcs rendent telfon que les

trompettes. pi^
lours quels appcle'^par Sotion.p. 1^

louiaux maillets contre le bruiB des nuées. 84 y

lumens d'airain artificiellesytir fes merueilles» 1

1

5

lumens pour lesfaire bien manger. 3 } ^
lumens pour les faire vriner. 357
lumens malades de dijjenterie. 338
lupiter.fcs dou:<^e ans^is^fes efe£îs. p i(>. jp 2 7. p i8.

J>i5>.9 3 0.5)51.^31

L.

Laique accoufîrce auec du verdun. i o 1

1

Ladrerie par quel moyen cogneuë. 1 6 i

LaiSi virginal commefefai^l. 270
LaiBue pourfaire que deuienne large . 515
Laitues blanches& belles. j 14
Laitues commeferrées & pomelees. 5

1 4
Laitue fni6it agreà>le,& de bonnefaueur. 5

1 f

Laicîuesfhi5ics de bonne odeur. 5 i y

LaiBuesreaduesdebongoHfi. ibid.

I.aitiii e cnuironnee de dmerfesfemcnces. 5 1 (y

Laiciue ojïe la force de luxure. 3

1

1

Laitue comment appellee par TythagorO'S. 3^1

Lait--
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l.titton teint en couleur d'argent. 66 1

Lampefaifvît taifer lesgr cnomlîcL 85)

lampe quifaiBparoifire lesgensfans tefle. 10^6
Lampe qui fai^ les ajjijiamfembler images , e^ pier-

res, loo
Lampe ou mefc])cfaifant fxuter lesfilles. 1 00
Lampe qui ne bru/le, fmon eny mettant la main def-

Jus. 100
Lampe qui s cflaint par l'huile,& efclairc par l'eau.

lOI

Lampesfnifanr rcfiouir lesfemmes. 10 1

Lampe quifài^fmhler les hommesfans tefle. 92. pj
Lampefiiifant paroijire aux ajfflas tejies de chenaux,

(jr d'afnes. s> i

Lampe quifki^ifemhler les hommes auoir mufeau du

chien. 94
Lampe quifaitfemhler aux hommes auoir tejies de

tous animaux . p 4
Lampe fhifant femhler la maifon pleine de raifins.

99
Lampe quifaîB voir les chojes comme volantes. ^.9

Lampefaijant paroijire les hommes ^nges. 5?
5"

Lampe reprejentant les hommes noirs. «> 6
Lampe qui monjtre /('x hommes horribles. g6
Lampe quifai^ que celuy qui la tient,neyoidccux

quij'ont près de lity. ij 6

Lampe quifait femhler toutes chofes blanches. 9 7
Lampe qui monjire la tnaifon pleine deferpens. <> 7

Lampe merueillenj'e ait Je peut yoir beaucoup de

chojcs. 6^4

Lampe ejpouuantant c eluy qui l'allume. 9 1

Lampe de façnn efmerucillable, P90.9 9 1

*. Lumpe
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Zdmpe ardante toute l'anncc. ^/> j

Lampefaijhnt taifei' lesgrenouillei de miB. «? z

Zampes aUumees produifms ejfe^s ejhanges. 1045

LampYoye en mcfnae tempifncajfec , bouillie , & ro-

file. ^C6
LamproyeSipour les prcudre. 417

Langoujîe empcjchc les vœus, 895
hangoujïes dt yner-içy pour les prendre, 4 2

1

'Langue de chien herbe afjemble tous les chiens. \ 04e

'Lapidaire deuenufort riche par le moyen di;s japhirs

change"^ en autres pierres. y^6
L^iycin commentfe cognoit. 1061

Larrm attrapépar le moyen d'vnejïatue s attachant

dfes habillemens. S S 7
LoiTûncQmme cogneu. i 085

Larron contre lequel furent examineT^quin-^c tef-

moinf , &fes charmes dont il vfoit ejiant mvs à la

torture. 8 7 7.87 S

Latamus& fon hnpojïnre à cacher rn cjlron de loup

dans l'eflahle des brebis. S 8 9

LatrineSycloaques&fondeynens des villes quels doi~

uentejire, 450
Laurier bon contre la foudre. 8 1 1 .S44

Légumes pour faire que cuifent<iifement, 5 «s o

Lclius oinbaffadeur de Tompee auqnel rnfaucon prc

di&famort. î'pi

Lentilles primeraines& meilleures, 58 >

Lèpre &fa guerifon. i6o,\Gi

Lefjîue pour noircir les chcueux , z ^
-

. 1 3 3

Lettre blanche qui Je peu t lire, S f) 8

Lettres Icaes de nui^p.ir le moyen à'vne lique-ir. (^4

Let ttes qui iettcnt lueur,& fe luifvnt de nuil^. S » s

Lfit-



TABLE.
Leitreifecrettes quepcrfonne ne peut lire. 855.8^ 6.

J^ettres qui ne fepcuutnt lire,finon en y entrefofant

de Ulumierei Bj7
Lettres efcrhes fur les pierres. 8 éy

Lettres cachettees , ^fermées,en forte qu'on ne les

puiJJeoHurir. B66
iMtres ouuertesfam qu'on le cognoijfe, 8 6y
Lettres qui nefe pourront hruflcr. F68

Lettres contrcgArdces des rats. 8 6 S

Lettres qui foiidain apparoijfent en quelque lieu que

fefoit. 86'o

Lettres quife defcouurent aufeu,ou en Veau. 860
Lettres d'or. ^j6
Lettres d'argent. 876
Lettres qui fe lifent dans l'eau. 8dp
Lettres qui nefe lifent que de nui^. 8 62.

Lettres impriméesfur yn œuf. 86z,

L ettres qu i dans quelque temps s'effacent. S6z
Lettres cachées & occultes dans le papier comment

cogneuës. 86^
Lettres comment effacées. 8 6'4.8^^.866

Lettres yerdcs en quelle manièrefaicîes. 8 77
Lefîres efcritesfur corps humains que l'on ne peut ef-

facer. 8 f 8

Lettres blanchijfantesfur vn papier csuuertes de noir

8jp
Lettres doréesfai5iesfans or. i o r ^
Lettresargcntees fansy mettre d'argent. 10 io

Lettres y crdis. 1020
Lettres blanches& la maniore de cefaire. i o 10

Licorne propre contre le haut-mal j 74
I . ic d ht'Jlc tue les taupesfélon Vline, 387

Lieures



TABLE.
Zieures comme lesfaut engraijfcr, 5 P o

ZieuY es ajj'emhUes engrand nombre. 3 h, o

Ligne demonftrant comme les hommes cejfcrotit de

naijîreifour viure par après.p. > 3 •
1

4

I.îma<^ons commefont chaffeT^. 40 1

Linge que lefeu ne peut brnfler. 7 7

Lingefohllé des mois desfemes fai5l mourir le noyer.

4S7
liqueur blanche pour lire fur le papier. 1 03 1

Liqueurpour efcrire qui fe peut effacer. 1 03 4
Liqueurpour fc blanchir le yifage. 1 03 2,

L iqueur quifans orfai5i couleur d'or. 877
Liqueur propre aux femmes aufqueïïes le laicl leur

défaut. Soi

Liqueur de couleur d'or pour efcrire ^ & autres cho-

fes. ^^j6

Liqueur de couleur d'or fai^efans or. s>97

Liqueur rendant clarté en ténèbres. 6 2.

Liqueur ycrde pour efcrircyou pci?idre. ion
Liqueur dorée qui ne confiegiacvc . 3 o ?. 8

Liqueur dor pour dorer le cuir, l'argent , & le y erre.

1037
Lite efioile en quel tempsfe cache. 843

Lis de couleur de pourpre. s^^
IÀsfai6is rouges 5 .'- j

Lis qui demeurent frais,& entiers tout l'an. 5 : <j

Lifet gafiant les vignes pour faire quil n'y crûij;c.

Lire quifait toucher d'yn meÇme ton yn autre cou -

chee auprèsfans efire fredomicc. s>-^

Liure deClcopaîrapour reparer la beauté des fan-

mes. 8./1

Lienr<:



TABLE.
X-ieurefe rencontrât à vn chemin eji à craindre 85) j;

hitirescomme il lesfaut dorer. 1015
hiitres des nécromanciens repronueT^par Flpian.Siz

hiures de ténèbres & magie. 8 z

z

Liuia mère de Tibère tint vn œufenfonfein^d'ou ior-

tit vn coq^ce que fignifia quefo fils fcrot /^_)'.89i

'Longueur ^largeur des Lieuxyi:^ dijiancc du chemin

par quel moyen cogneue, ^ o8.p 09
"Loup o/ie la voiXyCr comment. i x6
Loup rencontré tjî bonne nonuelle. S95
Loups comme font chaffés. ^80
Loups prins parfacile moyen. ^ g r

Loups afin qu'ils n\'ndo7nagent les hejîes. 380
Luette proprement remédiée. 1 S^
Luette enflammée bien tofi appaifee. i8\

Lueurfans lumicve de laquelles on peut lire û' efcri-

re. 10 1

Lumière quifait peter. Z^
Lumière quifaiflfcmbler les afîres en-ans. 5)9
LunCyOU argent blanchie. 6^^

5

Lune claire le quatrième iour fignifie beau temps.

85 5 -Cv^ autresfignifances. 836"

Lune demonfire le temps qu'il doit faire. 836"

Lnnettts quifont par oijire ce quon yngarde engrand
multitude. 711.712

Lunettes quifont varier toutes chofes. 7 1 2

Lunettes quifont voir les hommes tous pleins d'yeux

Lupins doux. ^80
L ujiri d onnc aux peintures. 1059.10^0,
Lut de fipienceyé" la manière de le faire. 1 1

4

Luxure amortie. }zi
Hhh



TABLE.
Lyen en rencontre eji chofe trej-honne^ 85) 4
"Lyre prouoquantJommeiL 910
'Lyrcycyfires & autres infirumens four faire quHls

Joyent refonne^^par le vent, ^iz

M,

Machine four puifer de l'eau, S z 5

Machine Ctcfihique. 821.811.823

Machine Eranbclique. 81 5.8 24.825.81(5'

Machine de Ucron. 829.850
Machine nommée poUorchctes y& du bélier, p 3 7

.

^38.5>î5>.

Machine jtugujlana, 833.834
Macul.s,ou rafures des lettres comme nettoyées. 86'5

Magie mathématique. 81
5"

Magieforciere. 818

Magic nefiii^ rienfans l'^Ajîrologie. 815
Magie d ou a prinsjon nom <^ origine. 8 1 5

Magie nom Tcrjien. 8 1

4

Magie embrap,e toute la philofophte. 814
Magie diuijee en deux. 814
Magie naiu relie que c'eji. 8 1

5

Magie que c'eft à la yraye vérité. 834
Magie naturelle quels ont efcrit d'icelle. 8 j $
Mag iciens& enchanteurs ont leurs œuures diuerfes,

p.45.

Magiciens ontfaiêî de deux fortes d'anges. 8 1 q

Magiciensfont venir les diables en beaucoup de ma-
nières. 8 1 ;

Magiciens porte':^par l'air.p, 45



T AB L r.

yUgiciciii dcpenddns de MoiJc,& de l^topeeluifs.

825.

IsUgicicnsgrands recerchcurf de nature,
g j ^

'b.lagiii eus ont yiftté Icj'us Chrijl nay^
g ^ J

}^Ugicicns cerchent les chofis qui ont def^ouiUcla nx-
ture. 3^^

Magiciens gajtcnt pas d'amer
, que les forciers de

corps.
^ g^j

Magiciens aj^auoir s'ils ont les eJfrits,oif démons bons
onmaiiuais, gjj

"bA^giq^ e a diiièri i/ijîrmn ena.
jj j ^

]\Uifon veut en cortittir d argent, «

7

Mainspour ejîre hLinch ies. ^ g ^
M^'iins peur eflrc noircies.

^.lo

]sUifo '-' j^ mhlarit cflre pleine de-férpens. ^ g
lAaijon bruflee en .yljie par le inoyen defiente de pi^
geon.

^ ^ ^

5-^

Maifone de la ville doinmt e/trefortifiésd'aictre mu--
raille.

. „ . P47
Maifonqlanches àpeu dcfraiî. 75?6.-'o7
Maifonpour l'enduire de terre graf^e,Ottfai^e de tor-

chis. ^ 7^ g
Malade pourfi^auocr s'il recoimrerafanté. loo
Malade pour Içauop.- fil cjî en danger. j ^ p
Malade pour J(^aftoir s'il riura,ofi non. 1 j ^
Malades quels sot inoins dagereiixfelôllypocrat.Hi 4.

Mal caduc en atces rabatu. 174.17e;

Mal cadi^guéripar emhantc'tmnt* j 7 ç
Maladies intericnres. ,.,
\\aLidles de chenaux on hœufs remédiées^ 2 5 j

• UladicsJ.es animaux de toutesfortes icniedices.izG
'' iaUdies du poulmon des chenaux.

^ sr^

Uhh %
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MAmcllcs pour lesgarder de croijîre. ^ 7 5

Mamelles desfemmes pour les fkireJèmblablcSyà cel.

les des filles. 279
Mandragore tref-efmerueillable produicîe, 1078
MarÀegloire^on Mandregore contrefaiêïe.

5
1

1

Maquereaux bajiardj,*^ l'endormie pour les prendre.

4.0.
Marbrefa'iB en diuerfesfigures. j 9 ^

Marbre ou alabajire teint en violet. 10 j 8

Marbre commentfe dore. loiz

Marefch ilguéri de pleurefie. 187
Marie ^fiolpheguéri d'yne maladie dite chartrc. 1 59
Marius efchappa les menaces du viGlorieux Sylla par

le moyen d'ynafne. 893
Matrice fneut de fa place. 214
Matrice pour efire referree après l'enfantement. 1-9
Mauuals ejprits commefont lie 7^. 8 1 2

Mauuais démons apellésfaux Dieux.p» 5 9
Mauuais Génies & tentateurs.p. 4 o

Mèche qui nefe confomme. 69
Médecin de Mantouë aguéri vne femme pojfedec du

diable. 837
Medeci,: du bétail malade& leur impojîure. 568
'Medecinsgucrifjans par art Magique. 49
Médicament du î{oy de Dannemarc contre le mal ca-

duc. 174
Médicament du I{ny Mîtlnidates, contre tout venin,

(^ fur tout contre lapefte. 1J7
Médicament pour les bœufs, 3 6x

Melancholie chajke. i-j6

Mêla mort par lefuc de pourreau . 13_9

MclimehquelfruiB c'cjî. 495
Meli'
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Mclife conforte la mémoire. 1 18

Membre pon-r cognoijire s'il ejigaflé. 242,

Membres rejotilus oHfaralitiques remediés.ij^i.i^^

Membres engourdis remédiés. i 1

8

Mémoire comme afftrmie. 1 1 S

Mémoire accreuc. 120
Menioire%Û' le moyen de l'auoir bonnes. 1 68

.

1 55)

Mcndians d'^Egypte , defrobans Us foules anec rn
hamefon. 435)

Men/iriies blanchesgNenes par onguent. 2 1 4
Mer menant grand bruiR au riuage fignifie vent.

842.

Mercanafçience de magie. 827
Mercuregratté es pierres precieufes. 755
Mercure dans l'amcthijie. 7^7
Merltis , VergadelleSiOu Stocfis comment prins. 420
Me/lier comment nettoyé de vers. 4P

5

Mejles contregardees de tomber,& desformis. 49 <J

Méfiai promis aux Juifs pour ofler les pecheT^ dti

monde. 858
M^jGias na eflé du rang ^ ordre naturel des hom-

mes. 808

Météores que c'cft 8 5 5.^?« marge.

Metaphyfique qu'efl ce qu'elle contient. 802

Métaux de toutes fortes doiés. 1028
Métaux doïe':(. 5^? -S 9 S

Met aux ch:,ng e? en chatiXi^ en eau. 585
Métaux eu on ofi^ ce qui eji defiiable. j 8 j

Métaux rediûcls en co ps. 585"

\eurier peurfaire qu'il fait plus fertile , CT" porte

fruiâi blancs. 492
ls,\ciriiirraHiant les meures blanches. 534

Hhh 3
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\Parresfaites hiin cbes. 548
blêmes contregi.iïikeS',& preferuees, 548

Miel pour cognoijire s'il ejifopbiJïiqu.ê, 461

M l'el en quel temps recueilli, 460
XiiUnporte lenomde lanterne Zz.fesyeux luyfans

de ntiiB. i ihid^

MinesfaiâesfoHT abhattre villes& chaflemx,%}^

5)jo.p4i.

}^liracksdcs ?nauunis démons.p. 44
Miracles exercés par les Dcmons en deux manières,

44.e^_45.
Miroir quifai^fondre le plomby<^ eflain. y 2

9

Miroir prefente datant la nuée cbaffe lagrefle, 8 i o
Miroir hru/laiït de loin. 8 6

Miroir mon/îrant les bsurts. -7^2.

Miroirs ardans. 84
7.\\î)cir plein pourfe voir les pieds en baut,& la tcfic

en bas» 712
Miroir auquel on yoid vue image droite & cjlcnee

d'vne autre cLofe. 730
Miroiri de toutesfortes compofés. 7 3 7 • 7 5 <^

Miroirs comment ont les doitfairei& poliffeures d'i-

ceux. 740.741
Miroir quifait voir enfe mirant autre figura i;ue ia

fienne. 723
Mil Gir quifais apparoir leshommes volans. 724
Miror concaué,oufaici en forme de cylindre , fjui re-

prefente la perjonc pe nd av.t en l'air. 725
Miroir enforme rende oui fiiCi roir le vifâgi rcn-

ucrfé. 7 1 6
Miroir qi^iifait Vul: ': '

.
,'

'. r.'"?'*'"'' àfaijC

• pm* 7 ?. 7



TABLE*
^\irolr faifant voidr les doigts gros comme le bras^

728.

^i oflinsy^ fon intiauion es mir oirs. y 2 8

Miror qui dard e le feu en haut. jz^
Miroir defcoimrant les chofes cachées» y 1

5

Miror pourvoir de loing. j 1 4
Miroir qui d'vnefeule c])6fefcii6î paroi/irc flufieurs

effigies. 714.
Mi roir théâtral, ji^
Miroir fonr voir beaucoup de chofes tout à l'injïant.

Miroir dans Icqu el on peut auoir fon dos. yiô
Miroir pour voir le ventre,& legoufter. 7 ij

Miroir auquel apparoiji vne image allantj^ vne au"

tre retournant. -jij

Miroir en Efpaigne reprefantant deux faces, l'vnc

comme du natureljS' l'autre corne d'vn mort.j iS

Miroirs d'acier commefaièls- 7 o^
Mirors d'argentfefont plus aifement que les autres^

71C.

Miroirs reprefantans les perfonnesplws ieuncs qu'el-^

les nefont. 710
Miroirs pleins pour voir choses quifefont par tout»

yzo.yzi.^

Miroirs rcprejantans plufcivs images. 7 1

S

Mithridatesne pouuoit jefaire mourir parpoiso.i 2 9
Mixtion de fau hrufunt fous l'eau . 6 4
Mixt ion s'enHa/rî/nant p^r l'eau. 6 8

Mixtion ignée que le Soleil peut enflammer. 6z

Moines trouueT^au matin par rencontre portent mla~

heur.
'

875
Monde î! eiicommevccvvîr.t^p. 27

Hhh 4
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ts/londcpms commcnce^ncnî fclon .Ari/iote.p. i B

lAondc éternel [don la pbilojbpbic, & non félon la

Théologie.p. 28

Monde s'il efl œiiure parfiù^.p. 2 8

Monde à cyuel effeU rapporté.p. 2 8

Mimdc a fon eftre de D ieu .p. 1 3

Monde ejl ci cauje de l'bomme.p. 3 o

Mondes diuers creuspar plufieiirs.p, ij
Monnoyes,& litmanierede lesfiiirc,& les marques,

601,

Monnayes de croyeformées parfacile moyen. ^04
jVl onfires comme s'engendrent. 8 1 6

Morfure d'vn chien enragéj& cotre icelle. i4'^.i^(r

Morfure des fiorpions co?mmtguérie z^^.i^^.i^j

Morfures desfcorpions guéries. j 5>4

Morfure des vipèresguérie. 24^
Morfure desferpens i emedieepar Icfrejhe, approuué.

407.
_

Mort choifit par Dieu comme peine du peché.p. 1 1

Mort ati iree en riant. 155J

Mortfans torment. 159
Mort attirée parformentaîi6,&' parautrefuhtil mo-

yen. 14 o

Mort rendue aifee. 158

Mort prédire. 160

Mort d ynB^yfignifee par le tonnerre. 84 1 ,

Moulin merueillcux pourpaffer lafarine. <> 5 x . <> > 3

MouUnàyents&fonhafûn'cnt. c) ? 5. 5^57. 5/^3

Morue & catarrhe des ixrj^. s-> i

M oulcs CT' patrons pour ii s momwyes. 5
> 4

Mouj<b{:s àmieljcrnçhî dcbon heurati:cP^^-ys.: çi

'iAonf



TABLE.
iMonJlhes figmfians importunité . 851 i

hloufchcs& abeilles noyées comme reuiennent. ^6j
Moiifches amaifecs enm lieu. ^6^
MûhfcheSiaraigneSyJcorpionSyÇ^ autres animaux chaj

Moufchesgardées d'aprocher d'vne inaifon. ^6$
Mou'ches pour faire que ne tarmentent les hositfs.

MoHfcbes,&' pour les faire mourir. 4^'!

Moujchesafin que ne moleflent cheudux , oh mulets,

Moufihes par quel moyen chajfees. 4^5
Moufches& puces piquans plits que ds couTtume dé-

notent lapluye. 857
Moufçherons cbajfe::^. ^66
Moujigarde de bouillir. ipo
Moufiardey& le moyen de lafktre home. 5>58

Moutongardé de choquer. 3 ^7
Moutons malades de diiicrfes maladies^& leurs reme

des. 371
Moutons quand, ç-r com?nent illesfkut tondre. 569
Mugues foifj'ons , c^ le moyen de les prendre. 418.

4«P
Mulet^en re'ncovtvc porte infortune. 85? j

Murs des villes ^-ju cls doiuent efire. 944
Mus araignc pour Icmpcfchcr de pouuoir mordre.

Mync & rameaux de figuier garde^en y erdeUr^

7-ijb:::hodono'^r change en bcsuf. ^15)

Hhh s



T A B L E.

î^hnchodonoi^or mangé des yautours aprèsfA mort.

Klappes qui rendent noirs ceux qui s'y frottent. lo^^

^^aphte ou pétrole attirant lefeu, 0- lejùifant bru-.

jhr de loing. 6^
'l{aphtcan ire lefeu de loing, 6 S

l^iaffes pour les poijjons. 4
1

5

l>{atHre des Démons quelle.p. 3 3

'Rature n'e/l la première caitfe des chofes.p, 1

6

'A^iîure ejiftnie.p. 17
lslauiïepoiirf(^auQir combienfera de miliaires. 9 1 o
TS^aidrefe remuant& nageant defoy-mefme, 5)8 <>

'2<lani res enfoncées retirées de l'eau. 107
Islauires ejîans au péril de le.iu eudcuecT^. 8 1 j

''^{atiuité des hommes neJe peut ejîendrceninfini.p,

14
ISlecromanticns& leurs effccis. 4<5'-8 2 i

J\echepfGS l\gy fit enchajjer yn dragon dans leiaj^e

pou Yguérirfon eficmach, 738
l^lecroi/unce qucfignife. i o6c).au marge.

V ;;' JS^epeta herbefait conceuoir la chatc par lefrotemet,

'389
'Herfs des cljcu.iuxfoiilc^^gncris par cataplafme.^'^y

i^lt'^puant c ornment rendufain. 1 79
7\^t':^ comment deb^mchc^.

1 75?

'VjcÙe proche a toinhor cha[p;e. 844
'\\igroilx boïis poijjons de qu elle amorce prins. 4 1 1

j>iitegrefM?ny&' Ja lueur. 8 3

'l^-oircir lafhce. 16ç
':\f^ir de lafcchi: aliurné/ki^ apparoir mores les affi-

Jlaîîs. 1 040
%yire couleur rsuc par le moyen d'yns lampe. 9 1

Voix
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ls(ûix qui ont h coquille tendre. / y î

ISlotariaconfcicnçe da vertus ^n^elîquvs. iz<

"Timbre concen far vn autreidcuiné, 502
]S(o?» dei canfeSyaccidens des choj'es.p. 1 g

J^ytr meurtft quelqn'yn le mordapreiauoir maf~.

ché dts lentilles. 47 2-'

"h^pyer qui produit d^s Ttoixfïns coquille. 551
''Njirm Vomplins a vfé d enchantement. 835
Islumu Vompi'.iti'S magicien entre les P^gmains. 8 1

5

7s(ojfr cnuieiHyfoulage. 496
}\oye:^rneurentftnstormcnt. ij^
'jSlHes roHgeaJîrcs odent toute crainte dcpluye. 85 (?

0.

odeur ramîtûifj des ails mange'^jOJlcs, s ^ ^

Odeur uauu^ift des fourreaux o/iee. 511

Odon pirate nuiierjoit la mer fans nauirc.-p. 4f ,

Oélkt fUnzéenync r^nifvri dechaffetont malheur.

S41
' cilicts ùtigiroficcs bleues. ^16
OtîllctS:& l: -moyen de les peindre, i o 3 î>

Oenfpourjhiyc que monte en l'air. 445
Oeufpour li fhlye phts ç-yos que la tejie d'vn homrne^

Jeufs amolli pour lesjtire entrer das d-^s pbioles,^^ t

Oeufs defor;r.iipïGiioqîiiv.t à peter. loj i

Osup quifinya'it'r s-agrojjcur la îejze d'vnbom.j^^z

Oeufs pour cognoijuc j ilfont pleins ou ymdcs. ^^3 5
^'euficoHU-eTi pour CGgnoiJirgfi ce ferontpoules, on

poulets. 4 3 y

je!-;fs pourf^lre qti'fcgardent h:-^g tcTvps, 439
<J€U-



TABLE.
Oeimres de Dieu quelquesfois mortelles.p. î

Oifeaii duquel la flûmes Yeluiftnt commefeu. Si.

Oifeau donnant le nom i U ride de "Voiliers, 8^)0

Oifeaux de toutes fortes affemblei^. 4 15

Oifeaux comment on Us prend auec la main, 42.5

Oifeaux petls & leur plaifante nourriture. 415
oifeaux comment on les apprend. à parler. 4x8
oifeaux de tnefme ejpece sentrcbattans ftgmfient

changement de royaumes. 891

oifeaux dénotent la pluy e par leur chant. 888
Oifeaux de proye pour jfkirc qu'ils changent déplu-

me. 419
oifeaux dcchaffe'::^ desfemences. 41 o

oifeaux pour les garder d'endommager vn arbre,

484
iféauxfe plongeans en icau prefagent la pluy e. 87

oifeaux attrapc:^par de panis ou millet. j^i6

oifeaux pour efire contregardc^ desfruits. 4 16

Oifeaux comment on les rend endormis. 417
iféaux pctis engrâiffe':^. 458

Oifeaux petis par leur alleetou venue fignifient ac^

CYoiffcmcnt ou diminution defamille. 85» i

Oijbn eu it quifera en co re y if. 454
Oliiiier planté par yne putain demeure toufiouvs fans

porterfïuicî.
~

841

OliuierpoKrjvJre que portefrui[î. 451

8

Oliues pourfaire que foyent douces. 3 6 i

oliiics c?" pour U<s coTijirc. <> 6 p

^ niglts de.poijjbns luyjàns en ohfcur. 8

1

Onguem pour la Icpre. j 6

1

f^îiguent contre la gale. j 6 4
0^:gHxnî i toutesjoYtes de rognes. 1 64

On-



Table.
ngii ont contre la vérole, i fTj

Onguent qui noircit les cheueux. 2^8
Onguentfort odoriférant. 274
Onguent pour purger lesfemmes enceintes. 2 2 t

Onguent des JoTcicrc s. 883

Opinion d'aucun touchans les Efprits.p, 3 i

Or 6" argent feparé. (J^j

Or en liqueur à boire. ,. é}6
Or diaphoretique, ou difcuffif. 6^ j
Or comme il lefaut poftrfur marhre,ou bois, i o 1 p
Or eS^ Is moyen de le croijire ,^ augmenter. 6z^.

61^.610. 6iy.

Or extrait de l'argent. 6iy
OryOHfoleily& le rnoycn de lefaire. 6ir
Or,& argent par quel moyen hroyé^chofe expérimen-

tée, loxy
Orfais du plomb. 672.

Or eir argent moulu defort belle couleur^chofe para-

uant incogneu ë. 1025
Orphée a arrejié far fon chant latempefie des argo-

nautes. 819
Or oufolcil multiplié. 6iî.6i^.çjrc.

Or finfai6i de Saturne,fecret de Vhilofophie. 6 7 1

Or 7nis fur couleur noire. I o ] p
Orauec manière de le piler, 61^.6^^0.64. i

Or diminué. '6^4
Ortiréenfucillc. jS/
Or broyé i:-r moulu pour cnUtîniner ^ pour efcrire.

lOlJ
Or de yie-tOU précipité auec or. (5 j S

Orifce du yentre referré. 1 p 1

rige oifeau fignif c l'enuie, 890
Ori-



TABLE-.

Origine dugenre humain à quoy attribuee.p.

Orgegardé fansJe ga/lcr. 575/

Ordre des Démonsfabuleux. p. j C

Crdi ep'emier des Démons appreuuc'.p. 5 6

Orpimentfublimé,& affiné. 691

Oscommes'amoliffent.. 407.408
Os blanchis, 407
Qs. teins en couleur verde. 40 2

Os teins en couleur noire. ibid .

Os ç^ bois teins e^rouué, 408
Os teins en yerd. iooi«toq3

Os teints en rouge,bleuy& toutes couleurs. i po 3

Os&yuoire teints enfa(^on d'efmeraudes. 1 o 03

Os-teints bleus e^ rouges. lo 1 i

Cyc viue pour lafairefembler cuite-, $ ^j
Oyes,& pour les bien cngraijfer. 4J?'4 ^4
Oy çs mangen t troisfoi^ le iour^ 45}.,

Tailley& herbes feches bruflees chaffent les bruines,

811

Tain qui demeuré long tempsfans fegajier. 5? ^ ^
Tain qui dure trois ans. cj^aj

Tain afin qu'il danfcfnr la table lo-C^i

Tain quijautc dans lefour. 1 04 7
Tain donné aux afnes les fortifie. 355)

Taix pour la faire venir à quelqu' vn.. 5? 3 2

Taon cuit afin qu'ilfemble vif. p 6"^
.

9

u 4
Taons& pouletsfai&s bUnes. 447
Taraholc i:jrfafignifiance. 85

Taifum fort pro'ovâ poux dechaffet les maladies des

belle-



TABLE.
befies, 87-,

T^trfum pour yoir en dormant les chofes à yenir.

88

Varfun contre les demom. 841
Tiyfnn du cœur (^ f'oye d'vn po'ijfon pratiqué pur

Tobie contre le diable. 843
Tarlcmentde loing aucc ceux quifont a[Jîcge'4^ dans

vne ville auccfalots,ou torche!, 8 4P
Tarlcr par fifflemcnt . g ^p
Tarolc cachée enfept manières. g 48
Tardes contre ies diables qu'on doit proférer auant

que fortir de la maifon. 835)

'Paroles defquelles ceux quifont mis à la géhenne t-
fent pour riauerer leur crime . 8 6

'Pajcte-:^bafîeleur trompeit fes hojlespar yn banquet

faux. 835
TaJJereau eji vn mauuaîs ftgne à celuy qui fuit

Taffetemps& ieux. 1061
Tajîenadcs man nés par quelle manière prinfcs. 420
Tafiinacapoijjon dJ^Ja propriété. 1056^

Veau du ferpent bruflee fai6i apparoir de ferpens,

104 f

Teaufaicîe blanche. 268
Veaux teintes en bleu. 1005.1007
Veaux doréespour faire de tapijferies. 1013
Veaux-,(^ la manière demies teindre env erd. 1008
Veaux de bouc teintes en verd. 1009
Veaux des animaux mangées par les chiens les tuent.

Veaux teintas en ronge, 100^.1008

Veav,x



TABLE.
IPeauxenverd. 1007.100,8,

Tccbé nom a priuex^defélicité.p. ^
Telican comme rmwmellé. 141
Telican en danger pourfes petis qu e fignifie. 8 - 0.

Teinei des peche'^font éternelles. ^06
Tcine ordonnée en la loy des donT^e tables contre les

enchanteurs. 8 1 9
'Peinture enplein comment doit ejire drejjee. 1034

103J
Teinture qu'on nefixait comment on la peut reprefen-

ter, 1040.

Terdris& le moyen de les prendre. 449
Tere & mère caufes efficientes de l'homme.p. z

Tcres premires af^auoir s'ils ont ofiéfaiBs.p. $

Terfebion de Dieu en quoy gifi.p. 1

3

Terlesfauffes. ycy

Te)-lesfilières reffemblantes aux naturelles . y6j
Terlescomme diffoutes. 7<58

Terles contrefai6ies. 7 <^ 5

Terles rompues adiouflees en vne, y (J3 . 7 64 . f 65

Terles nettoyées de taches. 7^1
Terroquets quels plus aptes à parler. 4 î 5>

Ter/es ne peuuentauoir commandement P^yal Jans

auoir apprins la magie. 8 i f

Terftl ayant lesfuelUes larges^& ejfaifes. 5 1

7

Terftlhientojivenu, 517
Tefche amande. 4 f ?

']?efchcs pour faire que ne tombent trop aifemcnt.,

49 3

Tcfchier comme rendu plii^ fertile. 493
À.T ejchi er qui fe mcurt^remcde. 493
T^efches qui naijjcnt ejcritcs& figurées. 5 4"^

Tefih.cs.
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Tefchei roj4^ès. s[^

Tefches demandeur mii-uetllsitfe, 5^5)r

Vefchesfxmnoy.nt. 55®«55'^

Vefle & jèsYtmcârs, 151. 15a.^c.
Tefiiléntes fnaUdies dt^ e^i^ns remédiées. 15^
Vefle rcmcdiec par expérience. 155"

"Peterycr comrileni on h fai&jhire i '(^ielqu'rn. 1 071
Veur c^fancafies ehajjees. j 7 6

Teurs é^ fuitcf dénotées pdr Içtonerre. 8415

Thilofophes noyit entendu Ufin de ccjié-yie.p. 11

'Phiiofophcs njlemam Iftcrnité de iame.p. ^
Thilofophes tjliment infini i ,:}it ce qui ejt fans corps.

Thtbfophes ont cogiictt vne p-remere ûaufc deschofis,

ThihfopJ)h n'eyr^^e^voj: iré.f.' Ti
Thlegme du ventricule djkc.~ i p j

Thaenix renau-icHcpar !c hricl:er. 1^2
Thanix comnrcjcrôncrrr. .

.

le. 77 <>

Vhœnix & ce n}filjig-nfv. 85? ô

'fhtifie^oKhmpicnrey& tontrevcelle rentcde apprêk-

ué.jpo.

Vie caquetercffc a^incnce des h&fies. 3 t;o

Viedsii;' mainspourfaire épi ils ne foyvnt ojfenjis de

froid. X ry

pierre tjiti rcndjcnsf^UKifioïiee. oc?

Vicrre de la yejfie par quel-mdyt'/rrQTîr^îfû. 2 1*^

Vierre-,9Hgrande rtxtyteratreicellrd'el'Erauc'n'0

M-ixi. "

2 0Z
P terre contre les peflifvrcx^ ç^ contre tout venin. 1

57"

Vitrrey& phlegme de la rejjie remédiée, iô'^.i 04.
20v. 2.06.207.

m

••s



T A B L E;

VicYre allumant lefeu auec chofes humides. 7
3
'.7 4.

Vietre de troii cfcws yendue trois cens parrn certain

trompeur. 746
pierre precieufe muée en autre par laide du feu.

-j ^6
Vie\re qui allume lefeu auec quelque chofe humide

quécefoit. 798.75/0

Vierre laquelle ejiant mouillée de faliue excite le

feu, 790. 75)1.-5»i

Vierres precieufes elabourees. 7 47
"Pierres precieufes contrefaites. 747
Vierres dures commmet rompuesen vncoup de poing.

788.

Ticr res de toutesfortes amolies. / 8p
Vierres par quel moyen rompues, 789
Vierres adultérées font engrand abondance, 74 y

Ticrresfalfifiees ne doiuent cfire enchajfees en or, par

la defencc des bonnes viUcf. 745
THerres precieufes artificieles. 749
Vierres precieufes en quel temps taillées. 7 6o.j 6 1

Vierres precieufes auec quel artifice grauees.y S

^

Tierres precieufes enferrées dans aneaux pour cachet

ter des lettres. 754
Tierresprecieufes afin que reluifent. 751.75 z

Tierres precieufes cifelees. 751.751
Tierres precieufes rc(^oiuent les influences celeJieL

755-

Tierres precieufes adtilterees. 744
Tierres où lesfaces humainesfe voyent reprefentces.

j'^^.& autres chofes. 755
Tierresfont cognoifîre les chofesfutures. 2)^6

Vierreries contrefaHies rendues excellentes. jjg
Tigeon



T/g eon de bois d'^rchitéi'S volante. ' 8 1 7. 1 055
'Pigeons ejiranges attire':!^ au colombier. 444
Tigeons pourfaire queue s'mfuyentrains aymet leurs

petîs. 44 î

'pigeons prefcrtieT^desfoines & autres animaux,^^6
•pigeons attircT^au colombier, 445
"Pigeons engraijje':!^. 447
Vigeons ret enus au colombier qui en meinent d'cjira-

ge\'S. 4^:^

Tigeonscom:nefont accreux engrmd nombre. 444
'Pigeonneau rendufins 0^. ^^7
Tiiules contre lafieiir» .quarte. 144
Tilules peur le mémoire. 1 6%

Tiqueure des be/ics venimeufes remédiée* Z4B
p'iiianîs ai'. IIB comment remédie^. a 13

pifkchaude^-uene par- breunage. 2,1

3

ùjier comme l'on pourra. nti
pithagoras & ce quiljuifoit cfcriuant auec du fkng

dans vu miroir, '.-••, -^^5?
places propres à battre les bleds. 798
plaifanterie touchant la chair. i o 7 4
plantefaitiereflemblante à vn dragon. 472
plantes pour 1erfaire dcuenir plus grandes. 47 ,1

plantesjieriles deuenansfertiles. 47 1

plantes empefchees de s'enrouiilcr. . 471
plantes contregardees de U vermne, '

471
plantes nouuelles'font tnoinsfiie^ies à lajoif. 807

plantes accouftumtes d arroufer veulent efirefort ar-
*

roufces. ' 808

play e du fcorpion par quel remèdeguérie. ? 9 }

playfsintrf}€ïires,&' contre ïcelles. 15)1

piayrs:fe la îejleguéries, 2i8



TABLE-
Vlaycsgueriesparbreuage. 1^6.^y
Vlayesguéries en z^.heures. 131

Viayes remédiéesfort aifement. 2 5 ^

Vlayes percées fans douleur. z^-j

Vleurefie<t& pour en cjire deliuré. 1 8 7

Vleurefteguérie par ongue?it, r 88

Vlomb teint en couleur d'or. 669,6^0
Plomhfondu maniê de l'cfiain. 67 6

Vlomh tourne en cflain. ^74. 6"-

5

Vluye fort propre àl'enteure. 477
"Pluye prédire parfignes. 835'

"Pluyc prefagee par le tonerre cinquante tours durant.

84t.

Voids de toutesfortes pefés. ^oj
Toids d'or & d'argent accreu. 6i 7
Voil comme reuient aux befies. ? 545
Voil blanc des beflcs noirci. ^4 j

Voit noir blanchi. j 44
"Poil ojlé de la partie qu'on yeut. 1 €1

Voit pourfaire qu il ne vienne fur le penil des en-

fans.

Voil comment oflé' i6x.i6^

Voil comment on le fait tomberfanspounoir veueyùir.

2^4.

Voil noirci. 1^6

Voiljoudainvenu. 255)

Toilsde tfueuës de cbeuaux ietteT^tn leaufemblent

prendrey ie. 1076"

"Poils d'afne font peter. 107 1

Voires roi^es&figurées. 543
Voires comme lesfaut cueilliry<& contregarder. 544
PoiriersfierilcsremedieT^. a 9'^

Poi;ier



T A B L B.

'Poiiicr pour le garder de porterfrui^l pierreux. 490
Poirier porTMit force poireTj&- douces. 490
Voirier langoureux ^ maladifremédié. 491
\*oifûn qui tus en vn moys. 141

Voifons pour eftre aymé. 1 3 4
l^oifatis d amours. 344
]?ûijfons attire:!^,â'' allèche^. 41 2.4 1 3 .414
Voifjoru prins fans peine. 414
Voiifûm hicii aSiiifonnés (& con^ts par excellence.^ 67
Voijfonsde toutesfortes prins en tout temps. 41"^

VoiffoHS de mer afembués en vn lieu . 4,16

VoironsgroSiZ^ touteforte de marine commefe pred,

41^.
S^oiffons appelles Gerresprins par endormie. 415)

Voifirnspaur faire quefoymit fi-ieajiésauec du pa^

pier.
'

$66
VoijTons pourpre affemhlés tousenvn Heu, 4 1 0.41 1

Voirons de riuiere comment on les prend, 411
P oijfoîis de toutesfortes comment prins. 411.415
Voifonpmrgardtf quelqu'un d'en prendre. 412
Volypes commeje prennent. 410
Vohiïiïiers erite\fm les coigners. 495
phi/îîi' afin qu'elle prenne telleforme qii'o voudra.^^ï

ï^or/ifiKSgardces d<: pourrir. /41
Vommes pourfaire que ne tofnbenf aifeinefii, 542
Vo-mmes toutes rouges. j4 3

l^cmrHes comment iemeureïit loy^uement fndçhes,

.5 3 7-5 38.5 ^P-
'MïHrnes comme lesfaut garder. 5 4i>

l?omnus pourfaire quç dcrmuïit long tempsfur lar-

hre. 540
Pvr/iKss tomhms d'elles 'mefnes retenues, 4 j o



TA B L ET .

j)ommîer cmtrc^^-vde des vers. ^8 ;^'

fomnier ponrtard force pomma. 489
porrmier qui nefc romp eflant chargé depomes.^Sç,

fQmnei dcfentiur contre la pejie. i^^

pomme endormante. 324
pompcia Sabinafemme de IsleYonauoit! cinq cens af~

. mfks pomfe lauer le corps. i6j
por^s en quelle mitjdere haflisfur les riuieres. " 9'47
portes pourfaire quefoyent ouuertes par ceux delà

maifonfeulement. .. ^j^i^j^
pot remierfc qui tire l'eau âfoy. '

•.\-jôjf

pot afin que iamais ne bouille. . 5>68

poudre de canard bruflee engendre vne grettouilU de

bitijfon. :.m-i 'x\Ay •M\t'\'\i. j 07 6
pùudye qui ofie les tiUhesÂ'encrc des lettrei,&' cfiri—

turc de defm le papier. * "874
poudre à canonfait bonne. *

.
''>'* 943

poudre à canonfans bruit. . 945
poudre qui prend bien tofl lefeu. c)^\'..

foudre à canon iettam'la balle hors du cano Jans bruit.

poudre à canon opérât chofes merueillcufes es canons

5J4i. '-

poudre contre l'Épilepfie. i-fi-

foudre d'orguerifiant de la pe/iej& autres maladies.

639.
poudre oftant toute macule d'encre , ou lettre éfcrite

fur papier. 1032,

poudre des charretiers ç^ fa co'mpofition. 317
foudre mcrueillcufe co?itrc toiit vtnin. 158

foudre d'encre qu'ion cha-cwi peut porter anec foy.

.10.50.

pot
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pDi de chambre ds yerre yen de plufieurs coulems»

fouie coHtre^ardec du chat. 4 j a

pou lei pourfaiïe quefntent degros œufs. 459
poules priujes fvis bruiÛ. 45P
poi^les lontrcgurdees despuces. 45p
poules aficurees à t encontre des renards. 440
poules pour.lesgarder du mal de tejîe. 432.

poules pourgarder que n'auortent. 432.

poules lourneyant auec les yeux esblouis. 4 j 1

pouiesgueriesdiiflux de yentre, 4V5
poules comment cngraiftees, 42 c).45 o

pojilesgmries du mal desyeux, 47 j

poulet pourfaire que nefeigne encor qu'il ait: lagorge

trecôpee. 43P
poulet qui jaute cuitfur la table, 459
poulet.plaifant à yoir. 43^
poulet à fin qu'llfoit bien tofi cuit. ffôf

ponlrt pour lefaire naijire auec quatre aifles,& qu-a-

trc pieds. - 43^
porcs ma-rins comme,fe prennent. 422.

pourceau fignifîc Us hommes pernicieux. 85? 5

po.irceaux eugraijjts}i\\<:j 37^
pourceaux coatrcgardeT^ de maladies. 375
pourceau fuii^xi à U ratele . .375
pourceaux pefiilehsmedici'ne\. Sl"^

pjiirceanx rnords pxr k'sferpens r€?nedic\<. 573
poupre -^ moyen de l apprej}er. ï 2.

poiipre (^ moyen de la faire. J o

^

2.

pourpier bon contre l'agafkmcnt de dents, ,1 8 z

pourrcaiicYCufigros qu'on yeut. S'-ï

pourrcaux ont hlhc m ortcL y ^



T A JSL£.

Vo:i^iki'e d£S ha.[(tes montoignes conuertic en pierre.

1077.
Vçi^lfîns CûuueT^fam poule. 4^4
VQUJfins caime^fous terrefanspouie,félon ^riïi.^ 3 5

^oiitresfefoufienans l'yne l'autre, 1 08 r

Vpux des oifeaux comment fhaffés. 428
Vofix des pou les cburts. 4 x

5

l^ofix comme on lesfuit apparoir en ahqniance au lia

dequelqu'vn. 1^079

Voiix des parties hottteufes exterminés. 44 1 .2 44
Voux de la tejîe , & le moyen de le sfaire mourir.

244.
^o{ix des paupières comment on les o/ie . 400
i?,0!iX det'parries hotiîeujei î^ks. 400
V.oiix e^ lendcs deU tc/le,!^ contre iceux, 401
p.yajacorodeSyC' cji à di^-e mange pourreaux. 8 05)

IPre/iantius changé en iumentpar des forçierçs j tej~

moing. S, ^ugu/iii^. 819
VrediBiQndefcïtiUté. 577-57^
Vredi[iion de la mort. . i6o

Vr^di^iondefcrtilitê^ouflerilité de toutes fcrtesde

femences. 808

Vreditïion de la tempcfle &ftgnes depluye. %^6
prefage de mort,ou de vie. i 59

Vrefagt de la pluye. 841

Vyejage des renti. 84 1

Vrefage dcla^icîoire d>n combat. 95 ^

VrejeruatifcontreU pcj'lc, .' 5: • M '^

Vrefident de Parii de mclle expérience il yjint con-

tre le cri desgrenoi.iii.ics. 4^5
Vrejiigss font chofei qui i^mhlfint e/}re , q^ ne font

pas.
'

8 j 4



TABLÉ.
Tvejiigcs font ^aroijire Us chofes que nefont foint,

Trifme de crijial,& fafigmpcatiçn. 742,

Troprc-,félon les Logiciens que c'efi.p. 42,

Trocre^tion du genre humain doit prendre fin. p.

•Vropofttion des VhilofophesfMiffe.p. 13

Vrunesfans noyau . j47
Vruuicr langoureux remédié. 45» i

Tfiaume ^o.dc Danid centre la peur. 85^.8/7
Vuantem- des aiffcUes ofiee, r 8 1

VifCfs comme iliesfautfairpmGum. ^57.3^8.59^.

400
Vucespour ejîre affemhkes tomesm yn iieu, 55^9

"Puces de iariin exterminées. 400
T?u ces de iardins chajfees. 809
Vuijfance des Qemfins limitée.p. . 41
Viiiffances de Ici'r 6 .ra:^ des Demons.p. 4o
'Pu7îaife des luis tiiesSk o9$'l9^'i97'}99
B emifss des murailles par quel rnoyen.ofiees. 595
TPuits auprès de la nfsrfpur fair& qu'ils ayptt leaif

douce. 820
Vu/fulesdii vifageguéries. 274
Tutains i^r kurfraude âfeftiregreffes , Zà^ï^

Vythagoricns de quelles chanfons yfoyçnt pour attirer

lefommeii.
'

.^20

Vythagorie.ns auoyent en horreur lesfeues» 528
Tyihonijjeft ye7iir L'arma de Samuel. 815

0.

fiuaraiUa martyrs tomber^ entre !ss pflycns, 34©
lu j



T A B L X .
-

Quint efeuille herbe yfitee cinciennement pdr lei pre-

fïrcs contre les diables. è^i .

A:

B^banm moyne&fon inuention de charaôferes magi-

ques. 83a
I{acine des arbres ne doit efirefrappée du Soleil durât

• icflé, , 480
J\agc des chiens^& contre iceUe. 24 J

l^ûgot V^trifien chef desgueux , & le moyen duquel

. il vfoit pour dcuenir enfle. :-m\\^ ^ iA44
Eaifortsadouck. O'-^io

J^ajfprts gros comme fefont. .^^t^^ •««-
. . 5 yo

J{ayons 4u Joleil ont quelquefois ^151 f»ndre l'ar-

:^yit. "7^9
B^fin en fleur qui fhid apparoir grappes de raifin,

S^ifm qui al^s grains de plufieurs couleurs. j o 1

l\aifinsfans pépin* ç,\^^ \3;u -«iv?! î o J

l^ameaux vers de toutesjh^onsfhiâs Jemblablcs aux

naturds. 99^
fs^tehmcdicineefélon Democnte. 575
l\ats.cofhi.'iic onl'jsfaicé mourir. 3S4

'^SsfigHf<^npdofn.ige. 89^
]^tspO:ir g-trdn- qtiils ne K-iarigcnt: le fromage. 5 8c>

Ksis pour lasgarder de ronger les lettres. 386
F^ts âfn^u ils jbyent meugles, 384
î\aîs pour lesfùiyc fuir. 384
I\cits afin q:iils ïajfembhnt. 3 8 j-

F^isfauuageSi& domcfliques,& contre iceiix. 3 8 j

i\ats pour lesgarder de toucher eux racines des arti-



TABLE*
'^^ttjandi. 3 8(5

J^aucsjiiîÛes fort groJ]eJ. 509
B^nards pour ksgArdey desfoula, 3 80

I{t'fohiaon des nerts^&' cure. 435
^mpura^facure. 245
^einspurgeT^par expérience. m
B^ligienfc (oHJîenant le tourment du diable l'ejpace

: de dix ans. 860
J{e}mrd coupé par mourceuxcontregardc les poules deA

_ ^"tnardi. .\ ... .
•

452,

Hgmcde tref-ccrtmntontrs lapotfàn. i^j
'Eselation mifeau nombAe dcs^ccidens.p,c^* oïïjji i^^i^

I^fuerie desTbilofophes t iouchans la vci'tude^en^

•^\t€ndcmenti ^''^5 v::«f)V'm:ï>i^^v.u.^;A;:> -'y^xb

I{efttrrc&iondcsiorps. 'r.'* jo
Bjyabarbclong temps confeYUec. p^5>
Kbivmnm mifejur Icsfencfîres chaffe toutes forcele-^

•jries, . •: ..-:v;.^..i -. ;.:;;•>; ; --.^; 84,
R/e/ef «/« V cni re après l'enfantement osfccs %7^
Rien n'ejî infini en temps.p, - 14
\k.0Tir Bachon , cî?" f^J expériences en la magie natu-

relle. - 8i5
Kognedelx veiTisguérie. zix
Kougucr du vifûgc ejfacec. 164.265'
Ko^uete ihnjje lespuces desiardins, Zo$
lilofec pourquoy recueillie au moyt dé May. 141
Ro/cc du moyi deMay o/ie les taches des perles. j6S
Kofe ou csiV.et de diacrfc couleur eu peu de temps,

Kofèfaille de tontes couleur >. ^14
"^ofes au mois d' Qviobre r 1p
R.o/'w comment le psiucnî: peindyr. .

.
. • i o? 9



TABLE.
Èi^ftiS comme deuiennent blanches.

jj z ;

iijifcs& lajemin iaune. 514
^feigardées fraicheSyZT' en vigueur. 511

Roi^sgardées tout l'an. 521.5x1

f{gj'esd' odeur inaccoujîumce. jii

i\ofiiS auant lafaifon. j t ^'^

Jipfes cueillies t»u^ les mois. j 1 i

B^ûfes ejpanics auant'temps. 513
F^fesgardées toufioms récentes ^fraiches. y 15

B^fm pour faire que produife en lanuier. j z 3

Bj}jicr produifant au temps des pommes. 5 z j

^QuësaHecltfquelies •» tiregrande quantité ^eau,

}{Quge quifaiêi deuenir toutes chofes rpuges. ^5 6

feuille des arbres (^ Jrimats dejioumes. 481
Vanille dufer oflee. 660
B^ngne des cheuaux chajfce. 3 f o

B^ytelet qui fe rouflit luy~mcfme en la brocher

B^bis doubktS) & efmeraudesfaiâ-f à la mode de Mi
lan. 750

9tifhls taillé n'arrache point la cire, 7 54
Hjib^ comment contrefait au naturel. 770. 771-

t^s.contraire à toHtubefles.. 445
l^ts pïdjhïtiaîifcmtre Uforcclcrie. ?4 r

B^pioirç pçr(^ant la pteanfortfmdaiîL 3.

4

1

ïiujcde^usri'e. 033

5.

Mket contre la pejie, 1 3

1

S:î^ra)i



TABLE.
Safjrandefer. 66 è

Salomonafceu fx Theomancie, ^ a baillé charmes

cbntre les maladies. 81^

Salomon trcf-expert en la magie naturelle. 817

Samuel mort a^arn à Saulyajjauoirfi c'ejioit le vraj

Samuel. 825.814

Sang de la hupe mis dansme lampefait paroi/ire lus

hommes plus grands que de coitjiume . 104^6

Sang arr eflé far tresborîs remèdes. 1 7P
%ang retenu par enchantement, 179
Sang de /we>#»'Me5 eng endre degrenouilîeî. j o 7 6

Sang d' FliJJe,arrcJie par paroles, 819

Sang arrefié de toute playe par moyen tref-affeuré,

Sânglie^'S comme ne tous peuuent nuire.
3 7^

Saphir net conue-fti en diamant. -f^a

Saphir pierre tref- reluifante . 7^5
Saphir guérit la morfure des animaux venimctnx

759
Saphir fai[ifort aifement. j%t
Saphir cJ>angé en diam ant. 78 r .7S1

Sardonix pierre prccieuft commefefai^. 7 J^

Satan craint les vieilles des bien viuans. Sj! r

Saturne-, ç^ lupitcr comme tranfnue:^. 6j :?

Satyrion rend l homme dij^ofi à l'a0e Vene-àen. > t o
Sauon pour oficr toutes taches d'vn drép. 8 1 2. . 8 1 3'

.

814
Sauterelles or contre icelles. 456 *

Sclauons iz^r leurforcelerie. 1 1 j
Scorpion porté dans vn aneau paryn certain Egyptit,

Scorpions, -^ centre iceûx. 595
Scorpions



TABLE.
Scorpions pour lesgarder defe fourrer .aux maifàm:

Scorpions commes'enfuyent& meurent, 894
Scorpions manieT^fans danger . 5 cj^
Scorpions & autres animaux venimeux engrauct^

dansl'agathe. 738
Sculpture[des fiertésprecieufes. 7 5

1 • 7 5 ^

Scytalc Laconicnc. 808

Seau plein deanfouHenu defoy-mefme. 1080

Scchts par moyen prinfes. 4 j 7

Sèchespar quel moyenprinfes. ' ^i^'f-

Secrets de la vérité occultQ.pag, ~
'i

Secrets en quoy confîsient.p. •
^ 1

Sel&fa vertu particulière i purifier l'eau. 847
Sel ellebrot comme fe fkicî.

'

(î^i

.Se/ iï/^/?. 701
Sel ammoniac comme fuhlimé, 701
Selenites pierre a toufiours emprainte efifoy l'image

de la Lune. 75 5

Semailles contregardees des belles. j 7 d"

Semaillespourfiiire quefoyentajjeurees. ^74
Semence des Démons n'efipropre à engendrer.p. 4 5

Semence d homme corrompue engendre des vers es in-

tcUins. 1076

€emenccgardée en terre fan rsceaoir dom tgc. 574
Semences contre le fi-oid,briiine,^ ardeur. 574
Sem ences contregardes des ifeau x. 575
Scmences pourgarder quencfoyent ro^igees djs arti-

^J'ons. • "57 <?

Semencesgardées en terre fans aiicitn domage. 806

Semer vin^t,oH trente iours auant la Canicule^ 808
Semer



T À 8 L t.

"SemeYfkut au croijjant de la lune, " t66
Sermenen de Marfeille contraire aux ferpens. 405
Semi fiante prend feu au Soleil. ^>uv ,i> ^ i

Sempronius Graccbus eutfa mort prédire parékHx

frpeus. gf)5

Sens ojlê à qui l'on yeut. "^

i^-^

Sep de vignes qui pleurent par trop remédie'. f^oè

ferpent comme ne pent faire mal à quelqum, - 404
Serpent pour eïîfe chajfe'^ d vn lieu . 404
Serpcnshaifient le feu. 406
Serpens pour les rendre cnlourdis, >- ^:îfS6

Serpens manie'^fans danger. '

.^nij

Serpens chajfe:^ d vn colombier. ^s
SeYpensy& ce qu'ils ont fignifié par augure. 8V5
Serpentine propre nfaire eau ardente.

'

8k
Serrure on cadcnacfaicl enfaçon ej'rnerueillable.^-jj

Signes prccedans les pvijes,& Jac des villes. '

951
Simon Samaritain honoré d'yne fiatueà I^pme par

Claude Cefar. \ s^^^ïi g-^y

Soldats de Xenophon,& Denif tyran nueugloyeni par

yne lumière ceux qnils tiroytnt drs prijons. <^6

Soldats de Brutm tuèrent vn Enophien trduuê^ par

rencontreiC^ ce que leur aduint. 89^
Soifvenant de chaleu r oflee. :^ 05)

Soleil leuantfalB connoifirc le temps. 8 \ (y

Soleil rouge au leuei-fignifie pluye. 8
:; y

Soleil en matière de métauxfignifîe l'or. fi-j

Songes encitc^ de toutesjorte$. a 16
Songes agréables. 327
Songesfajcheux. ^28
SongesmauuaM caufe':^ parparfum. 5 3 p

Songes



TABLE.
SongeimctuuetisofleT^* j,--

Souci cueillidu commencement de Septembre ev.^*r^-

dreUpaix. Pjj
Sotcekriey^ pifignifiance. 1 1 4
SoYcelerie double, ) zy

Sorceleries,& cnchantemem, È^t

Sorciers pa\leurs du yentre.p, ^ f

Sorciers en diuers pays. 1 ij

Sorciers ç^ enchanteurs fnis att cinepâefmerang- des

dentons.p. 40
Sorciersfont tomber léstempejies nuifibks.p. 45-

Sorcières d'^frioue enforcelansparla voiXjic>^ par la

langue. J24
Sorcières changeam defpajjans en iumcm. Si 1 5»

SorcieYes,& leurs horribles a^ics.p.
^, 47

i'orc/erw cuijent lagyaijje dés eftfkns pour s'enferaîr.

Souliers degrand duree^qui ncfcgafient point. 81

9

Soulphrefublimé. eS^

Soulphre ardant fait pOroiJh'e lafk^epaUe. 4
Soulphre anciennement creii valoir pourparfum con^

tre les diables. 8^40

Sourcilsfaiâs noirs. 1^6
Sourd afin quil puiffc ouyr kfon de la lyre. <j i i

Sourditt ojlee de ieflain. <?-- 9

Souris naiJJ'am en Hgfpte delà terre& pluye. 1077
Sourieferrans les dents ^itèL hrui^ fignifient tempe-

Jie, 838
Soye tainte en cram^ft. j o i j

Soyes de pourceau ^ pour les teindre. 1011

Scyes teintes de toutes couleurs. 1 5) 1 r

Spafmeguéri par huile. 2 a p
Spafme

'«?-.



TABLE,
Spdjmc des bejîes, 3 3^
Sphère foli'de. poo.^oi
Sphinx cachet d'^ugujie Cejkr. 754
Squina7ice par quel remèdeJe peutguérir, 1^4
sutne qui fc'-.ible eflre portée ou ton veut. 885
Statue qiti tuait ceux qui la touchoycnt. 88^
Statut qui regarde toujiours le Soleil. 887
Statues de Mercure parlâmes. 817
Statu es de bois efmeru eilUblcs. ^ o 7 5
Sujfiance parfaiùïe -& fesproprietés.p, 2

j

Siibjiian yentfoufle dii cojîé ^orient. 8^^
Subfiance &J'es avions conjiderecs en toutes chofes.

Subfiance parfaire pour[es avions.p. 2 5

: «f de raifort bon pour endurcir lcfer,ou acler.66j.

Suffocation de matrice

^

& par lempêcher. 2 1 j

Surdité par quel moyen abolie.
^ 180.181,

r.

Tabotirin efmerueillable. 1072,

Tables enfk <^on redoublée. 518 2
.
9 S 5 .&c.

Tihleîtes bianchespour efcrirc auecrne touche. 1 01 ;;

Tablettes blanches pour efcrire auec me touche de

cniure. 880
Taches oficcsd'cfcarlatc^fvns que la couleurfe perde.

815.

Taches ojîcçs defoye blanchCiOn velours teint en cra~

niGifi., 8 »5.5^5'

Taches of.çes d'rn drap. S ; <i
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TABLE.

Taches d'encre comme fojitnt. 1 1 y
Taches de toutesfortes ojiees des habits. 8 1 4
Taches ôjîeesdes draps dejoye. 814.816

Taches a:^ Icntillcsdu yifage effacées. iC^.iyo.iyi

Taches noiresfaites en peaux blanches. 820

Taches denere ou de yin oflees d'vn drap fait laine y

ou lin. S 1

7

Taillant dus coujieaux endurci, 66%

Taupes comme lesfaut prendre, 3 S 7

Taupespour eflreafiemblees. 387
Taupes& le moyen de lesfairefuir. 587
Tartre autrement appcUee lie du rin, 7 4
Taureaux pour e/ire appriuoifeT^, ^ 66.^6j
Tay e desyeux des cheuaux ofiee, 354
Tempcjiechajjee. 844
Tempejie prcdi6le. ^^,6

Tempefie de mer dénotée par le tonnerre d'hyuer.

8;8.

Tempejie prefagee par l'attouchement d'eau. S3 8

Teinture defoidphre. 6'^
î

Teinture pour mettrefur les Diamo-nsytant bons que

faux,
_

']6^

Teinture de peaux fki&e defleurs de lis. i o ; o

Tejpicn philofophc magicien entre les Hymonofophi-

flcs.

'

8.-;

Tejî d'vne iumentjou ajhejfe prejtrue les iardins de

danger. h 07

Tiflc d'homme trouuet ésfondemens del\ome3 & l'^

fignifiance d icelle. i^ j?
6"

Tefle d homme rcfjemblant la tejîe d'afne. 9 5

Tejiicules bruyens à rn hargneux. 10- %

Terre
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Terre ardante. 113
Terre iannc mal proprepour enter . 476
Tenc de iardinpour yoirfi clic fera bonne, b o 3

Terre propre Àjkirc mouit'h& icttcr enfable les mé-

taux. 59S-5 9^'S^7-S9^
TcHrhfis enftigiielesieux.p. 40
Théologie alphabétiquey& ^riîhmcticale ^ laquelle

lEsvs-CHRisxi cnfeigné dfes Upoflres.

Thcomancia fcience contenant les myfleresde diuine

maivflc. iSt^v.y. ^^^

Thcomancia a faicl fàrc les miracUtil'i4oi£c.

828.
^

'r,:.:\^;-.";' •

Thors& la manicve de les prendre. .j -^,.:^<^^ 41^
Theophra/îc a cognu vîicfemmejoixante ç^ dix fois

envnenuiff. 510

Theurgie. g 1 1 .gouuernec par les bons anges, ibid-

Theurgic fouuentefois foufmife aux tromperies dt^s

Démons. 825
Thrcfors, & l'inaention d'iceux, 5P5
Tibiensforciers de Vont e. 125

Tignés de iardin exterminées, co
Tignss pourfaire que ne rongent les habillemens.%19

Tifeguérie par y ne bonne cau. i%%. il ^.par ele5iuai'

re.i^cf.parremedes. 18^,15)0

Tonnerre en hyuey quefignifient. 83 8

Tonn::rres premier enl'ûnncc quefignife. 840
Tonnerres , foudre & grefe 3& contre lemefjorf,

810, .'
. i, .

'

Topa-:(e comment compofce. yj^
TQpaT;^ contrefaire, 77P
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•rfour de la terre trouué, ? 8 9S

Tourterelles engraiffees. 450
Tourtu'és& tousfoiflom à coquille comme fe pren-

nent d'eux-mefmes, 4
1

7

Toux des cheuaux, 311

Toux des heflesguérie, 351

Toux de chenauxguérie, 349
Toux des eripinSi^ contre icelle. 18 <j

Tranche des Hures pour les dorer, 801

Tranchées du yentre pajfecs. 1 9S
Tranchée de rentre des bœufs. 3 63

Tranchée^ de ventre des cheuaux . 355
Tremblement des mains cepé. 1 1

1

Ttibaliens& lUyriens enforcelans mortellement par

leur regard. i i j

Triche poifion efcaillé reluit de nuiôi. 8 1

Trinité diuine.p. 25.t^ 2 (S"

Trois choies qui nousfont cognoiflrela fuhflance de

Dieu.p. 2 ;

Trois chofesveuës en Dieu.p. 2 5

TrompetteSi& (eurfon peipetueL 5/25

Troncs de chefnesviel luifans de nui£î comme arget,

83.
Turcs danfans fur la corde auec merueilles. 2051

1052.

Turquoife pierre re(^âit le coup quand l'homme tom-

be, 7S0

Turquoife ejprouuee, 780
Tumeurs venans au vifage& la curation experirnen-

tee, 27-
Vafe



TABLE

y.

Ktfe de yene doubUy&fafit^on, Ï056

rafcs de tare peints. 1 04^
Faijleau iettant rent. i©z

Faifîeau pour an-oufer les iardim. 8o j

Vaijîeaux pourfaire que rejjemblent argent, 6^6

VaijfeAux d'airain teints en couleur d'argent, 660

Venin que pai' le feul tomhement feche les Cerps.

Venin comment appelle, 115

Ventricule corroboré, ipt

Ventsfont douT^c en tout. 855
Vénériennes conion^iions quelUi doiuent ejîre 5 15

Vents& leur nom. %}$
Vents quatre principaux, î J5
Ye?ius & pour fe monfireryaiîlantà fi» comhata

3io.

Venm excitée fismafles, 511

\enus emptfcbee par les Dcmam, Jt

Ycrdbon pou r efcrire»^p&ur peindre. 878
Ycrdfcmhlable àl'effK-craudc. ,. 594
V erdun accoujiré en quatre couleurs, loiS

Verdunfhicî tirantJur le rouge. i o 1 7
Yerds des pierres pr€x:ieu[cs. 7 f 7
Ycrliiifant. §2
\' €y?niii£ de moufches mife en vne lampe fiifi appa-^

roir des moufches aux ajfiflans, 10 45
V rnnlne qui nuiH aux herbages exterminée-, 405



TABLE.
Yernisplu^ beau que celuy des efcrlucmsi^ la ntA-

niere de le pare. 879
Vernis des efiriuans. 1 035
V erre,& U manière de le labourer, 70a
Yer/e artificiel. 70)
Yerre rendu mol, 704
Yerre dinifc ou my -parti. 704*7 05
Y erre trempé en eaufroide i'endurcît, 7 05
Yerrefhiêlvcrd. yoj
Y erre pilé tue les chiens , 376?

Yerrefoudé. 70^
Y erre rompu conglutiné. 7 g (>

Y erre blanc pour peindre, 1045
Yerre verd feruant à peindre les poti de terre*

1043.

Y erre d'antimoine. 6%i
Y erres noir pour lespots de terre, ibîd,,

Yerre commefe peuuent peindre, 1 042,

Yerole&fesremedes. i^f
Y ers des arbres i^r contre iceux, 48 6
Ycrrues& porreaux commefe perdent» i/^p.z'^o

expérience d'icelles, ibid,

Veuë en quel lieufefais es yeux,

yers ou tignes des bejies chajfees, 341
Yers de figuiers chafîcT^, 45)y
Yers de pruniers remédies, 45)i
Yers ou l'herpès des cheuaùx ofieT^, 352,

Vcri /«e:^ par huile fouuerain, j ^y, ip8, i^Sj»

200.

YerSi& contre iceux cle^uaîre, 199
y srrnes des beftes, 3 34

Yeà-ifitK'



TABLE.
Wedjjiîude des chofcs pourquoy ordonnée.f, ^o
Vie autre apreiCi'/ie cy.p. ^
Vie humaine doit prendrefin quelque iour.p* ii

Vie pYcfente afnfin borsfoy.p. 14
Vie .1 quelle fin ejiublie.p. i ^
V ie éternellefin de la génération,

f, 15

Vit comment prolon^uee. 1 ^ y
Vielle qui ne peut pijjer. I 05^
Vierges aptes aux pajjetemps de Satan. 857
Vigne pour luy faire porter raifins tardifs. 50a
Vigne theriacale,& qui purge. 504.

Vigné qui n'engendrefoux,on chenilleSj& n\Ji offen-

feepar la gelée. 504
V igné pourfaire que nefoit endommagée ny pa- fi-i"

mats, ny brouillâts. 505
Vigne ofenjee par les brouillats quel remède, ; 05
V igncs connegardees de bruine. 5 o éî

Vignésfieriles,re:nedc. 53^
V ignés langoureufes& feches ^ mourantes remé-

diées. 507
Vigne entée fur vn olîuierquel fi-uidi elle rend, ^^ 3 4
Vignes co?nment entées. 49 9

Vigne entée aucc vn cerificr. 4;^9

h Vignes qui ioident^remcde. 508
à Vignes qui pourrifsem Itur fui^^remede. 509
Ville affiegee^:^ autres chofesfignifiées de loing,S$o»

_8j 1.8)1. 85, .814.

Villes comment munies& fortifiées. ^43
V in recuilly pour ejire biengardé. 2 81

Vin ga/îé pour le rendre bon. 184
VeiïieiiQ;- contrefes maladies. ii*

kKK '^
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ymcorrompu^rcyrhedr. 18^
Vin pour l'empccber defe gajîer. 285

V in tYouhléyOU en danger d'c/he tonrné,corrigé. 285

yingû/iéracoujîré. 285.28^

Vin aigre <& corrompu pour eflre remis Cn b$n goufi.

28(^.287. •

Vin pom legarder d'aigrir» 287
V in ajpre pour eflre rendu amiable, 287
Vinpourluy ojîer la manuaife odeur. 287.288
V maigre comme on luy ojîe laforce. 287
Vinpour ejproHuer ïilfera degarde. 2SS
Vinpûur legarder de deuenir aigre, 28 3

Vin corrompu pour eflre refiauré. 288

Vin pour lefaire durer dvnx tout l'an, i^cf

Vin blanc pour lefaire deuenir rouge-. 285?

V in deplufieurs odeurs. 2 8 <>

Vin pour eflre îronué bon,& de beU^ couleur^ 2 g^^

V in nouucan pour eflre bien tofl clair, icj o

Vin pour eflre preferué des tonerres. 25» o

V in nouueau pour lefaire deuenir yien^.. 25? o

Vinfaiûfansfleur. 19 o

Vin pour eflre feparé d'auec l'eau. ic) i

Vm pourJ(^auoir s'ily a de l'eau. 2 ^ i

Vin pour eflre rendu plaijant à boire. 292
V insgardés deï ejitenter. i P a

V in hùuilUmpou y efire bien tofl arreflé. 1 ^ 5

V in pour efire rafrechi en Eflé, 1^)
VwG •. Ci cmtrefaici. 293
Vin de Cos. 2_94

VinpoHi juire qu'Hait gonfl de maluoifie. 298

Vm de bourrache ç^fc^rmm. 2 8 y

Vin



TABLE.
yin de grains d' .Alchechangei & fes vertus, i 9 6

yin de coingf& les vèrnes, Xf)6

Fin d'Hipocms. t^6,i^j
l 'in pour le/kire hayr. 306
fHnpottrf(^aHoir s'ily en aura abondance. 30^
Fin de maluoifie. 2.^^

Vinde l\omaigne, ^99
Vin Grec, 300
Vin mufcat. 300
VinpourlnyfiiiYeauoirgouJldcyin ^JCtique, 300
Vin Zedoartique. joi

Vin clairet. 301.302.

Vin c lairet laxatif. 302,

Vinfucréi&fes admirables poprietc^, 3 o 3» 3 "^4

Vin fourfaire rriner, 3 04
Vin contre les trcncheeSy&flux de ventre 304.

Vin contre la difficulté d' vrine. 3 04
L iqueur rcpemhlant an vin. 30$
Vin efiant bcn pour faire qu'on ne fente Icgoujî. 3 ©5
Vin î ôurné incontinent en vinaigre, 308
Vinaigre rendu fort. 307.508
Vinaigrefai& incontinent . 30J
Vinaigre peur fdlvc qu'il prenne la nature du vin.^oZ

Vinaigre faifl par art, 308 .

/ 'inaigrefaiB d'eau. 3 05?

Violi^pfjtflgifituts,
^lii^sde toum conlmrs. f 1

8

Vipere'fign!^^ muaifes fe7nmcT, 895
Viperes^Zi^ lu/u, c irur morfure. 146
Vipères aymcnî la raqtiete, 406
Vis d'^rchlmedes. 83 x

P \fagcfemblant ejhe pajk. ^4
Vijageorné C embelli, z6$,z6€.i6j
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yifa^epomesîrcfai^ifcmbUbleà celuy d'vn ladre.

275.

Vijàgcncttoyc de toputs tacha, 173

Vifion fai^c es cimietieres. 106^
yijions d'autresjoncs. io6<^. 1066. 1 o6j,io6%
Vijionsfai£îes es nuées. i o 58

ylcercmalinprodigieHfementguéri. 140
yleère des poulmons guéri par expérience. 1 5 o

ylceres phagedeniqucSyt^ leurguerijon. 141
yiceYesmalins-y& contre iceux. •

z^\

Vntout puiijant.p. 2-o

Vaguent pour ojier lespoils^ 161

Foi des oifeaux entendue. j^iç}

VomiJJement procédant de la mer cmpefch^, ip
Fontes^ la manière de lesfaire^ 945
^rine ayde dfupporter lafaim. 183,

T.

Teux détenus de maladie commentguerk. lyj.i-j^

Tuoire comme s'amoUt. 409
Tuoire rendu bied poli fort aifemcnt. 4 1 o

Tuoire & tous os teints en verd. ppy
Yurcgnerie comme ne peut furprendrc. lyy

Tnrognes pour eftre defcnyurcs. 306

Z.

zatnolxidcs Thilofdpbes magicien des Scythe.

ZecoHiiu}

8,5
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ZecoliuHs MilAHois falfifioit les penet precienfes,

74 f

Zoroajksfils dOtomafiiiVhilofopbs M^S^cien e?itré

UsVerfet, J15.
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